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dictionnaire
RAISONNÉ

D’HISTOIRE NATURELLE.

T.
TA OAS ou TOUS. Efpece de chique du Bréfil & du
M^ique. Voye^ Chiques.
J ÇANHOHA. Fruit del’îlede Madagafcar, qui

une a mort aux chiens. Il paroît que c’eft une efpece

Ton Voyez ce mot.

f _ “RAYE ou TüCQUET. Efpece de lézard

foie
le Royaume de Siam : il eft deux

Pj.
les lézards verts que l’on voit en

cuie
l’appelle ainli à caufe de fon cri qui arti-

fa vol^x f~ 1

Quoique le ton de

de force°^^ n ^ ?rave
,

il crie néanmoins avec tant

cent pas
’ (ait quelquefois entendre de plus de

de fuite.
louvent jufqu’à dix & douze fois

chagrinée V couvert d’une peau

fleurs ramrs
taches ondées, garnies de plu-

ventre eft d’
coniques d’un bleu mourant : le

queup pR pâle & moucheté de rouge ;
la

To sue le corps & fa tête
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enfemble : elle eft grolTe à fon origine ; la tâte eft

figure triangulaire ; les doigts font garnis d’ongles très-

aigus & recourbés; chaque doigt eft encore muni d’unS

membrane large & de figure ovale , qui eft elle-mênie

garnie d’un certain nombre de pellicules parallèles en-

tr’elles , & perpendiculaires à la membrane du pied :

cette difpolition donne à l’animal une facilité finguliere

pour s’attacher à des corps fort unis. L’œil de ce lézard

eft fort grand , & le trou qui forme l’oreille eft ovale.

Con^ulu^ les Mémoires de FAcad, des Sciences de Paris i

Tom. 111, Part. Il-

Cet animal fe retire ordinairement fur les arbres 8£

dans les maifons: il court avec une très-grande agilitâ

fur les branches des arbres , & fur les murailles les plu*

unies ; il ne mord point qu’il ne foit provoqué : mais fâ

morfure n’eft pas toujours fans conféquence.

TOCOCO ou TüYCOU. Foyei BÉCHARU.
TODDA-PANNA. Voye:^ à l'article SaGOU.
TODDA-WADDI. Efpece de plante mimeufe*

Voyet^à la Jïiite duniot

TÜDDl. Liqueur fpiritueufe que les habitans d«

l’Indoftan tirent par incifion d’une efpece de palmief

appelé palmier à vin.

TüDIER ,
todus. Nom donné à un genre d’oifea»*

dont le bec eft droit
,
fort long , aflez plane Sc obtus!

les doigts font femblables à ceux du martin-pêcheur
'

voyez ce mot. Il y a le todier vert à poitrine rouge
,
àé

l’Amérique feptentrionale. Le defl'us de fon corps eu

d’un beau vert , & une partie du deflbus eft d’un blao^

jaunâtre mêlé d’une large teinte de couleur de rôle»

cette derniere reparoît fur les côtés. Les plumes

la gorge font rouges &; terminées par une petite tacb*!

blanche fort apparente.
,

Le todier varié des Indes. Son plumage eft mélangé

confufément de bleu , de noir & de vert
, excepté

gorge & le cou
, qui font d’un bleu tirant fur le nob'

le bec
,
les ongles & les pieds font noirs.

Le todier cendré de Surinam a le plumage du cl(^
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ventre eft d’un beau jaune; le finciput

font nfr* 8
^ plumes des ailes

obfcures & a pointes blanchâtres. Ces oifeaux ne
^
PJr

® le roitelet.

an
IB-ANDALO. Les Eljiagnols donnent ce nom

^ P^loufiur , poiffon dont il eft parlé à l’article

fa lo'r...
^1^ 1^ peau de la brebis chargée de

Dean ^ ^ H P^“* fouvcnt de la laine féparée de la
^ Laine.

EfDaVn^^-^rî/^'c.
couronné de la Nouvelle

écallipc I
^e'^êfu de grandes & larges

de deîhi’c?'!!^^
mélangées de blanc îk de noir ; celles

relevée eSnA tache blanche .

la queue
^ furmontee d’une couronne noirâtre ;

du lac Raitai
habite les terres volfînes

lapin un nen b P''^^'""® "I"*® ®’®H «otre

eft cepèndan,'^^^"®^
cllirrat. Le tolai

lui reftemble r
^ ^^P'” ’ '”^1^ '1

les allurS paHa
^ ’,P" P'^^* ’ P^>^

chair, & àuffi a
P^^®^r

» 1^ couleur de la

‘erre nonr tt f
habitude de creufer de même la

Rue par U J
\me retraite

; il femble n’en différer

Rue cellp
Rui eft confidérablement plus longue

l’intérieur 'rTP'”] * ®H conformé de même à
sonne au(f, P’i°™’î beaucoup. M. de Buffon foup-
la feule loncrn'i®

®,^ol^‘ ne différant du lapin que par

réellement “ queue, il ne fait pas une efpece
du lapin.

trente
, mais une fimple variété de celle

comme nos ^tmi^n
d’Amérique qui fe plaît ,

plantes aquatimip. ^
Europe, dans les joncs & lesaquatiques. Sa tête eft brune, & tout le refte

A ij
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de fon plumage eft noir. Cet oifeau n’a point de cirant»

iViais leuleme-nt un cri; & il a cela de commun ave^

beaucoup d’autres oifeaux d’Amérique ,
qui font gene^

râlement plus recommandables par l’éclat de leurs coU

leurs ,
que par l’agrémeiit de leur ramage.

TOLMERUS. Nom que Lifier a donné à un mfeéte

qui eft VhémcrobiïLS de Linnmis , & la mouche du fof''

inicii-ho des François. ^qye^HEMEROBE 6* IatM

Demoiselle.
TOMATE. C’eft une variété de la pomme d amour

{lycopcrficon :) ce fruit eft de la grofleur d’une orangé

médiocre, verdâtre d’abord, puis d’un jaimc rougeâtre»

enfin , totalement rouge & cannelé, ou par cotes, oi*

d’une forme inégale. La plante de la tomate eft placée»

par quelques Auteurs
,
parmi les efpeces <S&jolanum>

M. de Tournefon l’en a féparée : voya^

d’amour. En général, le fruit des folanum ne 1*

mange point ; mais on a obfervé que ceux qui fon|

rouges , & qui contiennent de l’acide , ne font poif

dangereux. On mange aujourd’hui beaucoup de to'

mates : on les déguife dans différentes fauces. Nop*

avertiffons que fi par liafard quelqu’un s’en trouvoi*

incommodé , le remede feroit de faire aufli-tôt ufag^

de vinaigre.

TOMENTUM. Ce mot fignifie la bourre oulalain^

en flocons , ou le duvet des feuilles.

TOMINEIO. Des Efpagnols établis au Bréfil doU'

rient ce nom à l’efpece de petit oifeau inouche qm
trouve dans ce pays, parce que le nid & l’oifeau

pefent enfemble qu’un tomin d’Efpagne : il eft de tout^

beauté, Colibri.
,

TOMTOMBO. Genre de poifîbn rond & anr.e'

f(ui fe trouve dans les mers des Indes. Ruifch , ( ColU^

PUc. Amboin. pag. C) &io. Tab, 3.) en donne quatorZ*'

elpeces différentes
, entre lefquelles on en diftingue

triangulaires
,
qui ont la peau aulfi dure que la torti''|

de mer ; leur bouche eft petite , fiice fortement , & c*

garnie d’aiguillons très - piquans ; on y remarque 1“
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poru-èvmtall

,

nommé ainfi de la forme de fa queue:
'es autres font plus ou msins garnis d’épines.

TONGA ou TALPIER ,pulex miniuijjimus nigri-
cans. Barr. Efpece d’infeéfe ou de chique fort petite
|iui naît au Brélil

, elle eft difficile à appercevoir dans
li pouffiere qu’elle habite : elle marche & faute comme
wne puce : elle s’infmue principalement fous les ongles
des pieds & des mains, comme les chiques des Antilles.
On dit qu’elle caufe aux parties molles du corps qu’elle
attaque

, une efpece de gangrené. Ceux d’entre les
oauvages qui vont nus pieds tâchent de s’en garantir
en le frottant d’une huile épaiffe & rouge ,

qu’ils tirent
des fruits qu’on nomment roz/ro^. Voyez Chioues.
TONG-CHU. Ceft l’arbre dont on retire , à la

^mine, une huile appelée tong-yzou. Voyez les mots
Arbre du vernis 8c Arbre dont on retire de
1 huile.

TONG-T-SAO. C’eft le nom que les Chinois
donnent a 1 efpece de faille qui croît dans leur pays ;
c elt avec la moelle du tong-t-j'ao que ces peuples pré-
parent leurs fleurs artificielles.

TONÎÆ ou conque sphérique , concha.
g oboja. Genre de cruftacée univalve

,
qui a peu de

vo utes
, 5c dont la coquille eft fouvent chargée de

an dettes
, de cannelures 8c de cordelettes : elle eft

on e
, renflée dans fon milieu

, l’ouverture ou la

cch*"
^ très -large

, très-évafée
, ou entière ou

f
^ bouche garnie d’une petite queue ,

q e quetois fans dents
, le fommet peu garni de bou-

ou*^u
tubercules

, aplati ou peu élevé , 8cle fuft ridé

de to
donne fix efpeces différentes

variété^^o’
^ chaque efpece il y a encore des

à ftries*
' ^^mnelées longitudinalement 5c

lairemew comme la harpe
,
les autres circu-

le couronnées*^ÿ if
^ ^ T ^

coiilpii. Ac,
tx d oblongues

, oc qui ont un mamelon

enfin
t^ani^lle

i, telle eft la couronne d’Ethiopie ;
? on y dtftingue la conque Perjîque

, autrement

A iij
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dite la pourpre de Panama;\a. mûre, remarquable

fes taclies brunes & blanches ; la figue , dont la têts

eft entièrement aplatie & la queue alongée
; \e radis y

la gondole
,
le cordon bleu ou la conquefphérique falcié®

de couleur bleue. Les coquilles appelées mufcades oü

noix , ïoublie ou papier roulé , le prépuce
, la taffe &

cuiller de Neptune font auHi des tonnes. Les Sauvage^

de l’Amérique montent refpece appeléeprépuce fur uH

pied de bois travaillé liiivant leur goût
, & en font ufl

de leurs dieux appelé Manitou. Voyez la Conchyliolofii

de M. d’Argenville ,pag.2.Sÿ. édit. lySp.

M. d'Argenville dit qu’il y a auffi des tonnes d’eaü

douce ou de riviere : on en trouve dans la riviere de

Marne ; leur grande ouverture les rend fort différente*

des limaçons & des buccins. La tonne a peu defpirales-

M. Adanfion , dans fon Hifloire des Coquillages

Sénégal, pag. OC)
, a rangé fous le nom générique de

pourpres les différentes efpeces de tonnes ou de conque*
fphériques

,
qui , dit-il

, font des coquillages ronds , &
qui ont rarement des pointes fur leur iurface : il eH

parle fous le nom de pourpre

,

à canal court, échancré
& fimple , &c.
TONNERRE ,tonitru. Ce phénomène terrible, qui

étonne la Nature
,
tant fur terre que fur mer, princi-

palement dans les climats chauds
,
remplis de foufre»

& dans les faifons chaudes , eft prefque toujours ac-

compagné d’éclairs , qui brillent de l’un à l’autre pôle.

Il tonne toute l’année à la Jamaïque , & fréquemment
en Italie , mais moins communément dans les pays

humides , froids & couverts d’eau {a). Selon les obfer-

( <3 ) M. Bourgeois dit cependant .avoir obfervé qu’il tonnS
beaucoup plus fouvent en Suiffe, & que la foudre caufe plu*

d’accidens dans les années où il y a de fréquentes alternative*

de pluie & de chaleur, que dans celles qui font feches ^
très-chaudes

, où il pleut rarement, parce qu'il s’élève infi-

mment moins d'exhalaifonsfalines & fulfureufes avec les par-

ties aqueufes
, & que d’ailleurs le vent du Nord qui régné
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vatlons de M. MuffchenbroeK, il tonne à Utrecht quinze
rois par an , année moyenne. Ce même Auteur a
remarqué auffi que la direftion & la nature du vent ne

général rien à fendre ; voyez ce mot ; mais
qu il tonne plus communément par un vent de Sud. La
Joudre eft plus fréquente l’été que l’hiver, parce que
les exhalaifons qui s’élèvent de la terre par la chaleur ,

font en plus grand nombre. Selon le même Phylîcien,
la matière des globes de feu eft la même que celle de la

foudre
; voyer Globe DE FEU. Le tonnerre

,
par lui»

meme
, ne doit prefque iamais produire qu’un feul

coup ; cependant lorfque la flamme allume en même
temps trois ou quatre traînées , elle peut former de
cette maniéré des pelotons qui s’enflamment l’un après
1 autre

, Sc produire par ce moyen des coups redou-
blés. Si

^

le tonnerre retentit avec plus de fracas dans
les vallées

, & comme par échos , c’eft parce que les

montagnes en réfléchilTent le fon de toutes parts. On
fentbien que les montagnes qui courent parallèlement,
que celles qui font couvertes d’arbres par intervalles ,
ou qui commandent des villes

,
des fleuves ,

des ca-
vernes

, ou enfin qui finilTent ou fe joignent par les
extiemités, doivent rendre différemment les fons du
tonnerre.

l^l^yficiens modernes, entr’autres M. l’Abbé
d’après la connoiftance & l’analogie des phé-

, ont penfé, avec beaucoup de
^obabilité

, que le tonnerre eft entre les mains de la
ature

, ce que l’éleflrricité eft entre les nôtres. Ne
Pourroit-on pas dire qu’une nuée' préparée par l’aélioti

vents
, par la chaleur

, par le mélange des exha-

fec années où il fait à l’ordinaire un temps,

chauds^ll'^*’
emporte du coté de la mer & dans les pays

la Suifle fl’*® ''*• tmikitude des hautes montagnes de

qu’elles
nature

, leur fituation , & tous les phénomènes.

*îf>c ta occafionner dans l’atraofphere
, tout produisdes Variations dam u fait cité ci-deffi».

^ ^

A iv
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laifons, eft vis-â-vis d’un objet terrefire, ce qu’efl; le

corps eleélrifé en préfence 6c à une certaine proximité

de celui qui ne l’eft pas ? Que de raifons d’analogie !

l’iiniverfalité de la matière éleftrique , la promptitude

de fon aétion , fon inflammabilité & fon aftivité à

enflammer d’autres matières ; la propriété qu’elle a de

frapper les corps extérieurement & intérieurement f

jufques dans leurs moindres parties ; l’exemple flngulief

que nous avons de cet effet dans l’expérience de Leyde;

l’idée qu’on peut légitimement s’en faire en fuppofant

un plus grand degré de vertu éleétrique.

La fameufe expérience de Mady-la-Villc
,
apprend

à notre fiecle, & à ceux qui le liuvront, que le ton-

nerre & l’éleéfricité font deux eflFets qui procèdent du
même principe : puifque le fer ifolé & expolë en plein

air, lorfqu’il tonne, devient par-là en état de repré-

fenter tous les phénomènes qu’il a coutume de faire

voir lorfqu’on l’élcétrife par le moyen des verres

frottés. Voilà ce que nous apprend cette fameufe

expérience. Il faut en convenir, cette découverte de

l’identité du feu éleftrique
,
avec celui de la foudre,

efl; fans contredit une de celles qui fait le plus d’hon-

neur à la Phyfique moderne. Nous en fommes rede-

vables à l’ingénieux & laborieux M. Franklin ; c’eft

lui qui le premier nous a appris à faire defeendre le

feu du tonnerre dans nos laboratoires, à le combiner

& à le toucher ,
pour ainli dire. M. Bergman rapporte

que depuis que la ville de Philadelphie a généralement

adopté l’ufage des barres élcétriqucs fur les maifons ,

idée propofée par M. Franklin ; (confultez les oeuvres

de cet Auteur traduites par M. Dulwttrg')

^

elle s’efl:

garantie des ravages du tonnerre , qui auparavant y
étoient fi fréquens. On lit même dans fon difeours de
réception à l’Académie de Suede, 1764, un détail

raifonné fur la meilleure maniéré de drelTer & de diri-

ger les barres& les fils éleélriques, tant fur les maifons,

que fur les vailTeaux, Pour garantir les édifices des

îerribles çffçts de ce météore, M. k Roi^ fi avShta-
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geufeinent connu des Savans , a lu auffi à la féance

publique de rentrée de l’Académie Royale des Sciences

Paris, le 13 Novembre 1773 ,
un Mémoire fur la

forrne des barres ou des conducteurs métalliques,

deftinés à armer & préferver les édifices de la foudre ,

tranfmettant fon feu éleCtrique à la terre. Cet
Acadérnicien en a démontré les faits, les avantages,
ec préféré l’ufage des barres préfervatives terminées
en pointe, à celles qui font moulfes Sc arrondies par
le bout

,
pour attirer de plus loin & décharger fins

en terre & en filence la grande quantité de feu

,

c eit-a-dire de matière fulminante
,
que le ciel recele

dans les temps d’orage. M. h Roi a donné auffi la

delcription de l’appareil qui parolt le plus propre pour /

faire des obfervations fur réleétricité de l’air ,
des nuées

orageiifes Sc de la foudre. Des Phyficiehs ont fait exé-
cuter des inftrumens propres à mefurer ou déterminer
les diftances ik les quantités éleClriqucs &C fulminantes.
Ces inftrumens font connus fous ces noms ekclro-mêtra

^fulguro-métre ; les mrdts-tmmms font les conduc-
teurs de la foudre. M Lhid a inventé une maifon d’é-
preuve du tonnerre, dont on trouve le détail dans le
Journal de Phyjiquc

, Décembre lyy^- Toutes ces
talions paroifient des plus fpécieufes ; elles font appuyées
d expériences comparées. On a démontré julqu’à l’é-
viclence l’utilité de ces conduéfeurs ; & nous devons
eaucoup de reconnoiflance à leur Auteur. Mais en

^ain 1 homme fe flatteroit-il par-là que le tonnerre
croit maintenant à fon pouvoir abfolu pour le diiîiper

dé 1

^ cette verge pointue iuffiroit pour
entièrement de tout fon feu la nuée ora-

portio^ '^îT”'''*
laquelle on la drefte : la clifpro-

la caufe^^
communément trop grande entre l’effet Sc

Par l’é
'

denfAr qui vient d’arriver le iS Mars

Nanle
^ ^ maifon de Milord Tilney à

-tF u}’' ^ j
tonnerre a tombé

, & où dans une
in V ee de deux ou trois cents perfonnes il n’y en
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a eu que quelques-unes qui ont eu de légères contU'

fions ,
quoique le tonnerre ou la matière éleftrique

ayant parcouru tous les appartemens
,

ait détaché le*

dorures des plafonds , des meubles , en obfervant la

maniéré dont la foudre a circulé le long des corniche^

éc des baguettes dorées , on voit pourquoi, ainli quf

l’obferve M. dz Saiijfure, Profeffeur de Philofophiea

Geneve
,
cette foule de perfonnes qui étoient dans les

appartemens ont été préfervées de fes funeftes effets>

Cet événement confirme d’une maniéré bien évidente

lanécelîité de pratiquer dans le pourtour, des chainbres

à coucher ou autres des conduéleurs métalliques»

communiquant avec le terrain inférieur ou avec uij

puits ,
s’il s’en trouve dans la rnaifon ; il fuit de - la

que li par hafard la matière de la foudre entroit dans

ces chambres , elle pourroit facilement être tranfmifs

au fol d’en bas ,
fans fe jeter fur les meubles ou fur les

perfonnes qui fe trouveroient dans ces chambres.

L’analogie du tonnerre avec la matière éleftrique qu'

eft fl vifiblement démontrée, devient encore fenfible

par un.fait fingulier arrivé au Mexique& communique

à l’Académie des Sciences. Un domeftique perclus de

fes deux bras ,
revenant un foir des champs ,

fu*

furpris par un orage furieux; il fe réfugia fous un arbrs

pour fe mettre à couvert de la pluie ; là il fut frappa

d’un coup de foudre qui le laiffa quelque temps évanoui!

il ne fut point bleffé d’ailleurs , au contraire revenu ^

lui, il eut la fatisfaftion d’avoir retrouvé le libre ufag^

de fes mains ik de fes bras.

L’expédient que l’on emploie de fonner pour f^

garantir lorf([u’il tonne, eft-il plus avantageux que Ip*

barres éleéfriques? non fans doute. On peut quelquefois

faire changer de direélion les nuages qui portent 1^

foudre ,
lorfqu’ils font encore éloignés & que li-S

cloches mifes en branle font groffes ; mais le plus foU'

vent c’eft un moyen de faire crever la nue au-deflus d^

l’endroit où l’on fonne au lieu de la détourner, & ps^"

conféquent un moyen sûr de faire tomber le tonnerre'
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Il ne manque pas de frapper ceux qui fonnent, que

l’on peut regarder comme étant au bout du conduc-

teur. C’eft ainfi qu’en 1718 le tonnerre tomba dans la

Baffe-Bretagne fur vingt-quatre Eglifes dans l’efpace de

côte qui s’étend depuis Landernau jufqu’à Saint-Paul-

de-Léon
, & précifément fur des Eglifes où l’on fonnoit

pour l’écarter. Des Eglifes voifmes où l’on ne fonnoit

point furent épargnées. En tirant des coups de canon

l’on pourroit plus fûrement détourner la foudre. C’eft

encore dans une excellente Lettre de M. l’Abbe

Nollet
, fur l’analogie du tonnerre avec l’éleélricite ,

qu’on trouvera tout le détail des idées de ce célébré

Phyficien (a).

(a) Monfieur Bourgeois penfe que ce n’eft point au niouve-

ment vibratoire du fpn des clodies
,
qui fait ,

comme on l’a

cru communément
, crever la nuée orageufe

,
qu’on doit attri-

buer la chute fréquente de la foudre fur les clochers . oîi on
met les cloches en branle dans un temps d’orage. Quoique ce

fentiment ait été reçu de la plùpart des Phyficiens ,
d’autres

plus éclairés
, dit-il, ont démontré par un calcul exaft, que ce

mouvement vibratoire imprimé à l’air ne pouvoir pas parvenir

a la nuee oii fe forme l’orage. En conféquence M. Bourgeois

rapporte une obfervation faite depuis peu par le P. Dora
Robert

, & qui lui paroit démontrer d’une maniéré non équi-

voque
, que cette chute fréquente de la foudre fur les clo-

f '*ne caufe bien dilFérente de celle que les Phyficiens
lui affignoient. Le P. Dom Robert a obfervé , en jetant les

yeux par hafard
, dans un temps de violent orage , vers de

petites ouvertures ou lucarnes du clocher de l’Eglife voifine

I
> où on fonnoit toutes les cloches ,

que les

ooches qu’on met alors en branle & à volée s’éleélrifent

au'h”*^
|Tiême avec plusd’aftivité qu’une barre de fer placée

que d’une raaifon ; & qu’à mefure

fortoit'
oebevoifine d’une des lucarnes étoit en branle ,

il en

w'iae fois une flamme bleuâtre & très-vive ,
au mo-

qu U partoit un éclair de la nuée , & elle étoit plus ou
ms vive a proportion de l’intenfité de l’éclair : elle ceflbit

'o’’fque le bruit du tonnerre avoit cefle
;
à un nou-

eclair elle reparoillbit : dès qu’on ceffoit de fonner ofl
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Cette éleftr'icité naturelle

,
qui eft beaucoup plu*

fenfible dans le temps des orages, régné cependant

toujours dans l’atmoiphere , avec la feule différence du

plus ou du moins : pluligurs expériences le démon'
trent. MM. de Buffon & Nollet ont imagiaé auffi de5

n’appercevoit aucune flamme
,

quoiqu’il partît des éclair*

redoublés de la nuée. Ce phénomène, dit le même Obfet'

vateur , démontre très-évidemment que les cloches vivemen*

ébranlées dans la proximité d’un orage
, s’éleétrifent & le

chargent des courans éleftriques qui fortent de la nuée dan*

le temps qu’elles font mifes en branle
,
d’où il doit néceffai'

rement arriver
, ou que les cloches mifes en branle pendant

l’orage dépouilleront à la longue la nuée de tout le teu élec
'

trique dont elle eft chargée , & alors la compreflion étant

diminuée dans la nuée orageufe
, l’aif violemment agité pat

les vents aura plus de prife pour la féparer& la faire crever,

& la foudre tombera fur le clocher
;
ou que fi le courant de

feu éleûrique non interrompu
,
qui s’établit depuis la nués

jufqu’aux cloches ,
eft trop impétueux & trop abondant , le*

cloches ne pouvant plus foutenir cette quantité furabondant®

de feu éleébrique ,
il s’en détachera une partie qui defeendra

le long des cordes qui fe trouvent alors humides à caufe de

l’orage, qui lui ferviront de condufteur
, & il s’élancera fut

les ^emnours : voilà pourquoi
, continue notre Obfcrvateur,

on voit fi fouvent les Sonneurs tués ou bleffés , fuivant U
quantité du feu éleârique qui les atteint.

L’obfervation du P. Dom Robert mérite fans doute atten-'

tion ; mais M. Deltw^e dit que ce feroit peu connoitre la na'

ture de l’éleélricité
,
que d’en conclure que l’ébranlement

violent des cloches que l’on fonne , les rend par lui-mêm6

plus éleélrifables : le mouvement, dit-il
,
ne peut contiibuer

à les éleétrifer qu’en les approchant de quelque corps de la

nature des conduéleurs , à portée de recevoir l’éleélricité de*

nuées orageufes; &ilparoîtque c’étoit lecaôderobfervatioU

qu’on vient da citer ; la flamme paroiffoit dans le moment
qu’une cloche fe levoit

, fans doute parce qu’alors elle s’ap'

prochoit ou du toit ou des couvertes des fenêtres ;mais il n’ea

réfulte pas moins que ceux qui fonnent , font expofés à ut»

danger évident.
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nrachines fort ingénieufes pour inefurer ce plus ou
inoins d’éleftricité. Un effet auffi frequent 6c auili

général que l’eft cette élearicité de l’atmofpkere , a

donné lieu de penfer à M. Nolkt qu’elle joue un grand

rdle dans l’économie de la Nature. L’experience lui a

appris que réleftricité artificielle accéléré le dévelop-

pement des germes ,
l’accroilTement des végétaux ,

la

tranfpiration des corps vivans , ôc l’évaporation des

fluides. La maniéré dont la matière électrique frappe

6c parcourt difterens corps tant animés qu’inorganiques,

fera toujours un fujet d’étonnement 6c d’admiration.

On nous a fait voir quelques tiges 6c épis de froment

pris dans une piece de Hé frappée de la foudre dans

le Soifldnnois
, toute la forme en eft complettement

confervée
; mais la couleur en eft noire 6c brillante

comme celle du crayon molybdène ; la légéreté 6c la

friabilité en font extrêmes.
L’utilité delà foudre eft, i®. de rafraîchir l’atmof-

phere; en effet, on obferve prefque toujours qu’il fait

plus froid après qu’il a tonné : x°. de purger l’air d’une

infinité d’exhalaifons nuifibles , 6c peut-être même de
les rendre utiles en les atténuant. On prétend que la

pluie qui tombe lorfqu’il tonne eft plus propre qu’une
autre à féconder les terres ; au moins eft-il vrai qu’une
grande pluie diminue la foudre , ou même la fait ceffer

,

parce que cette pluie emporte avec elle une grande
partie de la matière qui contribue à former la foudre.

Plufieursliqueursfcrmentent davantage pendant l’aélion
la foudre

, d’autres ceffent de fermenter , comme le

& la biere
,
d’autres fe gâtent comme le lait. Ces

phénomènes
,
fi Amples qu’ils paroiffent ,

font

difficiles à expliquer , 6c nous ne l’entreprendrons

Médecins recherchent très - curieufement
quelle peut être la caufe de la mort des hommes 6c
es animaux qui périflent d’un coup de foudre , fans

qu on leur trouve aucun mal , ni aucune trace de ce
qui peut leur avoir ôté la vie. Meurent - ils par la

frayeur que leur fait le fracas horrible du tonnerre 6c
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le grand feu dont ils fe voient environnés ? Sont-ill

étouffés par la vapeur du foufre allumé quieftle poifon

le plus prompt pour tous les animaux ? ou bien ne
pourroit-on pas préfumer que lorfque la foudre éclate

& qu’elle chafTe l’air de l’endroit où elle agit , en lui

faifant perdre en même temps fon élafficité, les ani-

maux fe trouvent alors comme dans un vide parfait

,

& meurent de la même maniéré que ceux que l’on

enferme fous le récipient de la machine pneumatique?
11 eft prefque vraifemblable que ces trois caufes fépa-

rément ou conjointement produifent la deftruélion

de la machine. L’on rencontre affez fouvent des ani-

maux meurtris , bleffés , mutilés
, même tués par la

foudre ; ce n’eft pas tant leur mort qui furprend que
la route tout-à-fait linguliere que la foudre a prife

pour produire , foit à l’intérieur
, foit à l’extérieur

,

ces fortes de phénomènes
; au refte , ces fortes de fin-

gularités de la foudre ne font pas particulières aux corps
animés.

Qu’il me foit permis d’expofer ici quelques effets du
tonnerre que j’ai obfervés à Chantilly

; j’en ai adreffé

la relation à M. de Lalande de l’Académie des Sciences,

& en fon abfence M. le Roi de la même Académie,
l’a communiquée à cette favante Compagnie

, dans
l’alfemblée tenue le 31 Août 1771. Cette relation a
été faite par ordre de perfonnes du premier rang, &
qui ont permis d’y être nommées , après en avoir

entendu la leélure , qu’elles ont approuvée. Comme
cette obfervation tient à un genre de météore

, étudié

depuis long-temps, mais dont la caufe &C tous les effets

n’en font peut-être pas affez connus, l’Académie a
réfumé qu’on ne fauroit trop recueillir de faits à ce fujet

,

& en conféquence elle a chargé M. U Roi de faire un
extrait de ma relation pour être confervé dans les

annales de la Phyfique : il doit être inféré dans l’Hiftoire

de l’Académie. Voici cette relation.

Hier
,
(le ii Août 1771 ) fur les deux heures après

midi, le temps menaçant de la pluie, en un infîant
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tout l’horizon s’obfcurcit un peu , & la pluie tomba en
thrombe

, ou comme on dit proverbialementparféaux.
Les vieillards de Chantilly prétendent qu’on n’y a
Jamais effuyé d’orage aulli conhdcrable ; les gouttes
^ oau étoient en effet aufli larges que celles qu’on dit

tomber en Négritie
, ( on les eftime d’un pouce de

‘fernetre)
; elles étoientnéanmoins très-ferrées,comme

tuilées, & avoient différentes diredions dans leur chute,
8'nfi qu’on l’obferve quelquefois ,

lorfqu’ii tombe en
’iième temps de la pluie, de la neige & de la grêle. Je

plaçai de maniéré à bien obferver l’orage : j’étois à
fenêtre à l’oueft du grand Château de Chantilly

,

^ en face d’un pays voifin que l’on nomme Gouvieux,
^^nton qui fert en quelque forte de baromètre aux
babitans de Chantilly : les vents & les nuages qvii leur

^lennent de ce coté là , les menacent de mauvais temps

^ fur-tout de fortes pluies. L’orage d’ijier venoit du
*-oté de Gouvieux , il a duré pendant deux heures : il y
^voit par intervalles des redoubiemens d’averfes, avec
bti gros vent qui liffloit & tourbillonnoit ; on pourroit
Comparer cet enfemble à des torrens qui groffilîént en

inffant & bruiffent comme une cataraéle. Je n’ai

diftinguer dans cette pluie aucuns criftaux de grêle;
*ïtats ayant quitté mon premier pofte , allant & m’ap-
P^ochant du baffin du petit Château , à l’inftant d’un
ort Coup de tonnerre, je diffinguai très-bien, entre

groflés gouttes de pluie qui faifoient cloche fur la

’appe d’eau, d’autres gouttes d’une grofleur médiocre,

en s’étendant fur la nappe du même baffin
,
offri-

à ma vue des pellicules de couleur d’iris : je crus

devoir attribuer ce phénomène à la réflexion d’un
^uble arc-en-ciel qui fevoyoitversie fud du château,

la couleur d’iris des pellicules ne cefla de paroitre ,
^srtie long-temps après la difparution du double arc-
^n-ciel.

^
Dans la durée de cet orage ,

qui fut précédé &
ouvent accompagné d’un vent très - impétueux &
®urbiilonnant

, le baromètre & le thermomètre va-
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rioient à chaque inflant : il y eut même un moment oi'

le baromettre éprouva fubitement une afcenlion & u!

abailTement ou refoulement, comme li on l’eût inclin|

tle quelques degrés, & qu’on lui eût rendu aufïi-tôtl^

polition verticale. J’obl'ervai en outre que les fameuli^

carpes des foliés du château
, parurent très - agitée^'

elles ne faifoient que monter & delcendre dans lei"

habitation liquide, comme li elles eullent été Ibulevé^'

& précipitées contre leur gré. Je courus aulli-tôt al

cabinet de phylique, je mis bien vite en mouvemcH'
la machine à éleéiritér, & je puis alTurér n’avoir jamai‘

tiré , avec cette même machiiie
, d’étincelles aulfi forti

ni aulTi lumineufes. Je ne dois pas omettre que depiii

plulieurs jours, le temps a toujours été pluvieux ^

frais; qu’il n’a point été précédé d’une très-grande chî
leur, & qu’il a plu par intervalles abondamment pen-

dant quatre heures, & dans une étendue peu conlidé
rable. Chantilly eft un lieu de plaifance, où les eau'

coulantes &c jalllilïantes font en quantité
, & oui

entouré de forêts.
‘

L’orage du douze continuant, & le tonnerre <^rof
dant toujours très-fortement, je voulus palier fur I'

pont inférieur qui conduit du petit Château, aux fon
terrains du grand^ Château , là je fus faili d’un conl
d’éclair

;
je m’arrêtai : la zone d’air qui foufloit en cH

endroit très-vivement, fut tout-à-coup comme inter

ceptée, au moins elle me parut raréfiée à l’excès : î'

fixai accidentellementma vue fur l’une des plate-band^
des fleurs du parterre qui ell devant le petit Châtear''

( ce parterre offre adluellement une petite peloufe
gazon, ornée à l’Angloife) les fleurs de cette platfi'

bande correfpondante
,
par fa fluiation, à la direêlio*

du petit pont fur lequel j’étois
, ne furent point agitée'

en ce moment, tandis que les fleurs des plate-band^'
voifines, à droite & à gauche, étoient très-ébraf
lées ; fur la même direêlion de ce grand calme local ^

momentané
, ( pour ne pas dire efpece de vide )

tonnere qui grondoit encore avec le plus grand frac»«'
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habitée
le

Chantilly, fur la maifon
A. S

Durandd
, Palefrenier de

caufô.
détail de l’effet ^e la foudre y a

près &c^én'face
Palefrenier étoit au premier étage

,

iiord-oueft & „
rènetre fermée, expofée à l’oueft-

flamme de la frmd
aine affiette de faïence ; la

<^i»q carreaux de
cette fenêtre, en caffant

( du côté droit 'i de
dans l’oreille 6c au bras

lui cafîk l’afllette en commotion,
^’^Pofé au nord v fit

correfpondanteau^A^
^

^ circulaire

J?
jetta, fans laiffer^aiïcune^^^

^ ^
fur un autre clou à ,

de communication,
précédent

, traça Vur T ^ demi de diftance du
fécond clou, une même pourtour de ce
juite x^rs un buffet, y vitfrfi-f

porta en-
& ineffaçable, noirâtre
la partie\le 1>e affiette, ainfi que
marmite de terre nui étÀ^f

^ I extérieur d’une petite

«atiere fulminante ei^fit

de gerçures
: la flam'mA f'7' T"*

^l^^^hoteufe & pleine
huffet

; fit une entaille lonf'o^
manteau du

bois pofée verticaïmem
dinale ^ Pbmcbe de

imirâtre qui commiml
’ “pc efpece de fufée

econd clou. La flam
*

rr
au cercle du

Jfibleau, à côté du? ff
® ^ «n

feer.LesquafresW «n rôle affez

k r?
® du tableau f„

tenoient tendue

a£ r féparées de
tableau fe tron^l^f^ r diftance

; h toile duS & le
n’en a

tableau n a point été cerri?”"
étoit fiifpendu le

revenue vers l’o„„/f
^ ni arraché. La foudre rft

«.endommagé
ttèsfcrLTfp’ d laver.

Tome IX. Sûrement I embouchure du tuyjii

B
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de plomb de cette pierre à laver, & uniquement paf

le côté du iud-eft ; une écumoire en laiton pofée fuf

remlîouchure de ce tuyau, a été comme détruite 6C

corrodée par le rebord qui faifoit point de contaft*

La foudre lé porta de-là vers la grande fenêtre d’un

autre appartement à l’ell-fud-elt , où elle caffa feiz8

carreaux, vint enfuite au nord, fur le manteau de la

cheminée , en arracha le papier qui y étoit colle , un

clou ou .piton, avec une quantité de plâtre où ce clou

étoit entré, fixé & fervoit à fufpendre un faladier ds

faïence qui fut calTé ,
peut-être par la feule chûte ,

en

quantité de morceaux ; de-là la matière fulminante

tomba fur Tàtre de la cheminée, y écorna un carreau

en terre cuite : elle fe porta enfuite entre deux poutres

de bois de chêne , & fappa le plafond en plâtre : fa

route du carreau au plancher
,
étoit diagonale & vers

l’oueft. La foudre entama ce plafond de la largeur ds

la main
, y fit un trou de part en part de figure

conique ,
mais en zig-zag , 6c du diamètre d’un tuyaU

de plume à écrire. Enfin ,
fon dernier jeu ravageant

dans cette maifon
,

fut à l’oueft-nord-oueft ,
fiir l’iin

des chevrons du grenier, qu’elle divifa longitudinale-

jnent en deux
,
en arracha deux efqiiilles qu’elle jeta à

quelques pas, calfa les feules tuiles qui y correlpon-

doient, & fe fit jour dans le côté oppofé du grenier»

près de la cheminée , à reft-fud-eft , dont elle écorn»

le fomm et, fulmina un nid d’hirondelle garni de petits

& les réduilit en charbon noir , friable & fans changer

leur forme ;
puis elle caffa 6c jeta quelques t ’iles du toit

clans le jardin qui eft au bas, mais fans avoir endom-

magé aucunement les lattes ni le chevron de ce côte-

La foudre difparut ainfi, ayant laifle par-tout dans foU

paffage une vapeur , une fumée d’une odeur de foufre

très-forte. Ceux des voifins que la curiofité invita à

monter dans l’efcalier 6c à entrer dans les appartemenS

fulminés, trouvèrent la femme dans un tel état, que»

joint aux cris qu’elle pouffoit ,
ils la crurent poffede®

du diable. Chacun éprouva, pendant quelques minutes»

une rcfpiratiou gênée.
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Quelques moinens après on s’apperçut que dans le

grenier d’une maifon voifine, tous les fagots qu’on y
arrangés, avoient été culbutés, difperfés, mais

3us aucun autre dommage.
,^e me luis tranl'porté plulieurs fois fur les lieux; j’ifi

'’uné & examiné tout avec attention. 11 eft probalde
9ue la combuftion du nid d’hirondelle & des petits,

VPui croient placés à l’entrée de la cheminée, du côté
U toit : les angles inférieurs fourniflànt à ces oïl'eaitx

moyen facile d’y faire tenir le mortier dont Leur nid
compolé)

, eft due à l’expanlion éleétrique de la
*||aticre tulmmante. Je n’ai pu diftinguer aucune trace
«entrée dans le grenier à fagots, peut-être qu’une
recherche plus fuivie m’eût fait découvrir fa route : on

que la matière du tonnerre fe fait fouvent jour
Par des ouvertures très-petites prefque imperceptibles;

le chevron de bois éclaté en deux
,
ni les deux

^'quilles qui en ont été féparées
, ni l’entaille de la

Punche du buffet
, n’ont été noircis , ni ne portent

^Ucune empreinte de feu; on diroit du bois neufentaillé
ecartelé. La maifon qui a été fulminée fait un corps

«minu avec d’autres bâtirnens; au-deffus & aftèz loin

fu 1

par où la foudre eft entrée, fe trouvent

1er
^ Partie au nord, deux petites potences en fer,

^quelles fupportent une gouttière de plomb d’un pied
«cim de longueur, fur un demi pied de largeur.

l’iiitérieur des chambres & du grenier
, même

plafond & aux fenêtres, il n’y a aucune barre, ni
ni fonnettes de métal, rien ne paroît ici avoir
fervi de conduéleur à la foudre qui, ainlî

pQyj.^,®ls<^ricité, fait voir beaucoup de prédileftion

fulmi '
métalliques. Le grenier de la maifon

que
1*^^^ étages, eft beaucoup plus élevé

auc
^ voifm à fagots : ces deux greniers n’ont

^P’Timunication enfemble
,
ne font pas dans la

direftion ; celui de la maifon habitée par la

à faà^^
f^urandel eft couvert en tuiles, celui du grenier

3'3ts 1 eft en ardoife, Lorfque j’interrogeai la femme
B ij
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fulminée, elle venoit d’être faigiiée & étoit alors

fon lit ; elle fonnoit encore l’ailanTic , fe plaignoittou

de la parefTe de fon bras
,
du bruiffement de fon oreil^^

elle paroiffoit auffi plus affeélée de la peur que de l’eln

de la commotion. En effet, elle s’imaginoit, à chaq^'

perfonne qui entroit, entendre tonner ik voir la foud'

fondre fur elle.

Dans la durée du même orage dont j’ai fait mentio|

ci-deffus, LL. AA. SS. MM. le Prince de Condé,'

Duc de Chartres St le Duc de Bourbon, accompagn*

de plulieurs Seigneurs, eflliyerent tous, à la chafl'e t

cerf, la grande pluie. Ils couroient en plaine prefqij

tous de file , St comme l’on dit , à toute bride
: j

avoient le vent de côté , St au moment de l’éclat o

plus fort coup du tonnerre , chacun d’eux éprouva ^

même temps une commotion femblable à celle qu’f

donne par le moyen d'une machine éleélrique

auroit été fortement chargée. Cette commotion ne

porta point aux articulations, mais fur les régions d

thorax St de l’abdomen. Il parut que les chevait

partageront cet effet éleftrique de la nature : tous '3'

frémirent aufli au même moment. M. U Roi croit q‘f

ces chevaux ont pu éprouver la commotion dans 1‘

articles ,
leurs jambes qui faifoieiit la communicatif^'

avec le terrain , fe trouvant précifément dans le cas

bras lorfqu’on reçoitlechoc delacommotion éleélriq'î

à l’ordinaire. Ce meme Académicien foupçonne ai‘"

que le choc de la matière fulminante qu’a pu recevoir ?

Cavalier, s’eft tranfmife au cheval, St par fes jambes|

la terre. .

Le cheval que montoit S. A. S. M. le Duc d

Bourbon ,
s’élança même très - brufquement liir

|

gauche de la file
, St prefque tous les Chaffeurs cnirei-*

que ce Prince avoit été tué St enlevé par la chute de
J

foudre. En effet tout concouroit à le fhire croire :

venoit de le voir, à l’apparition de l’éclair accompag'!'

du coup de tonnerre , tout entouré de fluide

St on ns le voyoit plus dans le rang des Chaffei''^'
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danger étoit des plus imminens. Ce
f

^ qu’en ce moment il fe lèntit frappé d’un
çjr 1^ poitrine

, & éprouva fur la face un
f).,

au bruiffement de la matière éleftrique.
Vl”Clfflîfac - !. . . r 1

r<x,cii du jjruu.wjiwiM. V4V. Jla iiiauL^ic. w iv^cLi iquCa
Piqueurs apperqurent des traces noires fur le

, notamment à l’endroit de la barbe ,
.*. ( /'Il r '

. âge de ce Prince
, notamment à l'endroit de la barlre

,

rie r
* grande quantité encore fur la levre fupé-
traces noires parurentau toucher onélueufes

^ très -grade. Tous les ChalTeurs,

imi»
g*^ris de l’équipage, affirment avoir refpiré

fermin^'^'^ Prince de Coudé

de fn lacommorion. La région

inni-r,*^
^ très'fatiguée pendant le refle de la

refnir^^V^ deBoiirbon ne commença à

le
^aedement qu’au bout de trois heures. S. A. SiM.

auein^- ^ ^”^^tres a éprouvé les mêmes effets, quoi-

mSelii Parler, fe ientit la voix à la refpiration

(M le Md * t'^toment. L’un des Seigneurs

U Drétenrl*^^”*^
Lefeure) n’éprouva rien de laf^dre.

s’éfDnt-
retenant fon haleine

,

éleéfrimip
fur fon cheval que la matière

autres

T

’.i
*^1

ri’épargna pas plus que les

qui a éf/ f
*1 .^^,^trjueurs

, fils de la femme Durandel

qui luf P^"‘‘ l’effet delà foudre

luit que^L Pl^e ‘le feu. On
PouvoL Ln •

^ quelquefois élearique. Nous ne

plaine îenrlT
' 1^5 Cavaliers qui fe trouvent en

Point-
accompagné de tonnerre, de

q'P'ls fonP s’arrêter. Le courant d’air

vîtelTe
,
peut favorifer

tete
, ^

lu nuee à s’ouvnr en entier fur leur

mieux en ^J^”?’'^‘""jttfinimentfunefte. Il vaut donc
que l’orage fof,

«lefcendre de cheval, attendre
^ lur-tout point ^t^‘l'‘°it ilolé»

^'tre mouillé mie
arbres; car enfin il vaut mieux

-“10-^'hï(ÆS;i„d=rév.„e.™0.0.o».
B iij
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nerre s’efl: fait entendre clans la matinée ; il y a **

quelques éclairs dans la durée de quatre averfes d"ea'

qui ont tombé fucceffivemcnt. Le baromètre eft to^

jours à la grande pluie ; il eft tix heures du foir ;
'

pleut encore abondamment. Le baromètre n’a éprou^^

ou ne montre aucune ofcillation brurque
, comme bief

Mais voilà une plus grande ondée : c'cft une giboul^

de greffe pluie
,
prefque perpendiculaire , mêlée

grêle Si de pluie fine dans la diredion au fud : le ve>'*

eft impétueux
,
Si même tout l’orage

, ce qui eft aft®'

rare.

Le fiarlendemain la malade fulminée ne fe reffenf

prefque plus de l’eftét éledrique. Les Princes
,

^

S. A. S. Mde. la Ducheflé de Bourbon, curieux dfi

phénomènes de la nature Si touchés des malheurs qt*

affligent l’humanité
, ont été voir fuccelHvement cet|‘

femme Si les déforclres que la foudre a occalionnf

dans fa maifon. Ils ont fecouru l’infortunée, Sc le''

préfence a achevé de diffiper la frayeur.

On appelle ÉCLAiR,//i/‘,’7/r , une grandeflamme
brillante, qui s’élance tout-à-coup dans l’air, Sc qui

répand de toutes parts , mais ceffe fur le champ ;

apperejoit également des éclairs, foit que le temps 0
beau Si ferein, foit que l’air foit couvert de nuage*'

mais on n'en voit ordinairement qu’à la fuite d’un e’

de plufieurs jours chauds : ils paroiffent fouvent fa'’

qu’il y ait de tonnerre. L’éclair eft fornié des marier-^

inflammables qui s’élèvent de la terre; la flamme ^
d’autant plus grande que la quantité des matier^

réunies eft plus confidérable. On prétend que quand I'

flamme parcourt d’un bout à l’autre & avec beauco"!
de vîtefl'e toute la traînée de la foudre, elle pouffe o*

emporte, avec elle certaines parties qui ne fauroie’’'

s’enflammer avec la même vîteffe; mais lorfqu’elle

a rafiémblées
,
qu’elle les a en même temps^-fort échaU*'

iées , en forte qu’elles puiffent s’enflammer avec
matière propre de l’éclair, tout éclate & fe difper^^

avec.une violence étonnante, & on entend alors



îuit qui retentit dans l’air, en un mot le tonnzm dont
tclair eft l’avant - coureur. Il eft digne de remarque

i,?*^
entend quelquefois le tonnerre gronder fans

<iue 1 éclair ait paru auparavant : cét effet vient de ce
*îue les nuees où fe prépare l’orage fe font tellement
rapprochées & condenfées

,
qu’elles font alors trop

cpailies
, trop fombres pour permettre de voir la lu-

mière de l’éclair. Il fait quelquefois des éclairs & dn
tonnerre en temps fereîn

; ce que M. Muffchenhroeck
attribue aux exhalaifons qui s’enflamment avant d’être
montées aflez haut pour produire des nuages, oyez

^ Tempête.
1 UMNITE. Nom donné aux tonnes devenues fof-

ues
; on les appelle aufii dobofitesi voyez ce mot &c

celui de Tonne.

'
T^ON-NYHIOU. Nom que les Siamois donnent

a ouatier ou arbre porte-ouate : cet ouatier dont ils dif-
deux efpeces différentes

, eft beaucoup plus
gran que 1 apocin qui fournit en Europe une efpece
^ ^ Apocin.

n;., U 1 T Pierre précieufe, polygone,
ap ane

, luifante , refplendiflante , dont la couleur eft

'^^^^p’rinefoible teinte de vert, très-

fa r
^

J
^ moins foncé. Cette pierre conferve

s’v f
^ pendant un certain temps , 6c

la
elle-même. La topaze eft après le diamant

r>r.K°r
pour la dureté; propriété qui lui donne ce

fort ' f ^ 1^1^ qu’elle réftfte en quelque

doif f
^ efpece de pierrerie

TON TOP

n ^ w V

coqleur au plomb
topazes en topazes Orientales 6î en

1^ plus
P’'cmiere efpece eft la plus eftimée 6c

Ceylan
^ trouve dans l’Arabie 6c dans le

elle efttréf teinte jonquille ou citron ;

tinée que v
chqifit celle qui eft plutôt fa-

ni trnn > dont le jaune n’eft ni trop outré

,

enfinTt!ill'* d’ea^i
^ dlee paroît comme remplie de paillettes

B iv
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d’or : cependant elle n’en contient point. On en trouv*

quelquefois en Egypte qui font auffi belles que celle*

de l’Arabie; elles palïent dans le commerce poU<

Orientales, mais elles n’en ont pas la dureté. Conjulu\,
ks Voyages de TavernIER.

La topaze Occidentale. eft moins dure que la précé'

dente , mais, fes criEauxou canons font plus gros: ell^

naît dans les Indes Occidentales & en Bohême. Soit

poli paroît moins vif que celui de la topaze Orientale»
là couleur imite un peu celle de l’hyacinthe & tirs

quelquefois for le noirâtre; en un mot, elle n’a ni le

brillant, ni le jeu de la précédente topaze.

On nomme topaze enfurrJe un criftal de roche co'
loré en jaune brun Sede couleur fombre, elle eft très-

commune en Bohême. Quant aux topazes cubiques
que M. GmcUn dit avoir vu en Sibérie, ce ne font que
eye^fp^hsjluors de plomb ou des quarts crifcallifès &
colorés.

On a découvert ces années dernieres dans la Saxe
une eipece de topaze d’une couleur jaunâtre claire»

très-tranfparente & d’une forme prifmatique
, à fix oU

huit pans inégaux, terminés à l’une des extrémités par
une pyramide fouvent hexagone & tronquée. Cette
topaze eft dure ôc prend aù poliment un éclat fort
vif; ellefe trouve dans des cavernes de la montagne
de Schneckenberg, ( à Schncckenftein) près de la val-

lée de Tanneberg, à deux milles d’Averbac, dans le

\ oigtlang. Ces cavernes font formées par des rochers
qui s’élèvent au-delTus de la terre ; on y rencontre la

topaze tantôt entourée d’une marne jaunâtre, tantôt
dans le quartz ou parmi un grais criftallifé, qui vrai-
femblablement eft une roche de corne. Ce grais eft tel-

lement dur
,
qu’on peut s’en fervir pour tailler les to-

pazes elles-mêmes. Voyez la Dijjertation qui fe trouve
3 la fin de la Pyritol. de Henckel^ Trad. Franc, extraite
des Jcl. Phyfico-Medic. Acad. nat. Ciir. Vol. IF, obf

/’• Nous polTédons dans notre Cabinet iin

tjès-beau groupe de ces topazes de Saxe entremêlées-
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criftaux de roche ; parmi ces topazes il y en a quel-

ques-unes qui ont près d’un pouce de longueur &
couchées entre les criftaux de roche dont la criftalli-

lation eft très -remarquable ; tout y eft difpofé par
couches.

Depuis quelque' années on a découvert dans le Bré-
une efpece de topaze, dont la teinte eft peu ponf-

fante & des plus ftngulieres. Cette topaze, étant ex-
polee clans un petit creufet rempli de cendres fur un
eu gradué

, mais jufqu’à faire rougir le creufet, perd
la couleur jaune-orangée & y acquiert c’elle d’un vé-

balais des plus agréables. La topaze du
oreftl eft fouvent d’une couleur fourde & enfumée &C
O un jaune ^fale. On n’en faifoit aucun cas avant que
e hafard eût préfenté cette connoiftance à quelques

myftere jufqu’au moment
ou M. Dumelle

, Orfevre & Metteur-en-œuvre ,
en a

communiqué le fecret à l’Académie des Sciences par
entremile de M. Giuttard: voyez le Journal Econo-
mique du rnois d'OUohre lySt. On prétend même que
ous les rubis qui viennent du Bréiil font des topazes
préparées fuivant la maniéré ci-deflus indiquée. Nous

ons ete témoins que la topaze de Saxe perd fa cou-
ur clans le feu; elle refte blanche & tranfparente.
ous avons reçu tout récemment des topazes du Bré-

confA*^^^^
^ d’une belle eau , dont la criftallifation

jp
' '•O prifine quadrilatère rhomboïclal, terminé

de pyramide courte du même nombre
mes, dont les plans font triangulaires.

topazes qui fe débitent clans le com-
ment ‘ médicinal , elles ne font communé-

qu’ellesf
fpath vitreux & fufible

; mais quelles

rence,nrDi'^^’ Suivant toute appa-

les IftiariTiac^i^^ V corps humain , &
Pedes les ve

devroient regarder comme fuf-

copaze eft un*d^
''^édicamenteufes des pierreries. La

Cette
fragmens précieux ; voyez ce

P e precieufe tenoit le fécond rang fur
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le pe6lpral du Grand-Pfdtre Juif; on y lifoit le nO*’*

de la Tribu de Sitnéon.

_
La topafe des Anciens efl: notre thryfolite, &

ainfi que nous l’avons appellée. Voye^^ ChrysoliT*
TOPEAU. Nom qu’on donne à un corbeau corit^

des Indes: vqye:;' RHINOCÉROS OISEAU.
TOPINAMBOUR. Lin Cultivateur induftrieux

Dijon, méditant fur la force reprodutfrice des vége'
taux, ayant couché en terre des branches de ceiP

plante, leur a fait prendre racine & fournir enfuite dt

tubercules peu différons pour la groffeur de ceux d*

la principale racine. Ce n’eft donc pas feulement daH‘

les tiges des arbres
, dans cel'es qui doivent fublifte'

pendant l’hiver, que la Nature diftribue des gerins*
de toutes les parties du végétal; elle en place encot'
dans les tiges Ik les branches qui tous les ans doivei^
périr & fe renouveller. On prétend même que Id

branches du topinambour coupées & mifes en terret

pouffent également des racines & des tubercules: c6‘

moyens de multiplier une plante qui fournit une noiif
mure agréable & faine, méritent l’attention des Cul'
tivateurs. Nous avons parlé du topinambour à la fuit^

de l’article voyez ce mot.
TOQUE, caffida. Plante qui croît aux lieux mort'

tagneux, humides & pierreux &: dans les bois; elle'
une racine femblable à celle de l’ortie

, & qui eft jai>'

nâtre& fibreufc; elle pouffe une tige haute’ d’un pie^

& demi
, droite ,' carrée , velue

, parfemée de nœii^
d’où fortent des feuilles oblongues, découpées pt^'

fondement, molles, velues, d’un vert obfcur:la ri^
eft raineufc en fa fommité, & garnie de petites feuili^*

étroites, non dentelées Sc foutenant des fleurs
^leule

, difpofees en epis olîlongs comme celles
l’ormin, & de couleur bleue, purpurine : à la fleur ff''

cèdent^ quatre graines arrondies, dures, raboteiiftS'
qui mCir^ffent dans la capfule de la fleur, qui a la
d’une tête couverte d’une toque ou cafque. Cet'^
plante qui eft déterlive, vulnéraire ôc apéritiyej ^
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pi^opre pour les cours de Ventre

,
eft appéllée par quel-

M'^'es-uns cajjide. des marais à fleurs bleues
, (cutdlaria.

LïNN.

^ du mot Pin.
ÜRCHEPOT ,Jitta. Genre d’oifeau dont on dif-

'Jtgue pluüeurs efpeces; le bec eft en forme de coin:
^e$ oiléaux grimpent fur le tronc St les branches des
rbres a la maniéré des pics. Il y a le torchepot cendré
2 a grande &c de la petite efpece ; le torchepot du Cu-

ovorfa’
Jamaïque

, celui de la Caroline,
Ces oifeaux vivent d’infeftes.

1 '->RÇ0L ouTERCOU ouTURCOT , torquiUa.^enre d oileau qui ne comprend qu’une efpece. Cet

B v" ^ pouces & demi de lon-

' •
^’^’^''frgure ; fon bec eft de couleur

IV ^ court; fa langue eft longue

la darrfJ'™'^*^
épine oftèufe Sc pointue; il peut

tirpr i t
longueur aflTez confidérable , 6c la re-

tirer a volonté
; il a l’iris de couleur de chair.

^ oifeau peut hériftcr les plumes de là

iTiàcr/f'^n
huppe

, comme fait le geai. Son plu-

dns^pft
^ très-artiftement coloré ; celui du^os eft diverfihe de rougeâtre, de brun, de blanc 6c

tête 1

^ Hliere noire depuis le fommet de la

tend c 'loS celle de la femelle s’é-

ventrl a
^ d)erham a obfervé que le

coinm^ ^1
1 I

quelquefois dégarni de plumes

filmer
^ femelle qui couve, ce qui fait pré-

oifeaux couvent tour-à-tour: la

^ rouct*’*^? I

^ tachetée de lignes blanches , noires

é< ® gorge 6c le bas du vente font jaunes

couleur a lignes noires
,

le croupion eft de la

floigts donr
^ coTps ; il a quatre

on prend o
avmit 6c deux en arriéré. Quand

tourne le b^
^ main cet oifeau , il

^'‘inemaniere^n
arriéré vers les épaules

fe défendrA o*^’'\^'^'tait extraordinaire, comme pour^fendre
, 6c c’eft de là que lui eft venu le nom de
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torcoL II fe nourrit de fourmis , qu'il faifit en aïoi^'

géant fa langue gluante ; il les avale fans les touch^^

de fon bec. On voit de ces oifeaux en Suede dans
printems : on en connoît une variété dont le plumag*-

eft rayé.

TORMENTILLE, tormmtilla. Plante qui crd*

prefque par -tout, aux lieux fablonneux , humides*
herbeux

,
dans les bois , dans les pâturages fecs

,
moi’'

tagneux
, ôcc. Sa racine eft un tubercule vivace I

prefque auffi gros que le pouce , rabqteux , un pei*

fibreux, plus ou moins droit, de couleur obfcure ei*

dehors, rougeâtre en dedans, d’un goût aftringentl

elle pouffe plufieurs tigés grêles, velues, rougeâtres»

longues , d’environ un pied , fe courbant & lé coU"
chant à terre ; fes feuilles font femblables à celles d«

la quinte - feuille , mais velues & rangées fur uo^
queue , ordinairement au nombre de lept ; fes fleur*

font compofées
_
chacune de quatre feuilles jaunes »

difpofécs en rôle, Ibutenues par un calice fait et*

baffm & découpé en huit parties, quatre grandes 2^

quatre petites, placées alternativement, avec fei?^

étamines clans le milieu : à ces fleurs fuccedent àei-

fruits arrondis qui contiennent plufieurs femence*
oblongues.

La tormentille des Alpes & des Pyrénées différé d«
la nôtre, en ce que fa racine, qui eft principalement
d’ufage en Médecine, eft plus greffe

, mieux nouirie»
plus rouge ; elle eft auffi plus aftringenteSc plus amere’
elle eft eftimée vulnéraire , propre pour arrêter le*

vomiffemens , les cours de ventre, les hémorragies
les fleurs blanches ; elle convient fur la nn des dyf
fenteries malignes, lorfque les douleurs, rmftamma-*
tion ôc l’efcoriation des inteftins

, & en général toU*
les accidens font diflipés

, ôc qu’il ne refte qu’une diar-
rhée qui eft une fuite de l’atonie des inteftins, dit M*
Bourgeois. La poudre de cette racine répandue fur le*

ulcérés , les deffeche & les cicatrife ; c’eft ainfi qu’ell®

guérit affez bien les panans. On tait avec la racine às
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^ormentille, des gargarifmes qui foulagent beaucoup
oans le mal de dents.

torpille
, TORPEDE ou TREMBLE eu

^ORMILLÉOUSE
, torptdo ,

aut torpilla. Poiffon
ue mer, ainfi nommé de la propriété linguliere qu’il
3 d occafionner un engourdiffement à ceux qui le tou-
chen^ On le rencontre fur les côtes de Poitou, d’Au-
nis, de Gafeogne & de Provence ; c’eft le tremorife
des Génois.

La torpille eft rangée parmi les raies ; c’eft un poif-
ojt plat

, cartilagineux
, à-peu-près de la figure d’une

raie , les yeux font petits
, mais faillans

, regardant ho-
rizontalement en dehors , Sc pouvant

, à la volonté
de 1 animal

, rentrer dans leurs orbites. Les narines font
placées au-deftlis de la bouche

, ik en forme de croif-
ant . la bouche qui eft un peu grande, a la forme d’une
emi- une

, ou plutôt d’un croiflTant,mais en fens con-
laire c e celui des narines

, eft garnie de plufieurs ran-
g es c e tres-petites dents , difpofées en crochet : les
oiues ont au nombre de cinq de chaque côté en forme
e croulant ot placées prefqueau milieu de la longueur

^ 1 animal : on diftingue de chaque côté une grande

df.

>

tle plus, celle

P
^ queue, &c les deux nageoires dorfales. Dans

^^dlement
, font deux appendices à la

inalc
nageoires latérales : fa queue eft courte ,

inj n comme celle du turbot: le dos de Tarn-

fan. - •„ g"sâtre: fa peau eft fort mince fie

forte^'"]
(cnlibles. Au refte on diftingue plufieurs

dues ont des marques circulaires-

noirs i^n
^ y«=nx, 8sC colorées ; d’autres ont des points

de Tes plus grandes torpilles des mers

les touche
deux pieds de long. Quand on

mais aflez
doigts, il arrive

, non pas toiqours

,

douloureux engourdiflement

Coude Ar nn ? niain 8c dans le bras iufqu’au

^bree eftdans
fa plus grande

^ ‘ mitant qu’il commence
,

il dure peu
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& fe diffipe entièrement. Il eft d’une efpece partie**'

liere quant au ientiment de douleur; mais il n’y a ri^^

à quoi il reffemble plus
, qu’à ce que l’on fent quai*''

on s’eft frappé rudement le coude contre quelq>**

corps dur.

Si l’on ne touche point la torpille
,
quelque pt***

qu’on en approche la main
, on ne fent jamais rien*

li on la touche avec un bâton
, on lent très-peu

chofe ; fi on la touche par l’interpofition de quelqi>f

corps peu épais , l’cngourdilTement eft aflez confidé*

râble ; fi on la prefte
, en appuyant avec force ,

l’ed'

gourdiflement eft moindre
, mais toujours aflez fo*''

pour obliger nécefl'airement à lâcher prife.

Dans le temps que le tremble fe venge d’être toü'

ché , on ne lui vqk aucun mouvement, aucune agita'

tion fenlible; mais M. de Réaumur n’a pas lailîe d’e*'

découvrir la caufe
,
en y regardant de plus près. Ceff

fului les Mémoires de l'Academie Royale des Sciences^

année iji4.ha. torpille a, comme les autres poiflbn’

plats ,
le dos un peu convexe. Quand on touche 1*'

torpille, cette partie s’aplatit infcnfiblement
, ôc niêin^

quelquefois jufqu’à devenir concave
; ôc c’eft précifé'

ment dans l’inlfant fuivant qu’on fe fent frappé
l’engourdiflèment. On voit la furface convexe deverû*
plate ou concave par degrés

, mais on ne la voit poin*

redevenir convexe : on voit feulement qu’elle l’eft

redevenue
,
quand on eft frappé.

C’eft-là, félon M. de Réaumur, en quoi confifte toü*

le myftere. Le dos de l’animal reprend donc fa con'
vexité avec une extrême vîtefle, & donne à celui q**'

le touche un coup violent & très-brufque. Puifqii*

de-là vient l’engourdiflTement dans le bras, c’eft-à-dirc>

une privation de fentiment, il y a lieu de croire qu^

ce coup imprime au bras un mouvement direiftemen*
contraire à celui que les efprits animaux y ont

,
qu’i*

arrête & fufpend leur cours , ou même les fait reflue'"'

La diiTeéfion de l’animal fait voir que ce que M.
Réaumur dit de la force & de la pr^ftefle de ce coupt
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de
hypothefe accommodée au befoin

^ jP“^*^oinenes. La torpille étant conçue partagée
/lepiiis la tête julqu’à la queue, deux grands

Clés égaux oi pareils
,
qui ont une figure de faux

V ’^ujcidi falcati
) l’un à droite & l’autre à gauche

ccupent la^plus grande partie de fon corps
,
en naif-

nt ou la tete finit, & en fe terminant où la queue
mmence. Leurs fibres font elles-mêmes bien fen-
ement des mufcles. Ce font des tuyaux cylindriques y

plumes d’oie, difpofés parallèlement

rnnr-,!'^’
perpendiculaires au dos Sc au ventre,
deux furfiices parallèles

, ainfi qu’ils le
“Peu-pres

; enfin
, divifés chacun en vingt-cinq

;
'"ente cellules

,
qui lont elles-mêmes des tuyaux

cylmdnques de même bafe, & de moindre hauteur

& W-.!,
^ fiont pleines d’une matière molle

ces
1 animal s’aplatit

, il met toutes

hauteur fif. t”
contraéfion

, c’eft-à-dire
, diminue la

iV mia 1

^y^'ï^dres &c en augmente la bafe;
veut frapper fon coup, il lailTe

bandp
de toutes ces parties qu’il dé-

miereh'^'t^^
cnfemble; & en leur rendant leur pre-

matieL'^,°'’'u^
prompts &c réitérés, donnés par une

chanoeiiH°^^’ nerfs: ils fufpendentou

diûde équivS^-^^"'
animaux, ou de quelque

COUDC 1 ’i°^^
fi 1 on aime mieux encore , ces

dula^tL^ mouvement d’on-

devonJ^i’
® accommode pas avec celui que nous

l’ùnDui/r^*'’'^
donner pour mouvoir le bras. Delà naît

fcntimeif” trouve d’en faire ufage
, & le

M. 1 n, ^^oureux, ou de ftupeur.

che la aaufil oblérvé que, lorfqu’on tou-

doubles orea^
vis-a-vis fes deux grands mufdes ou

c’eft alors on’ de fibres cylindriques

,

confidérables T/ ,

les plus

Idnt éloieiiés*
^ endroits où on la touche en

e > oc moins la force du poififoa eft

en
à crain-
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dre. On peut hardiment le prendre par la queue»
''

c’eft ce que les Pêcheurs lavent très-bien : ils ne

quent pas dé le lailir par cette partie qui n’a point

vertu torporifique. .

Peut-être y a - 1 - il des torpilles alTez vigourcér

pour faire reffentir une trépidation , un engourdi!**

ment ,
même lorlqu’on les touche avec un long bâto*'

mais y en a-t-il (comme le veut M. Pérault ) qui d

goLirdiffent les mains des Pêcheurs qui tiennent 1‘

filets où elles font prifes ?

On prétend qu’il n’eft pas naturel de penfer, com^
quelques Auteurs l’ont avancé

,
que cet engourdi^

ment foit ocCafionné par une émifiion de certai'

corpufcules particuliers; car ce poiflbn ne pourroic^*

pouffer hors de lui que quand il les exprimeroit ‘

là propre lùbftance en contraêfant fes mufcles : in*

ce n’efi: pas là le moment où l’engourdiflément fe

léntir ; au contraire , c’eft celui où l’animal reprenf!'

dilatation ou fa figure naturelle. D’ailleurs, fi ce*'

émifiion avoit lieu ,
on recevroit l’impreflion des co'

pufcules à quelque diftance de la torpille
, & il

’

feroit pas befoin de la toucher ; l’engourdilIeinÇ*

iroit en augmentant du premier moment aux !*’

vans ,
&c. L’aélion de ce poilTon fur le bras eft do^

purement mécanique ! Un Auteur moderne préte*(

que ce poiiTon agit aufti fuivant les lois de la mag*^

tîcité , & qu’un aimant l’attire à volonté &en abfof*

toutes les particules de fer, dont on dit qu’il conti*^'

en abondance. Nous n’avons pas répété cette exp;

rience faite & publiée par le Dofteur Godifroi

Schilling^ nous admettrions plus volontiers une !*’*

riere éleêfrique qui cft plus propre à donner une cOi**

motion & l’engourdiftement que le fluide magnétiq''^

& s’il eft bien démontré que l’aimant agifté fur la

pille
,

il faudra convenir qu’il y a une grande anaU’^,

entre la matière éleétrique ik le fluide magnétique ir

(iz) Voici les expériences du Doéleur Godtfroi
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des Natufalîfteÿ
, affu-

PourTn
P^'oP'^iété qu’a la torpille, lui eft utile

port
poiffons. Ce qui eft sûr, au rap-

&r _ .
^ eeheurs

, c’eft qu’elle fe nourrit de poiffons ^

CpI
[‘^f’contre fréquemment dans fon eftoinac.
^ torpille

, comme la plupart des poiffons

W’v fp •
^.ptdmairement fur le fable ou fur la vafei

f orL quelque maniéré à l’affût?

vie
fe prcxcura des torpilles eii

torDilie
point alors de poiffons vivans

, il mit une

deiner ïvam?"? P‘^dr d’eau

afi. rn^ir recouvert le vafe d’un linge,

teirmcnf t
’ trouva mort. Il avoit appa-

coûtaï
ffequerament la torpille : il lui en

£ior.TfcT4'^, rapporte,^cemu
O 4 5 y , qu en iaüant ies oblëfvations

pS^rquTh îè'rméS ff‘‘

qi^ on enVerdi commotions ;

feras & d’avoir du f I'*”
la faculté de mouvoir Is

pierre dVlI r
IfenOment dans cette partie; il appuya uni

Poiffon s'étant ali
laquelle nageoit la torpille

; 1«

maniérés différemes
dune heure de plafiéurs

l'airriant 2c s’v attacha Plu* ds
"omene ’hio r

tncme manière que le fer ; phé-
”''"t de bok 1® poîiTon avec un inflfii-

Petfonne
n’ofoit tIT

tie précautions
,
parce que

*’®'''i-même ù v ^ ’* paroilToit d’abord fe fépater
tepritbian,^

’ “ «mt anptem.er mftaht languiffant
, riiais ii

fans éprouve,LV'S on pouvoir le toucher
Prerre d’aimant de rV'® Après avoir retiré fa
verte de panicuu., r

pierre fe trouva toute cou-
1 aimant de la !imaillJT^'”®“l^"

’ ioriqu’on approcha
faits ne o“‘“« de ter. Ces expériences préfémeni des,

it-c

'•‘«s peu connus &
^o,72 j IA'

''‘‘-fengulic-rs.

c



34 T O R

fur la torpille, il vit un Africain qui prenoit ce poitltJl'

fans aucune marqvie de frayeur, & qui le toucb|

quelque temps avec la même tranquillité ;
enfin

apprit que le fecret de prévenir rengourdiiTeme’^

confiftoit à retenir fon haleine. Il en fit aufli-tôt l’e’''

périence, elle lui réuffit parfaitement, & l’on afrun

que tous ceux qui l’ont répétée depuis ont eu le mén>f

fuccès ; & ils ont dit que dès qu’ils commenqoicnt '

laiffer fortir leur haleine de la bouche, l’engourdifl^'

ment fe faifoit fentir auffi-tôt. Ce fait n’a pas lis*

avec les torpilles de France.

On Ht dans l’Hiftoire de l’Abyflînie, que l’on

fert des torpilles pour guérir la fievre. Voici, no'j'

dit-on, comment les Abylïins ufent de ce remede. I*'

lient le malade fort ferré fur une table ;
enfuite ils ap

pliquent le poiïïbn fucceflivement fur tous fes meiti’

bres. Cette opération met le malade a vine crueü*

torture; mais elle le délivre furement de la fievre.

M. Walsh., membre du Parlement d’AngleterrS

s’eft rendu à la Rochelle dans le mois de Juillet lyyî'

pour examiner les propriétés de la torpille. Il a recoiH’*

que ce poiflbn eft doué d’une force éleélrique extraot

rlinaire, qu’il a mefurée avec l’éleftrometre de

Lam^ & comparée avec l’éleélricité de tous les cotP

connus. Il a fait placer de front neuf perfonnes 1**'

un fil d’archal polé fous leurs pieds , chacune ayai|

les mains dans des fceaux d’eau. Du bout de ce fil

toucha le poifTon qui nageoit dans un baquet d’eaU

aufli-tôt chaque perfonne fentit une commotion vif*

lente, femblable à celle de l’expérience de Leyde.
f

a fait fur ce poiflbn plufieurs autres Irelles & in?^

nieufes expériences dignes de l’attention des Phyp'

ciens. Il a obfervé aufli que chaque effort que
l’animal pour donner un choc, efl accompagné d’u'’^

dépreflion dans fes yeux ,
par laquelle on peut mcif^

obferver celui qu’il fait pour le donner à des cofp*

qui ne le tranfmettent pas. De retour en Angle’^ert^'

M. a fait faire différentes informations dans 1^*
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pours’affurer s’il ne fe trou-

l’on n
1 torpilles dans les mers de cette contrée j

Corn^ ftovince de

la baie
^ envoyé deux prifes dans

Un iT. r d’une grandeur confidcrable
, en

danc U ^^'^’^t)up plus grandes que celles qu’on pêche

fut
mers. L’une de ces deux torpilles qui

quatre oil/ ^ pofée exaftement
, le trouva avoir

quatre
° ^ &

elle
^ grande épailFeur :

d’AnSp
cinquante -trois livres, poids & melitre

avecŸnfr
• 1ont d’une couleur cendrée

,

point ces dif-

de laRoc£ue°D’-Ï^^^iM^
torpilles des mers

dette ellec 1pi
’ m ^ excepte la gran-

dansla Soc eS ^''«^tement. M. Humer,
Varions anatomîî.°^‘^ r

Londres
, a fait des obfer-

îa baie de Tnr
.,t>ne des deux torpilles de

*ns un ‘>8^ “lonne.

toutes antmifirpc r ^es colonnes qui font

dans unoW ferré°
flexibles, & rangées

pentagones avant l’Sï
grande partie hexagones ou

ou gâLu de lïlT
en général d’un rayon

la ftruéW &r A P
' ^n miniature, La torpille, quant à

de la raie nue d
? ne difterc elTentiellement

trouve le détail
oraanes édeftriques. On en

pag. 2

1

n Ort t

^‘rrwn.'i./e
, mois de S'eptem. 1774

,

â dt, même
, fur les nlfr

obfervations faites par divers Sa-

Qnand L éleélriques de la torpille.

Peignent plu, ?[,P*f® "lorte, nos Pêcheurs ne la

chair n’eft
“ ’"®'tgentcomme un autre poiflbn.

^ ils en P?* Idrt agrealtle
,

mufcles
, dont non

*

ds iettent les deux grands
tiennent prefque P^tee .qu’ils ne con-
f^de. Ce qu’ils conrr^ '"r

,

d’un goûtq coufervent fur -tout de ce poilTon,
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c’efl: fon foie qui eft gros, & fcmWable à celui

raies.

L’Afrique &c l’Amérique ont des animaux torpjii*

femblables aux nôtres par leurs effets ; mais qui

éroeik ont donnés ilir le pjmnotus qui ell le rne''^

poilfon de la riviere de Surinam ,
font très-curic'J^

Ses effets font encore plus vifs que celui de la vén''

ble torpille, & reffemblent tout-à-fait àlacommoti^

éleéfrique. La caufe paroitroit donc être dans un flui*

qui s échappe de l’animal. On reffent plus violemnid

ces commotions lorfque ce poiffon fe meut avec

tcffe : on peut alors fentir la fecoufie en plongeant

main dans l’eau à 1 5 pieds de diftance du poiffon.

la relient fi on le touche avec une baguette ,
beauc^

plus fortement fi l’on fe lért d’une verge de me»

& on n’en fent auame li on le touche avec un bat

de cire d’Elpagne. Il eft fait mention auffi
,
dans

Mém, de l'Acad. des Sciences
,
pour l'année 1 677 , d’»

efpece de torpille qn’on compare au congre, c’eff^

dire qui eft d’une figure approchante de celle de 1’^

guille : elle engourdit le bras lorfqu’on la touc»

même avec un bâton
, & fes effets vont quelquet''

jufqu’à donner des vertiges.
^

Ceci prouve que la tcrpü'e n’eft pas le feul poi||

linguHer,quiaitdvinsun degré éminent h faculté à,

cafîonner des commotions éleéfriques. M. Ba/on

,

^
decin à Cayenne, a fait avec la plus grande in»

gence des expériences intéreftantes {ur Vanguille m
èlante de Cayenne , animal dé la forme du congts^

^

mer ; on la trouve dans ce pays , dans les eaux

pillantes ,
dans les petits étangs & dans les faigl^

ou rigoles des favanes & 'des prairies : elle par''’'’

quelquefois jufqu’à la groffeur delacuilïe, & à la
|f^

gueur de quatre ou cinq pieds ; elle différé peu às

guille tremblante de Surinam : il réfulte des div^
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expériences faites par M. Bajon; i°. que cette anguilleem lante de Cayenne

, conlèrve depuis le moment
que e ert prife une matière extrêmement fubdie

;
que

^ '’^^dere s’infmue avec une exircme vîteffe dans
us les corps que touche l’anguille , 5ç dont les poro-
es lui ouvrent un libre paffage: enfin, qu’elle s’étend

ort lom
, pourvu toutefois qu’elle ne trouve point

t mterltices entre les corps deftinés à lui livrer paffage

,

na gre les différentes commotions qu’elle produit dans
on cours. Cette première propriété

,
qui lui eft com-

une avec celle de l’éleélricité
, n’exige aucune pré-

paration pour fe mariifeffer.
10. Les fubft inces métalliques

, les animaux
,
la terre

1

‘'nge &c les différentes étoffes mouillées ,
font

J
s eûtes matières qui donnent paffage à ce fluide , ou

lefquelles les eff:ts fe faffent apper-

rniino"
/^oonde propriété lui eft encore com-

nir if
otariere éleftrique , St nous four-

diffl,'.,!»
^ fon analogie

, ainfi que la

Ipc r ua ^ ^ ^ ^ verre
,

le foufre , Sc
lesfubftancesréfmeufes.

où^pÔ ^ fubftances

enfntf
fe mouvoir avec plus de facilité,

plomK
d’Angleterre

, enfin l’étain pur & le

mnn'if,"
rapport au fer

, les commotions fe com-

le
^ fortement St plus aifément lorfque le

mêinp^fl.
qoo lorfqu’il eft poli ; ce

aup
® aifement à travers la terre cuite ,

^nimé^'^r
^* lubftances métalliques; enfin, les corps

^''^rern
encore des matières très-propres à lui

^ peut-être plus facilement que les fub-

niotions
*

1

?^^ venons de parler, puifque les com-
font très-fo^j ’ en fe tenant par la main,

doute légèrement l’animal
, on attire fans

les commotioî?^^’^'^?^’
^ raifon pour laquelle

fi
.

"• du poiluut ;

> on le touche plus fortement ,
la

C iij



T O R

J vtli id ICLw '

im^peu fortement, on ref^oit une iecoufle fi fort«'

qu’elle agit fur les quatre membres, 8c toujours moi"^
fortement fur celui qui a touché l’anguille, que
ceux qui ne l’ont pas touchée.

î'’. Les commotions font infiniment plus fortes lof*

que 1 anguille eft hors de l’eau
, que lorfqu’elle y

•>

plongée, ce qui abforbe fans doute une partie de
matière fubtile que lance l’animal, ou qui oppofe'’'
obitav-le a celle quel animal attire de l’homme t ce
^^mble prouver cette qiieftion

, c’eft que l’ânguil^
ilolee donne des commotions beaucoup plus fortes ,

^

elles ont un degré de force encore plus aftif lorfqi^
la peau eft un peu feche. Enfin la plus forte des cd!'
motions fa manifefte lorfque l’animal fait un certain

mouvement
, une efpece de fréraiflement de tout l'^’

corps, qui probablement manifefte la colere
, la furc**& par lequel il fembleque la matière fort comme exP''

raee 8c chaflec en dehors,
6°. Il femble, d’après les expériences faites par nott‘

Obfervateur , que ce fluide fubtil ne fe répare P‘'
dans la memç proportion qu’il fe diflipe ; car du pr^
mier moment qu’on fait des expériences avec c(

anguilles, elles lancent avec une abondance fingulit^^'
le fluide eleéfrique, 8c diminue à mefure qu’on poui
luit les operapons j fi on fait ces expériences pends*'
une QU deux heures

, les dernieres ne préfentent q"*

oes commotions legeres : ces effets
, dit M. Bajon ^

dependroient-ils pas de ce que l’animal perd fes force^'
8s la fortie de ce fluide nç feroit-elle pas unç fuite ^
la contraction de fes mufcles?

7“, Lorlqu’on touche l’angiiille avec la main ou a^^
quelque fubftance métallique

, la commotion a’a li'i

qu au bras avec lequel on la touche, ou avec leq**'

tpn tient le çorps métallique. E n’en eft pas demét?^
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alor^
l^nimal avec les extrémités inférieures ,

kmK lé font fentircoafl uîiment aux deux

tniirU ^ ’i5

toujours plus fortement à celle qui n’a point

dan ”1 9^1 ne fent jamais de commotion
1

^ le tronc, mais bien un mouvement fubtil qui

I

libre de cette matière
,
qui en fe por-

cl» ^''r
extrémités

, femble rencontrer un obfta-
cours fur lequel il parolt faire un effort con-

V
produire un véritable choc mais ce. qui

io '
^ > c’eft que ce choc

, qui prefque tou-

ai
bras avec lequel on touche

tginlle n empeclie pxsla matière de paffer outre,

U
^ P'-C>t*vé par l’exemple des perfonnes qui

a chaîne, non interrompue, au nombre de mx
cAtX ,

(cillent la commotion dans le bras du

cdfit

^
^ ^guille

, Ik ne lentent rien dans celui du
ce folt avec celui-ci qu’on la

main.
^ * perlbnne à laquelle on donne la

^'’cc une douleur fourde quî

femW- qui ont requ plufieurs commotions,,

fur le
fluide agit particuliérement

lorfn i’^n
i*crveux. Ce qu’il y a de certain, c’eft que

diffenient
commotions violentes

, l’engour-

un Deu À
général , 6c la tête refte.môme

peu • M naturel &c primitif revient peu à

dure nréc
^’^lfloniffement porté à la tête.,

berVf ^ 5u’il feroittom-

icre T f
^,P'''^''cnoit la chute en fe couchant par

datu
continue à toucher ces anguilles pen-

Pour ^ qu’on a- pris des précautions

tff
commotions foutenables.,

midele W, mouchoir légèrement hu-
fent la conti™ 4’“‘‘‘c 'verge de fer Y, oa
même Ordre

"
^

1

* cominotions à peu prés dans le

ble qu’elles
pmfations. des arteres, 6c il fem-

fi^atour par<S7rn^(®
»u<iuvement vafculaire, qui^ l'n en etre accéléré.

C h
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Enfin j’ai obfervé, continue M. Bajon

,

n avoit ete pollible par aucun moyen de produire d^

étincelles ou de la lumière
,
quoique plufieurs exp^'

riences ayçnt été faites pendant la nuit
;
je demand*

quebe ell la raifon de ce phénomène, puifqu’on voi'

dans les orages briller la lumière éleélriqiie fur les
ges métalliques fufpendues à des cordons

, ou fur
piêmes verges placées fur le faite des maifons

; j’ai plad
une tringle de ter ifolée avec des cordons de foie i

^

1 extrcmite de cette tringle pendoit une autre verge ^
fer qui étoit appuyée fur la tête de l’anguille portée
des fupports de verre : dans cet état j’ai touché la tringl*

d^ns tous les points poflibles fans voir paroître îa pl^
légère étincelle

,
quoique je fentifle des commotion^

qui fe fuccédoient. Loriqiie je ceflbis de toucher ceh^
barre,

j
ohfer.vois de petits moiivemens qui fuivoief'

le même ordre des commotions Sc qui indiquoieit’
qu elles avoient lieu fur cette barre , tout comme daf*
^on bras lorfque je la toiichois avec la main.

Cette anguille paroît alTez tranquille
, & fes moU'

vemens ne font ni prompts ni violens
, de forte qu’i'

ne feroit pas bien difficile de l’attraper fi l’on ne crai"

gnoit les commotions. Cet animal paroît d’un nature*
doux , & on a beau 1 agacer & l’irriter , il ne fait pa*

le moindre mouvement ni pour fe défendre , ni pour
venger. On peut même lui mettre le doigt dans
gueule

, fans qu’il cherche à mordre. .Sa chair n’el*

pas mauvaife au goût, les Noirs Sc les Blancs lama»'
gent.

Les Sauvages prétendent que cette anguille en frap'
pant dans 1 eau les poifions, ces chocs inattendus Ifi*

endorment & lui donnent la facilité de les manger.
De ces faits il réfulte évidemment, i". que la coifl'

motion eft produite par l’émiffion du fluide éleftrique,
hors du poiffion. 2“. Que cette émiffion eft volontaire,
dépendante de l’animal qui s’élance pour fadéfenfe»
lOit^rfcju on le touche

> ou lorff|üM eft en coler^'

3 °. Que l’exiftence des particules de çe fluide dépen<i
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l’anguille
, fit qu’elle fe termine par fa

J particules font également élancées
Chaque partie du corps. Foyez maintenant An-
Tno

_• •
ERRENT, torrens,{e dit d’une efpece délit de

lere ou de ruilTeau dans une vallée par où les pluies
es neiges qui defcendent des montagnes s’écoulent

oup?
§''ande rapidité

, & dont le débordement fait

grands ravages. Les torrens croifïent

temn^
coup & roulent avec grand bruit, de temps en

les pluies extraordinaires ou la fonte des

^ Fle*
ils relient fouventà fec. Voyet;^K\î

J RSCK. En Suede on donne ce nom à la morue

mpr
couleurs qu’on pêche en quantité dans la

land dVTfi
^.^cadentale

, aux environs de Goth-

m M?ru"e^
' Allemands. Foye^

TORTHp^^'/T
Dire rl’ c

Lfpece d’animal amphibie , ovi-

p'rem’ipr
ftrufture finguliere. Au

cié de 1-î
^'11' P^'^oit un être négligé ou difgra-

le aénip
= fie lui a refufé la foupleffe

, l’agilité

,

être m S
’ ^ P

le fcntiment &c le mouvement
, peut-

^laffe iffor
1^ ''oix & le fens de l’ouie.

nerDourrVip\^F° peine peut-elle fe traî-

noît^to
fa nourriture. Cependant on recon-

les ê rps
‘co^elTe & les foins de la nature dans

toir? r?p
négligé le plus.... Mais donnons l’Hif-

Q
des differentes tortues.

m^r tortues en tortues de terre, en tortues

La forr

^

dt. montagt
^
P ’ autrement dite tortue des bois ou

êelTous Par î
animal recouvert en deffus & en

ceuffon &c f
^n^Pl® ’ folide

, voûtée , faite en
Soit de cet

diverfes couleurs : on n’apper-

d’un ferpent • relfemble à celle
queue & fes pattes reffemblent en
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quelque forte à celles d’un lézard. Dans la plupart

tortues les mâchoires font revêtues d’un ciailage tr^*

dur qui forme plulieurs rangs de dents, ou pour miel*’

dire , des dentelures découpées & cniaillées en forH'*

de foie, ^.acaiapace oilculc.& l’écaille. qui la recouv^
coiicoureiu T.ine & l’autre à lèrvir de rempart imp®'
nétralde au corps de l’animal, & fournilTent aulîî uf®

retraite lare à fo tête, à Tes pattes & à fa queue q^'

retire a volonté en dedans à l’approche du rnoindt®

daiîger. Cette enveloppe ou carapace extérieure q!l

eft
,
pour ainfi dire , à la tortue ce que la coquille à

3 l’huitre , fupplée au défaut des os du corps, fi

excepte ceux des extrémités de la tête, du cou, df
quatre pattes & de la queue. Quel art dans la fimpl’'

citéde ce fquclette cornpolé d’un fi grand nombre, d’o^i

qui tie laiiîent pas de répondre fuffiiamment à toH|

les dirferens ufages dont ils peuvent être à l’anima^;

Cette cuirafle oflTeufe de la tortue eft à futures, & '

ferme qu’un carrolTe pourroit pafi'er defilis fans l’aplî'

tir. C’eft un bouclier dont elle eft perpécuelleme*'*
couverte

, & qui, ainfi que; nous venons de le dire'

la met en fureté contre les attaques des ennemis auJ^'

quels la lenteur de fa marche l’expofe»

La tortue de terre le trouve fur les montagnes

,

les forêts, dans les bois, dans les champs & dans
jardins : elle vit de fruits

, d’herbes
, & de ce qu’eÜ®

peut trouver fur la terre ; eüe mange aiifli des vers,'

des limaçons & d’autres Inléftes : on peut la noiird'

à la mailbn avec du fon & de la farine. Elle marcl>®

fi lentement que la lenteur de fa marche a paffé ^
proverbe; elle fe cache en hiver dans les caverne^'

& y pafTe même quelquefois toute cette faifon fa'’*

manger comme font les ferpens
, les lézards Ôc. pi*!'

fleurs autres animaux i, elle a la vie très-dure,
fort long-temps..

On dit que la tortue de terre n’aime point l’eau
» fqu elle n’eft point amphibie : cependant

, ainfi qu’oO*''

verra ci-après, la ftruélure du cœur &cles poanaoi’*
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1 1 'f
femblatk à celle des tortues

dans ,,”y^geurs elle le trouve en abondance

& flan^u
Afrique, & notamment clans la Lybie

table
où on en lert fréquemment furies

oui 1
^ les efpeces de tortues

,
il n’y en a point

Je- T’’
^ délicate, ni li faine

;
mais lesGrecs Sc

leurs ^"^'^^'^làcaufe de la défenfe faite par

très en Tl
” trouve aufli beaucoup de tortues terref-

Cevlan A ^ Macédoine
, à Amboine

,
dans le

en Lann
leBrelil 8c à Cayenne : on en trouve aufli

olTeuv
plus fmguliere efl: celle dont le teft

dos • la^

filions
, & quelquefois davantage

, fur le

rhombn"^
upart ont leur carapace formée d’écailles

la fl:m(aurTf?p ï
Angularités que préfente

cription d’une
ferons ufage de la def-

qui avoit été n apportée des Indes, 8c

deferbrion ^fe Coromandel : citte

l’Académie des Sdences'''”''®
Mémoires de

:r . n1i
plus petite qu’une tortue demer•. on Uc •

‘^vu plus petite qu une tortue de

grands ane <'<=
deviennent ordinairement plus

*®rre. Son
irieme efpece qui vivent fur la

deux de laruf»^'
^ ^rois pieds de long fur

'llfférenL plufieurs pièces de figure

gones Toi-fo rc
‘^tinmoins la plupart croient penta-

'>0 os”
etoient pofées & collées fur

trailiej de* î’
^''^jtniere de crâne

, enfermoit les en-

laifl'oit W ?" ouverture
7'^®

^«tre^
^ épaulés 8c les bras, 8c

ïambes u oppofée par ©ù fortoient les
lur le dos double

, y en ayant un
plafîrons

, fo^.^
^ritre fur le ventre

, qui , comme deux
file par des liaa,°'”^*

les cotés
, 8c attachés enfem-

"''anmoinsla iibert”*
^ durs, mais qui laiflTenî

'-rte a quçlque rnouvçment.
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Les tortues terreftres fe dépouillent, dit-on , de

écailks
, c’e(t-à-dire de ces pièces qui font appliqué^

lùr l’os ; auHi lorfqu’on veut féparer ces écailles

,

approche du feu le teft couvert de l’écaille
, ou o’’

le plonge dans l’eau bouillante, la chaleur fait qU«

les parties écailleufes fe féparent ailëment les unes d^
autres. A la grande ouverture de devant il y avo'*
en defTous

, dans la tortue dont nous parlons
, un r?'

bord relevé pour lailTer plus de liberté au cou & ^

la tête de s’élever en haut. Cette inflexion du cou
d’un grand ufage aux tortues : elle leur fert à fe retouf'

ner lorfqu’elles font fur le dos, & leur induftrie
admirable pour cela. Lorfqu’on met une tortue vivant^
fur le dos , on obferve que ne pouvant pas fe fervi*

de fcs pattes pour fe relever
, parce qu’elles ne fe peif

vent plier que vers le ventre, elle ne fe fert que
fon cou & de fa tête, qu’elle tourne tantôt d’un côté<

& tantôt d’un autre, en pouffant contre terre pour
faire^ balancer comme un berceau, afin de cherché
le côté vers lequel l’inégalité de la terre peut laifl^

aifément rouler l’écaille; quand elle la trouve elle
fait plus d’effort que vers ce côté-là.

*

L’écaille inférieure de cette tortue étoit un peu crei<'

fe; c efl a quoi on diflingue le mâle au premier couf
d’œil : car l’écaille inférieure des femelles efl: plaf^

Tout ce qui fortoit hors de l’écaille
, l'avoir

,
la tête'

les épaules, les bras, la queue, les felfes St les jan’'

bes
, étoit couvert d’une peau lâche & pliffée par

grandes rides
, St outre cela grenée comme du marr*’'

quin. Cette peau n’entroit point fous l’écaille pO‘l*

couvrir les parties qui y étoient enfermées : elle
attachée autour du bord de chacune des deux ouv'-’^'

twres ; mais la peau des tortues d'eau efl: couverte
des jambes de petites écailles comme les poiffons. ^
tête de cette tortue refïëmbloit à celle d’un ferpef''
les narines étoient ouvertes au bout du mufeau ;

yeux étoient petits Sc hideux; l’œil n’avoit point
paupière fupérieure : il ne fe fermoit que par le mof^
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s’élevoit iufques contte le fourcil

commun à tous les animaux à

des
qui/ont des œufs. Vers les extrénùtés

dur
'^^‘-^C)ires

, a l’endroit deslevres,la peau étoii
e comme de la corne, & tranchante comme aux

^c>rtues
: il ne laifloit pas cependant d'y avoir

dents. Il y avoit à chacune

riprp* ,
devant cinq ongles ; les pattes de der-

tortijpc
^yoient que quatre. On obferve que les

bp3 ..

ou d’eau dormante ont les ongles
caiwoup plus pointus, parce qu’elles ne les ufent

^arclianT"^^"'
’ comme les tortues de terre le font en

fa
de terre m:aûiQ fort lentement

,

ufer ï’es*^onalp
cft particulière

,
doit

car elle les
animaux qui courent;

après ramrl ^parement & l’un

€Üe n’aoDuie r
^°’‘^ciu’elle pofe une patte ,

amere • ^hi ^ le plus en

quel Æ c«te Sr'T devant! La

2n.ff5t en ,i- indexible, &
cornfde hrl boutfemblable à une

P- «»Pouv.„es

tuÆ/!m dp 1^® animaux, la tor-

cette force eft'tdle'^'
mâchoires:

î^ous avl
^ coupe tout ce qu’elle prend.

^''lîieurs dJ difent

^Près avoir - ,

^^deniie
,
que fa tête

, une demi^heure
^’^cc u^ / .

^ coupee, faifoit claquer fes mâchoires
xibilité de

» celui des cattagnettes. L’infle-

doit faire cmirr^'^^ î

P^’^^de à celle des mâchoires,
cette partie no, tortue a beaucoup de force à
a au bout peut 1

,,^'! corne qu’elle

l-’organiïadon offenfive.
intérieure de la tortue prélènte des'
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particularités très-ciirieufes. On y obferve les partit

propres aux divers animaux; telles que reftomac,!'
Joie , les poumons

, le cœur
, la vellie

, les parties fi'

la génération qui
, dans le mâle, font la verge & K

autres parties qui l’accompagnent. La vellie étoit '

grande dans la tortue des Indes qu’on a prife po**'

exemple
, qu’elle recouvroit les intellins & toutes

autres parties du bas-ventre. La verge de cette toi*

tue avoit neufpouces de longueur: le cœur étoit foi''

au haut de la poitrine; fa figure étoit fort différent
de celle que le cœur a ordinairement

; car au lieu d’étf*

alonge de là bafe a là pointe
, là plus grande dimenlit*'^

ctoit cl un cote À l ciutr0 J âysnt trois pouces dtins
fens

, & un pouce & demi feulement de la bafe à I'

pointe.

Quelques Auteurs ont cru que la tortue n’a point
langdans le poumon. Ils ont fondé cette opinion furi*

blancheur ^ lur la tranfparence des ineiiil^ranes do*^
il efteornpofé, qui le font paroitre tout4-fait men’'
braneux lorfqu’il eft enflé

; au lieu que celui des aiitrd
animaux paroît charnu: mais il n’y a d’autre différenc*
que du plus ou du moins. Le poumon de l’homme ti*

meme que celui des autres animaux, ell compofé
pentes velicules ramairées les unes contre les autres)
entre lelquelles les vailfeaux fanguins font entrelac^^
en 11 grand nombre, qu’ils forment des apparences d»

ehair en maniéré de petits lobes. Or il n’y a pas app»'
rence que le poumon de la tortue fers'c à la circula'
tion entière du fang; car dans ces efpeces d’animai'^
amphibies , le fang paffe, pour la plus grande partie*
d un ventncule à 1 autre par le moyen d’un trou oval*
qui fe trouve dans la cloifon qui fopare les deux veH'
tncules. Il n eft point non plus fait pour la voix ,
tortue étaut^abfolument muette; & il n’eft point
au rafraichiftement des parties internes, puifqu’il
point le mouvement continuel & réglé qui fe vo'^
dans les autres animaux

, & qui eft néceffaire à e*?*
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de penfer que ce poumon donne aux

forte au’d t fond quand elles veulent
;

‘1“‘ fc troiwe rll
^ d’air,

quelmiefnif
t”"* ^ plupart des poilTons : auHi voit-

•emuer. Arif}
^o^ues flottantes fur l’eau fans fe

tortues ont ét?Lni?^”^
ont remarqué que lorfque les

Oalnres
i] ^

•
°’^§'tenaps fur 1 eau pendant les temps

foleil, elles I?? delTéchée au

«^ufo quïlles P'"’’ fos Pêcheurs, à

Prompïmem“STI “ » -"er “rf®
'’oir quelle iuftefre f

P'OP légères. Cela fait

PfoÆn dans leur équilibre,

«^tilr par ^
mi’eft celui qui peut

fût tcrreftre *
c'u
™

e1Jff-t" f !“ *“
<>f

faiption

,

Voit pîufieurs oi'eauv
^®.*^®“tie3 d’eau

; ainfi qu’on

"’olentpas {e ‘l^ofo^’ds ne
tlui n’eft pas furprenant S' P^dtjce

ane î’f
dit que celui des

tête eft grofTe’cmn Pf.^he aux Antilles
, & dont la

qu’une eroffe c
d «n veau

, n’eft pas plus

delà
^'? tête de tous les Lt,-

^ obferve fur

aux mâchoires.

fo des Antilles, qui eft

J tortues
difenttn'i’ 11

P^'î'^ grande quantité

de t ^«“'•des
; mais on a lieu

te
«outer

de U tont lourdes; mais on a lieu
examiner g g

"^te de ce fait, lorfqu’on vient à
gfnes de

l’oyfe q! lonreconnoît pour les or-« ouverture evJ • '"'^yo't point
, il eft vrai

de?’ P^^‘^ q?à b
^ totl

‘^ription
; mai* aimrA

^ “^'is donnons la
^npres des tempes l’os étoit enfoncé

,
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& cette ètifonçute étoit recouverte d’une peau pîuî

inince & plus déliée qu’ailleurs. Au deflbus de cette

peau étoit un trou rond de la grandeur de l’orbite de

l’œil , recouvert d’une plaque cardlagineufe : cette

cavité répondoit à plulieurs autres , dont la derniere

étoit tapilTée d’une membrane débcate
,
qui étoit l’or'

gane de l’ouie.

Cette defcription nous donne la connoiffancfe de faits

intéreffans qui conviennent auffi aux autres efpeces de

tortues dont nous allons parler.

Tortues de Mer.

La tortue de mer différé principaleirtent delà tortue

de terre par fa grandeur, parfes pieds faits pour nager,

alTez femblables aux nageoires des poiffons
, & par

tête dont la bouche fe termine communément en bec

de perroquet : elle croît à une grandeur confidérable ’•>

on en trouve de très-grolTes au Brélil , aux îles An'
tilles , Rodrigue& de l’Afeenfion. On affure que dans

ï’île Taprobane les toits des maifons des gens riches

l'ont couverts d’écailles de tortues. Les Peuples voifinS

de l’Ethiopie , nommés CheLonopliages ou Mangeurs dt

tortues J
fe fervent des carapaces ou tefts ouéüx &

quelquefois garnies encore de leurs écailles
,
en guife

de barques pour naviger près le Continent
^ 6c au lieit

de tentes. Parmi les Voyageurs les uns alTurent avoir

vu dans l’Océan Indien des tortues d’une telle gran'

deur , que quatorze hommes pouvoient monter à lî

fois fur l’écaille fupérieure d’une feule de ces tortues-

d’autres affirment qu’il y a des tortues longues de às^

pas 6c larges de fept. On en voit une d’une très-bell^

taille à Paris dans le Caljinet des Perits-Peres de 1^

Place des Viâoires.

Le mâle , lorfqu’il s’accouple , monte fur la femelle

à la maniéré des vivipares. Quelques Auteurs difepr

que ces animaux relient accouplés pendant un moi*

entier. Le fentiment de ceux qui difent qu’ils reflent

accouplé*
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Ccoupîés ou en cavalagt pendant neuf jours ,.eft plus

P'^obable. Dans cette iituation le mâle n’abandonne
aifeinenc la femelle. Quand on les trouve ainft

Ji^^uplés , & qu’on veut les prendre
,
le meilleur parti

sÛj- )

f^’nelle la premiers ; car alors on eft
jdii mâle qui ne la quitte point.

J.

fjCs Pêcheurs prennent ces tortues en les rûnverfant
le clos : pour cela ils en approchent doucement

pidant qu’elles dorment flottantes à la furface de
; & quand ils les ont ainli renverfées

,
ib les

pWlent devant eux avec leurs mains jufqu’à leur
çjY'jue. Lorfqu’elles font ainfi couchées fur le dos ,

. jettent

,

dit-on
,
de fort foupirs , & verfent abon-

^'Uiuent des larmes.
bes Infulaires des îles Antilles divifent les tortues de
én torttufranche

, en caouanne ÔC carret. Cestor-
font toutes à-peu-près de la même figure,

ba tortue franche ell la jurucua des Brafiliens & la
^^taruga des Portugais : elle n’a pas l’écaille bien belle

,

d^sis la chair & les œufs en font excellens & très-
j^^cherchés parles gens de mer qui n’ont rien demeil-

pour fe rafraîchir Sc fe guérir dans leurs maladies
1'* navigadon efl: longue. Une feule tortue peut

fe
deux cents livres de chair qu’on fale : la

pond deux cents foixante œufs fort gros, & qui
garde. L’écaUle des tortues franches & des
a afl'ez ordinairement quatre pieds &: demi de

j.gi^Siteur & quatre de largeur. Ces dernieres tortues

lgi^,^^'Y^lent pour la forme aux tortues franches ; mais
groflé. Lorfqu’on veut les

noirç mettent en défenfe. Leur chair eft

Ces t

’ ^‘^^'’^^oteufe 6>c de mauvais goût. On tire de
une huile qui n’ell bonne que pour les

cbj-^ eft une autre tortue très - grofle
,
d’une

franc] ^ moins délicate que celle de la tortue

très-recherchée pour fon écaille
^ —S^one comme l’on veut en l’amolliflant dans
7omt IX, D
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de l’eau chaude ; pms la mettant dans un moule do^'

on lui fait prendre exaftement& fur le champ la figiif^

à l’aide d’une bonne preffe de fer : on la rend pl'’*

tranfparente ; on la polit enfuite, ôc on y ajoute

cifelures d’or &; d’argent & les autres ornemens qi)'

l’induftrie françoifc fait rendre li curieux, & fait

chercher avec empreffement par les étrangers.

L’écaille de cette tortue eft compofée de quin^*

feuilles tant grandes que petites , dont dix font plate^’

quatre un peu recourbées , & celle qui couvre le

eft faite en triangle cavé comme un petit bouclier. 0^

voit une tortue carret dans l’un des cabinets à Chantillÿ

dont les écailles encore adhérentes à la carapace o>

feufe , font en recouvrement& comme tuilécs les uP?
furies autres. La dépouille ordinaire du carret pefe troj*

ou quatre livres ; mais on en rencontre quelquefP'!

qui ont l’écaille li épaifte & les feuilles li longues
larges

,
qu’elles pefent toutes enfemble environ lix

pJ

fept livres. L’on peut dire que l’écaille du carret d'

la plus belle & la moins défeélueufe ; on en fait

boites
,
des peignes , des manches de rafbirs & de lai'‘

cettes , des lorgnettes & plufieurs autres meubles ^

iriftrumens d’une grande propreté.

11 y a une efpece de tortue que l’on nomme tor!<^

verte, à caufe de la couleur de fon écaille : cette écail'

eft fort déliée & tranfparente ; on ne s’en fert

pour les pièces de rapport, parce qu’elle eft extrao^

dinairement mince. Lorfqu’on emploie l’écaille

tortues en marquetterie , on lui donne la couleur
l’on fouhaite par le moyen de feuilles mifes deflb'P'

mais pour cela on choilit l’écaille blonde, tranfparent^'

fans veines , & non pas celle qui eft de couleur
neufe ou pleine de nuages. La chair fraîche de cet'*

tortue eft aulîi délicate que le meilleur veau.
On voit encore dans l’un des cabinets à Chantü*!

une très-grande tortue de mer très-finguliere par

forme : fon dos eft à côtes ou pans longitudinal^!

au nombre de fix, le ventre ou pMron inférifi'"
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®%inble à du cuir : on l’appelle tortue à cuir ou mer»
'*-rial.

de
di tner pâffent l’herbe fous l’eau & hors

Jg
•' elles font leur demeure ordinaire & trouvent

fon
i^'^^^riture dans des efpeces de prairies qui font au

Il y
de la mer le long de plufieurs îles de l’Amérique,w a pçQ d’eau fur quelques-uns de ces fonds ; & les

^ Rageurs rapportent que quand le temps eft calmô

^ , on voit ce beau tapis vert au fond de l’eau ,

iiigj^yortues qui s’y promènent. Après qu’elles ont
ck_ » elles vont à l’embouchure des rivières clier-
*^her

<>nt

* eau douce. Quand elles ne mangent point , elles

qu>
^^'dinairement la tête hors de l’eau ; mais dès

oifg Voient remuer quelque Chaffeur ou quelque
de proie , elles s’enfoncent bien vite. Elles

tfQ. *^°us les ans à terre pondre leurs œufs dans des

aiig^ 'îu’elles fe font fur le fable par le moyen de leurs

de
1

^^’ au-delfus de l’endroit où les vagues

pig
’ïier viennent battre : ces trous ont environ mi

Poiit ,
largeur & un pied& demi de profondeur. Leur

afin
^ dnie , elles les recouvrent très-légérement,

le foleil échauffe les œufs Se falfe éclore les.

j'

Une n
^’^^y^dlant ainfi pour leur famille

,
elles préparent

Car gU
^'’^dlon abondante aux hommes & aux oifeaux $

^ m Vont pondre de quinze jours en quinze jours,
l>as chaque fois quatre-vingt-dix œufs ou

Onvo^ l>out de vingt-quatre ou vingt-cinq jours

&c fj
' Idrtir du fable de petites tortues qui , fans leçoA

r’ais ^ suide, s’en vont tout doucement gagner l*eau Jjw «« J "J '—il V viiit twu k viv/itv wiiiviic gagiivi. Ji van
jï

les pj.g^P^ureufernent pour elles , la lame les rèjettS

lèvent
la

’ 1^* oifeaux accourent 6< les en-

Pour
ten’^

avant qu’elles foient affez vigoureulêâ

aiifli
de

les flots & pour fe gliffer au foîid ;

Pas
dix

cents œufs il n’en échappe quelquefois

*^ùip
5
J*^plaîres des Antilles qui vont dans certains
^ année aux îles de Cayeman pour faire pro-

P ij
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vifion (Üe la chair des tortues , difent qu’elles abord^f

de plus de cent lieues loin pour y dépofer leurs œ’-'^

à caiife de la facilité du rivage qui eft bas & par-to''

couvert d’un fable mollet
, difons mobile. Le terril&îf

des tortues commence à la fin d’Avril
, & dure

qu’au mois de Septembre ; 6c c’eft alors qu’on peut t

prendre en abondance. A l’entrée de la nuit on )''*

des hommes à terre
,
qui , fe tenant fans faire de bf”

flir la rade
,
guettent les tortues lorfqu’elles fortent

J

la mer pour s’avancer dans les anfes ou fur le fable. ^

vont à elles & les renverfent fur le dos les unes api’

les autres f ce qui s’appelle chavirer la tortue').

opération doit fe faire promptement, afin que la tod*

ne puiffe pas fe défendre avec fes nageoires
, ni jd‘

du fable dans les yeux des Matelots
,
qui peuvent f»^

lement tourner chaque foir en moins de trois heul’

quarante ou cinquante de ces animaux , dont les mOi*

dres pefent cent cinquante livres
,
6c les ordinaires

cents livres
;
elles ont toutes une grande quantité d’oe'''

dans le ventre. ,

Ces œufs font ronds 6c de la grofTeur d’une

de jeu de paume ; ils ont du blanc 6c du jaune coiuii'

les œufs de poule , mais la coque n’en eft pas ferJ^j

elle eft mollalTe comme fi c’étoit du parchemin mouij’

ils font un peu moins bons que les œufs de poule, y
prétend qu’en les faifant cuire, comme difent les

finiers , fur un plat , au miroir Sc avec l’huile
,
le

feul fe cuit, 6c non le blanc, quelque feu que b
faffe ,

mais l’on réuffira fi au lieu d’huile l’on fe fed'

beurre. Lorfqu’on veut manger une tortue fur le b’

on la tue : on lui cerne le plaftron du ventre; 6^.

plaftron fupérieur devient une efpece de plat,

lequel on fait cuire la chair de la tortue après i’a'‘,

aflaifonnée avec le jus de citron
,
le fel

,
le pim<j!|

le poivre & le girofle. Tout le jour les Matelots

occupés à mettre en pièces 6c à faler les tortues

ont prifes pendant la nuit. La plupart des navires
J.

vont aux îles de Cayeman
, après avoir fait

1*'''
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cil

J > c’eft-à-dire , après fix femaines ou deux mois-

ç‘èjour, s’en retournent aux Antilles , où ils vendent
tortue falée pour la nourriture du menu Peupls

des Efclaves.. La chair des tortues falées n’eft pas
j^oins en ufage dans les Colonies de l’Amerique , que
^^‘Tiorue dans tous les pays de l’Europe. La graille

tortues rend une huile qui efl: jaune & propre à

tiu

^ éployée dans les aTimens , lorfqu’elle eft fraîche ;
aricv elle eft vieille ,

elle fert aux lampes. On peut

d’huîf
grofl'e tortue jufqu’à trente-trois pintes

Ph prend aufli les tortues de mer au harpon , â-peu-

Comme les baleines. La nuit, lorlqu’il fait clair

ipo ^ tranquille , un Fccheur

J-

'ife fur un petit canot , avec deux autres, dont l’iia

P:,,.-aviron

^
de dextérité

qu’il fait remuer avec tant de vîtelfe

qu’il fait avancer le canot aufii vîta

^
3'^ec beaucoup moins de bruit, que s’il étoit pouffé
^fce de rames. Le maître Pêcheur fe tient droit fur

jq
^'’ant du canot , & iorfqu’il apperçoît que quelque

y fait écumer la mer en fonant par intervalles ,

§ou
d'un bâton l’endroit où celui qui

g P
petit efquif dblt le conduire. Lorfqu’il eft

j^portée,
il: lance fbn harpon avec une telle force fur
de la tortue , qu’il pénétré la carapace &c

hJeff'
avant dans la chair. La tortue qui fe fent

dausT ^ fond ; auffi-tôt l’autre homme qui eft

ppp
^^eanot lâche une petite corde attachée au har-

f'orçg^
J

jorfque la tortue s’eft bien débattue& que les

oii ^ 'manquent
, à caufe du lang qu’elle a perdu

,

aifément ; cette, forte de pêche, s’appelle.

On à la. yarre.

les Jam'"^*^^
tortues vivent long-teras; en effet,

qu’ellej pêchent les tortues , remarquent

^'anden
long -temps- à parvenir à leur parfaite

Sud tortues qu’on trouve dans la mer du

^oitVo
ordinairement deux cents livres : on les

uvent flotter en grand nombre fur la furface de
D iii
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la me.r, où elles font endormies pendant la
chaleur du jour. Voici la maniéré dont les Péche*'^
de ces mers s’y prennent. Un bon plongeur fe
fur l’avant d’une chaloupe

, & lorfqu’il ne fe troU''*

plus qu’à quelques toifes de la tortue qu’il veut prendra
il plonge & remonte aulh-tôt vers la furface de l’c^*

fort près d’elle. Alors faifilïànt l’écaille vers la queu^'
d s’appuie fur le derrière de l’animal qu’il fait enfoncf
dans l’eau, & qui fe réveillant, commence à fc

battre des pattes de derrière. Ce mouvement fuf
pour foutenir fur l’eau l’homme & la tortue

,
jufqU,'

ce^que la chaloupe vienne les pécher tousdeu.x. Quoi'

qu’il foit extrêmement rare d’en pêcher dans la
Baltique, dans la Manche & dans l’Océan fur
côtes

, cependant il s’en rencontre quelquefois par
circonftances fingulieres. En 175a, k mer jeta dansi'
Port de Dieppe une tortue, qui fut prife pour
conduite a Fontainebleau avec lepoilTon de mer delli>**

pour les tables clc la Reine ; elle étoit de l’elpece
ceL'es qui ne fe trouvent point dans les mers de l’Ei'"

ropc. Sa tête , couverte d’une écaille noire
, reflei’’’

bloit à celle d’une tortue ordinaire ; fa bouche étoit
forme de bec de perrocjiiet

j fon cou étoit long d’n"
pied; 1 écaille du dos etoit noire, bombée &
nçlée

; les nageoires antérieures avoient deux pieds ^demi de longuéur, &c celles de derrierç un pied, ak"
que fa queue qui relfembloit à celle d’un b.elier ;

l’é'

caille du ventre étoit rougeâtre & marbrée. Ce carreù
qui pefoit entre huit & neuf cents livres

, étoit loi>^

d’environ fix pieds , fur quatre de diamètre. Une autr<
tortue de mer fut prife en 1754 , dans le Pertiiis d’Au'
Hoche, à la hauteur de l’ilc de Ré, & hit portée
vante à l’Abbaye de Lonvaux

, fituée près de Vann£<
en Bretagne : elle pefoit près de huit cents livres ;
tete en pefoit vingt-neuf, & chacune des nageoir*^
Cinquante-deux : le foie feul fe trouva fuffifant poü"
rouniir^abondaminent à dïnér à plus de cent perfonnc?'
Lorlqu’on coup4 la tête de cette tortue, il en fort’*



T O R
plus de huit pintes de fang. Depuis le mufeau jufqu’au

,°ut de la queue , elle avoit huit pieds & quatre pouces
® longueur. L’écaille que l’on a confervée dans la

Abbaye, avoit cinq pieds de longueur; mais

léchant, on prétend qu’elle a diminué d’environ

®ux pouces. On a tiré de cette tortue , en la dépe-
^ut

, plus de cent livres de grailTe , qui étant fondue ,

^ Çnfuite refroidie ,
avoit la conliftance du beurre ,

^ étoit de fort bon goût. Sa chair avoit beaucoup de

^*PPort avec celle d’un jeune bœuf, mais elle avoit

odeur de mufc qui furprit d’abord ceux qui en
•^^ngerent.

1
*-‘6 Lefteur nous permettra d’inférer ici l’extrait d’une

qui nous a été écrite en 1771 au fujet de cette

par M. Laboric Avocat en Parlement & au
jjOnfeii Supérieur du Cap François ,

île & côte de Saint-

çu^Jliingue. Voici fes propres expreffions. Comme il

vOrt rare, fans doute même contre l’ordre naturel

,

a affigné
,
pour ainii dire ,

une patrie à chaque
P^ce de créature, dans le climat St fur le fol qui lui

j'^'^vient
; comme il eft ,

dis-je , très-rare de trouver

tortues dans les parages de file de Ré
,
je ne doute

que cet événement n’ait occalionné des conjec-

5 peut-être de l’embarras à quelques Naturaliftes.

^^,pOis donc devoir vous faire part d’un fait propre à
^tcir bien des doutes à cet égard.

P
non pere établi en cette Ville, partoit pour la

çç^'tce^,
c’étoit en 1741 ou 174a ; entr’autres dou-

d’approvilionnement ,
il embarqua une tornie ,

Voij ‘^omptoit manger à moitié traverfée : elle pou-

Un jjP^lér vingt à vingt-cinq livres : elle fut mife dans

lesjSü^^^vecde l’eau de mer
,
qu’on cliangeoit tous

de Ij
Sc on la nourriffoit fans frais avec des débris

tri ^V^^oe , comme des queues d’herbes potagères ,

<ÎUet^'
'’olailles, &c. au bout de quinze jours le ba-

ttue
devenu trop petit pour elle , on la mit dans

ran'
de barrique ordinaire qu’on fcia exprès. La

P dite de fa croilfance piqua la curiofité de mon pere

D iv
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& du Capitaine du navire. On réfolut de ne la mang^^
<(u’aprôs l’arrivée à Bordeaux. Bientôt fon nouvea**

logement ne lui fulFit plus, & il fallut couper une pie<^®

à l’eau pour la contenir. Ce font des tonneaux fot^

conlidérables. Le navire devoit relâcher à la Rochel!.^

pour y dépoi’er du fret. Lorfqu’on fut dans le

d'Antioche

,

le temps devint mauvais, la mer très'

grolfe
; on voulut chercher un afyle contre la tempé^

clans la rivière de Morbien. En entrant le bâtiment hî|

jeté, par l’ignorance du Pilote, fur des écueils, où '*

fut bientôt brifé
, ôt la tortue trouva fon falut dans h

perte commune. Mon pere & quelques autres pafl&'

gers fe fauverent du naufrage.

Je me fouviens très-bien qu’en 17^4 les papief*

publics annoncèrent une tortue prife clans le pertui^

d’Antioche
,
mon pere ne douta pas que ce ne fut

ficnne. Depuis je 1 ai entendu très-fouvent faire à fc’

ainis le récit que je viens d’expofer. Je ne doute pa*

non plus que ce ne foit la même
, & la circonftanc®

de l’aecroilTement qu’elle a pris pendant les quatorZ<'*

ans qu’elle .-i vécu fur ces parages , eft exaélemeitt

proportionné à celui qu’elle avoit pris dans le coud
efpace de la traverfée

, qui ne lut que de quarante-
cinq jours.

D’après ces confidérations
, & en fuppofant le fait

comme certain , M. Laborie propofe la réflexion fui-

vante. Ne pourroit-on pas fe fervir de cet exemple »

pour efl’ayer de rendre à la France le fervice elTentiel

de peupler fes côtes d’une efpece d’amphibie, très-

utile , très-bpn , d’une grande reflburce, & fans dont^
un des plus précieux tributs que la mer offre à l’homme ?

Le moyen feroit facile. Il s’agiroit d’obliger chaque
bâtiment qui revient d’Amérique de porter un certain

nombre de tortues de la maniéré dont mon pere ^

porté la fienne. Le Gouvernement s’y prêteroit cer-

tainernent avec plaifir : ce qui me confirme dans
poflibilité de cette opération

, c’eft que la tortue cloid

jious parlons
J
avoit pris fa croiffance, pu du mgiuS
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plus grande partie ,
fur les côtes de France ;

d où

1^ Conclus avec confiance ,
que le climat , la qualité

eaux, 8c la nature des herbes & autres ahmens

elle y a trouvé , lui etoient très-convenaUes. Ce-
pendant une difficulté m’arrête ,

c’eft la neceiiite de la

Population.
.

,

f
Ms tortues laiffent aux rayons du foleil le loin cie

éclore leurs œufs : elles les pondent depuis la fin

?
A^ril iufqu’au mois de Septembre. Comme dans cette

’^don le foleil eft très-chaud en France, peut-être le

^roit-i[
fuffifainmeiit pour produire cet effet; mais

J

‘CS fo,^{ jgyj-g trous un peu au-deffus de l’endroit ou
* haute vient battre. non

,,
V^ns ces climats nous n’avons qu’un flux & reftux

r^qu’infenfible
; au lieu qu’en France l’Océan monte

1
‘C retire quelquefois à plulieurs lieues ,

fuivant la

des côtes & la différence des marees. Çom-

I
les tortues pourroient-elles aller fi loin depofer

j)f5Cut-être ce qu’on ne pourroit pas fur les côtes de

r^can
, on le pourroit fur celles de la Méditerranée,

^ le climat eft beaucoup plus chaud 6c la maree peu

^jmdérable, même infenlible.

Q dans les matières purement conjeflurales

,

jjj
quelquefois chercher fort loin des caufes tres-

ç
plaines êc très - naturelles , des événemens peu

; j’ai cru devoir indiquer ici un fait qui peut

'^“’^ir ou lever quelques doutes.

Tortues d'eau douce.

confo^^ sfpece de tortue rcffemble aux autres pour la

écaille eft noire , fa queue eft plus

Un tortues de terre : elle reflemble

Pouffé
^ d’eaù. Cette efpece de tortue

*Uanp-^
fifflement entrecoupé 6c fort petit : elle

i’hpyP tout, principalement de la chair 6c de
’ Ces femelles pondent des œufs, dont la coque
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eft un peu dure, & qui font de deux couleurs, coW'”'
ceux des oifeaux : elles creufent un trou en terre po**

les y dépofer
, & puis elles les recouvrent. Il fe trou'^

de ces tortues dans la riviere de Bartha en Siléfie ,
^

fouvent les Pêcheurs y en pêchent dans leurs fileté

il y en a beaucoup auln dans les environs de Bordeai*'

& de Marfeille : elles fe plaifent aux lieux marécageü’'
elles ne fauroient fe pafler abfolument d’eau ;

eU^

périlTent cependant aulli dans l’eau , fi elles ne vifi**

nent pas de temps en temps refpirer à fa furface.

prouve qu’elles ne font pas des animaux amphibies pfj

prement dits. Les Sauvages qui habitent le long
fleuve des Amazones prennent des tortues d’eau doU^
dans les favannes ou prairies marécageufes : ils les e'*

ferment enfuite dans un parc clos de pieux
, & ils ^

font un affez bon commerce
, fur-tout avec les habita"'

de Cayenne.

La tortue a la vie extrêmement dure & de long"'

durée. Nous favons , dit le Doêfeur Tyfon , de témoi"
dignes de foi

,
que des tortues ont vécu quatre-vinj!'

ans. Une expérience de M. Méry
,
célébré Anatomift"

démontre que la tortue peut vivre affez long-teiflf
fans refpirer. Il lia fortement les mâchoires à de"'

tortues , 6c il leur fcella le nez 8c la gueule avec de !

cire d Elpagne. L’une de ces tortues vécut trente ^

un jours en cet état, 8c l’autre trente-deux joüf-

Une autre tortue à laquelle il avoit ôté le plaltroi’

qui lui tient lieu du fternum
,
de forte qu’elle ne pO"

voit plus refpirer, n’a pas laiffé de vivre encore
jours après.

Voici un fait bien fingulier : lorfque Rèdi s’occ"

poit à faire quelques remarques fur le cerveau 8c i"

le mouvement des animaux , il prit au mois de N"'
vembre une tortue de terre ; lui fit une large oiiv^Jj

ture dans le crâne ; lui enleva exaêlement tout
‘‘

cerveau, 8c laiffa l’ouverture du crâne à découvef^
il mit la tortue en liberté ; elle ne parut pas refîéntir

moindre mal i elle fe mouvoit
, marchoit

,
mais

‘
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à tâtons ; car auffi-tôt qu’elle n’eut plus de cer-

Y^au
, elle ferma les yeux & ne les rouvrit jamais.

Cependant l’ouverture du crâne fe referma naturelle-

î^ent, & la partie de l’os du crâne qui avoit été en-

*6vée, fut remplacée en trois jours par une membrane

F^arnue. Cette tortue vécut fix mois, confervant tou-

JpUrs la .force de marcher librement, & de faire tous

autres mouvemens. Cette propriété de vivre long-

^siTips fans cerveau fans perdre le mouvement
P’'o§refîif

, n’eft point particulière aux tortues terrel-

M. Méry a fait la même épreuve fur les tortues

douce , mais elles y réfiftent bien moins de

Rédi a fait plus ,
il a coupé la tête à des tor-

& elles ont vécu affez long-temps après cette

Opération
, une entr’autres pendant vingt-trois jours.

V*^a.nd les Infulaires des Maldives prennent des tortues

>ner, il les mettent au feu, par le moyen duquel

^ tirent l’écaille ,
puis ils les remettent dans la mer ;

°*là pourquoi l’on prend, dit-on, quelquefois des

^ftues toutes dépouillées de leurs écailles.^ Ne pour-

^oit-on pas préfumer qu’elle peut les perdre à l’occafion

® Quelques maladies ?

^
Suivant une obfervation de Swammtrdcun^ les tor*

!a^
'^’ont qu’un paffage très-étroit dans l’os à cote de

"Itieue. Comme le diamètre de ce paffage eft plus

fut celui des œufs
,

il faut nécelfairement que les

.

^res des os de ces animaux s’écartent dans le temps

^
ponte. Au refte, comme les œufs ne font recou-

d’une membrane molle ,
ils peuvent s’aplatir

^sfoin.

avons dit que la tortue d'eau douce n’eft point

tierc^f’^*- amphibie ,
quoiqu’elle fe tienne plus volon-

infeô l’eau que fur la terre. Comme elle détruit les

foin la met dans les jardins ,
mais il fmit avoir

S'il V
^ donner affez d’eau pour qu’elle puifte nager,

le k
Y ^ Un vivier ou fimplement un baffin , on y met fur

^
urd une planche, à l’aide de laquelle la tortue monte
^‘cçnd. En hiver elle fe cache en terre ,

ôc y refte
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fans manpr dans un état d’engourdi/Tement

, &en ete elle peut reflet plufieurs jours lans prendre de
nournture. On peut la nourrir dans la maifon avec du
ion & delà ferme, ou avec des efcargots, comme
on fait quand on veut la tranfporter«au loin. Cette

r fréquemment aufii en Lan-pedoc . lorfquelle efl tranfportée dans un climat

diTim-''”’
^ multiplie point; cet animal, ‘froid

chaude
' ^ ^’une température plus

tî-èt^-friandes de poiffon
, & en

mieV; '[”>">"3tions dans les étangs, ainü

ÎIm!:

V

elles attaquent les poH'

VU m' I

* ventre
, leur font des inorfures : l’animal

elles l’entraînen; at«

îii refenî fe
tot^frmentjufqu’aux arêtes,qui relient feules dans l’eau

, avec quelaues nartics
cartilMnepes de la tête

, Ibuvent la vcflie vient flotter

notp fur la furfece d un étang, on a lieu de croire

S «P»iencene
qui a pefe pendant lono^-temos une

tortue, pour en obferver l’accroifTemen^ il a obfervé.que fon accroiflement etoit très-lent
; précaution de

la fage nature
, afin qu il ne caufe point de trop grands

comme ' Y le poiflbn ,

même dp I’ m P^s Pans doute de
c nep 1 accroiflement des tortues de mer, ainlî quenous 1 avons expofé ci-delfus.

”

Ufages de la Tortue,

On emploie la tortue en Médecine
, tant intérieure-

Tfe tortYeTT''^'''""''
principalement

Tufeae dY
vend dans nos marchés pouf

mimes vp'?''
"

u’
1^*

rvLill K J 'i
- contiennent toutes beaucoup

d huile &: de fel volatif. On fait avec ces tomies di
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Qu'liions qui font propres pour les maladies de poi-

pour la fievre étique & pour la confomption.

bouillons adouciflfans & reftaurans, & qui fe
' Onnent avec fuccès aux perfonnes maigres Sc exté-

par de lopgues maladies ,
fe font en coupant la

î les pattes & la queue ,
que l’on rejette comme

.''utiles : on ramaffe le fang , on le met avec le foie &
chair de l’animal , dont on a fcié la carapace par les

j^c>tes. On fait bouillir le tout à petit feu pendant deux
cures dans une décoftion de chicorée blanche. Si la

ortue
eif un peu grofl'e , on en fait deux bouillons :

prend un le matin avant de fe lever, & l’autre

Cinq heures apres midi. La chair de tortue fournit

fncore un firop excellent & très-recommandé dans

J

'^'irouement
, &c dans la toux invétérée. Le fuc hui-

balfamique 6c incrafîant que contiennent les tor-

, eft très-propre à adoucir les âcretés de la poi-

&c à corriger la lidure du fang. La dofe en eft

I^Puis demi-once
,
jufqu’à une once & demie. Le fang

Y^ttue nouvellement tiré, eft, dit-on, bon pour la

, les dartres & la lepre
,

fi on l’applique fur les

^droits affeélés. Ce fang delTéché eft eftimt pour l’é-

^|*cpfie {Sc la fuffocation de matrice. Le fiel de la tortue

^
ciphthalmiquc

; fa chair, qui eft fibreufe, à-pen-près
^’tuue celle des lézards

,
eft d’un goût aflez agréable,

Approchant de celui de la chair du bœuf : mais
’niTie elle eft difiiclle à digérer , elle n’eft propre que

d’A
\cs eftomacs robuftes ; cependant les Infulaires

de mettent à toutes fortes de fauces la chair

f^'nt
franche, fans en être incommodés : ils en

oa foupe
,
quelquefois aufli ils la mangent rôtie

,

tortii pâtés qu’ils appellent boucan de

de ^A chair la [ilus fine & la plus délicate de tortue

’ eft celle qui eft attachée au teft fupérieur. Des

cjijl
'^Ateurs la font cuire fur ce teft dépouillé de l’é-

de,
^ ’ ^^Àns le four : on y ajoute une fauce faite avec

Ce graifte & les boyaux de la bête
;
c’eft

4« on appelle unplajbon de tortue^qm eft un manger
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délicieux. M. Barrere dit que les Negres attaqués
pian ( la vérole ) vont à la pêche de cet animal

,
po*^

avoir occafion de s’en nourrir, & que ce régime 1^'

débarrafle entièrement de tous les fymptôines vérO“

liques. Le^s tortues de mer, ajoute-t-il ,^c feroient-ell^’

pas le même effet en Europe ? Les Lépreux du Pof
tugal vont au Cap-Verd manger de la chair de torti>‘

pour parvenir à la guérifon , ainli que les Scorbü'
tiques.

Les tortues ont beaucoup de grailTe : cette grailTe

conferve long-temps ; elle a un bon goût 6c peut {\xf

pléer à l’ufage du beurre. Les œufs de tortue font boii'

à manger
; quelques Médecins les confeillent aux Fébri'

citans : ils procurent le fommeil , 6c ils rafraîchifléitt'

on les eftime plus fains après avoir été un peu gardés i

que tout récens.

Quand on veut préparer la carapace de la tortu^

garnie de fa queue, de fes pattes 6c de fa tête pour b
conferver dans les cabinets

, le moyen eft très-fàcil^'

Nous avons dit que la carapace entière eft compofé^
de deux grandes parties

; la fupérieure qui eft la piec»?

du dos , 6c l’inférieure qui eft celle du ventre ou
plaftron : on détache par la bafe des côtés , avec deS
inftrumens convenables

, la partie qui couvre le dos t

enfuite on les décharné 6c vide autant qu’il eft pofTiblei
on a feulement attention de ne point enlever la queue»
ni les pattes ,

ni le cou garni de la tête \ on imprégné
ces dernieres parties d’un mélange de chaux 6c cl’aluH

en poudre, on les remplit de coton : on met des yeu^^
d’émail , imités au naturel

, en place de ceux que l’oi’

a arrachés de leur orbite. On fourre intérieur de
carapace fupérieure , de foin ou d’une fubftance ana-
logue , même de coton : on réunit les deux parties dans
leur place

, 6c on les alTujettit ainli avec une corde.
^ détail ne concerne que les petites tortues : celles qi^‘

font grandes
, peuvent être décharnées

, vidées
,
eH

faifant des incilions à la peau vers les épaules 6c vef*
la queue ; les deux grandes ouvertures qu’offre natu^
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J.

*2iîient la carapace ofleufe en fes deux extrémités ^
'Militent que des inftrumens convenables y entrent

,

arrachent toutes les pai ties qui la rempUlTent.
*ORTUE papillon : il provient d’une chenille

^^‘ vit fur l’ortie : voyer Chenille épineuse.

ç
.^ORTUE verte , cajjida viridis. Genre d’infefte

^optere
, ou de petit fcarabée , dont il y a plulieurs

remarquable , dit M. lùnnxus , eft celle

fe trouve dans les maifons où elle ronge les habits.

Ou’
sft > dit-il

,
un fingulier petit animal ; lorf-

10
touche , il ramaffe fi bien fa tête & fes pieds

Cü^ff
corfelet ,

que rien ne paroît ; fes pieds & fes

alors femblent tronqués : il demeure dans cet

long-temps ; ni la force, ni le mal qu’on peut

le* f
te, ne font pas capables de le faire remuer. L’eau

,

rie
^*^ efptits corrofifs , femblent ne l’altérer en
» fes nerfs n’en paroillent point irrités : il refte

'tiobile
; il fouffre toutes ces chofes patiemment

,

t>iqu’il en meure : mais il ne fupporte pas fi aifé-

eft
des rayons du foleil. Cette efpece de cajjida

différente de la véritable oaJRdi : voyez ce mot.

y ai
a fait un genre de cet infeéle ; peut-être

Pq

'‘'
d de l’erreur ; il n’y a point de genre d’infeéle

tural a de tortue verte ; Kiein
, & quelques Na-

A
^ ont fait à la vérité un genre de tortue dans

Gjpl^ologi^ mais d’autres Naturaliftes , tels que M.
ç^irrqy

^ donné à ces infeéles le nom de cajjide.

dit M. lùnnceus de la tortue verte , paroît plutôt

à un dermefie : voyez ce mot.

ne„^j^^AC: voye^ Walrus. Quelques-uns don-

'l'pyp^om de torvac au narhval.

caffe , Oifeau aquatique affez femblableà labé-

les end bord des fleuves , les étangs

,

Vove,
*^*^**^ marécageux

;
il eft du genre des glaréoüs :

TOT^ mot.

arbre h ’ ^°^^>^tfera arbor Oreüanenfium. Grand

faites ' 5 gros Se branchu ; fes feuilles font
^peu-près comme celles de l’orme ; fes fleurs
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font à peine vifibles : il leur l'uccede un fruit arrcijf

couvert d’une écorce ligneufe
,
dure , épaifïe & flri'^

Ce fruit eft divifé en lix loges ,
contenant huit noix ^

couleur roufsâtre , & longues de deux pouces : cha^^

noix a un noyau fcmblable à une amande
,
renferifl'*’*

une fubftancc blanche un peu huileufe & bonn^'

manger. Conime les totockes font fort élevés , &
le fruit lui-même eft fort pefant , les naturels du p^I

n’olênt pas alors entrer dans les bois
,
fans munir k*

tête de quelque rondache pour fe garantir de l’effet

la chute de ce fruit. ,
Hi(l. Plant.

TOUCAN , tm-ana, avis nafutus. Genre d’oift^

Américain ,
lingiüier par fon bec ou jaune ou roug‘

courbé , ibuvent denticulé , qui eft monftrueux
, à

portion de l’on corps , & par la langue
,
qui eft prel4‘'

aufli longue que le bec
, & qui reflémble à une pluif'

déliée , & paffe pour avoir de grandes vertus en
decine : fes pieds ont deux doigts antérieurs & de''

poftérleurs.

Cet oifeau, Albin., prend prefque laihêilienoi^

rlture que les perroquets ordinaires \ mais il aime

poivre
,
l’amome

,
& fi fort le raifin

, que fi quelqu*'^

lui en jette des grains , il les attrape adroitement da^

l’air l’un après l’autre. La chair du toucan eft entier^

ment d’une couleur violette foncée. Cet oifeau eft'^

peu plus grand que la pie ordinaire
; la t#te , le col ,

I

deflîis du dos &Ies ailes font d’un blanc cendré ;lap‘’_

trine eft d’un jaune liiilknt ou fafrané
;
le ventre &

cuifles font d’un beau vermeil , ou de couleur écarla'^

ik eft intercepté par une bande noire & large qui Ü’.'

en un beau rouge ; les jambes
, les pieds & les gri(|?^

font noirs ou d’un gris bleuâtre
; le bec a plus Se

pouces de longueur , & plus de deux pouces de

geur à la racine ,
la partie fupérieure du bec forme d»’’;

fa. longueur une figure à-peu-prés triangulaire
,
conv^'*'

par-deftus , creufe, pointue courbée vers le bout
f.

forme de faux ; l’une & l’autre mâchoire font dent'^'^^

çn maniéré de feie , elles s’embori.ent l’une dans l’a"^^
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^’uné fubfiance mince ,

coiîlltié ttleînbraneufé

^or
J &C couvertes d’une écaille tirant fur la

écaille eft mince & en même temps fort
o&ere

, luifante & im peu tranfpîreme
;
elle eft j;

•nuancée d’un vert brun
fiCat!

jaune

le bout du bec eft rou-

lith
’iarines font fort petites & exaftement

de cette fubftance
,
fur le bec & tout

Pou •
grande 5t grofle

,
afin de

fl
(tipporter un bec auili nionftrueux pour un

Pouc**^
®\léau. Sa queue eft longue d’environ quatre

Jtiai
langue eft preftjue aulli longue que le beC ^

éç
j* **^^‘étroite& très-aplatie

; elle pré/ànte une efpecs

^eai* X
découpée. Ses yeux font ronds »

Vert . ’ enchâflés dans deux joues nues
, cou*

Vjrie^j
^ membrane azurée. La couleur de l’iri

j

Sc ri
différentes el'peces

,
ainli que celle du bec

plumes.

au
diftingue plufieurs efpeces de toucanst le toutan

jjtpJ^'^'^P'on rouge ; toucan à gorge & au croupion
fo«cÆ/î à gorge & au croupion blancs ; le

le croupion vert
, avec un bec en partie coloré ;

4 coll[a
^ croupion cendré Sf au bec citron le toucan

rie fg
Mexique : celui-ci fe nourrit de poiflbns ô£

rivages. 11 y a le toucan tout

louçjn^
^ roMca/ï tout bku. Le I)ec extraordinaire du

dans
le

* f oifeau fi célébré , qu’on l'a placé

inifp[ parmi les conftellations auftrales , ou de l'hé-

'méridional : les Aftronomes l’appellent anfïr

C d’Amérique ) ;
il eft compofé de liult

ftous nt’c les toucans font legrs nids dans ks
^^cttlcnt eux-mêmes dans les arbres

, où ils

petits à l’abri des linges : c’éft pourquoi

du Y|
^PP^lknt cet oifeau carpthuro. Les habb

f®^aca > donnent le nom de tacatacd^ ou tou-

'^Ppelle^
fingularité de fon cri ; & Thevet

Hu’U 'tiattge-poivre
,
avis piperivora

, pat’C«
ore ce fruit avec aviîté. Le toucan /e fami*
^°mc IX. E
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Kariie volontiers avec les poules ; alors il le• • ' •

• ’ iiû'
quand on l’appelle : il fe nourrit volontiers de ce

lui donne.

Le toucan eft aflez agréable à voir : on en rencou'
'

beaucoup au Bréfil le long de la riviere de Janeiro

,

le Cap de Frie
,
& à l’île Sainte-Catherine : il ne faur*^

vivre dans les pays t'roids. Les plus petits le trouve''

au Pérou; les autres fe rencontrent dans laGuiane»

Cayenne, Le champ du pennage de ces derniers

tout noir fur le dos ;
le bout de la queue eft coinpl'

de plumes d’un très- beau rouge, entrelacées parmi "

noires : le pennage eft d’un jaune viforangé. Les

vages fe fervent de fes plus belles plumes pour gatij

leurs épées ,
leurs chapeaux & leurs autres ornemeij

Ils font des préfens honorables aux étrangers ,

peaux de toucan bien garniesde leurs plumes.

TOULOLA. Les Caraïbes donnent ce nom à i"''

plante de leur pays ,
qui a en quelque forte le P®

d’im petit balilier : fa racine eft bulbeufe ,
blanch‘

fibrée ,
conique ; on diroit qu’elle eft cempofée d’écaiH‘

comme l’oignon : la feuille de la plante eft verdâtr^,

quatre fois plus longue que large
, & terminée en j*

de pique ; cette feuille eft coriace &; i’e roule d’el^

même auffi-tôt qu’elle eft cueillie. Sa fleur eft blanci"

renfermée dans im calice vett, long, pointu& décoiiP

en trois quartiers : à cette fleur fuccede un fruit tri^^

gulaire ,
rougeâtre Sc contenant une petite graine

<'

boteufe.
^

Les Caraïbes eftiment leur toulola un fpécinT

contre les plaies faites par les fléchés empoifonné^j^

d’où vient que les François ont nommé cette

Vherbe aux fiechis. On pile la racine pour en tiret
,,

fuc: on applique en même temps la même racine

& broyée fur la plaie ,
&c communément ce reifv

réuflit mieux que le fuc employé feul , fi on le met
^

«fage auffi-tôt qu’on a été bleiïé par la fléché ernp^

fonnée clans le fuc de certaines /iaues : voyez ce

Ce foqt les Indiens Tiennas qui coinpofent ce poi‘^
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Uür
furpris que chez des Sauvages qui ont à

laf ,f .
moyen auHi sûr & auffi prompt pour

gea
leurs haines

, leurs jaloulies ik leurs ven-
Poilon auffi lubtil ne foit communément

pg
P S'^’envers les linges & les oifeaux des bois du

'74i
Mémoires de [Acad, des Sciences ,

'^•9; ^ V? exemple bien frappant de

Pq-
^ ^^livité du poifon

, duquel font enduites les
ydes fléchés chez les habitans du Maranon

, &c.

aval
''oulant fe défaire d’un ours, lui fit

once d’arfenic
, une noix vomique

, & une

pojp
‘^^defublimé corrolif, fuffifante feule pour em-

teflV
un plus gros animal. Ce quadrupède n’en

cndr
aucune incommodité

, mais piqué en deux

nées*^-fr^^
*^^ûfaut de l’épaule par les fléchés empoifon-

Ùfj ’i luccomba
,& mourut en moins de cinq minutes.

'Po'ii-'
piqûre faite fous l’aile d’un aigle

,
fit

'74
^“" deux fécondés. Hifi. de rAcad.

trompe. Petit coquillage univalve,
l^afe , & terminé en pointe par le

Tottd'^'Çv
efpece defabot. Voyez ce mot.

B-ABEL, turrls Babel. Efpece de joli
a une échancrure fort finguliere. Foyei

DE BABYLONE
, .........

^ U’Tiaqon dont la coquille eft faite en fpirale,&
Il I^ T A— T _ X.._— . —

, , turris Babylonica. Ef-
' Une f .

"“SOU août ta coquiUe elt tait

^’OUR Limaçon.
*^'^uéiv,p , ?

C’efl; une matière poreufe
, com-

pafie légère Si fibreufe
, d’un brun noirâtre,

^^Uelle P moins
, bitumineufe & inflammable ,

r^^'^^Ptof
Certaines prairies à une très-

s clv,°
matière qui depuis long-temps

^ le
^g^dans les pays où elle eft abondante ,

'5^oiqu’eli« commun, brûle alîéz bien ; mais

^amme produit que peu
toujours d’une

mte
J elle répand en brûlant une odeur plus

E ii
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ou moins défa^réaUe: ces deux mconvemens ont

né<»liger l’ufaee de la tourbe dans les endroits ou

a été à portée de fc procurer du bois commocleme'

Il paroît cependant ,
l'elon lesobfervationsde M.

tarJ> que pour une infinité d’ui’ages , cette matière cO'

buftible pourroit être fubftituée au bois avec ccon

mie de la part des particuliers, & avec avantage pO

l’Etat, qui trouverokdans cette reUource liprocha»

& fl facile
,
les moyens <le diminuer d un cote la ce

fommation de bois qui devient effrayante ; K
l’autre verrok augmenter le nombre des terres cU

vables que la néceflite du chauffage oblige de plan

^^L^tcnirbe, fulvant le fentiment affez général
^

Naturaliftes, adopté en ce point par M.

n’eft qu’une fubftance végétale formée des cleP

d’herbes, de feuilles ,
de racines &c de plantes pourri

& converties par cette putréfaftlon en une m3|

noirâtre, onaueufe Sc combuftlble. Ceci étant,
,

nature de la tourbe doit varier fiuvant celle des
i

qui l’ont produite. On préfume que la tourbe rieW
lande ,

qui paffe pour une des meilleures .qu’on cO

noilÎTe, ne doit ce degré d’excellence qu’aux^ plan

marines dont elle a été formée
,
peut-être même i

‘

trouveroit-il de cette efpece dans plufieurs autres

droits échappés aux eaux, ces plantes ayant pu e

portées dans des inondations dont on trouve tous

jours des veftiges. Au rofle tout pays qui a éproü
,

de la part des eaux des révolutions continuelles ,
re

ferme néceffairement dans fon fein une tourbe P‘

ou moins bonne. ^ _ . . i»!'

En Hollande on s’aflure fi un terrain contient

tourbe, en enfonçant en terre des pieux, lefqueh

trent facilement quand une fois la première croi^

qui forme le gazon de la prairie , eft percée. Sous c^.|,

croûte la terre cft molle, comme detrempee:

terrains femblent trembler fousJes pieds ,
&c

fentent aucune réfiftance jufqu’à ce qu’on foit par»
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couche de fable, qui ne fe trouve fouvent qu’à

profondeur aflez confidérable : on enleve la ma-
limoneufe , on la porte fur une prairie où l’on a

P’'6parë une aire ou enceinte entouree de planches

Priées fur le tranchant. Le limon ou bourbier diminue
®
'iierure qu’il fe defleche pendant l’été ;

mais avant

la terre ait perdu toute fa molleffe, on s’en fert

pour retenir les eaux dans les viviers. Quand on la

«^Itine à brûler, on y forme des lignes en longueur 5c
^ri largeur avec un inftrument tranchant, afin de pou-
®'r divifer plus aifément la tourbe apres fon delTe-

^ueinent. Chaque motte de tourbe a huit à neufpouces
0 longueur, & quatre à cinq pouces d’é^ifléur. L’on

en plufieurs endroits de la Hollande des efpeces

^ l^cs qui ont été formés par la main les hommes

,

ys les endroits où l’on a tiré de la tourbe.

^es prairies hautes qui contiennent de la tourbe de

, ^Uvaife qualité , font remplies de prêle ,
de joncs

,

^ofeaux & d’autres mauvaifes herbes ,
mais fur-tout

j,p.Plantes graminées comme les fouchets, les cypé-
j^^'des

, St même clés coquilles. Dans celles qui font

*6s en forme de vallées
,

les eaux qui n’y cou-

- 'lue dans le temps des orages ,
ne contribuent pas

„ Ur peu à la produéHon de ces matières combuftibles

dç
® leur excellence

, en ce qu’elles lavent la furface

ree
*’''outagnes & des vallées qui font communément

^ Ouvertes de parties de végétaux qu’elles entraînent

j.çr^'^Pofent fucceffivement dans les trous &c à diffé-

tou ^uuteurs : il y a des endroits où l’on fouille la

fond
°

'^^Puis deux pieds jufqu’à vingt pieds de pro-

L’ouvermre que l’on fait pour tirer cette,

inflammable, eft fouvent de quatre toifes

horij'
'^^Ibrve dans la coupe des bords, differens lits

qui
fle tourbes : communément le premier ,

de
1

P .^ué immédiatement au-deflbus du fol ou gazon

pH
^ environ un pied d’épaifleur ; il eft ifem-

une affez grande quantité de coquillages de diffé-

£ ii)
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rentes efpeces, tant terrçftres que fluviatiles. Ces
quilles

,
qu’on pourroit aileinent trouver dans le ba’’'

même de tourbe qui les contient, le ramairent encoi’J

bien plus aifément dans le coin des tourbières qucl’*^'’*!

a remplies: elles font ordinairement toutes blanchs^'

& il ne leur a manqué que le temps pour les détriii'^

entièrement : ce font elles qui font que quantité ét'i

tourbes produil’ent un mouvement d’effervcfcence da**

les liqueurs acides. On trouve encore dans çe mê)"’

E
remier banc de tourbe, une quantité allez conlidéra'

le de terre mêlée qui en altéré beaucoup la qualii^'

La tourbe qu’il donne , eft
,
pour parler le langage cl«|

Ouvriers , /e/re/r/ê
, coqiiüleufe. 8c efcargoceujè.

des bancs qui fe trouvent enfuite, eft meilleure Sc d’a'''

tant meilleur* , que les bancs font plus profondcmei’
placés : on n’y trouve auçun veftige de coquillag^’^

mais on y rencontre quelquefois des fragmens de v‘î'

gétaux plus ou moins détruits. Au relie, les tourb^’

ne font , comme il eft dit ci-defîiis
,
qu’un amas

parties végétales plus ou moins pourries qui s’acca'

mulent journellement, 8c qui, étant épuifées,
reproduifeqt enfuite par un nouvel amas des mêm^
matières.

Les Ouvriers qui travaillent à l’exploitation des toUf

bières, font ordinairement partagés en trois bandes»
hs £^ckenrs,\es Brouetuurs & les Puifiurs.

Les Bêcheurs font ceux qui lèvent la tourbe parpaii’^'

ou quartiers en forme de carrés longs: ils fe ferven'

pour cela d’un outil qu’ils nomment /oar/zcc âaile:
outil n’eft qu’une bêche dont le fer a environ 1’’*

pouces en carré, 8c qui porte à l’un de lés côtés i“‘

aileron de quelques pouces de largeur 8c de longueuf'
C’eft à l’aide de cet inllrument qu’ils enleventles mott^'
de tourbe; ils les jettent avec cette bêche même a»'’’'

Brouettçurs qui font fur le bord de la tourbière ,
^

qui les reçoivent dans leurs mains : ceux-ci les porte''’

à r$ide de leurs brouettes fur une aire difpolée à 1^*

lç.ççvoir , où ils les arrangent en pyraanides carrées*
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^wtw-mntpihttcs. Lorfque les pilettes font feches ,

*es détruifent foBnent avec les tourbes des tas.

^fonne.de parallélipipede reftangk, qu’ds nomment
^üusi au bout de.quelque temps on défait encore

çf^^^hatelets pour arranger les tourb.es en lanternes

,

• ®
‘'à-dire

, pour en former une efpece de cône à
but de tous ces différens arrangemens eft de

fuffir
fécher les tourbes ; & lorfqu’apres avoir

f re(lé en lanternes, on les trouve aüe4

en fait de grofles, piles d’une tolfe carrée

ifr.
^ qu’on couvre avec.de la paille ; bj elles font

^ en état de fervir^,

conçoit aifément que le creux qu’on fait en enîe-

r ^Çla tourbe dans une prairie toute imbibée d’eau, en.

con tiientôt rempli , fi on n’avoit foin de l’épuifer,

fgy ‘"tellement
; c’eft à quoi font employés les Pui-

’r
^ ^eurs machines portatives ne font pas plus

*'P‘iquées que celles dont nous venons de faire

j^hon.

l^u-feulement la tourbe en groflé pile peut etr®

y,^P|^yée,àfaire du fe.u, mais encore on peut en faire

kurl
qui n’a plus Podeur défagréajile, que la

Cfj
en nature jette en brûlant : ce charbon fe tait

pf^j^'^‘^‘igeant la tourbe dans les fourneaux ,
à-peu-

comme les fours à. chaux,, garnis au

d’i,^ peu de bois pour allumer la tourl>e, £<

tourk percée qui fert à la foutenir : dès que la

toi;L^ f
^“ffifamment pris feu , onbouche. exaftenxent

On ^ouvertures & on la laifie brûler peu-à-peu;

a\ors qu’elle eft euite ,
lorfqu’elle, cefie de.fumer. :

M. refroidir & on la retire en charbon,

de dit qu’LL s’amaffe aux parois du fourneau

r.itre • écailles blanches & larillantes comme du.

On 0
qu’irn’a pas été à portée de, les examine r.

narine réduire la. tourbe en charbon,,, de la

tas
pro ,

téduit le bols, en, la difpofanî en

tsf
j;ç

1
ù être allumés

, & la couvrant entuixe de
-CTlqu’slle, a pris feu; mais^ cette matière occa-

E iv

7t
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fionne plus de déchet que la précédente : c’efl: la

pour laquelle les Ouvriers l’ontîfeandonnée. On
que beaucoup de charbon de tourbe fur la montag”'

du Berlier dans la Baffe-Allemagne & au pied de ce'*'

montagne : ces charbons peuvent fervir aux mêiA^

ufages que les charbons de bois. On commence auif'
'

en fabriquer en France.
On peut faire avec la tourbe tout ce que l’on

avec le bois St le charbon. Becker a prouvé en H®'

lande qu’on pouvoir s’en fervir pour la fonte mès^'.

des métaux, (il faut en excepter celle qui contiendroj

accidentellement du vitriol, qui corrode le fer, &C-;

Nous avons vu en ce même pays qu’on en faifoit ufa?

dans les rafinerics du camphre, du borax* St aiit^^

opérations chimiques. M. Bertrand dit que les

langers, les Faïenciers
,
les Verriers, les Tuiliers

vent aufii fe fervir de la tourbe , & qu’on s’en

pour la purification du fel. Il y a maintenant un éP}'

bliffement de cette matière combuftible dans la

néralité de Paris, où on l’emploie avec fuccès, ta***

pour la cuiffon du plâtre , de la chaux , de la briqu®’

que dans les fourneaux de reverbere
, St ceux de

pellerie, de teinture
, buanderie , Stc. Plus la toutb’

cft compare St pefante
, plus elle chauffe St confet^

la chaleur : voilà pourquoi on eff dans l’ufage de/
fouler St de la pétrir en Hollande. D’après le princiP^

que plus les corps font denfes, plus ils s’échauffe^"

M. Lind^ Ecofl'ois, veut qu’on fe ferve d’une toufb^

très - pefante
,
peu poreufii pour le traitement

mines de fer au fourneau de forge : il faut cepend^”'
ajouter que le charbon de tourbe

, dégagé de
acide , devient plus propre aux travaux de la
tallurgie.

Les Mémoires de VAcadémie Rovale de Suede , toi’

TT J* 1 . 1 - /Ilanné^ parlent d’une efpecc de tourbe
fe trouve dans la province de Weftmanie, près
mines de Brefioe

, dans le territoire de Hiulfoe : on
{çit avec fuccès dans les atteliers où l’on forge le fer
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Cette tourbe fe réduit en une cendre blanche

^ '^gere ; elle eft poreufe ,
femblable à un feutre prife

la furfece de la terre ; mais plus on enfonce, plus

eft pefante & compare: ( on obferve la même

Q
®*e ou le même ordre dans toutes les tourbières ).

remarque diftinélement des racines ,
des feuilles

r
tofeaux. Cette terre combuftible ,

en fechant

liff
fouvent d’un enduit ou d*une moi-

Q l>lanche
, comme fi on l’avoit faupoudrée de fel.

^®®*quefois cette tourbe donne une couleur noire qui

s’employer comme le noir de fumée , & qui eft

®pre à fervir dans la peinture
,
parce qu’elle s’incor-

ttès-bien avec l’huile.

y a des pays ou l’on fait des efpeces de tourbes

en avoir l’intention. Dans plufieurs cantons de la

jj?^*^^ndie
,
par exemple , on creufe dans chaque mé-

des foffes dans lefquelles on entaffe tout le

^ler des différentes écuries ; &c lorfqu’il y a été

? '^dant un temps fuffifant , on le retire pour l’étendre

[ *es terres, il eft alors prefque lémblable à la tourbe,

gras, réduit en une mafle qui fe laifle couper,

)g
les morceaux , lorfqu’on les a fait fécher , brû-

qjj
ainfi dire comme la tourbe; ils ne fontmême

Içç jJI'l®fois que trop inflammables, puifqu’on lit dans

t'iQ
®'noires de l’Académie

,
que la feule fermenta-

®ett pour faire prendre feu à des amas de

^®uiÜ
Cn y lit encore que des débris de

des ®*3nt tombés dans un vafe de jardin ou dans

touf d’eau , il s’en étoit formé d’excellente

pj

faric^ J*'
confidere les propriétés qu’ont diverfes fiib«

fituat',Q^®, pouvoir convertir en tourbe lorfque la

On
eft ^

®“^lieu &c du terrain y font favorables ,
plus

Pays fp *^.n® ^ ®f* confeiller l’ufage , fur-tout dans les

^bles^en grains & dépourvus de bois , où l’on

néts d’autres matières combuftibles que des ge-

Non ™”y®'‘®s du chaume.
s avons dit ci-deftùs que les meilleures tourbes
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font celles des couches inférieures

,
qui font pelàntc^

noires, qui donnent le feu le plus vif &. de plus loogjf'

durée; elles doivent former en brûlant une forte

fcorie légère qui reffemble beaucoup au mâchefer i

forges ; en un mot
,
qui eft hourfoufflée en forme

^
larmes , marbrée de jaunâtre

, de brun, de noir &
rougâtre. La tourbe la moins bonne eft celle des ce'* .

ches fupérieures , qui eft grife
, terrcufe, coquilli^*'

ou formée des débris d’infeftes ; celle qui eft poreu'^

légère & entrelacée de rofeaux ou plantes dans
intégrité ou peu dénaturées, qui s’allume aifémeflj;

mais qui dure peu au feu , tient le fécond rang pouf
qualité. La plupart des tourbes de la SuilTe & des
Bas, mais notamment de la Fionie, &c. font fibreu*^

ôc compofées principalement de deux fortes
plantes, dont l’une eft une forte de moufle aquatiqi'^'

( fphagnon ) mufeus palufiris ,fc]uajnofus ruber

^

l’auf^

eft la bruyère la plus coinmune, cncafoliis mbrica»‘
glabris: on y reconnoît auffi le glayeul d’eau. Enfil!

toutes les prairies dont les terrains font mouflêux
^comme élaftiques ou tremblans , ainfi que la plup‘Y

de celles qui bordent les rivières, ou qui Ihrvent»*
fol aux lieux marécageux, peuvent fe convertir
d’excellentes tourbières.

A l’égard de, l’onélueux & de la couleur noire
dit que lorfque des plantes

bibées d’eau fe pourriiTent, les fels doivent d’aboy
être dilTous, & l’eau chargée de ces léls doit enfu*‘*

agir fur les parties hulleufes de ces mêmes plantes,
*

donner naiuance par leur union à une efpece de
tiere favonneufe ou bitumineufe, capable de prociif^*

aux tourbes cet onftueux &. ce gras qu’elles ont: 1'^

parties ferrugineufes dont toutes les plantes font
ou moins chargées , étant mêlées avec, les parties

1*'

vonneufes
, fuffifent pour colorer la maife des tourbe*'

s’il entre beaucoup de parties limoneufes très-dé treii*'

pees dans la compofition des tourbes, alors on po'-if*^

les pétrir 5ç les mouler enfiiite
, comme font les f
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’l’^nds: enfin, M. Guettard conclut qu’il fe produit

j^^’>^Uel!emcnt des tourbes, mais beaucoup moins que

ÿ
les temps où les plantes des prairies n’étoient

[q
ufage aux hommes, & qu’à préfent même ce

tQ \ mauvaifes prairies qui fourniflent le plus de

parce qu’on ne les fauche pas, les plantes

iijj,
contiennent n’étant pas trop du goût des ani-

domeftiques.

point confondre la tourbe avec des terres

Ou ^^^Afiiuplementbitumineufes, ni avec celles dont

tial • moins abondamment du vitriol mar-
^*^ûes qui font bitumineufes brûlent aflêz facile-

q^g J

P^t la communication du feu ordinaire ,
tandis

autres
, qui ont aufli la propriété de brûler ,

Poy s’enflammer à l’air lilsre au moyen de l’eau.

BITUMINEUSE 6* Terre vitrioli-

liq^g’
l-a tourbe diftillée donne toujours, dit-on, une
^ckle

, de l’alkall volatil
, Sc une huile empyreu-

qui
N’omettons pas de dire qu’il y a des tourbes

les m contraélé des qualités nuifibles ; elles produifent

que
,^'nes effets que la hraile des Boulangers. On fait

l’ori
e

enfermées dans une chambre où

finifi'g'^
nrûle, deviennent pâles , fe trouvent mal &

teucQ^’' P-tdre la vie. De femblables tourbes fe

^qy près des endroits où il y a des minéraux.

Exhalaisons.
propQ/- ^'^5 que nous avons déjà cité dans cet article,

terrej.^-.de fe fervir de la tourbe pour l’engrais des'

feulliç’ ^
laut pont cela, dit-il, la mêler avec des

des plantes fraîches, afin qu’il s’excite une

^yec dans ce mélange. En Hollande on mêle

^^Pariclu
f

tourbe en pouffiere ; cet engrais

S^tanfit endroits où l’on a femé des pois
,
les

Les cen> gelée.

^^ktiefo' de la tourbe font légères , jaunâtres,

^des ue f
** “l^’^ches

, mais d’une odeur défagréable ;

'laugei-p propres au blanchilTage
,
il eft même

^ d en mêler avec les cendres dont on fe fert
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à cet ufage ; car elles tachent le linge & lui commii’*''

quent, dit M. Bourgeois , une couleur de rouille

,

cune ieffive ne peut enlever. Mais en revanche

font fort utiles pour fertilifer les prairies, & fur-t<’'*'

celles qui font humides
,
bafles marécageufes ;

en détruifent la inoulTe, les joncs, les rofeaux
niaiivaifes herbes qui y ont racine. On trouve main'^

nant à Paris de ces cendres dans les chantiers de to^j

bcs & dans les bureaux établis pour la tliftribution ^

charbon de tourbe; l’on s’en fert pour fumer
terres. Ce moyen cft bien éprouvé, avantageux ^

de peu de dépenfe , en comparaifon de celle qu’exigfi**|

les engrais ordinaires : ces cendres fc fement en tein?

humide fur toutes les terres de bonne , de médiocre
^

de mauvaife qualité. On prétend que les pays hauts
‘‘‘

la Picardie & des provinces voifines qui renfermé'’'

abondamment delà tourbe
, ne jouiffent de différent^

efpeces de fourrages que depuis cinquante ans
,
tsmP*

où l’on commenta à jeter fur les terres de la cen<J^

de fourbe.

TOURBILLON. C’eft en général un mouveinfi”

de l’air fubit, rapide
, impétueux & qui fe fait en toü^'

liant. On appelle aufli tourbillon un goufre ou ui’’'

inaffe d’eau qu’on obferve dans quelque mers ; il toU^'

noie rapidement ,
en formant une efpece de creux da*’

le milieu. La caufe ordinaire de ces tourbillons vieÇ,

d’une grande cavité par où l’eau de la mer s’ablbrbe

fe précipite dans quelqu’autre réfervoir. Voye^ II!

articles COURANS, Mer, OuRAGAN, TeMPÊT^.’
Vents, Goufre, Air , Eau. Dans la Philofopj’'‘

de Defearus on entend par tourbillons une colleét'^,

de pnrticulesde matières très-divifëes
,
qui toutes enfe^ji

ble fe meuvent autour d’un même axe qui leur

commun
,
tandis que chacune d’elles tourne fepa’’^'

ment autour d’un centre qui lui eft propre. Le toi'C

billori, par exemple, dans lequel nous fommes,
,

compofé du Soleil, des fix Planettes qui tourn^Jlj

autour de lui , fec des Lunes particulières qui tourné*'
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delà Terre, de Jupiter & de Saturne. Con-

p
le Syflênie Cartifitn, ou ü vous voulez 1 article

^Lanete de ee Dlftionnalre
. , ^ • ,

TOURD & TOURDELLE : voytialajuiu du

Grive. Ronddét donne auffi le nom de tourd'^

Wufieurs fortes de poiffons de mer, tels que \d.tiuich£

mer^ &c.
JOURET ouMAUVlS. Foye^à rartickGKlVE.

Tourlourou. Petit crabe terreftre dont e

a près de deux pouces de largeur ; le deflus de

écaille eft prefque carré & d’un violet noirâtre c£

1

''dé tout autour d’une bande rouge allez vive, dont

f ‘Couleur s’affoiblit infenfiblement en s’étendant fous

1
Rentre de l’animal. Ses yeux font d’un noir brillant;

rderniere phalange de fes pattes cft plate & terminée

Pointe. Ses meydans font très-forts, le droit elt

gros que le gauche ;
l’animai s’en fert pour pm-

vigoureufement, couper les feuilles & les racines

plantes dont il fait fa nourriture; & s il elt laih

p’' Un de ces membres ,
il l’abandonne volonders pour

® fauver
; c’eftainfi qu’il achette fa liberté. Le tourlou-

trouve aux Antilles & fur-tout à la Martinique :

® dent ordinairement dans les montagnes; il creiue

de fes pattes pointues des trous enterre pour

& n’en fort que pour fes befoins; une pluie

“'>ndatue fuffitpour les faire paroître, par milliers ; la

a
J',®

cft quelquefois fi couverte, quon eft conuamt

î écarter avec un bâton pour fe frayer un paliage»

eft-J‘Sue les tourlouroux voient quelque choie qui les

ils frappent les deux pinces ou mordans qui

irig
'"^cnt leur efpece de bras l’un contre l’autre ,

coin-

rlic
faire peur à leur ennemi; ils lèvent perpen-

V ^'fementle plus long ,
marchant ainfi armes leyees

état de défenfe ; mais ils fuient cependant dans

niiH Tes tourlouroux , tant mâles que femelles,

J ^ queue repliée , elle s’emboîte fi regulierement

K cavité qui eft à l’écaille du ventre ,
qu’à peine

diltingue-t-on. On obferve que celle du mâle a une
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forme pyramidale , tandis que celle ck la femelle
également large jufqifà l’extrémité. Lors de la poi'^

& à mefure que les œuls fortent du corps du tourloij'

rou femelle ,
ils s’attachent aux filamens , etpcces ^

poils longs & raboteux
, dont la queue eft garnie

deflfms : elle a l’art de les foutenir
, de les enveloppa'

& d’empêcher qu’ils ne tombent , & que le fable
les herbes ou d’autres corps qui le rencontrent dans*^

marche ne puiflént les détacher. Les Caraïbes
Negres des îles Antilles fe nourrilTent de tourlourou’!.'

Le taumalin
( efpece de matière grenue

,
fromageufU'

de ces crabes elè petit, mais délicieux
; les C-éoleS^'

mêlent avec de la farine de manioque
, & en font

mets très-bon & connu dans le pays fous lé nom
matoutoü : il caüfe le flux de fang à ceux qui en ma'*'

gent trop. Foyer CRABE DE TERRE.
TOURLOURlY. Plante du pays de Cayenne, ^

qui croît depuis Oyapoc jufqu’à l’embouchure de
riviere des Amazones; fa fubftance relTemble un p^*'

à celle des rofeaux, mais fes feuilles font beaucoi'f

plus épaifles : elles ibnt longues de dix à douze pied*’

M. de Préfontaine dit qu’il y en a de quinze à fei^’^

pieds , & elles font traverfées dans le milieu de le‘f

longueur par une forte côte, dont la tige paroît fod''

de terre ; ces feuilles font larges de trois â quat"^

pieds
; trois hommes peuvent s’y mettre à couve^

pour fe garantir de la pluie. Les Sauvages dulieu,apr^
en avoir ôté la côte, les coulent proprement avec dd

lianes
,
puis ils les taillent de la largeur d’un demi-pied*

raflemblent tous ces morceaux Tes uns fur les autf^
pour les -rouler avec plus de facilité de même qu’u^^
toile cirée

, & s’en fervent quand ils vont en campagf^
pour couvrir leur ajoupa : pour cela ils l’attachent
haut du toit & lailfent tomber cette forte de couver-
ture qui fe déroule Se s’étend d’elle-même; ils l’att»'

client auffi par le bas , ôc quoique les pluies de
cantons foient très -fortes & très - groffes , elles '’f

pénétrent point & n’y font aucun tort. M. de P^'
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plaine dit que cette feuille s’emploie auffi en long

ç, travers pour couvrir les cafés ,
en preflant les

J

Otes fort prés les unes des autres; elle dure^ très~

^o^temps, & même le feu n’y prend pas aifément.

3près celle de l’ouaye, k plus recherchée ; elle

r, 3uUi la plus commune : cette plante eft Vurucury de
U0f2.

^
milieu de cette plante il pouffe une fige haute de

à trois pieds ,
qui porte un gros bouquet chargé

ç
tmits durs

,
gros chacun comme un œuf de poule,

y-® oouqu^;t eft enveloppé d’une écorce épaiffe d’en-

quatre lignes qui les couvre & renferme en

l^^jl'ore de bonnet terminé en pointe
, & qui tombe

otique
le fruit eft parvenu à une certaine grofleur. La
charnue de ce bonnet fe pourrit & il n’en refte

les fibres. Les Sauvages ont foin de ramafler ces
tcs

s’en couvrent la tête; ils les vendent aufli à

que la curiofité porte à en acheter : le fruit n’eft

®ljcün ufage.

ç Tourmaline ou turpeline ,
mrmaüna.

pierre rare que quelques marchands étrangers

très-chere fous le nom fpécieux de tirt~cendrc

'dû \ cendres
, ( les Allemands la nomment

connue en Europe que depuis 1717. M. le

tle Noya Carafa ,
Seigneur Napolitain

,
en a

a>Sr¥. la réputation en 1759 dans une Lettre

p, à M. de Buffon.
une pierre plus ou moins tranfparente , Sc d’un

.^l^fcur, qui tient du vert & du noir. Les Hol-

l’appg'.?
i apportent de Tile de Ceylan (les gens du pays

Côtés toute taillée à face plate, & fes

ttiédio tles degrés : elle paroît inaltérable au feu

auquel on l’expofe pour voir l’effet lingulier

fiej.g d’attirer & de repouHer la cendre 5c la pouf-

^tufn
^ ^liarbon. Nous avons éprouvé qu’un feu

en pi'as violent y fait des fêlures ( glaces ) ôc

de cetT^ï
M. Jdanfon ,

qu’on dit être l’Auteur
c Lettre, a pouflé très-loin les obfervations fur
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cette pierre : il l’a comparée aux autres pierres

cieufes, aux aimans & aui divers corps éleélriquc*'

elle reffemble à ceux-ci en fept points, ik. en différé

fept autres ; elle conferve dans la comparaifon , fon c?

raélere diftinélif ;c’eft le feul corps connu qui ait

d’être expofé au feu pour acquérir la vertu éleâriqi-*^'

& qui ne l’acquiert pas par les autres moyens qu’^’j

emploie pour éleélrifer les autres corps, tels que pat

.

frottement. En un mot , elle attire 6c repouffe fuccd

livement : elle attire à travers le papier; elle n’a poi"

de pôles ; fon aélivité n’eft pas arrêtée par la préién'j;

de l’aimant , ni de l’eau ; elle ne donne ni chaleur
**

étincelles : deux tourmalines échauffées s’attirent 6c <’*

fe repouffent point fa)
Nous poffédons deux tourmalines : l’une taillée

facettes , 6c l’autre qui n’eft que dégroflie ; elle no"'

ont fervi à répéter les expériences de l’Académicie*’'

Etant échauffées
,
elles attirent 6c repouffent altern*

tivement le papier, le liege, des barbes de plum^''!

des cheveux , du ruban , de la laine , de petites feuiH^

d’or , du coton ; mais la diftance des répulfions
,

l^''

du réfroidiffement, eft plus grande que celle des attra*''

tiens; 6c nous avons obfervé que quantité de totirin^'

ines n’acquéroient leur efpece d’éleétricité qu’e»
jî

réfroidiffant. On peut étendre la vertu attraélive ^

la tourmaline ^ comme l’a fait voir M. j4d,wjbn ,
^

employant un condufteur, tel qu’un fil de fer, le’’-

de huit pouces, emmanché à un corps éleélrique.

avons effayé avec toutes nos pierres fines
,
bfuteS ^

taillées, même avec des pierres faélices
, de répéter

mêmes expériences. Les pierreries étant chauffées,

attiré . très - foiblement , des cheveux , 6cc. ôc

devenues alors phofphoriques , mais elles n’ont po’’'

(tf) M. Haller dit qu’on a trar’aillé en Allemagne ,

Hollande & en Suede , avec beaucoup d’exaêütnde fur

pierre , & qu’on a bien avéré fes deux pôles & fes fur*-

attirantes & repouffantesr

repou^’
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I^Pouffé; ce qui fæt croire que la tourmaline eft reél*

une pierre d’une efpece particulière. La Lettre

P
"UC de Noya mérite à tous égards d’être confultée
les Naturaliftes & par les Phyliciens. D’après cet

& le phénomène fingulier de la topaze du
il eft probable que beaucoup de pierres font

^'^’^ptibles de bien des propriétés que nous ignorons»

foupqonnerions volontiers que toute tourma-

è qu’un piridot du Bréfil ou de Ceylan ; vojye^

Emeraude.
^^RMENTIN . Oifeau de merque l’on foüpçonne

çç petite efpece de Yoifeau de tempête ; voyez

ÎOÛrNE-PIERRE : Coulon-chaud.
à Ij^^URNESOL. C’eft un des noms que l’on donne
«jj^P'^nte connue fous le nom ^héliotrope ou Sherhe

& dont nous avons tait la defcription au

de
^
Rerbe aux verrues. On donne aufli le nom

5q à une étoile de mer très - curieufe. Le

Strïi
des rayons & la grandeur de fon diamètre , la

Éfç.^^'^^crcher davantage des curieux : voye^àVarticle
de mer.

Ou Ig
appelle tournefol en pain ou en pierre, une pâte

&C y
feche

,
préparée avec de la chaux , de l’urine

Cripti^^ P^^nte ^‘ffcrente de l’héliotrope, dont la det-

doit
èt k

bas. La couleur de cette pâte
bleue : elle eft employée par les Teinturiers ;

ü vient de Hbllande.

toile
qu»

tiom de tournefol en drapeau
,
à de la

de
ij

a teinte à Conftantinople ou ailleurs, avec
JPw'Vteyj^^^^^tiille & quelques acides. On nomme
I figure d’” , du coton aplati à la grandeur & à
Pille

mefl.
^ en Portugal avec la coche-

'^ulore- U ® •’ & l’autre tournefol fervent pour

yaetiQo
^ & les gelées des fruits. Enfin , il

fait avAo
autre efpece de tournefol en drapeau qui

^^ùtturp chiffons imbibés &: empreints d’une

To^^'^^^Ptéparée avec le fuc de l’héliotrope &£
^ orne IX, p
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un peu de liqueur urineufe. Ce dèrnier vient

Languedoc : on s’en lert pour donner au vin une co''

leur rouge.
, . . . . , *

Par ce préliminaire, on voit qu’on diftingue 0*^^

le commerce, le tournejhl en drapeau & le toutn^l-

en pain, qui eft Tous une forme de pâte feche :

ce qu’il a de lingiilier
,
c’eft que nous fournirons a,

Hollandois la matière de ce tournefol en pâte ,
dou^

font un fccret. Nous leur préparons la matière

miere; ce feroit cependant un objet intéreffant^

les arts& le commerce ,
de faire en forte de le prép^

nous-mêmes. .

C’eft dans ces vues ,
Sc pour mettre fur la voie ,

'P
V. WIC \-lCW J y V. -WW r V

M. Monta ,
de la Société Royale des Sciences de

pellier , a donné fur cet objet lin excellent Mémo'^]
7 .M, È • ll'vy i ! • i

inféré parmi ceux.de ïAcadémie de Farts
,
ann. t'j

pag. 68.

î)ans ce Mémoire il s’eft attaché à détailler

procédés que l’on emploie pour teindre les chiftons
J

drapeaux au Cîrand-Galargues ,
village du diocefeUrtljJCclUA AU VJ»CV1IV4 5

Nîmes, où près de mille habitans en, préparent p'’^

dix ou douze mille francs, qu’ils vendent enfuite

Hollandois : ceux-ci ont l’art d’en extraire ce qui

leur tourmjbl en pâte.
^

On donne yulgnireraent, dans ce pays ,
le noui

,

maurelle à la plante dov]t on exprime le fuç pour colo*^^

les drapeaux. Cette plante, qut Tourtiefort a nomi^

ricinoïdes ex quâ paratur tournefol Gallorum, & d^i'
! I t. v»-v «y

**-*«i. ^ -

feu M. Nijfcle a donné une bonne defeription, %
a accompagnée d’une figure très-exaéie, ( confultcv.

1\4 X.*. a.-y P A .Krip.r}rt>< ^ nnnSf. i-rio _ n^rr. 3.1'

c*. Cl ^.y • • •^ JT i
j 'V ft'j

Mém. de l'Académie des Sciences
,
année lyix, pag.gi^

Planche XVIL ) eft aftéz commune aux environ^

Montpellier , & fur - tout dans cette partie du

Languedoc ,
qn’on apppelle la Faunage: elle croît

en Provence Sc en Dauphiné. Sa racine eft blau^

ronde, droite & longue, un peu fibrée : elle

une tige ronde, plus ou moins haute & branchue;

feuilles font d’un vert pâle, ôc attachées à un fort W
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; fes fleurs font renfermées dans de petits bou-
forment une efpece de grappe, qui fort d’entre

^
chaque branche : entre ces fleurs

, il y en

fti
^ ^^riles &. de fécondes ; à celles-ci fuccedent des

'onds , raboteux , d’un vert foncé , divifés en trois
I
ges qui renferment chacune une femence ronde ôc
^jiche.

de
habitans de Grand-Galargues n’ont pas la liberté

l^çj^'^^iîlir la maurelle dans tous les temps de l’année;

^ ^
Maires & Conluls ne donnent cette permiflion

te^^^c la Communauté
, que vers le 2^ de Juillet,

où la maurelle eft dans fa perfeftion. Cette

Sç
° dure depuis le 25 de ce mois, jufques vers le 8
j^^^mbre.

f^ayfans vont chercher cette plante à quinze ou

i«fqu’
^ ronde dans le Gévaudan, & même

Coj Provence. Comme, chacun cueille pour fon

^Utr §’'f.'?d
foin de' le cacher

, les uns auX:

te les beux ou la maurelle croit abondamment.
ou le plus induftrieux

, eft celui qui
^ récolte en diligence, at-

la plante, pour pouvoir Çtre employée ,

récente, & que la fermentation nuit
fuccès de l’opération dont il s’agit. Il faut

*'^di(l^
^ oiaurelle nefoit point terreufe. Us emploient

la }j|.
'l^reinent toute la plante, excepté la racine : on

qui-jv'^ fous une meule de moulin fembkble à celles

Voit à écrafer les olives ou à faire le tan. On
defcription exaÛe de ce moulin, dans les
pour CHifioire Naturelle de la Province de

|Our maurelle
, on choifit un

l’air fe„ le temps eft fort ferein ,

r rd oiî 1
ardent, & que le vent foiifle du

c On ™ V*ord-Oueft. Quand on a retiré tout le.

^•‘îiier. ^
J d’un excellent

ant que d employer ce fuc
, le! uns le lailTent

F ij
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repofer un quart d’heure, les autres en font u^
fur-le-chainp :

quelques-uns , mais en petit noinhf

mettent auparavant dans ce fuc unechopine ou tinp,.^

d’urine fur trente pots de fuc. On fe pourvoit de to«

qui ait déjà iervi
,
&C qui foit à bon compte.

toile eft bonne pour cette opération ,
pourvu qu e .

foit de chanvre ;
la plus groffiere ,

la moins ferree , n

pas à rejeter : mais il faut en general que la toile

l’on emploie foit bien nétoyée, car tous les corps gf^

&; huileux, dit M. Monta

^

font contraires au fucC‘^

de cette préparation. On verfe enfuite fur les morcea"

de toile ou drapeaux ,
du fuc de maurelle; & toutjf

iiiite, par un procédé pareil à celui des Blanchiffeule

on froifle bien la toile avec les mains, afin qu’elle

par-tout bien imbibée de fuc. On fait enlliite

fécher ces drapeaux au foleil
,
puis on les expofe '‘î

des farinens ou des rofeaux, alYujctis à chaque extrij

mité de la cuve; là ils reçoivent la vapeur d’une qu»^

tiré d’urine qu’on a réunie dans une grande cuve

pierre , & dans laquelle on ajoute auffi-tôt de la ch^

vive ou de l’alun ; on recouvre enfuite tous ces df^.,

peaux d’un drap ou d’une couverture ,
pour réu^'j

toutes les vapeurs. On les lailTe ainfi expofés à la vapc^^

de l’urine ,
ayant foin de les retourner de temps

teins
,
pour qu’ils prcfentent à cette vapeur toutes

furfaces. On doit prendre garde que les chiffons

font foutenus furies morceaux de bois, afin de recev^.

la vapeur de l’urine, ne trempent point dans ce^

liqueur ,
parce qu’alors la couleur feroit détruite.

^ jj

Quelques perfonnes colorent les drapeaux 2
,,

vapeur du fumier de cheval ou de mulet; mais U

alors beaucoup de vigilance , & les ôter auffi-tôt ,

l’on voit paroître la couleur bleue ,
qui eft la

pierre de touche ; car fi on les y laifîe expofés

long-temps, cette même vapeur détruit la couleur»

tout le travail eft perdu. Quelque temps, au contr^

qu’on laifîe les drapeaux expofés à la vapeur de ^'*1^

ils ne prennent jamais d’autre couleur que la bl^
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partie colorante n’eft jamais détruite par l’alkali

'Volatil qui s’élève de Turine, quelque abondante

, Lorfqu’on a expofe ainli ces drapeaux à la vapeur

l’urine
> on îes imbibe de nouveau du uic de mau-

en faifant la même manoeuvre qu’à la première

^P^ration. Les drapeaux font dans leur état de periec-

quand ils font d’un bleu foncé tirant fur le noir,

^•"fque ces drapeaux ou chiffons font ainli préparés y

^ les emballe dans des facs , & les Marchands de

j^^ntpeUier les achètent pour les envoyer en tiol-

^ couleur bleue que donne la maurelle, eftpre{que

^utiérgfrjgnt due au foc de la plante : 1 alkali volatil de

P
ne fert qu’à développer le phlogiftique de la partie

^‘Otante dont les clùffons font enduits. Voici, félon.

1 5 les expériences qui le prouvent. Si on

dépurer du fuc de maurelle ,
la partie verte le

^.^Pufe
,
& la liqueur qui fumage eft d’un bleu qui

J® fur le violet. Cette liqueur refte pendant cinq

heures de cette couleur ;
mais elle en prend

une nouvelle , tirant fur le rouge. L’extrait

cileché de cette plante , eft aufti d’un bleu tirant

d le noir : fon fruit colore en bleu le papier ; toiues

^^^^^ations qui prouvent que la couleur bleue rende

.y ûngularité remarquable , c’eft que les alkalis

J
‘atils ne fauroient développer la couleur bleue dans

> ,
'içde maurelle

,
que quand ils font réduits en vapeurs.

fermentée , verfée lur ce fuc récemment

clair'^^ s qui eft d’un vert d’oignon, rend ce vert plus

^tUot
y dans fon Traité fur la Teinture, dit

qui J coniioît jufqu’à préfent que deux plantes

l’ir • le bleu après leur préparation ; l’une eft

S^^^fiumy qu’on nomme pafld en Langue-

K J ’ 1 autre plante eft Xanil ,
qu’on cultive dans les

orientales 5c occidentales, 6c dont on prépare

F iij
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la fécule qu’on nomme indigo. Voyez chacun de
mots.

On retire
, par le moyen de la fermentation ,

^
partie colorante de ces plantes; 6c plufieurs Partie^
tiers ont elhiyé de faire de l’indigo de la première'
mais leurs expériences ont été fans fuccès : peut-êtr'
que la chaleur dans ces climats n’eft pas alTez for^pom produire une prompte fermentation.

y>n peutpréfentement admettre une troifieme planfî
qui donne du bleu, mais elle le donne d’une
l^en differente de celles dont nous venons de parlerCe te couleur bleue eft toute formée dans fon fiici
au heu que dans les autres

, elle eft l’ouvrase d’un'
longue fermentation continuée: cette longuefermentü'
non

, au contraire, auroit ôté entièrement à la maureB'''
la couleur bleue.

déc^rj;?^ i? f tournefol font fort aifési
décolorer, ils doivent être réputés /aux teint. L’ea»
froide les décoloré entièrement

; 6c c’eft avec cetf^
partie co orante

,
qu on fait a Amfterdam le tournefo^

Je penfe, dit notre Auteur, que la chaux éteinte 6^
1 urine y entrent, ou peut-être la potalfe. Il faudroitpour sen affurer, faire des effais 6c des expérience^'Les chiffons de tournefol fervent à colorer le viO

^ On dit qu’on les emploi^a cetufage en Hollande, ainfi que pour les froZage^a croûte violette : ailleurs on l’en fert pourc^ime decoftion dins, qu’on édulcore fortement avei^
e fucre, afin de faire un firop à bon marché

,
qui

jmite le firop de violettes. Il y a des Deftinateurs
le fervent du tournefol en pierre pour les différent
cleftîns qmls tracent fur la toile ou furies étoffes

foVcT bran ’.mtonce, tirant un peu fur le violet, 6c avec lediiel oH
^ Limonadiers l’emploient aiilî»

lert encore pour degmler des pâtes, des conferves, def
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luette feule efpece.
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^^^ées. On remploie dans les blancliHïeries de toile en
K^rticulier pour les batiftes que l’on a paffées au lait,

faut convenir que le bleu de la maurelle n’eft pas

beau que celui qu’on retire du paftel & de l’anil

^^Iticles ou indigo.

AOURNIQUIlT, gyrinus. Genre d’infeae coléop-

à antennes roides & plus courtes que la tête. Il a

grands yeux , & les pattes en nageoires. Ceî

ç
^'^^'tial

,
qui tourne dans l’eau , & y décrit des

tcies en courant avec une extrême vîtefle , elt d’un

^ brillant : fes pattes feules font jaunes; il

]
à attraper ; il fe plonge au fond de l’eau

jïï'W’on veut le prendre. M. Linnxus rangeoit cet

f parmi les dytiques ,
mais M. Geoffroy Fen a

„
Paré pour en faire un genre à part, qui ne renferme

’eft une efpece de tourterelle du
'y Sal, qui porte fa queue comme le hocco.

P
AUURTE. Nomfouslequeîles Voyageurs défignent

il

' nommé par Catesby, tourterelle de la Caroline ;

être le même que \ç-picacuroba du Bréfil,.

y1'55 pat Maregrave.

çjj J ^UllTEAU. Nom qu’on donne en difFérens
toits

?

4]pagurus^efyece decancre. 7Vê:[CANCRE,

tgie
^^B.i'ELETTE. Cet oifeau eft un peu plus petit

la
t'otre tourterelle

;
il en diftere aulii en ce qu’il a

cej[g bien plus longue
,
quoique moins large que

tPilie
^ *^ourocco ; il n’y a que les deux plumes du

queue qui foient très- longues ;
le mâle

cravj.
J,
^ femelle, en ce qu’il porte une efpece de

au O un noir brillant fous le cou & lur^ la gorge

,

de
Ijj-y

femelle n’a que du gris mêlé d’un peu

au fet ces mêmes parties. Cet oifeau fe trouve

blemZW. au Cap de Bonne-Efpérance , & proba-
dans toutes les contrées méridionales de

^^Tourterelle
, turtur vulgarîs. Oifeau du genre

Ptgeons fa longueur ell; de dix pouces , <k- 1Ô3:

E iv
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envergure en a vingt-un; le bec eft alTez délié & loi

d’un pouce , d’un bleu fombre en dehors ô{ rouge
dedans; la langue eft petite; l’iris eft mêlée de& de rouge, & entourée d’une peau de la même co^
leur; les pattes font rouges, & les griffes noires
tête & le milieu du dos font d’un bleu noir cendr«;
las épaules & le croupion d’un rouge fale onde rouillé'

1.1 poitrine & le ventre blanchâtres; la gorge eft d’ui'*

couleur vineufe : chaque côté du cou eft un peu& orné de très-belles plumes noires, dont les poinf^
font blanchâtres ; les longues plumes extérieures
ailes font brunes

,
celle.s du milieu font cendrées

, &
plumes intérieures ont leurs bords rouges : les pluin^
de la queue ont leur pointe & leur texture extérieu'^
blanchâtres.

Cet oifeau eft de la grolTeur d’un pigeon de la peti^

efpece : fon jabot eft grand
; fa voix eft gémiffante;

ailes font fort longues; fon vol eft haut, plus iégef

plus rapide encore que celui des bifets, ^fe founeii'

long-temps. Le tourtereau ne s’attache qu’à une feti!^

femelle; aufli regarde- 1- on ces oifeaux comme I*

fymbole de la fidélité conjugale. Les tourterelles voi’'

deux a deux ; & quand il en meurt une des deux cell^

qui refte n’en veut fouffrir aucune autre ; elle paftel^
refte de fcs jours dans le veuvage & la folitude. Cd
oifeau aime à habiter les lieux f^ftonneux

, écartés Sj

montagneux : il fe tient fur le haut des arbres, où ^

fait fon nid
, 6c il n’en defcend que pour aller butiné

dans les campagnes 6c dans les jardins : il vit de toute*

fortes de grains ; il aime fur-tout le millet. La chair
la tourterelle eft moins lèche que celle du pigeon r?'

JTuer : elle eft d’un meilleur goût , & produit un bo”
fuc. Quand cet oifeau eft gras, tendre 6c jeune,
un manger délicieux; mais quand il vieillit, là cha’’'

devient maffive , coriace , & n’eft plus propre qu’à fait®

ou bouillon ; elle a d’ailleurs les mêmes propriétés qi^^

celle du pigeon.

On prétend que la Tourterelle eft un oifeau
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Sa voîx eft haute ,
mats elle ne chante ou

roucoule que quand elle eft en amour : fon géinif-

‘«ment monotone, quoique plus tendre que le rou-

*-ouleiTient des pigeons ,
n’en eft pas moins importun ;

^ 's vit huit ans
j la femelle pond une ou deux fois par

fur-tout dans les pays chauds : chaque ponte^ eft

^ deux œufs : fon mâle ne la quitte point lorfqu elle

J^ouve
, c’eft lui qui préfide à l’éducation des petits

‘'"“«ereaux.

1 tourterelle eft encore plus tendre ,
difons plus

1
^rve que jg pigeon , & met aufli dans fés amours

SS
préludes plus finguliers- Le pigeon mâle fe con-

de tourner en rond en piaffant &c fe donnant

f
gfaces autour de fa femelle : le mâle tourterelle ,

dans les bois
,

foit dans une voliere ,
commence

ri faluer la fienne en fe profternant devant elle dix-

o ou vingt fois de fuite; il s’incline avec vivacité,
U bas que fon bec touche à chaque fois la terre

la branche fiur laquelle il eft pofé ; il fe releve

® ^ôme : les gémiflemens les plus tendres , les ex-

çg^®ons les plus pathétiques du déftr accompagnent
^^wtatiohs. D’abord la femelle y paroît infenlible,

^‘®rrtôt l’émotion intérieure fe déclare par quel-

éch^
doux, quelques accens plaintifs qu’elle laifle

& lorfqu’une fois elle a fenti le feu des

quijf
® approches , elle ne cefle de brûler , elle ne

ca^ ^
P'us fon mâle ,

elle lui multiplie les baifers , les

Plaif
M’excite à la jouiflance & l’entraîne aux

pfqu’au temps de la ponte où elle fe trouve

fa partager fon temps £c de donner des foins à

aime peut-être plus qu’aucun autre

elle a/’
fraîcheur en été & la chaleur en hiver :

5>c le
dans notre climat fort tard au printemps,

dès la fin du mois d’Août. Toutes les

Pes fans en excepter une , fe réuniffent en trou-

He partent & voyagent enfemble; elles

journent ici que quatre ou cinq mois ; pendant
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ce court eTpace de temps elles s’apparient, nichefl^»

pondent &c ëlevent leurs petits, au point de pouvoir
les emmener avec elles : ce l'ont les bois les pl>^*

fombres 6c les plus frais qu’elles préfèrent pour sf
établir.

Les tourterelles font , comme les pigeons
,

fujett®^

a varier , 6c quoique naturellement plus fauvages ,
oi’

peut néanmoins les élever de meme
, 6c les faire mul'

tiplier dans les volières. On unit aifément enfemble
differentes variétés ; on peut même les unir au pigeoi'

& leur faire produire des métis ou des mulets ,
^

former ainfi de nouvelles races
, ou de nouvelle*

variétés in dividuelles.

On voit des tourterelles toutes blanches
, mêifl*

dans nos climats. La femelle de la toururdk des Indd
orientales eft blanche par-tout le corps

, excepté le|

pieds qui font rouges ; fon bec efl: noir comme ceb'*
du male. Celui-ci a la tcte, le cou, la poitrine ^
une partie des ailes, de même que le dos jufqu’a^
croupion, d’un brun rougeâtre; le bas du ventre
jaunâtre, l’iris de couleur écarlate, le cou cerclé de nob'
On en éleve dans des cages en Angleterre

, où on 1^*

nourrit de chenevi, de millet, & fur-tout de blé. Il 1
a la tourterelle de la Chine

^ dont le plumage eft rayé 0^
par ftries.

La touHerelle d Amérique
^ qui le trouve dans

petites îles
, eft plus petite

, mais plus gralTe que cell^

de France. On en prend beaucoup avec des filets

lacets : elles le nourrilTent de fruits de monbin , 6c
ceux des oliviers lauvages. La chair de cet oifeaii cfl'

autant eftimée des Infulaires
, que celle de l’ortola'’

l’eft parmi nous. On voit aufti à Cayenne deuxefpece*
de tourterelles ; l’une nommée tourterelle des grande
hois

^ St I autre tGurtcmllc vulgaire ou bawutous»
tourterelle de la Jamaïque a la tête & le menton d’u'‘

bleu charmant & bordés de blanc
, le refte du plumag<5

elt d un brun jaune. La tourterelle de lile des BarhadeS^
n eft pas plus grande qu’une alouette : elle relTembl®
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I ®^ucoup à la petite colombe fauvage du Bréfil : le

fa tête eftbleu,le dos d’un brun clair
,
les ailes

‘'luetées de bleu & de pourpre ;
fon vol eft aiifli court

celui des perdrix, M. Briffon fait mention de la

de Portugal; elle eff un peu plus grande que

ç ^ôtre
; de la tourterelle du Canada

,

de celle de la

voyer TovR-TE; de celle d’Amboine, du

rt?P de Bonne - Efpérance ; celle-ci eft fort petite:

a aufti la grande tourterelle lilas du Cap de Bonne-
ç||l^tance

; elle eft de la taille de notre pigeon pattu :

g ^ la tête
,
la poitrine, le ventre & les cuiffes d’un

Pli
clair ; le cou eft d’un gris vineux ,

garni de

(b longues , étroites, Sc qui paroiffent n’avoir point

^yau
; les petites plumes des ailes , dit M. Sonnerat ,

couleur de lacque dans leur commencement,

1^1 Anches à leur extrémité ; les grandes plumes de

Yg
^ Sc de la queue font noires : il y a autour des

4 tache dénuée de plumes de couleur rouge ;

la 3
l’iris Sc les pieds font noirs) ; viennent enfuite

^^Urterelle du Sénégal ; voyei TOUROCCO; la

tn^^^dle à collier
,
turtur torquatus , Sc la tourterelle

^ celle-ci provient d’une tourterelle ordinaire Sc

'tourterelle à collier; fon plumage eft varié,

4 Tom. I. Nous avons vu en l’année 1766,

iolj^llcrdam
, chez M. Fander - Meulen ,

deux fort

'tom-t-gj-giigs (l’un brun jaunâtre : on les avoit

d’Arickelfe dans les Indes d’Efpagne.^ Celle

cejj .^Javia eft verte par tout le corps : fa tête eft

'lUeiie^^
croupion & fa gorge font jaunes, & fa

rouge.

V î^terelle de mer, columba Groenlan-

'j’Q
^yez àla fuite du mot COLOMBE,

de rgjg ^TERELLE. Poiffon cartilagineux ou efpece

Y ’ qui eft la paflenaque. Voyez ce mot.

Tôt
' ^ Chiques.

Coiïini
^^CLE. C’eft une forte de froment fort

"U en Languedoc
; il a l’épi fans barbe , la tige
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affez haute

, le grain plus gros que le froment ordinaif^^

on en fait du pain fort blanc.

TOUTE-BONNE. Voye? Orvale.
TOUTENAGUE ou ITiTANEGO. M. Charh^^

Guflave Ekeberg, premier Subrécargue de la Comp^’
gnie des Indes de Suede , dit que cette fubftance métsj'

liqiie , qu’on avoit prife juîqu’ici pour un alliage

zinc & de bifmuth, fe trouve en Chine, dans la

vince de 'Wohnam, Les Chinois l’appellent pachyy^'
dans l’état de minerai, elle a une couleur bleue-grisâtt^'

brillante comme de la mine de fer : elle eft pefantf

tendre fous terre
,
mais fufceptible de fe durcir à l’3'^

Il n’eft pas rare d’en trouver en filons depuis deux piej

de la furface de la terre, jufqu’à quatre-vingt toifes

profondeur. La couche de terre qui couvre cette ful^'

tance , eft d’un jaune - verdâtre
, mâlé de noir :

trouve rarement le tutamgo tout pur ; fon minerai
fond aifément : quand on le grille & qu’on le K
fondre , il en part une fumée épaifte

, puante &
laine. Mém. de FAcadémie Royale des Sciences de

ann. lySS. Les détails précédons nous font foupçonU^^
que cette fubftance métallique eft la même que le ziH*''

Voye? à Panicle Zinc.
TOUTE-SAINE , androfamum. Plante qui cxO^

dans les îles & dans les jardins, & qui différé, felof

Lémery, du millepertiiis
, en ce qu’elle eft rameu|^

comme un petit arbriffeau : fa racine eft longue ^
ligneufe; elle pouffe plufieurs tiges à la hauteur ^
deux ou trois pieds, rougeâtres, rondes, ligneufr^'

dures en leur bafe
,
enfanglantant les doigts de ce^'^

qui l’arrachent de terre ; lès feuilles reflèmblent à celi^

du millepertuis ; elles font comme perforées de mêinf *

mais elles font trois ou quatre fois plus grande^’
vertes - brunes au commencement de l’été

, &
rouge obfcur vers l’automne; fes fleurs naiffent

fommités des branches
, & font compofées chacu’’^

de cinq feuilles jaunes
,
difpofées en rond

,
grand^

belles : il leur fuccede une baie qui noircit pat *
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Maturité, & qui contient des femences menues 5c

^^«nes. On eftime cette plante apéritive, vulnéraire,

^^‘olutive
,
propre pour tuer les vers ; en un mot

,

une infinité de maladies ; c’eft pourquoi on l’a

°nimée toute-faim.

JOUYOU. Voyez THOUYOU.
^
TOXICODENDRON. C’eft un arhufte vénéneux

Caroline
,
dont on diftingue trois efpeces. Les

j'^illes des deux premières efpeces font compofées
® ^'ois folioles ovales ,

attachées à l’extrémité d’une

commune : celles de la troifieme font formées

nombre de folioles longues
, pointues Ô£ attachées

à deux fur une nervure commune ,
qui eft terminée

Une foliole ; cette efpece a les fleurs vertes : elle

le nom de vernis ou de vernix.

fleurs de ces arbuftes font en rofe : il leur fuccede

çj^'^pfulesfeches, ftriées, qui contiennent la femence.
. l' .prétend que le fuc de tous les toxicoclendron

,

J '^ Intérieurement , empoifonne : jce fuc âcre 6c cor-

ç
'‘ appliqué fur la chair, y caufe des éryfipeles, &
'luelque forte la gale ; c’eft ce qui leur a fait donner

ÿherbé à la puce. C’eft traiter bien favorable-

dit M. Duhame[ une: plante qui a caufé plu-

^015 en Canada des éryfipeles très-lâcheux ; on
Kalm a confirmé fur lui-méme l’effet yem-

r
'’npeur même du fuc de cet arbre. Au Ja-

PqJj.’
M. Adanfon, on regarde le vernix comme un

des ’ parce que les exhalaifons de cet arbre caulént

fur la peau, 6c de petites taches rou-

Par
ç

^ comme des éryfipeles. Cet Auteur dit l’avoir

les
^

'‘Pdrience
,
qu’un léger attouchement de fes fêuil-

lorfn,o'^®duit des démangeaifons très-incommodaâ ,

5c Qy
°!} porte les mains aux yeux & à la boudie i

fiopl
^ fuc fé']ournant un peu fur la peau

, y occa-

pjQp
*^ des puftules qu’on confond peut-être, mal-à-

che7
°^ la gale. Au refte

,
l’efpece qu’on nomme

^°ninp
î'erzzis

, fait un joli arbufte
,
fur-tout en au-

ou fes feuilles font d’un très-beau rouge i il
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mérite d’être multiplié

, pour elTayer fi fa feve p0‘|^

roit fournir un beau vernis. M. l’Abbé Sauvages
M. l’Abbé Maiças ont découvert b propriété qu
auffi pliifieurs elpeces de toxicodendron de Virginie,

teindre les toiles d’un noir beaucoup plus parfait t]'''

toute autre préparation connue, & avec beaucOjJ*
moins d’acrimonie. Ni la leflive de favon

, ni la

des cendres de bois vert n’ont pu diminuer la fof*^

6c le brillant de ce noir. Kempfer dit que les Japo'*'

nois noireiffent leurs uftcnfiles, 6c que les Calicutie'^

font peints avec le fitc de cet arbufte : ils fe procuré"'

ce vernis en incifant l’arbre
; alors il en découle da"*

des vaiflTeaux de l)ois, une liqueur blanche 6c vifqueui^'

qui noircit en l’expofant à l’air: on laconferv’e daiisi*''

vafe couvert d’une peau huilée.

Il y a une efpece de toxicodendron au Jardin du K'’'

dans les platebandes
, en forme de bùilTon. Cet arbu^*

dépouillé de fes feuillés
, noir ,

trille
, d'une forme

agréable, ramaffée, delTéchée, femble porter le cat^*’’

tere de b réprobation.

TRACHÉE.Nom donné au vaiffeau aérien ou poi*'

mon des plantes : voye^ ce que nous en avons dit dafl’

l’Alphabet fecondaire de l’article général PlANT^j
A' l’égard de b trachée antre des animaux, t’ell le caü^
du vent ou de l’air, appelé vulgairement le/iffiet. V
trachée artere des oifeaux eft remarquable par fa b*'

furcation
, 6c eft toute difiérente tant dans les volatil^

que dans celle des quadrupèdes 8c de l’homme : vojf^

rarticle & celui ,/e /’ÉCONOMIE ANIMAL^'
imprimé à üarticle du /«u/HOMME.
TRAGAGANTHE. ^qy'7 Barbe de renard-
TRAGELAPHE, tragclaphus. Animal du genre

cerfs :c’eft le rhenne, dît M. Linnœus. Belon
aufli le nom de tragelaphe au bouquetin : M.
dit que c’eft b chevre du Levant. M. Klein diftiiigi'?

d’avec le bouquetin le tragelaphe
, qu’il nomme mK

jlon 6cb femelle battingen : il dit
, ( Difput. quad.p. i'i

que cet animal n’eft ni bouc
,
ni cerf, mais qu’il
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^^l’un & de l’autre ; cependant il ajoute qu’à caufe ,

P tête
,
qui eft la partie de l’animal qui fe diftingue

f
Pius, & à caufe de fes cornes qui font limples, il

aut plutôt le mettre dans la famille des boucs que dans

J

genre des cerfs. M. de Buffon croit au contraire que

y^'agelaphe n’eft qu’une dj>ece de cerf. ^ ceqm

^
dit à lajiiite de l'article CeRB' dans ce Duïionnaire i

Mouflon.
4,RArNASSE. /^oy^^ENOUÉE.

]) ale ou TÜUÏICT. C’eft iQ/nauvis; voyez à

Grive.

ç
IRAPP. Les Minéralogiftes Suédois défigncnt par

^utot une pierre argildue, dure, d’un grain plus ou
fin , d’une figure rhomboïdale & de couleur

jjiy^fe comme ferrugineufe ; il y en a cependant de
^tentes couleurs : elle forme quelquefois des mon-

, gnes entières ; mais le plus communément elle forme
'’eines pierreufes, figurées & enveloppées de ro-

d’une autre efpece. Cette pierre expofée au feu,

ç
Calcine

, rougit & fe convertit en un verre noir ,

p^^Pafte
; elle a une dureté fuffifante pour prendre le

‘ de l’agate
, fur-tout celle qui eft noire & très-

^^'ttpade. M. Çronfied la regarde comme une efpece
Pierre de touche. Confultez d’une nomelle

'^^‘dngieSüédoife
,
puhüieen iy68.

^ montré à Londres une pierre à laquelle

J le nom de trapp : cette pierre qu’on nous
être l'unique morceau qui ié voyoit en Angle-

pé- “^ous a paru n’être qu’une forte petrofilexjaH-

tri^p^ Aonc qu’on n’a pas à Londres la pierre

ï)an
‘ ^3ns le riche envoi de minéraux que le Roi de

il
y

”^arck a fait à S. A. S. Mgr. le Prince de Condé ,

cn ^'1 gros morceau de trapp noir de Gothaab

M r”^®üi>and, il fe rapporte à la defeription de

^d^^tneralogia latina Holm. Edit. lyyr. )
comme une efpece de roche ou pierre

nie
^ cornius trape:(ius') ; nous avons encore exar
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miné avec attention les divers échantillons de
qui font partie de la fuperbe colleélion minérale <1^^

Gustave 111 , Roi de Suede, a aulfi envoyée à S. A*
.

Mgr. le Prince de Condé
, & nous avons reconnu

ces échantillons qui ont été recueillis dans les min^

métalliques de Sahlberg en Weftmanland , de "WiO'

grufVan en Soëderinanland » &c. ieinblent participa

de la nature du cos ôc du fchifte : il n’eft pas rare

remarquer de la pyrite. On trouve le trapp dans

écartemens tant perpendiculaires qu’horizontaux,

montagnes & à la maniéré des veines de pierres fcbij

teufes 6c de grais ; on l’en retire en maffes qui fe

parent, ou en cubes, ou en rhomboïdes , ou en pai^;

lëlogrames , ou en trapèze : d’autres fois le trapp

divife en éclats tranchans, concaves par une fece, coij'

vexes par l’autre, comme la pierre fufiliere. On pfy

tend que le nom de trapjj que les Minéralogiftes Su^'

dois ont donné à cette pierre, vient du mot échelle o''

efcalier , parce que cette pierre qui eft par maffeS >

offi.'e des veines 6c des écartemens en figure d’échell^j

& que les fragincns qui en font détachés, donnfi'’

au refte de la mallé la forme d’un efcalier. Confiiîf^*

notre Minéralogie^ Vol.I^pag. 2Zÿ & zjo, Edit^
de 1774-
TRAQUETouGROULARD, rubeera. Petit Ç''

feau qui ne vit que d’infeftes, 8c qui ne différé du tat^,

que parce qu’il eft plus petit; ainfi le tarier eft legrajlf

traquet. Albin
, qui n’admet que peu ou point de diy^

rence entre ces oifeaux ,
dit que le traquet eft fy

plaintif ; il habite ordinairement les bruyères
; il a

pouces de lon^eur 8c huit 8c demi ü’envergure;

mâchoire fupérieure eft courbée 8c plus longue «1*'^

Finférieure; fa langue eft fendue; l’iris eft de coule^j

de noifette; les jambes, les pieds 8c les griffes fb”

noirs ; fa tête eft grande , & celle du mâle eft preft^’^

entièrement noire, auffibieh que la gorge fous‘ le be<^’

la tête de la femelle eft bigarrée de noir 8c d’un rou?

fale. Cet oifeau femble avoir une palatine blan'^'^,

autouf
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^
’^ourdu cou ; le milieu du dos eft iioir ; niais le dehors
plumes eft bordé d’un jaune luifant; la poitrine eft

rouge jaunâtre ; le ventre eft orangé pâle
; les

tant du mâle que de la femelle, font embellies
tache blanche fur les plumes contiguës au dos.

de
traquet fe tient auHi fur le fommet

tanches les plus élevées desbuiflbns* ou il remue
’lours les ailes comme le traquet d’un moulin; il

,jgl^^°die rarement des villes Sî des habitations : il

5
,JJ

° ® guère en compagnie , excepté quand il eft en

5 c'^t; alors il renonce a la vie folitaire & farouche,

fjj
.®'ttelle a l’induftrie de cacher fi bien fon nid

, d’en
ut

entrer fi fecrettement, qu’on a bien delà

Ij
^ ^ le trouver : elle fait cinq œufs à chaque ponte,

en eft d’un blanc fale
,
tachetée de noir. Cet

eft plus commun en Lombardie qu’ailleurs.

l’îlç
” trouve des traquets dans les Philippines, dans

Luqon, à Madagafcar , au Sénégal, & qui font
5® grande beauté.

gg
t donne le nom de traquet blanc à un oilèau du

alouettes i c’eft Vemberh^a blanc de G&jher
,

de Ray
,
le coehevis deBdon. Albin en donne

^
* defcription.

à ujj^^
l^^uraliftes donnent encore le nom de traquée

®fDerf tiu® Ronddet appelle ronce
, & qui eft une

¥r A. taie. Voyer Raie.
„\^ASG0BANE. Serpen'luel- Serpent du Bréfil

,
qui eft le même

'x^^^^^^ene. Voyez ce mot.

toriç-] svf Nom vulgaire qu’on donne au fouchet

à manger. Voye^^ SouCHET {^Cyférus

ftui Nom donné à des ouragans terribles

•te
diirçjj'}*'

*®titir fur la côte de Guinée. Les travates

^^^Se iir>

^tt^te qu’une heure; ils s’annoncent par un
^

^’ti poi
'î d’abord erre dans les airs , femblable

•out-à-cq" “ petitefle extrême , mais qui s’étend

l’hori,
rapidité furprenante

, couvre

l'orne Jy* tempête horrible
, lance le

G
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^

tonnerre & les éclairs avec tant de violence &
iériré

,
qu’en rafe campagne on n a que -e temps e

^
jeter ^arteue; ceux qui navisentlur mer font uU

gés de couper leurs voiles & leurs cordages ,
de P

d’être emportés ou engloutis fous les eaux. Ce

mene paroît tenir au fyftême des vtnts: voyezce i

ainfi que ceux deTEMPÈt E&OURAGAN. Les .

font aulfi de certains vents inconllans qui parcourK|j

quelquefois les trente-deux rumbs en une heure ;

font ordinairement accompagnes d éclairs, de tonm-i

& d’une pluie abondante.
, . , ^ii''

I REFLE. Animal quadrupède qui n elt guere cçn

que depuis cinquante ans : il fe trouve aux envirO
,

de la côte de Tempie ,
^\tuee entre la Nouvelle-Orle«

&le Mexique; cette côte e 11 inabordabje, parce q,

les bancs fort avancés dans la mer empechent les ,

:vires d’en approcher. Des Efpagnols qui ont ech^^

Cfoche de cette dangereufe côte ,
habitée par des

va«es très-cruels, & qui n’ont aucun commerce

lesliutres Sauvages leurs voilins ,_ont raporte qnc

irefle eft un animal tres-rare. 11 vit d herbes ; les <0-
j,

de la mâchoire fupérieure ne font point feparees

,

dentier a un pied & demi de cercle; chaque dent /

la mâchoire inférieure a trois pouces de large. La gt
,

feur de cet animal approche de celle du rhmoct
^

à un huitième près; il n’eft pas h lourd, m li pc'j,,,

dans fa marche; fon cou eft court & la tj'e >rac^(f

cie; fon mufeau a la figure dune lewlle de trèfle
^

pieds, fes jambes & fon poil lont comme ceirf

bœuf , & il a fi fort la figure de cet animal, que

avoit des cornes ,
on le prendroit pour une efpece

^"tREFlTÔu foin de BOURGOGNE
: ^

Luzerne .Toumefort dlftingue quarante-quatre elpLp

de trèfles outre les lotiers ; mais il nous fulhra de ciec

les ti-efies les p’us ufités. ^ u r
TREFLE DES PRES ou TREFLE VULGA*^^

ou '^TRIOLET ORDINAIRE, trifoliumpratmje F
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les plante croît par tout, dans les prés
, dans

pe^^^'-^'-ages, aux lieux légèrement humides ou un
le racine eft prefque groïïe comme
fibreuf longue, ligneufe, rampante 6c

lin pÏÏ ’s

elle poufl'e des tiges à la hauteur d’environ

Peii ^ I

^
J

grêles , canelées , quelquefois un
parties droites 6c en partie couchées

feuilles font les unes rondes, les autres

» attachées trois enfemhle à une même
•^oire

’ '^^^‘‘inées au milieu d’une tache blanche ou
^ prefque la figure d’une lune; fes fleurs

<fnrig } Avril
, Mai& Juin aux fommités des tiges

fes
J

pièce, reflémblantes aux fleurs légumineii-

leiir
P

f*®**^?® en tête ou en épi court & gros", de cou-
'lop^^^^^rine , empreintes au fond d’un fuc mielleux,

^^S[éable, d’une faveur légéreinent aftrin-

^*^^>llecc
“ qui n’eft pas défagréable ; les

J
rott friandes de ce lue: à ces fleurs fuc—

P^tie
perites capiules rondes

, enveloppées cha-

Suell*^'^
^ terminées par une longue queue ,

%üre rU*
‘Contiennent chacune une lênience qui a la

Un^*^ ^ ’ pour être eftimée
, doit

^ 'e ‘Couleur verdâtre avec une teinte de rouge r

,
Ceîle '"'f'

‘’éau.

’

‘‘“’ocimée en Anglois c/over, eft une

^®>Tain
'"'^‘cherchéepourl’amélioration qu’elledonne

a ^oii fo'
fur lequel elle croît pour la iionté

]

* plus e"^’ 1

mérite de fa graine. C’eft une

a
nourritures pour engraifler toutes

îi^r
.‘c^

ne r • qui broutent l’herbe, pourvu
1 ‘‘ite

(jp

on pas par un temps de brouillard
, mais à

r'^conp
P

.
^ors beaux jours. Ce fourrage échauffe

uï^^nrs in
, luzerne : on peut le faucher

f ^^Tain f
nnns l année, quand il eft cultivé dans

cl'^^ingraj.^p^^^'^if’nn peu gras & humide. On en
g^’iient

d’A
i® ’nois de Mars, ou au commen-

^ non dIusT^^'^'^plus tôt-; cette plante eft dans toute fa

G ij
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force à la troifieme année. Néanmoins la durée

femis de tretle ne pallé guere la troilieme année_
fa levée . il faut le détruire Dour lors vers la fin dfa levée ,

il faut le détruire pour lors vers la fin - .

tobre par un premier labour ; on fait fuccéder un *

cond à celui-ci , après quoi on feme le champ d’avo'
^

ou de pois , ou méîne de froment. Le lin eft de

les plantes celle qui fe plaît le mieux dans une piccS

trefle nouvellement défrichée (a). •

ün lit dans les affiches de 1754 , qu’à Callum

,

d’Abington ,
ville d’Angleterre

,
un troupeau de vacf'

étant entré dans un champ de trefle, Sc ayant

coup brouté de cette plante, toutes les vaches,?,

bout d’une heure
,
étoient devenues enflées

;
que

étoient mortes fur le champ, & qu’on n’avoit

les autres qu’én leur faifant une prompte faignée. Lie''

(«) Selon M. Bourgeois , le trefle cultivé dont on fopjj

des prairies artificielles
,
a eu beaucoup de vogue en 5“^

pendant quelques années ;
mais il a beaucoup perdu de ,

crédit,& on en cultive moins aujourd’hui
,
quoiqu’il detna"

peu de culture ,
car il fuffit de le répandre au commencerJ'i

du mois de Mai, parmi le froment ou le méteil. Let'fj^

dit encore M. Bourgeois
,
a plufieurs inconvéniens ;

‘ ;

fort difficile à ramaffer pour en faire du fourrage
;
s’il efl

fec il perd toutes fes feuilles
; s’il eft trop humide ,

il fe tn' ,

& fe gâte au tas; s’il reçoit la pluie quelques jours, il nohj,

& les beftiaux le rebutent : a®, il ne réuilit bien que daf^
,

terres de bonne qualité bien amendées, ni trop fecheS)

trop humides , & plutôt légères que fortes : on peut dir^ 1

tout fol oh le trefle rénffit bien, produira de l’hcibe natur
’

étant bien préparé & amendé
,
qui paroît à tous égards p'

i,

lable: 3“’. le trèfle, foit en vert, foit en fourrage ,
d®’

très-peu de lait aux vaches, mais il lesengrai{TebeaUC‘^''j)

fur-tout en vert : 4”. enfin on trouve qu’il dure trop ’
f

il périt prefqu’entierement après la troifieme année

perd dans les champs la récolte des Mars de différente efp .

ou du feigle qu’on feme après le froment. Au refte o*’
’

j

confulter un Mémoire raijonné fur tavantage de femer du
|(

en prairies ambulantes ,
par M. de Ferr-and , Cheval'®^

l’Ordre de Saint Louis ;
à Paris, chea FétU , Librair®*

'f'"

• \
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/le venoit que de ce que ces vaches avoienfc
"H trefle mouillé avec trop d’avidité

, & ei»

I
grande quantité.

ado
^

ori eftime cette plante rafraichiffante i

déoQxî- ^ propre contre les inflammations; la.

cljçj .

“^ri efl utile aux femmes fujettes aux fleurs blan-

difij
diftille une eau qui eft eftiinée propre à.

be P
^ rougeur des yeux.

l,i£y Trefle des Champs ou Pied de
abonri

^ vu/garis
, au* pes leporis , croît

tige
cl

dans les champs , parmi les blés r fa

*^rre
plus haute ou plus bafl'e, fuivant que les

ligne* r plus ou moins grafles : fa racine eft menue ^
^ges r

’ tortue, blanche & annuelle; fes

droite
hautes d’environ demi- pied , rameufes ,

’^sifTe*’
^ duvet blanchâtre : fes feuilles

l^récpT ^ queue, plus petites que les
rey./^^'ircs , lanagineufes

, blanchâtres , fur-tout au.

fleurs., qui paroifTent vers, la fin de l’été,

i^^flu’en Oftobre
,
font petites

, blanches,

lucceb
* lanugineux & mollets : à ces fleuri

Petite capfules qui contiennent chacune, une
^"'ence rougeâtre.

'l't’elle^
plante eft d’une fars'-eur aftringenteron affure.

dévoiemens dyfTentériques ,
*i’eft gorge, & pour les hernies; mais elle

dufage en Médécine. ZeWy
, Traité uni-

P^riiii
J

^togueSy pa^ô^yz
,

dit que la graine mêlée
pâtro- a”n-’

^écrafee au moulin, rend le pain rou-

iu
Payfans, dit-il, rejettent le blé dans

à m-'u
"^^rquent cette graine, & ce blé eff d’un

3 an
.“'prix aux njvirchés. M. Antoint de Jufjlett

^'^,:^"rcli^ favantes Leçons de Botanique’,

'l’v a
plante etok rare autrefois-;

^^^enue
fi

r]ue cent foixante ans qu’elle eÆ
mêlJîf'

,

& que , comme la farirre de fa

de
froment donne tm pain

Ole ou. de cbair
, cela a p.enfé caufer cbs.

G- il).
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févoltes à Paris ,
le Peuple s’imaginant que les

langers y avoient mis du fang. f

TREFLE ou TRIFOLIUM DES JARDINIEH^
voyez à Varticle CYTISE.
TREFLE DE MARAIS ou AQ^I

TIQUE, ou TREFLE DE CASTOR :

TREFLE

NXANTHE. Le buckbéan , plante d’un ulage bien reO’^

quable dans le Hampshire, en Angleteire, n’eft ,

trejle des marais. Nous avons dit àl’article Bl'CK-BE^
que les Brafleurs du pays s’en fervent dans leur

à la place du houblon ; elle conferve aiilli cette boifl®!

& lui donne une amertume quin’eli; défagréable,

l’odeur
,
ni au goût ;

d’ailleurs elle eft bienfailante» ,

a cet avantage, qu’il n’en faut que la huitième P‘''L

de la quantité de houblon : BUCK-BÉAN
NIANTHE.
TREFLEMUSQUÉ. C’eftleloti«r odorant ou

baume du Pérou : voyez à [‘article Loti ER.

TREFLE ODORANT ou BITUMINEUX , I
DES JARDINS , trifolium hitiimen redolens. Il

,

abondamment dans les pays chauds, en Candie
Sicile & dans nos Provinces mericEonales, aux eU

j

rons de Montpellier St de Narbonne, fiir les côte^".

pierreux voiliiis de la mer : on le cultive auHi ici

les jardins des curieux
, où il fleurit en Juin

,
Juill^.'j

Août : il peut fupporter le froid d’un hiver ordina"jj

fa racine eft dure
,
ligneufe St fibreufe

; elle poulfe "'j,

efpece de fous-arbriftéau à la hauteur d’environ of
pieds ,

divifé en plufieurs branches roides , canel'^^,

blanchâtres ou noirâtres : fes feuilles, qui font pud’^'j

trois à trois fur une queue
,
Ibnt rondes d’abord, •l'i

elles finifîent par s’alonger en pointe aiguë : elles

blanchâtres
, velues , vifqueufes au toucher

, &
odeur forte de bitume

; fes fleurs naifl'ent aux foin«”

,

de la tige & des rameaux , dilpofé-cs en tete oblou^d,.

de couleur pourpre violette, Icgumineiifes : à ces iL’

fuccedent des capfules enveloppées de leur calice

contiennent une femence rude, pointue, noirâtre?
'
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odeur que le refk de la plante , & d’un goût de
^‘'^gue. Jean Bauhin affure que la graine de ce trefe ,
eiiue d’Irlande, & iemée en Allemagne, donne une
^nte d’odeur !'>iiuniiueulé \

mais que la graine d’AIle-

iemée de nouveau ,
produit une plante qui n’a

‘ kveur ni odeur.
tJn p-dtend que ce trefle nous fournit un allez bon

. '^ede inrérieur contre le cancer, & que Ton fuc y

à la do.'e d’une cuillerée, dans trois verres

excellent pour corriger l'humeur qui pro-

M* virus cancéreux. La vertu du quinquina, dit

bourgeois
,
eft fùrement préférable, & beaucoup

ç
conlbtée par un grand nombre d’expériences

,

le virus cancéreux de caufe interne. L’huile ,

par expreffion de la graine de trefle odorant,

goi^^^yée en onélion
,
eft forteftimée pour l'es parties

de paralylie.
^

^ dittingue encore plulieurs plantes, à qui l’oJi

^
'îiie le nom de trefle ; tel eft le lotkr hémoirltcidal ,

les lüiques reuemblcnt à des crotins de rat ; tel

le petit lotier, appelé trejlefauvageJaune :

Lotier.
^i^^JKEFLE A QUATRE FEUILLES, quadrifolium

album. Cette plante différé du trefle commun,
S^’elle porte alTez louvent quatre feuilles fur

queue. Ces feuilles font en partie purpu-

crolt
^ ''oirâtres; fes fleurs l'ont blanches. Cette plante

q^g]
lieux ombrageux : on la cultive auffi dans

jardins
; elle eft déterlive ,

humeélante &
; on l’emploie intérieurement eu dé-Cof^j . -

pour les fievres malignes ou pourpreufes dés

mot.
SAUVAGE JAUNE. C’eft le lotier

trouvç I^^LANTg, Eft une efpece d’anguille, que l’on

®'Peu- V S2UX douces à Cayenne , & qui produit

no
^ effet que la torpille. La tremblante

oiniee ainli, parce qu’en la touchant , ou de la

G iv
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main , ou avec un bâton , elle caufe un trembleui^^

forcé& involontaire : vqy2^ AngIJILLE DE CAVENÎ*

& Torpille,
TREMBLE : voyt^ Peuplier.
TREMBLE. Poiflon de mer : uoyi^ Torpile®%
TREMBLEMENT DE TERRE ,

uruz motus.

font ces fecouffes violentes par lefquelles despaïf^

confidérables de notre Planete font ébranlées d’i'”.j

façon plus ou moins fenfible. Qu’il nous foit pet'",,

de nous étendre fur cet article. La nature d’un tel p*'t

nomene eft digne des recherches du Philofophe i

Chymifte & du Phyficien. La mer foulevée de fofl

jminenfe; des montagnes fendues, tranfportées, écf^

Jées ; des villes renverfées; des Provinces entières

glouties ; des contrées immenfes arrachées du Co>t

,

nent ; des îles forties tout-à-coup du fond des

de vaftes pays abymés fous les eaux, d’autres décO'',

verts & misàfec; des rivières qui changent decout^

tels font les fpeélacles affreux que nous préfentent •

trmibkmens de terre. L’Europe eft à peine revenue \
la frayeur que lui a caufée l’affreufe cataftrophe

la Capitale du Portugal. Doit-il être étonnant que “

événemens fi fitneftes , après avoir effrayé les homif

aient aufli excité leur curiofité, ôt leur aient fait chC

cher quelles povivoient çn êtrç les çaufes ? Mais entt"^

en matière.

Jufques ici l’on en attribue les effets à deux cau^^^j

1°. à l’élafticité de l’air interne, extrêmement rar^'

par l’inflammation des pyrites, laquelle eft caufée

meme par l’humidité des eaux qui altèrent ces mixt>
les décQinpofent, les font tomber en efflorefcence?

^
les enflamment ; i°. à la force prodigieufe de cette

même réduite en vapeurs. Ce fyftême nous paroît

plaufible
,
puifquc la raréfaélion de l’eau eft infiniuj"j

plus grande que celle de l’air : ainfQe feu ,
l’air &

concourent à ébranler la terre qui les contient. ^

^

agens ou principes produifent , félon les circonfta'J‘',j

locales, diverfes modifications ou propagations d'*
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'

fecouffes
; de-là la diftinftion des tremblemens de

: lavoir, i°. ceux à’oj'cillation ou de balancement:

auffi les nommer par inclinaifon. La terre,fem-
pleinerit vibrations d’un pendule ,

balance alors

ou moins également de côté d’autre ,
tremble &c

vers la droite ou la gauche , fait perdre la direc-

foi'^
édifices

, aux murælles ,
qui s’écroulent le plus

tremblement de terre par pulj'ation ou

tio i alors les entrailles de la terre en commo-

OuV les voûtes
,
les cavernes , & font éclater

uechirer les terres& pierres qui lont au deflus d’elles,

tçf
fteinblement de terre par explojîon; lorfque la

mouvemens treflaillans , fouffre des fe-

s’oy > des vibrations de toutes parts bientôt elle

^ éruption , le goufre vomit en

voy°* ; ces commotions donnent lieu au volcan :

difcî mots Pyrites , Volcan ôcTerre. De ces

lief
agitations réfultent des commotions irrégu-

J brufques
, fuivies de grands défaftres.

ravages que les tremblemens de terre ont caufés

Nov**
Pépoque fatale de la ruine de Lisbonne le i

1755, ^ divers endroits, tant de

réflçPP® que de l’Afrique, ont donné lieu à bien des

à plufieurs écrits : on fent plus que jamais

dç feroit avantageux pour le genre humain

s’il
y

la nature de ces étranges phénomènes ,

que[,
^ riuelques préfages qui les annoncent , & par

ïévoij^Py^us on pourroit prévenir & empêcher ces

terribi tragiques
, ou du moins fe garantir de leurs

en fuyant à l’approche du danger,

globg'^^* '-royons qu’il eft inutile de chercher hors du

frrel ®''icftre la caufe phyfique d’un phénomène na-

Çom^g 1 ,1 ^’^pere tout entier dans fes entrailles : mais

taii^ç Ultérieur du globe eft inacceflible à une cer-

^'osil fr
’ contentons-nous de voir jufqu’où

pénétrer; étudions les principales cir-

fi mnU:5it* phénomènes fi étendus, fi terribles

,

1 ^ cherchons le mécanifme de ces cqhvî
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motions déiàftrcufes qui fe tranfmettent à des difian^^'

immenses, en faiûnt éprouver, à la face de
globe, les changemens les plus marqués ôf les rév^'

lutions les plus funeftes; en un mot oblërvons
matières que les volcans vomifl'ent, lorfque le tre'"'

biement de terre eft alTez fort pour caufer une cruptit’’’|

Ces matières font des cendres qui teignent le fol

elles tombent
, des pierres dénaturées

, des laves ^

diifércntes qualités. Les gouffres des volcans font
pifles & environnés de foufre, d’alun, de fel amnt®,'

niac, de vitriol, de P3nites & d’une terre femblaWe*
de la pozzolane. Les tremblemens de terre Ibnt ott'''

nairement précédés d’une grande pluie ou d’un vC’

impétueux : c’elt ce qu’on a obfervé au Japon, à Li'’’^

'oc en Sicile
,
où ces phénomènes font des plus fréqiiei’*'

Ik s’il efl arrivé que les tremblemens de terre fe foi^'’’

fait fentir dans un temps très-calme
, les montagi''^

yoilines ou correljjondantes au même fol ont toujoi!'^'

é|>rouvé les mêmes fracas, & fouvent les mêmes
plofions.

Ce que Lémery, Homier^, Newton
, Hojfmnrty

Boerhaave difent du mélange du fer, du foufre &
l’eau

,
qui produit en petit des effets très-analogues 3“^

phénomènes des volcans ou des tremblemens de terf*^’

peut auffi s’opCTer par la décompofition d’amas K
menfes de pyrites fulfrireufes 6c ferrugineufes ,

1f
j

quelles
, pour fe détruire

, ont befoin d’eau. Par
''

rencontre de cet élément, dont la terre contient 3*’

quantité prodigieufe, même à de très-grandes
fondeurs, elles s’échauffent, le foufre s’enflamme;,^
alors l’air qui

,
félon M. Ha/ks^ fè trouve à la quant''*;

de quatre-vingt-ttois pouces cubiques dans un pm"'^
cubique de pyrite vifriolique

, prefîé en toutes
de direftions, & reprend fon reïïbrt qui eft enco'
augmenté par l’effet du feu. L’acide vitriolique fe cOi"'

binant avec le fer
, opéré une chaleur confidérab!^

|
enfuite une ébullition , bientôt une inflammation ‘f'.

jette une fumée très-épaiffe & d’une odeur infiipp*’^*
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Cette inflammation fe communique de proche
proche

, Sc dilate ou raréfie les maffes d’air con-
eiitrées dans les cavités Ibuterraines, Ce font ces

'':«ies mafles d’air & de vents fouterrams cmprifonnés

> preffées par le feu ,
font effort pour fortir , mais

1»^
^'^‘^uyant aucun paflage, foulevent les rochers qui

çç
^'^'vhonnent

, &c par-là ils prodiûfent des balan-

ébranlemens violens , en un mot des
*
lubleniens de terre. Souvent ils brifent avec ex-

iin*
parois de leur prifon , &c s'échappent avec

ç^P*^tUo(ité par des crevafles. C’efl: par ces mêmes

çj
que les matières enflammées fortent & prc-

re*l
^ ce que l’on appelle volcans

,
ces monftres

ni , dont on ne peut ni prévoir
,
ni adoucir,

l‘e
^^*^nrner la fureur renaiflante ;

mais comme l’air &
le feu

,
rencontrent plufieurs cavités

ils , dont ils font obligés de brifer les parois ,

do
produire autant de différentes fecoufles ,

l’effet fe reffent plus ou moins vivement & en dif-

lieux
, fuivaut la réfiftance des ])arrieres &£ leur

Unç- Si l’on réfléchit que la terre eft remplie , en

d’endroits , de matières combuftibles ,
telles

tes
^ .l^ons de pierre, bitumes , foufres

,
&c. & que

^ font propres à exciter des embrafemens
fervir d’aliment lorfqu’ils ont été une fois

qu[
fl l’on fait attention que les pierres feuiyetées

ter,. '^*^®*^Pagnent les mines u’ulun & de charbon de

^P'^ès avoir été entaflees Sc expofées quelque

Té ^ ^ ’
prennent feu d’elles-mêmes

qviç une véritable flamme ; fi l’on fe rappelle

clex p^.*®uterains des mmes
, & notamment de celles

reiripi/''^^ ^ des charbons de pierre, lont fouvent

féirjen^r^® vapeurs étouffantes qui prennent très-ai-

«n ev mêlant avec l’air pur quêelles mettent

viojg^^^llon , cjui produifent alors des effets aulli

l’af^-
^ due ceux du tonnerre ; fi l’on convient que

q’jp
” du feu réduit l’eau en vapeurs

, & que rien
proche de la force irréliftible de ces vapeurs inifes
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en expanfion, on concevra fans peine la caufc

effets de l’artillerie fouterraine.

Toutes las relations font pleines du récit des ravagé*

caufés par le feu des éruptions fouterraines. Ce
tantôt^ des flammes qui s’élancent dans l’air ,

mêl^^

de pierres, de cendres 6c d’autres matières qui

retomber à de très-grandes diftances : tantôt des
rens de lave fondue & bouillonnante qui inondent
campagnes voHines &c confument tout ce qu’ils ref

contrent ; tantôt des tourbillons de fumée qui obfc^'^j

ciflent l’air. Une partie des maifons de Lisbonne furs”.

confuraées en 1755 par des tourbillons de flammes
fortoient de la terre , dans les endroits où elle s’ét^'

entr’ouverte : une autre partie fut la vidlime d’un
fourd & caché.

^
En vain croiroit-on que l’eau ne doit pas jouer >'l|

rôle confidérable dans les tremblemens de terre : I

femble d’abord que ce fluide feroit plutôt propre

fufpendre & à arrêter l’inflammation des matières

fureufes ; cependant l’expérience de la fermentati^’’^

du fer 6c du foufre avec de l’eau
,
nous prouve le co^‘

traire. La pratique des Forgerons, qui conlifte à
de l’eau fur le feu de charbon minéral pour en renoj!

vellcr la violence , eft une autorité de plus. On
aufli dans ies Mémoires de FAcadémie de Paris,
quelqu’un ayant jeté de la neige & des glaçons fur 0^
flammes que l’on voit à la montagne de Pietta-Nl®^

dans l’Appenin , la flamme
, loin d’en être éteint^

en parut plus vive , & s’étendit avec plus de vîteflù f
de force; c’eft ainfl que fut ruinée l’ancienne ville

'

Hoey, près de Cologne. II eft donc certain que 1
’®']'*

concourt aux tremblemens de terre, en augmentant

,

vivacité du feu fouterrain, en contribuant à le

pandre : elle produit des effets prodigieux lorfqu’el*

vient à. tomber tout d’un coup dans les amas de
tieres embrafées; c’eft alors qu’il fe fait des
terribles. Pour fe convaincre de plus en plus de
vérité J on n’a qu’à faire attentioaà ce qui arrive. Int*-'
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On lailTe imprudemment tomber une goutte d eau

Un métal tenu en fufion : on verra qu’en plus

quantité cela eft capable de faire entièrement

X"'er les atteliers , Sr de mettre la vie des Ouvriers

r'?sle plus grand danger. Une expérience commune

^ journalière peut même donner aux moins initruits

T® idée de la maniéré dont ces phénomènes peuvent

l'îPerer : ft dans une cuifme le feu prend à 1 hude ou

f l’aidé fortement chauffées dans un poélori , <x

^^iiiors on y verfe de l’eau pour l’éteindre , le feu le

^Pand en tout feus ; la flamme s’augmente , ot l on
Oürt rifque de mettre le feu à la cheminée. Les eaux

puvent encore contribuer à animer & étendre les

.^ux
fouterrains

^ en ce que par leur chute elles agitent

f®'''
S{ font la fondion <les foufflets hydrauliques d«

i^êcs. Les habitans de l’iflande ont oblèrvé que lorl-

j
® glaces St les neiges s’entaffent fur les mon-

ignivomes au point de boucher le foupirail par

rj* feu s’exhale , il arrive prefqu’aufli-tôt des trom-

,
liens de terre & de fortes éruptions : on a eent ,

il

^ ® pas kmg-tems
,
qu’il y a aduellement dans cette

Une montagne nommée Kojleyan, qui eft dans ce

^ qui caille des inquiétudes à ceux qvù demeurent

^ voifinage : on craint aufli quelque violente

de
'^'^^don

, ou quelque écueil nouveau fur le parage

jj, île. Le tremblement de terre qui a brife le

eff
‘ Ararat

, 6c qui l’a rendu d’un afped hideux &
arriva pendant une alluvion mémorable

déjà depuis plulieurs jours. Tous les puits

rç,^ creufe entre le mont Véluve Scia mer, font

Sj if
^ d’une eau qui vient du côté de la montagne :

^ apparence que ces eaux ,
raflemblees à une

profondeur
, forment un baflin qui yraifem-

Aillent entretient les petits ruifléaux qui fortent

endroits du mont Véfuve , Sc qui font

des torrens d’eaux imprévus
,
dont la chute

^ un grand bruit.

encore bien remarquable que les lieux mari-;



lïO T R E

times foient plus fujets aux tremblemens (le terre

les hautes montagnes qui en font éloignées. En .

& en Amérique ce font les parties les plus avancé
^

ou les plus près de la mer
,
qui relTenteut les trei"^

blemens de terre les plus furieux. L’ile de Milo

,

l’Archipel , ne celTe d’dtre en éruption ou de hiiiif'

Sa Ville capitale eft conftruite de gros morceaux “

pierre ponce légers & ftriés
;

la plus grande partie

terrain en eft brûlée ôc prefque en charbon. Une
partie de cette île

,
qui eft baignée de la mer , eft toH|^

crevaftee , & il en fort un bruit lourd : l’on troU''

dans cette contrée beaucoup d’alun , de vitriol ,
de

de foufre, d’orpiment ; pluiieurs endroits font coiu"'^

voûtés ,
poreux , brfilans & fonnent le creux fous h

pieds des Voyageurs, dont le teint vient en peu
temps fort livide. Indépendamment de ces étuves

tutelles ,
on y, trouve encore quantité de fources

trémement chaudes , & des bains fulfureux ou chali^'’

& fudatoires. Les rochers qui font alireuvés par l’*^^.;,

marine, tremblent, retentiffent & font Ibuvent^^j

faifés, culbutés. Lima, Capitale du Pérou, qui

éloignée que de deux lieues de Collao , Port de la

Pacifique, après avoir éprouvé en 1678 & en
des tremblemens de terre

, a été enfin totalement

truite, avec Collao , en 1746. Ce défaftre culbuta to'',

en cinq minutes de temps. La mer s’éloigna du riv^^t

à une grande diftance ; elle revint enfuite avec tâ'*]

de furie
,

qu’elle couvrit de fes eaux tous les édifiai

de Collao , & noya tous les habitans : il n’y eft
,

qu’une tour ; & de vingt-cinq vaifleaux qu’il y
dans ca Port, il y en a eu quatre qui ont été porté*

’

une lieue dans les terres , & le refte a été englouti F.

la mer & tout couvert de fable. Combien de
chofes dans cette partie du monde ont été effacées

livre de vie par une révolution également prompt^
^

inopinée !

On a remarqué que les fecouffes des tremblemeU*
terre fe font fentir plutôt en automne , en hiver St

31I
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faif
qu’en été ; c’eft: peut-être parce qiie ces trois

^°ui plus pluvieufes. Par cette même railbn ces

plg-
arrivent plutôt la nuit & le matin

, qu’en

thà” qu’alors les côtes de la mer font plus

^err
^ de brouillards. En effet le tremblement de

cei
^ arrivé la nuit au mois d’Oftobre ;

éa^j
J

^’^^^onne de 1755 , au mois de Novembre,

ther
^,’^^'iuée. Ce meme jour les eaux minérales S>t

açg de Chaufontaines
,
à deux lieues de Liège,

de nouveaux degrés de chaleur. Une Ville

fttr
1

Pifeo au Pérou , & fituée

tre, ^
p^'age de la mer , a été engloutie par un affreux

^nii
,'^*^'^tdeterre arrivé la nuit du igÜâobre 1682.

fecQuffes affreufes qu’on fentit dans les Ter-

ir'
Açores en 17 17, arrivèrent à minuit; &

Calg^'*
I

du tremblement
,

qui d’abord étoit verti-

Parag
tout de fuite horizontale. La terre de ces

l'üiYj
^ point été tranquille pendant les trois mois

(les
prétend que Hle de Marigalande , l’une

de
J

a été léparée en deux au commencement
de une violente fecouffe de tremblement

des ^’^^udres effets des tremblemens de terre font
légères

; la fufpenfion de quelques ruil-

^hération de certaines rivières vers leurs em-
gcijjçrn^ A*

’ formation de nouvelles fources ; le chan-
de,s

3^
couleur de certaines eaux

; le gonflement

dêlif^ le foulevement de terres qui leur fervent

fecouffes font plus violentes, l’ébran-

Jcsrpo,,.^ * culbute & engouffre les édifices;

^'foit s’ouvrent avec un bruit effroyable , l’on

s. linç
-,

*-°unerre iouterrain des plus épouvantables.

&c
apprend que fous le Confulat de L. Mar-

, un tremblement de terre très-

,

^*^ux montagnes voifines
,
dont les

U f^ufre, & reculoient

autre
,

heurtèrent enfin fi vivement l’une
4 eues ecraferent dans leur conflit les fermes
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ôc les édifices qui fe trouvèrent entr’elles :

dont un grand nombre de Chevaliers Romains
Voyageurs furent témoins). Les matières enflami^’^

en fortent avec furie, & lancent au loin les roch^^

les pierres ,
les métaux & les autres corps qui étoi^^

renfermés dans leur fein : c’eft ainlî qu’au rapport
^

Bontius fSt de M. Bou^uer , dans des éruptions de

cans ,
il a été quelquefoisjeté à la diftance de plufi^^'

lieues
,
des pierres fi groflés que vingt hommes o

roient pu les remuer. Ânderfon dit qu’une monta?’

fituée dans nie de Portlând en Iflaiide, s’étant

flammée tout d’un coup en 1721 ,
au moment de

terrible explofion un morceau d’une pefan eur énot'j

fut jeté par î’élafticité de l’air à une lieue du bord»^

porté par la force du coup bien avant dans la

Souvent les ouvertures qui fe font faites à la terre

vomir des flammes, des pierres, des eaux, fe rel^

ment fur le champ : on en voit cependant qui reft^.

au même état. Quelquefois ces fecouffes engloutie

des montagnes ; d’autrefois de vaftes plaines devi^i

jient hériflées de rochers. Tantôt la mer fe retire

plufieurs lieues & laifTe les vaifleaux à fec pour rev^|

enfuite fubmerger les terres avec violence; tantôt 0
,

terrains confidérables changent de place ,
couj^

comme de l’eau , & vont remplir des lacs. Le
tremblement de terre qui en 1538 forma le Morid

Cenere ,
auprès de Pouzzol , remj)lit en même tefli

le lac Lucrin de pierres , de terres & de cendres »

forte qu’adfuellement ce lac eft un terrain marécag®!!^

Dans un tremblement de terre
, qui arriva aux 'u

Aqores, en 1638 , des feux fouterrains éleverent^

rochers du fond de la mer
, dans un lieu où les * j-

cheurs avoicnt coutume de trouver plus de
braffes d’eau. Dans un autre tremblement de

encore plus affreux, arrivé en Canada en i66oV
efpace de cent lieues de rochers s’aplanit ,

juw 1,

n’offrir aux yeux qu’une vafte plaine. Cette cont

eft fituée entre la mer du Nord &: celle qu’on apP^,;

pacifitl''^
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î elle eft de plus entre-coupée d’une multi-

de lacs & de ruiffeaux. Si ces bouleverfemens

jj
fous la mer, on verra, dit M. Thomas, des

dif^
"^^uvelles fortir du fond de l’Ocean , & d’autres

f
^j^oitre. Lorfque la mer en ces lieux eft trop pro*

Uv 1

’ ''‘^‘'Jpdon
, caufëe par l’élafticité de l’air , fou-

^ne I

^ forme , dans le temps le plus ferein $

P
^de ces trombes ou dragons fi redoutables aux

bav Qttslquefois la fecoufle s’eft fait fentir au

.des eaux de la mer ,
de maniéré à faire croire

qo-, ^'dgateur
,

qu’il avoit touché fur un roc , quoi-

y eût fous fon vailTeau plus de doux cents brafles

prétend que l’altération de l’air extérieur eft

f<)üt éruptions & des vapeurs & exhalaifons

^Jî^ines : on ajoute que les météores ignés qui

la nuit , les globes de feu li effrayans , les

i^Q , les tempêtes , les pluies fréquentes , le*

de
]

^dons dépendent auffi des mouvemens inteftins

cifç^ ferre: on veut encore que ,
dans de pareilles

a-^j'^^ances
,
les gelées foient médiocres ;

aufli y en

^'Eiir
ff^S'Peu l’hiver de 1755 & lysô dans toute

qui Les variations extraordinaires au baromètre,

remarquées dans ce temps-là , ne doivent

dérjj^^^f^ffdre. Ne pourroit-on pas aufli attribuer le

qüe
p^^'nent de la déclinaifon de l’aiguille aimantée

de remarque de temps en temps à ces efpeces

Occap!^”'°dons fouterrames ,
qui font principalement

tnaifç^fféesdans les lieux où il fe trouve la plus grande

H ^ corps fufceptibles du magnétifme.
™oms difficile de comprendre comment leâ

tremblement de terre ont pd fe faire

lorfqys^ ’Péoie temps dans une grande étendue de pays,

?*cxécut^ f^^ris les environs des endroits où

‘itérieii
fortes de cataftrophes les terrains font

filions remplis de galeries femblablcs à des

dirig-g^
^ Canaux de fontaines , qui fe diviferif 8c

ffifférens points. La plupart de Ces ca^
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TÎ:cs fbuterraines
, qui fe communiquent rèrpeé^î'’^

menton fe réunifiant ou partant d’un centre cominUiV

peuvent fe refiéntir en entier en un infiant, à des

tances très-ëloignées de la commotion centrale ;

doivent aiifii s’enflammer fuccefiivement : c’eft en e*
ce qui efl: arrivé le premier de Novembre 17^'; ?

^r’r\lvfî#»C <ln #1^ 4-nr>**iafecouflés du tremblement de terre s’étant fait fentif

même jour aux contrées maritimes d’El’pagne & *!,

Portugal
, clans quelques mines d’Angleterre, & datif

golfe de la Bothnie, jufqii’aux extrémités^ de la F*'*'

lande
, même dans le diftrift de Myrdhal , canton^

Skaftefield en Irlande , où la terre trembla pend^'^

trois

Oinaire

rs : les rochers firent retentir un bruit extraOj

& les volcans de ce lieu vnmlronf

que <

1 volcans de ce lieu vomirent quantité^
fumée & de flammes ,

àinfi que des torrens d’eau
glaçons , dont quelques-uns avoient trente ôc quaraff
aunes d’épaiflêur

, & furent couvrir la vallée de Myf*,

haï
,
qui a quatre ou cinq milles d’Allemagne en cad''

On a obfervé dans ce cléfaftre affreux , dont toi'^

l’Europe s’efl: reflfentie
,
que les eaux furent fubitent'^,

agitées , fou'fevécs & portées avec violence fur

les côtes occidentales de notre Continent. Les
du Tage s’élevèrent à plufieurs reprilês pour inon<|^

les édifices que les fecoufies avoient renverfés. r'

même irtftant auquel cette Icene effroyable fe paF‘f

dans le Portugal
,
les ccôtes occidentales de l’Afrigi’l

étoient pareillement ébranlées; les villes de Fez &
,

Mefqiiinez , au Royaume de Maroc
, éprouvèrent

'''

renverfement prefque total. Plufieurs vaifieaux

.

â

revenant des Indes occidentales , refientirent en pl^'^

mer des fecoufl'es violentes & extraordinaires. Les *
,

Açores furent en même temps vivement agitées.

de ce grand tremblement de terre de 175 ^une gradî
r\:îrtiP rlpc f./trr/f7icn>c Aa 11...partie des Lavanges de Suifi'e , for-tout celle app"elê?^y

Vier^t, fe détacha & fe précipita dans les eaux qui

au-defloiis : les habitans ont cru que la terre .s’ét^^

ouverte & avoit englouti une de lès propres paf'

{

avec la glace qu’elle foutenoit. Au mois dcDécein^
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la mc-me année , toute l’Europe fut encore ébranlée
® nouveau par un tremblement de terre qui s’cft lait

L’a dans quelques-unes cle les parties.

^
Aiuérique ne fut point exempte cle ces trilles ravages :

tut vers ce même temps que la ville (le Quito fut

él
renverfée. Dans l’île de Saint-George:

,

*^^née de douze lieues d’Angra ,
la terre trembla lo

.^iTie jour Sedans le même temps que les Terceres ou

fiif
ci-de[Tus,p. trx), mais avec tant de

’ qiie'ia plupart des habitans perdirent la vie lous

le,.'i'^^®\ubres des maifons. La irayeur redoubla le

Vy^^'^ain matin dans les deux mêmes endroits , à la,

^ 1^ V ^'^'buit nouvelles îles qui s’élevèrent cle la mer,
cliftance de cent bralîés. D’un autre côté , on ref-

Porri
becouffe qui jeta dans la mer différentes

de terre, dont l’une eft encore cthargée d’une

aU entourée d’arbres
,
où ceux qui y logeoient

çu s’apper<jurent que le lendemain matin de leur

l^ç*’’genient de place. Toutes les montagnes des mal-

CçJ^^'fes Aqores ont tremblé & beaucoup fouffertcle

C(^ ?^^ulïcs contiguës. Pluüeurs,en fe mutilant, ont

l’éo maifons ,
les Temples &£ les mes. A

lif), de ce même tremble.Tient cle terre (le Lis-

(1.; 1 ? ’ pn a vu Mogador , ville Morefque ,
fituée près

Gibraltar , ne pouvoir recevoir aucune

rocu' ‘^puliclé table , Sé tout d’un coup une chaîne de

Cet
Cl

la barre de ce port ,
s’affaiffa , Ôc par

Un
P

®utiffement confidérabîe Mogador eft devenu

vino^f^ » Un dépanement de valffeaux de guerre ayant

qu'np de profondeur St clelxinne tenue, tandis

il ça'^^va-nt il n’y en avoit que deux ou trois,

dite ên effemiel de remarquer que toute l’éten-

de i~-^®ys,quis’e(lreffentie du tremblement de terre

eft baignée des eaux cle la mer ,
Sc que ces

décrite
^ ^'^uouffes feirdftent Givre une certaine bande

les chaînes des montagnes. De-là vient qu:

^diHcü^R
^ tremblement de terre renvcriera des

^ Sc des murailles qui ne feront point bâtis fui-

Hij
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vant la direâion qu’il obferve
j & détruira

ceux qui fe trouveront clans une direftion oppofée :*
'

fecouffes font toujours relatives à la nature ik à rabo*!

dance des matières qui les excitent. On a vu en

rique des trentblemens de terre fuccédés de pluli^"
'

autres & durer pendant plus d’une année entière» ^
faire fentir chaque jour plulieurs fecouffes très-v>^

lentes. Sous l’Empire délibéré, treize villes conh^‘

râbles de l’Alie , & bâties fur la même direélio*’'

furent totalement renverfées, détruites, & un

innombrable fut enfeveli fous leurs ruines. La célebjj

A'iUe d’Antioche éprouva le même fort en l’an 1 1 ') £.

Vonful Pedon y périt; &: l’Empereur Trajan, qui

trouvoit alors , ne fe fa iva qu’à peine du défaftre
^

cette ville fameufe. En 74a , il y eut un trembleiu^*'

de terre univerfel en Egypte & dans tout l’Orient :

une même nuit fix cents villes furent renverfées 1 ^

une quantité prodigieufe d’hommes périt dans c£^

fatale convullion de la terre. Les Provinces Méridi^’J

nales qui font bornées par les monts Pyrénées ,

aufli reffenti quelquefois des fecouffes très-violent^^'

Dans l’année 1 584 , il y eut près de Bex en Suiffe

tremblement de terre qui fit une affreufe creval^^,

la mont^ne ,
laquelle augmentoit continuelleme''^.

la fecouffe dura deux jours 6c deux nuits. Le 4
les débris de cette montagne couvrirent foixantc-n^J^j

inaifons
,
cent vingt-lix granges

,
cinq moulins ,

douze perfonnes , trois cents vingt-trois quadrupède*,'

6cc. on n’apperqut aucune éruption. En 1660,
le pays compris entre bordeaux 6c Narbonne

,
fut

foie par un tremblement de terre : entr’autres ravag*^''

il fit difparo'itre une montagne du Bigorre, 6c

lac en fa place ; par cet événement un grand noi^K
de fources d’eaux chaudes furent refroidies 6c perclit^i^j

leurs qualités falutaires. En i6'o8, on effuya clan* .

Koyaume de Naples un horrible tremblement de
les villes de Bagnacavallo 6c Cottineoté furent

gu’entiérement renveri'ées ; plulieurs maifons 6t.
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Pi’Hics s’ccroulcrent même clans Naples : dans le

moment , Benevent dans le même P,.oyaume

,

J

^>nynic dans l’Afie mineure ,
tremblèrent aufli ; le

^'^flemain le Véfuve commeiwja à vomir, ce qui dura
‘^inze jours. Dans les derniers tremblemens de l’année

.75 1 > c’eft aufli cette partie méridionale de la France

ci-defîus qui a éprouvé le pins lortement des

f
De combien d’autres cataftrophes egalement

'telles
, ne pourrions - nous pas indiquer l’époque

. PP nieinorable ? Depuis le dernier tremblement cle

t
, la terre n’a prefquc pas cefle d’être agitée ;

ut récemment la ville de Mcfline en Sicile a effuyé

l’efpace d’un mois , julqu’à trente fecouffes de
einbigmens de terre qui ont renverlé quantité de

is de maifons.

dep ^ mandé de Toplitz l’événement de la montagne

t, ^'^gemberg , arrivé en Janvier 1770; cette mon-

il
abîmée clans la terre du ccité de l’Elbe , &

J
élevé dans le même inftaiit une autre montagne

p- ^dien de l’Elbe
, à la hauteur cle ibixante & quinze

bâtiment d’une grandeur confidérable qui.

f
^'uncre

, s’eft trouvé par cet accident lUr le fom-

Ij
J

de cette nouvelle montagne ;
quelque temps après

dan de Ziegemberg s’eft écroulée de nouveau

Plus^
®^endue de deux cents cinquante pieds : il n’eft

injjp^^^ble de paflfer par le village de Weflelu; quatre

nitt autre village cle la Principauté de Prifnitz

Q tranfportées
, dit-on , à vingt pieds de diftance.

I’0^pn*'^*^entit le 3 de Juin 1770 dans la partie de

de
‘ de Saint-Domingue un violent tremblement

bEft première èc la plus forte lecoufle fut de

foir
; j

^ueft
, Sc commença à fept heures& demie du

dées •‘ucres
, quoique moins vives ,

le lont uicce-

touj
J

fans interruption jufqu’au neuf fuivant;'

Port-
édifices publics nu particuliers des villes , du

’’^nve r Léogane &C du Petit-Goave ont été

de PJ ^nnfidérablement endommagés: nombre
r onnes 6c d’habitations ont été euievelies fous

H iij

fe font fucce-
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des ruines : il s’eft ouvert un volcan dans le Retpt^^'

montagne voUine de la ville du Petit-Goave : la

riviere blanche du Cul-de-fac fervant à l’arroRP’^

de vingt fucreries a dil'parn. Le 9 du niéme mois

cprouv'a quelques dél'adres des commotions fon-'-'j

raines à Mallreick & à Cologne. iVÎ. Laborie ,
Avo^

au Cap François, nous a mandé le 20 Juillet I 77
jjj

que les tremblemens de terre fe faifcient toujours ivJ'’'

,

au Port-au-Prince
;
que le neuf de ce mois il y eut

lecouffe qui renverfa pluiieurs des hàtimens qui avoi^*','

été rétablis fur les habitations ou les ruines de i77^j

que ces fecouifes font toujours précédées d’un

foiiterrain effroyable, qui eft toujours fuivi d’une co’’’

motion proportionnée. ,

Tout Tcccmment ,
une montagne fituée près

village de Burgleefui , à quatre lieues de la ville

Pumberg ,
s’eft féparée en deux parties avec un frs*^

j

épouvantable : la partie orientale s’eft enûérenu^l'

ccroulée , & l’autre eft reflée dans fa fituation

naire ; on 3/ a feulement remarqué en différens endrP’

,

de petits monticulesaffez femhlablcs à des tas de fabl®'

un *Pa yfan a été affez hardi pour enfoncer fa hache cb’’*

un de ces monticules qui s’çft .alors affaiffé avec
bruit lourd.

' L’explication qu’un Phyfieien de nos jours a vof*^

rlonner des fecouffes du défaftre de Lisbonne
, en 1

tribuant à la continuité des chaînes dé montagnes «1^

fe diftribuent en pluiieurs ramifications collatérals’'

à-peu-près comme un tronc d’arbres
,
eft alfez inÿ

nieufe. Ilfait remarquer que tous les lieux où lesfecoufq

ont été reflénties le plus vivement
,
font firués à Vexif'

mité de quelques-uns des rameaux d’une longue
de montagne, dont Lisbonne eft comme le cemire.*^‘|

a prétendu inférer de-là que l’ébranlement du cofP^

des mointagnes , dans une de fes parties principales

dû fè communiquer jufqu’à rextrémité de fes branch*^’’

quoique le milieu ne s’en foit reffenti que très-peu

la même maniéré qu’un coup frappé fur rextréjt*’^''
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«ne longue poutre eft très-fenfiBle â l’autre bout,

&

à l’extrémité des branches ,
h c’eft un arbre ; ou

gj

'tune le mouvement d’une boule poulTée contre une
autres boules, fe communique à la derniere de

5 fans paroître ébranler celles du milieu. Mais

tle
^V^'tniere d’expliquer la propagation ou l’étendue

fecoulfes &c la limultanéité de commotion ,
iup-

,
que le corps des montagnes eft

^ toute fon étendue de même nature & fans aucune

fol' ; car s’il s’y trouvoit des intervalles moins
) tantôt des fables

, tantôt des argiles ,
tantôt des

dy > des fentes de diamètre différens ,
l’impreflion

j|j-'’?^«vement
,
pour ne pas dire la continuité , en leroit

j'hlie ou interrompue.

'lu’u
^triver loifque la terre tremble ,

qu’il n’y ait

g
« feule caverne; mais qu’elle l'oit fi vafte, &C que

tUcl
terre qui lui tient lieu de voûte foit fi

^ qu’eUe fe fende & s’entr’ouvre vers fon milieu

,

par conféquent les parties qui y corrcfpondent
t)ncent & defeendent plus bas qu’elles n’étoienï

lj;yj^tavant» On peut par-là
,
rendre raifon pourquoi un

tierp
'^^^iblement de terre a pu abymer des villes en-

ilps
^ ’ «pplanir des rochers , & faire difparoître dea.

Modernes ont prétendu déduire unique-

tttpi^p ^caufes des tremblemens de terre des phéno-

circQ
fl

l’éleétricité ; mais en examinant certaines

qu’jj
^7^uces de l’éleélricité , on lèra. porté à croire

a prefque aucune analogie. Par exemple

,

voir que l’immidité s’oppofe beaucoup
tertp /• I éleélr’icité

; au lieu que les tremblemens de
apr^ J ^lît fentir principalement le long des eaux

,

’?ides h excellives , & dans les temps hu-

’ f'«ivant des expériences réitérées pac

^'^«taii/ ,
, les effets de l’éleftricitc font

^^iiiTie ^1’ ^'^'^^'dérables
,
que l’air eft plus raréfié ^

*‘^P''ouve dans la machine pneumatkiue :

cquent daiis l’intérieur de la terre , où l’air eft

H iv
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très-condenfé
, l’éleélricité ne peut pas caufer des

confidërables.
^

Puifqu’il eft avantageux d’étudier la Nature
^

dans fes écarts les plus terribles , il feroit à defirer qu

pût prévoir les treinblemens de terre , afin de les

venir , & de fe fouftraire au péril: l’Hiftoire fait

tion de deux Philofophes
( Anaximandre Pherecu

qui avoient l'art de prédire les treinblemens de tertf'

on alTure que ceux de Tauris , en Perle, ont été prédi'*'

L’aftrologie judiciaire
,
qui a eu en tout temps des

tifans
, a entrepris de les prédire au Pérou ,

auffi-bi^'

que les incendies. M. Bouguer dit que le goût pour ^
fciences vaines s’efl: confervé dans tous les pays où
vraies fciences n’ont fait que peu de progrès.

,

Mais quels font les pays les plus fujets à ces conv'’*'

fions meurtrières ? Depuis le Pérou jufqu’au Japo'’j

demiis l’fflande luffiii’aiiv Mninmioe rlomac 1-,depuis l’Iflande jufqu’aux Moluques
, depuis la Jamaï^l''

jufqu’en Sicile , & mène jufqu’en Sibérie , nous voy^-’^*
tar Uque les entrailles de la terre font perpèuellem^,'l|

déchirées par les caufes puilTantes dont nous avons
mention , & dont les effets qui influent fur la

totale de notre globe, doivent changer fon centre®*
gravité , enfin , contribuer à faire parcourir à la Natufj*

le cercle de fes révolutions. Eft-il furprenant ,
apr^

cela , que le Voyageur étonné ne retrouve plus
mers , des lacs

, des ris'ieres
, des villes fameules

crites par les anciens Géographes ? Comment la fut^

des élémens eût - elle refpeéfé les ouvrages toujo®^
foibles de la main des hommes , tandis qu’elle ébrafl*'

oi& détruit la bafe folide qui leur fert d’appui ? On ''

à l’article Volcan la lifte des lieux qui font fréque'”'

ment le théûtre de ces fatals événemens. L’Hifto'l^

nous^ apprend que la terre a tremblé quaranfe-tr^
fois à Rome depuis la mort de Jefus-Chrift jufqu’®'’

1403
Les habitans des côtes maritimes , où il fe trouve d®*'

volcans
, s’eftjmeroient heureux s’ils pouvoient trou'^j

itn moyen pour garantir leurs demeures contre
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des tremblemens de terre ; rnaif malheureufe-

nN

»aij tCrrC 9
juaw

ils ne font pas fujets à des révolutions hxes^ûcil
••‘J liC iunt lUJCO d. UfcO

‘ • r /\ 1

çV a point de préfages allurés de leur proximité. Quels

donc les phénomènes qui précédent le pljts ordmai-

J’^entles fracas, les tonnerres fouterrains . On prétend

<.oir remarqué que les tremblemens de terre venoient

^ des années fort pluvieulès ;
des feux folets ,

es

J ®teoresienés en maniéré de poutres ou
teu

; ^ ,météores ignés que M. Cajfini

J-
‘«marqués auffi en 1668 vers les conftellations me-

fMc^'^^les , fous le ftgne de la balance ) ;
des vapeurs

y , notamment dans les pays chauds & ou il

fl des minières à mouphettes ; un air rouge ot en-

ac^uî^
' nuages noirs & épais ; un temps lourd oc

terr
^

’ Iss quadrupèdes paroiffent remplis d une

^Urf
'lu’ils expriment par leurs mugilTemens ou leurs

Cg..'^mens lugubres ; les oifeaux voltigent <ja oC la, avec

0-^^ Agitation qu’ils marquent à l’approche des grands

Iç’ poiuons font voir auffi leur inquiétude par

viJ ’^aniere de nager. En un mot ,
les animaux qui

Pre^^ dans l’air , fiir la terre , dans les eaux ,
font les

de
]

'«''S à preflentir les tremblemens ; leur prévoyance

pli,.s
'^oindre altération dans leur élément , les frappe

l’cfg*'^ les rend beaucoup plus fenfibles que noiw a

entpl qui agite intérieurement le globe. On
Ceux muvent des bruits fourds ,

enfuite femblables a

Carci„^'*^ feroit une forte décharge d’artillerie dans une

«hoiiL'^ ^'^•^*“P’’ofonde , & dont l’ouverture feroit fort

itvç,: ^ ? bientôt fuccedent des dcchiremens oc desMe-

les eaux des rivières deviennent troubles,

^
«•'citaient une odeur de foufre ,

l’eau s y eleve

Une cn,
hauteur conlidérable , elle

bouillonne, prend

Hier s’a^- laiteufe & change de faveur ;
celles de la

violemment, & font portées avec impé-

les P-
Ihs bords

; les vaiffeaux s’entrechoquent
dans

mouvement que les fecouffes impriment

^ poftes dangereux ,

«fot une efpece d’ondulation femblalîle à celle
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des vagues

, tantôt on éprouve un balancement
celui d’un vaiffeau battu par les Hots de x

jJela viennent ces naufées , ces maux de cœur >

abattemens
, que quelques perfonnes éprouvent

les tremblemcns de terre, fur-tout lorfque les fecoU^,

font lentes & foibles. Dans le tremblement de terre

arriva a Comore en Hongrie, le x8 Juin 176 ,la
ternation fut fi grande

,
qu’elle fit perdre le lait

'

^

nourrices
; d’autres perfonnes furent atteintes de

vulfions effroyables. Dès que les tremblemens de t^^

tiifcontinuent
, les pores de la terre entr’ouverte

baient le fouffe & une chaleur étouffante ; c’eft ce
^produit fouvent des maladies épidémiques dont ht

part font graves & quelquefois mortelles. En un
rien de plus terrible Sc de plus varié que les treinl’'^

mens de terre : mais il ne faut pas les confondre 3'‘!

certains mouvemens extraordinaires qui fe font
quelquefois dans l’air

, ik qui fouvent font afîez

pour renverfer les maifons, Sc faire des ravages cÇl.

fidérables
, fans qu’on s’apperqoive que la terre

aucimcment ébranlée. Ceç nhénnmenec fiii’/in a (raucimcment ébranlée. Ces phénomènes qu’on a '

fervés en Sicile & dans le Royaume de Naples, r
roiffent dûs à un dégagement fubit de l’air renfermé
la terre , qui eft mis en liberté par les feux fouterr/
à travers les pores de la terre

, & qui excite dans
ime commotion fembhible à celle d’un coup de canff

fr\rtn^ affez forte pour calTer fouvent les vitres des
?fiçes. Ni la variation de l’atmofphere, ni l’inquiét'^

des animaux , ni la faveur des eaux ne font des iné'
^

conftans de ces défaftres. 11 y a long-temps qu’c’’
1,

effayé de creufer des puits fréquens trés-profc'î:

pour donner palfage aux exhataifons fouterraines.^ _ ^
les approuve & en confeilie l’ufàge. En effet, quel<l^

jours après que la terre a tremblé
, les montag’’^

adjacentes & correfpondantes tonnent
,
éclairen^

^
tîonnent des flammes plus ou moins confidérablf^ !jr

dedurée,iufqn’àceque.Ies reftes des matières qi»,^
produit le tremblement

, vienuent à s'éteindre ou
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'^'^fumées. ^11 n’y a point de doute que des puits fré-

crcufés très-profondément ne puiflént mo-
les l’ecoufiés des tremblemens de terre ,

parce que

di^?«vertures faciliteroientlafbrtie, & par conféquent

"tueroient la violence de l’air dilaté & des vapeurs

jr5<'‘ii('ent les fecouffes : elles en intercepteroient au

communication. On a même obferve dans

tef
^^i'^t-Chriftophe

,
pays fujet aux tremblemens de

tterfid lorlqu'il le fait un nouveau volcan ,
les

(jj
i‘^'Uens de terre flnlffent &c ne le font fentir que

to-a ^tuptions violentes du volcan. Mais d’un autre

’îi^I
'^’ttede ne pourroit-il pas devenir pis que le

nit’ Pfofentant plus de réfervoirs à l’eau? De plus

,

pas des exemples fans nombre ,
qu’au Japon

,

C25
*

, au Pérou , oii il fe trouve pluiieurs volcans ,

endroits l’ont encore rrès-lujets aux trem-

de terre ? Il n’v a point de femaine ,
dit M.

5 pendant laquelle on n’en relïénte au Pérou

légère fecoulVe. Nous favons que lesPerfans

des puits profonds & nombreux dans

p5f endroits du Mont Taurus , qui communique

^tar'a^^
chaîne de montagnes aux Monts Caucale &c

êeven
’ éviter les tremblemens de terre ,

qui font

^®j.un peu moins fréquens dans ces contrées,

foitjfi ces cavernes ou puits ne peuvent

Par arrêter & diminuer les fecouffes caufées

Parçg ”\^^3,minatinns ou explolions fouterraines,c’eft

ùétug^'^ polTible de creufer aulfi profon-

foye^ / j'iu’eft la veine correfpondante au principal

'^er
(jg

encore parce qu’il pourroit ne pas Ce trou-

1 oq
f

Sl^ttduite ou de crevafle conduêfrice au lieu ou

plus ^ccl étant , les volcans qui pénètrent

^tre
iitjn

'^'^''"Cnent en terre , font des foupiraux peuî-

^^;ve globe
; 8c l’on prétend que quand le Vé-

'^'atTo,, ^'^P ^'^tiqu'ile
, 8c comme dans une efpece

^^cheiiY^.
c’eft pour la ville de Naples un ligne

•Ues
^ JJ

’ f quand il jette continuellement des flam-

^^^iùdre
^ ^ ^ ^ucun tremblement de terre à
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Feu M. Thomas
, vivement touché d>? tant_ J T * * vvywvâl.v. Lctliv *•

k

faftres, a propofé un moyen plus efficace pour re"
,

ces redoutables accidens moins funeftes. Ce feroi^

conftruire, dans les pays qui y font les plus exp?'.

les maifons à la maniéré des Japonois. Ces InfulalJ!

chez lefquels les tremblemens de terre font ordinai?

s’en alarment auffi peu , dit Kxmpfer , qu’on fait eO

rope des éclairs& des tonnerres. Il y a
,

dit-il enÇ®
'

une loi dans toute l’étendue de l’empire ,
qu^

fend de bâtir des maifons élevées, & on les

dans tout le pays avec des matériaux légers & dc^.
ils mettent une greffe poutre bien pefante fous
ble de la maifon

,
pour pefer fur les murs & les

en cas de fecmiffec. f lit dans le Irmrn/tl Àaen cas de fecouffes. On lit dans le Journal de TiÀ
tTAoût /747, qu’on a rebâti à Lima une nouvelle
dont les maifons font encore plus baffes qu’elles ^-, ^,

- ---W «...rasas..! VJUl ai»»'- i

toient auparavant.»On autoit donc dû fmvre cet
1 ^ T • 1 % « . J\

pie à Lisbonne. Mais peut - on efpérer de fe

abfolument à l’abri de ce fléau terrible
, dont la

renferme la matière dans fon fein
,
peut-être dans

fon étendue
, & à des profondeurs très-confidés^^

Aes tremblemens de terre a remporté \acceffit
ment de l’Académie de Rouen

, & dont nous a''

tiré une partie du préfent article

On V oit par tout ce qui précédé
, que les trem

de terre & les montagnes qui jettent du feu font
^

aux mêmes caufes : en effet les volcans ne pC*^'/

être regardés que comme les foupiraux ou les d’

,

nées des foyers qui produifent les tremblement
terre. Voyei^ VOLCAN.
TREMBLEUR. Nom que les Ornithologifte* î

nent a une efpece de canard fàuvage
,
qui ell 1®

des Anglois. A la Martinique on donne le nom de^(||

Heur à une efpece d’oifeau qui n’eft jamais tranq'^'ÿ

mane quand il repofe fur une branche ; il s’agh^
ceffe

, St fes ailes font toujours à demi-déploy^d'
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,
tranclla. Nom donné à une fubf-

^Ue
^ dont on diftingue dix-fept efpeces

, Sc

Voy'^'^®*^ues Botaniftes placent parmi les confirva ÿ
iHg

2 ce mot : d’autres ont regardé le tremelfa com-

^ le'*'
Senre de plantes tenant le milieu entre Yalgue

^^f'^rva. La lénlibilité & le mouvement font pref-

Seules cüfférences qu’on remarque entre les

les g**!* ^ l^s plantes. Plulieurs plantes fenfitives 6c

le
paff

^ quelques-uns propres à faire

Ces*^ jj
'^8® infenfible

, & a lier les êtres organiques de

'*'ouv'*** ; mais en réfléchiffant fur la nature du

«xtrinf
de certaines plantes

,
qui n’eft que local

,

Plant ^ borné feulement à quelques parties de la

fopj j’^pnt l’organifation d’ailleurs ôc les fonéHons
''‘'^tentes des fondions animales dont le mou-

<ies p^^pftfpontanéjintrinfeque & total , indépendant
I

^'iles externes, au moins fenfibles; onreconnoit
en

pj .

encore loin de la fenlitive aux animaux qui

•notj
*^^ilfent les plus voifins. Au refte , confultez les

^evep Attrape-mouche
^
Plante & Senfitive.

^ Un tremdla. M. Adanfon oblêrvant en 17 5 9 ,

jufuijjj*^''ofcope des plus forts ,
les fileïs qui compolent

* orgj ^pue d’une efpece de tremelle pour en déterminer

c y tlécouvrit un mouvement total, qu’il

d’indiquer quelque temps après dans les

Pentes
^ qu’il a fait imprimer. Cette efpece

”8ne
ç

celle que Dillen
, Hifi, mufc. pag. tS , dé-

" ’ ^^tiferva gelatinofa omnium tencrrima &
Pu lyj ^fl^arum limo innafcens. On prétend qu’on n’a

ni fleurs ni graines: elle fe trouve

printemps & en automne dans les

*cs foliés couverts de quelques pouces

f'
^ u'ic glaire verte

, à membrane

^ ran
> pcllucide , compofée de filets croi-

]^P’'®chés comme les poils d’un feutre : ( quel-

/^•ges. n offre des feuilles liflés , aplaties &C
3-llUre auG olmnin do roQ ^r^n^

ent tuk ,

'loe chacun de ces filets
, qui font

utaires
, forme une petite plante qui vit lie
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fe propage indépendamment de fes feinblables :

cim a mouvement total, qui à la vérité n’eft.... . . ^ „ ... .jjjiri

dilatoire, mais qui fe fait en tous fens, indépene

ment du chaud & du froid, ou de toute autre

externe

,

& qui fe continue tant que la plante

iifte. Puilquc ce mouvement eft total, qu’il paroit
^

trinfeque, il eft par conléquent comme fpontan^^b

plus analogue au mouvement des animaux que

de la fenfttive
,
qui, pour être excité

,
exige un artf

chement, ou au moins un changement de teiu^.-

ture dans l’air ;
d’ailleurs la ftrudure, la fubftai’‘|.

même & la propagation des filets du tnmella font (3^

comparaifon plus iemblables à l’organifation anim^*
.ib-

4 * " r(^

en forte que s’il y a dans la Nature quelque
•rr 1* .. — i'- 1- — /y*_ _ - i

connue qui piiilfe lier- ou former le paftàge du r«;'

.

végétal au régné animal: ç’eft la tremdk; au if.O'j

cette efpece de plante fe rapproche- t-elle du pwy
ou des animaux qui lui font analogues

, d’un plus

nombre de degrés , ou efpeccs végétales qui lé tf'’’;,

vent naturellemem placées entre la lènfitive & l ‘S

mal le plus imp^jjmit. Ceci prouvée au moins qu’il

exifter quelque part dans le végétal une force fecr^'î

qui conftiuie ce qu’on peut nommer propremenf^^,

vie végétale, 6c la mort n’a lieu dans les êtres o^i‘

niques que par la cefl'ation de l’adion vitale.
,k

Comme la plante trandk düparoic tous les ans

iJr

fois, en hiver par les gelées, en été par lesgra'’^^,,

dialeurs ,
6c cependant qu’elle reparoît tous les

.

deux fo's , favoir , au pvintems 6c en automne;

préfente naturellement la queftion fuivante,

Si la reproduEion de celle végétation eft due à un^
J

velle création fpontanée dont la puijjance tiendrod

thumidité de la terre, ou bienfi die ne provient

ce que malgré les intempéries de Cair, ilJe conJirve‘}'‘^l

que part des parties comme inj'enjlblcs de ces jüets

jujfifent pour la multiplier de nouveau , ce qu''
'

'
û

• » « r ^ Jtrcroitdans bordre naturel des plumes parfaites

multiplient la. plupart au. moyen de leurs graines.
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-^danfon, pouf s’kffurer de ce dernier point , a-

^1 K
dans des cornets de papier non-ieulement des

Vjj
j

de treme/U, mais encore des filets du conjïr-

L ® ?V.de fiiielniiftt; autres véactations ana
1,^

- Sc de quelques autres végétations ana-,

byfjus-plantes, dans le deffein de les femer-

faitbns Sc les lieux les plus conveirables
,
afin-

Hj^^T-'oir fi elles aveient la vertu reproduéiive à la

des graines , & fi cette vertu fe confervoit

^ Plülieurs années d’exliccation de ces plantes ; en-

PfQj^Uel nombre d’années s’arrêtoit cette faculté re-

'^^^ive
; mais les circonftances ne fe font pas mqn-> --«ve , mais ics eirtouuaiiv-i;s ne ic luiii.

W favorables pour fuivre cet objet : objet

éclairci, peut donner la folution d’un problê-.

W ,

1’Hiftoire Naturelle, parce qu’il n’a point en-
Ççjf rtliltoire iNaturelie, parce qu

Içj^^ïé appuyé de preuves folides, & qu’il leveroit
C Vint «A ^ _ !___/? ^ _ - — ^ ^ ^ y-k 1 l y*»

^l^Utes phyfiques qui nous relient en cela fur les

des plantes. Nou, Nous avons dit à l’article CON-Ï{;k — ,

que le Doéleur Defmars a propofe en qyiel

lîo forte cette même queftion dans le Journal Èco-

confultez aufli l’article NosTOCH au mot

ôc l’articlê .FuCUS.
T^EMorISE. Voyev Torpille.* \J T\i

0
\)
,('*^i\TANEL , eil la même plante que la malherbe
“'.l’Oielée

” y-.

A 1^1 eu cie la grantieur u un veau ue ueux ans.

du DiBionnaire des Animaux dit que -ce qua-
,

a ronde Sc la face reffemblante à celle*

lei„i l°mine : les pieds de devant & de derrière font

à ceux du linge : il a le poil frifé ,
la queue*'-» O. VtUA LUI JtligV. • li Ci y\Ji.k y
*v*

? Sc.les oreilles comme celles d’un homme. Fla-
ipé

^

^ffure qu’il reffemblc à un autre quadrupède nom-
lequel êll décrit par Ambroise Paré. Au

Hb- ^’^'^tte-tiette eft un animal fort folitaire que les

1

évitent avoc autant de précaution que cet

’ï'b* ^
foin de le.s fiiir lui-même,

i-h MDES. Voyez à l'article HERMAPHRODITE.
^IBULE AQUATIQUE

,
tribulus aquadtus ;



trapa natcm , LlNN. Cette plante que l’on

auffi macu ou macU ^
cornuelh^ cormok

,

tPeau
,
faligot & trujfê d’eau, croît dans les

fur-tout dans les lacs, dans les étangs, dans les toi

des villes & dans les endroits où il y a des eaux cto

pilTantes , ou dont le fol eft limoneux ou marécage
,j,

Sa racine eft très-longue, garnie par intervalles o

grand nombre de fibres ,
en partie flottantes dans I o

en partie attachées au limon ou vers le fono

l’eau; en grofliflant elle pouffe vers la fuperficie
j

l’eau plufieurs feuilles larges, prefque femblabl«

celles du peuplier ou de lorine, mais plus oouf „

ayant en quelque forte, dit Lemery ,1a forme rfio^^

boide, relevées de plufieurs nervures, creneleeS .

leur circonférence ,
attachées à des queues longues^

greffes : fes fleurs font petites ,
compofées chacun^

j

quatre pétales blancs, avec autant d’étamines*^

ces fleurs fuccedent des fruits femblables à de peO

châtaignes ,
mais armés chacun de quatre gro

^
pointes ou épines dures, de couleur grife, couver

d’une membrane qui s’en fépare , lefquels enfuite"

viennent noirs prefque comme du jais
,
liffes &c po

^
èc renferment dans une feule loge une manier^

noyau ou d’amande formée en cœur , dure ,
blanC^

revêtue d’une membrane, & très -bonne à mang®^

d’un goût approchant de celui delà châtaigne,

plus fade.
. , %

On prétend que c’eft la macre qui a donne le%
dele & le nom à ces machines de fer pointues en ry

j

fens, qu’on appelle chaujfe-trapes

,

fie qu’on répand -

temps de guerre fur la route de l’ennemi pour l’arr^

dans fa fuite.
_ _

. >
Le fruit du tribule aquatique efl aftringent ,

raK^j

chiffant ,
réfolutif & propre pour arrêter les couf*^^

ventre & les hémorragies. On affure que les Thr^y

& ceux qui habitent les bords du NiL font av«c

mande de ce fruit un pain d’un goût allez agréable*
^

feuilles fervent à engraiffer leurs chevaux. En
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le Maine £>c dans l’Anjou, quelques-uns font
j'iire le iruit entier fous la cendre ou dans l’eau bouil-

. ; mais la faveur en eft plus fade que celle des cliâ-

j^'ones; oh en fait aufli du pain Sc vme efpece de

dans le Limoulin. On prend pour cela de ces

}g
rides à moitié cuites dans l’eau & dépouillées de

^^orce ; on les pile dans des mortiers de bois ,
&C

do
^ y ajouter ni lait ni eau ,

on en prépare un mets

enfans font fort friands: il y en a même qui

'Rangent crues cpmme des rioifettes.

'JnCefert extérieurement de cette plante pilée en

•yi^^plafuie dans les inflammations. Sa décoftion an

Iqs*
^ gurgarifme très- propre pour

Pq
gencives ulcérées ; foir fitc pitr eft eftimé proprfe

vL^es ophthalmies.

TERRESTRE, trikdus temfins. On
fuli

''reaulfi cette plante herfe, croix de Chevalier St;

cu ^ terreflre : elle croit abondamment dans les payÿ

en Italie, en Provence, en Languedoc & âti

Sa racine eft longue, ftmple, blanche 6c

d’ej,*^-^®’ elle pouffe plulieurs petites tiges longues

un demi-pied , couchées par terreytondess

, velues ,
rougeâtfés’ 6t rameufes :Jés’feiniles

rangées par paires le long d’une cô e {impie,

font à celles du pois chiche tou de la lentille ;
elles

Coi^ , fes fleurs fortent des aiflelles des teuilles,

tiif^^fées chacune de cinq pétales jaimey, difpolés

avec dix petites étamines dans le milieu : à ces

Poio.
rr>ccedeiu des fruits durs ,

armés de plufieurs

ou épines longues 5f aiguës ,
reffeinblant en

CoiTiQ® forte, 3 une croix de Chevalier dè Maltet,

fetT)g chacun de cinq cellules qui renferment des

Çp Rhlongues.

fleut-y ^
plante Ibrt de terre fur- la fin- de Mai : elle

httire
^ en Juillet 6t Août; elle iërt de nour-

ritif ânes. Le fruit de ce tribale eft déterfif, apa-

*^Pan
on croit aufli que la décoftion étant

dans une chambre
,
en cj^aflë les puces, ...

\
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TRICHITES. Des Minéralogiftes ont défigné

ce nom le vitriol qui s’attache tous la forme de

veux ou criftaux capillaires , autour de certaines

de terres ou pierres qui contenoient des pyrites qi“

font effleuries. Voy&i PvRlTES 6- VlTRlOL.
TRICÜLOR ou JALOUSIE. Plante de parterfj

dont les feuilles font comme enluminées de trois

leurs
, verte ,

rouge &c jaune : c’eft Vamarante de

couleurs. Voyez ce mot Ôc l’article Jalousie. ,

TRICOI ÈE ou CORBEILLE. Elpece de caij

blanche, nommée ainfi à caufe du réfeau lingulief

fa robe. Les ftries coupées fur les deux fens foriti’

un ouvrage réticulé
,
granuleux; fes bords font ép^^!

taillés en bifeau
, & très - finement dentelés. Vo) ’

Came. ^ ,

TRIMENE. En Bretagne on donne ce nom
variété de trefle qui convient le mieux pour certai'’^

prairies ambulantes. 11 différé du trefle ordinaire Ÿ

la hauteur de fa tige &: la largeur de fes feuilles.
^
«

TRIMERES. M. de Réaumur donne ce nom ^ /

mouches à deux ailes, qui ne vivent que trois

Foyei Mouches.
TRINGA. Voyei Phalarope.
TRIOLET. Trefle.
TRIPLE-FEUILLE. Foye^ à tanide DovP^

Feuille.
TRIPOLI, alana aut tripda, C’efl; une terre

cie, légère, d’une couleur qui le plus fouvent tire.j,

peu fur le rouge , & qui tire ion lunn de la ville de *
i,

poli en Barbarie, d’r>ii on la droit autrefois. Lagf^’^;

légèreté de cette terre a fait croire que c’étoit.i',

pierre calcinée par des feux fouterrains.

dans un Mémoire imprimé dans le troiliemeToiP^^f

Mémoires préfentés à l’Académie, dit qu‘il croh

le tripoli eft du liois foflile qui a fouflert dans l''|
f

rieur de la terre une altération propre à le rendre

a été confirmé dans cette opinion par rinfpeéfiof?

Eeux où on le tire à Policier en Bretagne ,
près de I
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P^^n , à quatre lieues de Rennes. Les trous dont on
^yetirê.j n’ont que trente pieds de profondeur. Ces
Nts préfenfent de fous côtés de grands troncs d’ar-

^'^F^vdont l’orgânifation végétale eft encore confer-

dê'irianiere qu’on n’a aucune peine à la recon»

Ganael a anffi' envoyé À }A. Bernard eU

dés éçhaprillons de ce bois foffile en divers

pn remarque dans ces morceaux la gradation

^^?iÇbangem‘éhs que ce bois fouffre dans l’alteradon

convertit en tripoli. Dans les uns on Voif claire-

etit'j’écorcê ail bois : ces morceaux brûlés donnent

Cendres femblpbles à un produit Végétal. Dans les

S'oins puits on trouve ce bois' dans' un état, de Vraie

^^^^Cation.
'

„ ’i

P xÛQÎ'qu’il en folt Cvtttarâ ne penie poinf que

pûifle dire que lé 'tripoli fou toujours ubè matière

ç -wîte' par , des Wl>res,' ‘devenus toîGles; R ‘apporte

tigHt 'preuve , dans Un Mémoire imprimé' pafmi ceux

a
£ '.'^'’adémie poür l’année i75 5 >

l’^xamcn r^ue ‘Rôn

.d’une tar^iefe de tripoli, environ à fept lieuéê

fj- ''iUe de Menai <?n Auvergne. Cet examen ne pté;-

r^g^^ point la moindre 'ulée de bois foffile. Cés caf-

tfj'^^'ocçùpent les deux bords d’un ruiffeau. On ÿ
•loV» efpeces de trippb ; favoir

,
du rouge , du

du. gris : ils^ l'ont difpofés par bancs inclinés de

a ^Occident
^

le tout eft furmonté d’environ

piéd^ de terne. . ,

léci ? P’^tre^de tripoli fèftemble aux craies parles"mq-

’eft point
Sc.airé.e^à ffparer, dont

; mais^cUé en dtftere en ce qu’elle n

fes ..acides^ qaélïé devient 'compare
dans le fe'u. L’analogie eft plus grande

Ces
.tripoli.& le$-,fqbiftes:il a de commun avec

fçn, l’inclinàifou dés bancs ,
la facilité de fe

ParV-^'i:9ticlguefois par feuillets

'PlusTt ,

^ ‘^.''Polis noirs,Sf brin

cVAnd'
^ que les fcbiftes de même couleur ^

Sc la fineffe des

estripolis noirs,Sf bruns ne s’attachent pas

9ue les tripolis Sc les fcbiftes rougeâtres ou de

I ij
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tard croit 1*1?
plî^^er entre les glaije^

ïblûft'es, &/en %re uné-çlaffe mtermedi^gre : Cou

Tes dafeilsifont iiicVirnubles par le<àc\des; com> ,

âes^ iîsfe.clurciffeîit au feu oxchn;iire<,c^uand^scV

lieHnent ’cler.pjiirties métïjliqu^ > i|s y .^(i

comme dlés /.ils ont quëlquè ao'qcéur au.to^

lui mot ils pàroiireut'.çA avoir les^princip^^ix^
teres^' «lu moins ieiir, >éffeinblçnt-jls beau^^ •

'blimêr ,%'nôiis avons remarqué'

_^ly^érifer’.

_(lés moules 1
, ^

‘tîon du feu.
, ^r,,,v' ,wt ' f j.i:

' TRïP,SV/^^07'- t^epVe.d’rhfdfïe? IfcVpW

tous les înfédés à étuis. Lèur boiich'é''^

une. fimple fente longitudinale ; leii^

filifonriés ; leurS tarfes qui ont ëhSicün déux!

font garnis de vélicules ;
les deüx premières 5

•/lerinènr qu cotfdet, £4 les quatre- aiiftes au-de^
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la poitrine : la con.fiftance des étuis eft peu con-
**^erable. Le tnps vit dans les fleurs & fous les

'ÿrces des vieux arbres : il vole peu, mais court
«irez

vite.

TRI- T R O

Ï^IPTERE. Foyei u que c'efi â rarticle Insecte:

4,RIQUE-MADAME. Voyei Joubar.be.

iRlSULCE. Voyei à rarticle QUADRUPEDES.
,,,/IUTICITE. Pierre figurée; elle pprte l’empreinte

de blé.

^WOIVIE, tritoma. Infeae coléoptère à antennes

q
^^ grofles vers le bout , & beaucoup plus longues

tf
^ antennules. .Son corps eft alongé ; il n’a que

Ve pièces ou articulations aux tarfes , d,’où lui eft

a f ion nom. Ce petit animal , qui eft affez rare ,

feu

&

le deflbus du ventre jaunâtres : fon cor-
' eft noir, aftez large ,

popçlue irrégulièrement &
bordé fiir les cotés. On diftingue vers la bafe

®J>fonceinens comme dans certains bupreftes ; les

lont noirs, flriés ,
lon^s , & ont chacun deux

^ fauves. On le trouve fous 1 ecorce du

•fuM. .

. ,

^
KITON, tritonus. C’eft un très-bel oifeau de k

fon ,^lle-Efpagne, remarquable par la diverfité de

Vj^-Piumage &c par la beauté de fon chant qu’il fait

de 5’’.<lit Nièremberg , de trois différentes taçons,

diffl^atiiere que quand on l’entend former ces trois

tons, il femble qu’ils fortent de trois gofiers.

P r-^ ivioniTres nuiruL'> ,
uom ,

ieufe^’^lires Sc les Poètes on dit des chofes merveil-

Prétp
’ tritons de mer ne font autre chofe que les

hommes marins qu’on trouve dans la mer du

liov,’ Sauvages les appellent Voyez

ppj^l- Foyc^ Titri ou Titiri.

\
pl
V-^HE, trocims. Coquille univalve, contournée
leurs fpirales

, de forme conique ou en pam de

I iij
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^

^

fiicre , avec une bafe aplatie
, & une bouche obloJi^

& comprimée : il y en a d’unies &c de hériffées >

coquillage eft auffi connu fous les noms de trompaK

j

fabot îk de toupie. Voyez au mot Sabot. Les

font de la famille des limaçons à bouche aplatie-

appelle trochUites ces fortes' de coquilles devenu*

folfiles, .

^
TROCHITES ou TROQUES. On donne ce nÇ

à des articulations en forme de petites roues ou %
toiles ifolées, fouvent percées au centre , & gravées*

^

la furface : on prétend que ces corps que l’on troi*'

li fouvent dans la terre & dans un état de fpath ,

les articulations de vçrs de mer rameux, qu’on noit*’’

^

tête de médufe ou étoUe de mer arbreufe, Rumphiu^ ^
plutôt Halma, a compté dans un animal de cette efp^

quatre-vingt-un mille huit cents quarante articles

portions de membres très - diftinétes. Nous av<*
j

parlé de ce zoophyte au mot Palmier marin»
j.

nous avons donné aufli l’hiftoire de I’EncriniTE?
I’Entroque, &c. .,i

TROENE
, limftrum. Grand arbriffeau qui ell

joli vers la fin au printemps , lorfque toutes fes
«

font épanouies; il vient communément en Europe
les haies, les bois & les lieux incultes, où fa

ordinaire eft de fix ou huit pieds; mais avec qufH';
culture

, on peut le faire monter jufqu’à douze pi^“^;

fa racine eft étendue obliquement de côté Si d’aiit*^

fes branches font nombreufes, flexibles, menues'^

droites ; fes fleurs viennent au fommet des rainef'^ji

ramalTées en grappe comme celles du lilas : elles

blanches , d’une odeur fuave , d’une feule piecî

entonnoir découpé ordinairement en quatre fegin^*!.

& qui renferme deux étamines ; elles paroiflent en
Il leur fuccede des baies molles, noires, prefqiie 1*?**^,

nques , de la grofleur du genievre
, & très-ain^'^‘|,t

Cet arbrifleau eft fort employé par les Jardiniers V?

repréfenter différentes figures à caufe de fes *!*
,1

raineufes très-pliantes , & de fes feuilles qui font ‘
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vert, mais il exige beaucoup d’attention fur-tout

tailler. L’écorce des tiges eft cendrée, & le

intérieur eft blanchâtre : on peut greffer fur cette-

ies troènes à feuilles panachées. Comme les

ne font pas délicats ,
on peut en mettre dans

’^^’uifes, car les merles, les grives 6>c autres oifeaux

5
"ourriffent de leurs fruits, qui ne font mûrs qu’ea

j>|.°'nne
, & qui reftent fur l’arbriffeau pencknt tout

j^l

''er. On nre de ces baies une couleur noire & un
fc '^«rquin, dont on fe fert pour les enluminures: les

çj^5*^®urs les emploient quelquefois pour donner de 1»

^
^Ur &c un goût fingulier au vin. Les branches de

les plus flexibles font aufli employées à faire

Pq- & petits ouvrages de vannerie : fon bois n’eft

Attaqué par les infeéles ; il eft dur, fouple 5c

éçL On s’en fert utilement pour des perches on
^ de vignes : on l’emploie auffi pour faire la.

I
à canon.

rgg décoélion des feuilles ou des fleurs de troei^e eft

(Je ?’^}^andée pour les maux de gorge
,
pour les ulcérés

affç|.“ouche, & pour raffermir les gencives dans les.

'ons fcorbutiqiies.

avons parlé du troène d’Egypte au mot
On diftingue plulieurs auires fortes de

®
;

il y ale troène panaché de jaune ; le troene^

eft de blanc ; le troène toujours vert : celui-ci

ftai3'^'’^^ire d’Italie, & s’élève à. dix-huit pieds de

ex^OMBE ouTROMPE ,
typHo autfÿpho. Météore

feap '^^inaire qui paroît fur la mer ,
qui met les vaif-

Un
(

danger, 8c qu’on remarque très-fouvent dans,

dopf chaud 8c fec : c’en: une nuée eondenfée ,

&c g' partie fe trouvant dans un mouvement rapide

''etif3 . comme autour d’un axe, caufé par deux

toix^r foufflênt direélement Tun contre l’autre ,

fon poids 8c prend la figure d’iine colonne »

«ti 3 'ionique-, tantôt cilyndrique : elle tient toujours
ut par fa bafe

, qui n’imite pas mal le large bout

I iv
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d’une trompette ,

tandis que la pointe regarde
itf*i

globe. Les trombes font creufes en dedans ik fans^^j^

parce que la force centrifuge poufie hors du centr^^j,;

.parties internes. Fliifieurs parties aqueufes fe détac

de la circonférence forment la pluie qui tombe
autour du tourbillon : lorfque le vent inférieur Ç

plus fort
,
la trombe fc trouve emportée & eft fulp'

^j[

due obliquement à la nuée ;
alors on entend un

fourd & mêlé de lifflemens. Far tout où ce tourbi**?,

tombe, il caufe de grandes inondations par la pr|^j(

gieufe quantité d'eau qu’il répand: il en tombe
quelquefois delà grêle, & les dégâts qu’il produit *‘’.j

' - - . _ . - , . .ftp I

afireux. Confultc^ rHiflolrc de PAcadémie ,

'737 ^ '74 '

Les trombes font fréquentes auprès de certaines c''
ifP

de la Méditerranée , fur-tout lorfque le ciel eft fort

vert
, & que le vent fouffle en même temps de plu^’^

côtés: elles font plus communes près des C3P*.
j;i

•Laodlcée, de Greego & de Carmel. yoye^Us art'^

Tempête, Ouragan 6- Vents.
Il y a^.ufli les trombes ou trompes de poujjlerti

payfans les appellent /oraers. Ce font des colonne*

poufliere que l’on voit quelquefois en pleine camp‘‘p
;

dans un temps de iëcherefle, plus communément d?,

les champs entourés de haies afîez hautes
,
ou au

des chemins poudreux , tels que ceux des gtai’®

.

routes, & bordés d’arbres. Ces trompes ou tourbiHP,.

de poufliere qui s^levent plus ou moins dans

produifent des effets très-finguliers , lors fur'*?.<

qu’elles fe multiplient & qu’elles fe rencontrent.

trompes prennent naiflance de la poufliere qi'®.

vent emporte en différentes direélions à l’inftant d

ouragan. Le vent fe comprime en emram ‘'«“'
1^-

lieu.x clos , & chaque bouffée de ce vent élevf

l’endroit par lequel il entre, la poufliere qu’on h''
^

rouler, lüfqu’à ce que rencontrant un corps

élevé & formant une fimiofité
, un angle ou itn :

en entrant daH*.

de-facj cette même poufliere trouvant un
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Paffage, s’élere aufli de plus en plus dans 1 atmof-

tant que la bourrafque dure ;
les coups de vent

'^ffant,la poufllere fe diffipe en

loin
, fuivant la première unpreffion qu elle a requ

}’* vent. M. Guenard, obfervant les trompes de po

dans le Poitou ,
penfe que les trompes d eau de

fe forment ainü dans les parages ou Ion en

^‘/'equemment. L’eau de la mer ,
du oot Academ.uen

^

balayée en fa furface par im vent violent
^

qui

de 4i, ce vent pouflera devant “^^e mafle

vapeurs d’eau, qui ne deviendra bier^ lenlible

Y^Prés avcdr Rencontré un flot conliclérable ;
un tei

îî'^ftacle forcera la malTe vaporeule a «

"''^ofpbere tant que le coup

d’eau prendra la forme d’un cône renverle,

l
'a partie de cette maffe qui lera la plus ^levee

,

clans une région plus ^ar^fiee ,
s etendra dava^^

h formera une bafe au cône ,
dont la Pon«elera

furface de la mer. Cette pointe devenant trop

pour s’oppofer au paffage dyent,

u^’^^Paffe & fe fait fentir aux vaiffeaux qui font dans

cliredion, & oeux des vaifeux qui font

f '"^clela trompe peuvent en être mondes: il y a plus,

fur dk.n,«,ne «eut fon

Plii'^^’
occafionnera un nouveau coup

]’^„nof-t violens, en comprimant la por ion de latmo

ou fe/a le vaiffeau , & pourra le taire pcrir ou

J' moins le mettre dans un très-grand danger, h Ion

Î,'' eu le temps de le préparer a cet
^
&

aL^^'Çguer les voiles. Les grandes tivieres P^od ulent

2 des trombes. Confulter k fécond

diff'érentes parties des Sciences & Arts.

r Trompe. NomV l’oo donne a un

1 Couve au bout du nez de quelques animaux, 6t
^

L^onftruaion, la forme &rufage font Auvent tres-

7‘fens. royer Part. Trouva aux mots ElepHANT

I ÏKsecte. 6n donne auffi le nom de trompe a la

“pis 5c au fahot. Voyez ,ccs mots.
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TROMPETTE, crtpitans. Nom que

donne à des oifeaux qui ont un chant que l’on préte>^^

rendre quelques fons approchans de celui de la tro>^'

pette.

Le Pere Labat dit que ces oilèaux font tout noif^'

de la grolTeur Sc prefque de la figure d’un coq d’Ie^^J

Ce qu’ils ont de particulier, c’eft un bec double^'!
plutôt deux becs l’un fur l’autre, dont celui de defl'!|

pourroit être regardé comme un nez creux, quivtf''

femblablement contriliue beaucoup au fon de trof"^

pette que cet oifeau fait entendre. Cet oiieau ,
qu'^'’

nomme aulTi monocéros^ a trois doigts devant &
•'‘J

derrière : il eft fort commun fur la riviere des
zones. C’eft le trompetero des Efpagnols.

Cet oifeau eft fort familier & n’a rien de particul'j^

que fon efpece de chant ; c’eft mal-à-propos , dit M-
la. Condaminc

^ qu on a pris ce Ion pour un chant
pour un ramage. Il paroît qu^tl Ce forme dans un o^'

gane différent, & précifément oppofé à celui de ^

$Ofge. Mém. de rAcad, des Scienc. aniaée iy46 .

Cette defcription qui convient aflêz à une efpece
calao, voyez ce mot, n’a aucun rapport avec j’oif^^

appellé trompette, envoyé de la Colonie de Surina^’
que nous avons vu vivant dans la ménagerie

la Haye. M. Vofmaér\e décrit très-bien dans
vrage par cahiers qu’il donne du Cabinet de curiofi^^

du Stathouder. Il ne faut lire que cette defcrrptiol*

toutes celles qu’en ont donné les Auteurs fyfténi^^
ques , font obfcures

,
défeéhieufes. Le corps de

oifeau nous a paru être de la grolTeur de celui
faifan ordinaire , & tient alTez de la figure de la gt^’^

Sa hauteur
,
de la terre oit portent fes pattes juf^'

fommet de la tête
, eft de 1 8 pmtces t la longueur

jambes jufqu’au ventre eft de 8 pouces & demi-
bec reftemble aflçz à celui des outardes :: il eft un
r®*^r)urbe au bout, Sc la couleur eft d’^un vertft^f’
l’iris eft d’un jaune obfcur; la langue eft cartilagineux®’

plate &c frangée à fon extrémité ; la tête, ôc le cou
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Ifràs de petites plumes courtes comme du duvet, &
?«nnoir pâle; c’eft le môme plumage d’une partie de

J poitrine, de tout le deflbus du corps, des cuules,

^ la plus grande partie du dos. A a bafe du cou

,

lY devant & fur toute la poitrine les plumes font

grandes, fort belles ,
d’une couleur changeante de

. de bleu, de rouge & de jaune dore. Les jambes

;?’^Werdâtres;les pieds ont trois doigts anterieurs,

très-petit par derrière: les ongles font courts 6c

Sous les pieds ,
près du talon ,

il y a des du-

oifeau n’eft ni farouche ni peureux ;
il eit meme

.^’^^flant, reconnoiffant & fi familier quon peut le

avec la main lorfqu’il mange ce qu on lui pre-

Ilala démarche de la grive: tantôt il court avec

, tantôt il marche à grands pas & avec un main

g^ave
;
quelquefois auffi il fautille fort gaiement.

^'^l'ere;ofer ilfe tient le plus fouvent fur un pied

J^t're l’autre. Dans cette attitude fon corps prend

le^^
Pofition plus horizontale ; le dos fe courbe ou s e-

iS '^'^antage ,
& le cou fe raccourcit. Si on inquiet.

alors il fe redrelTe, alonge le cou, incline

pe paroit être de toute autre efpece. Le trom-

p^" cft un oifeau qui aime à fe tenir propre & a pafler

Vem ? '^cc les plumes de fon corps &/lefes a ies,

jouter avec ceux de fon efpece, ils fe mc^cnt

ôc donnent d’affez forts

p^tis
d’ailes. Ils mangent volontiers du farafin, du

fe ’ même de petits ^oilTons & de la viande. Ce

p^VîPourle poiffon , & leurs jambes aflfez Jongues font

qui
’^mer qu’ils appartiennent aux oifeaux imantop

rçm^^'îuentent les lieux aquatiques. Une propriété

]e?3fquable qui diftlngue ces oifeaux, conhfte clans

tout-à-fait fingulier qu’ils font fouvent cl eux

Pf'
^jS? & qu’ils aiment à répéter quand une per onne

le contrefait. Ce chant eft quelquefois pre-

çL
c d un cri fauvage

,
interrompu par un Icin appro-

de celui de fiherek,fcker(k, auquel fuit le briut
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linguller en queftion, qui a quelque rapport
miireinent des pigeons. De cette manière on leur

tend donner cinq, fix ou fept fois avec précipitatio,'”

un fon fourd, à-peu-près comme fi l’on prononÇ'”'’
la bouche fermée, iou^ tou, tou ^ tou, tou, tou,^^%
traînpt le dernier toîi fort long-tempis,
terminant en baiflant peu-à-peu de note ; en un
d’une maniéré lamentable. Ce fon ne vient point
l’anus

, comme l’ont dit quelques Auteurs: il efi;

par une foible ouverture du bec
, &c par une efp^^

de poumons particuliers à préfque tous les Qifea'4,'

quoique de forme diftérente. Lorfque l’oifeau ppU''*'

fon cri,' on voit fon ventre St l'a poitrine fe rcnii'^j

Le Doèleur Pallas a dilTéqué un de ces oilêaux.
» trachée artere, dit-il, avant d’entrer dans les p®**

V mons, eft de l’épaiffeùr d’une grofle plume àécrit^!

»> ofleufe & abfolument cylindrique. Dans la poïtt’'’^

» elle de\âent_ cartilagineiife
, & fe divife en deux

» naux hémicicles, qui prennent leurs cours Vers n
» poumons, 5c dont le gauche eft fort court

,

» le droit s’étend jufqu’au fond du bas ventre
, & ,» Icparé par des membranes tranfverfes en trois

» quatre lobes. » Ce font donc , dit M. Fofmacr,
poumons qu’on doit regarder en grande partie com'l'!
les caufes motrices des divers fons que donnent
oifeaux. L’air preffe par l’aftion impiilfive des fibr«^J

cherche une iftue par les grofles bronches du pouiH^,
charnu

, rencontre en fon chemin de petites meniM,
nés élaftiques qui excitent des frémifl'einens

, lefq^'V
peuvent produire toutes ces fortes de tons.. Confi‘1^^''
les Mémoires de PAcadémie des Sciences de PaP^'

maintenant

IROMPE'^E. Grand poiffon anguille des
oxiçnuizs. Ruifch dit, que quand la nuit eft arrivée^
que la mer eft calme, cepoiflTon forme un grand
qu on peut entendre jufqu’à un demi-mille du lieu
nage

j c’eft ce qui lui a fait donner le nom de foiy^
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Sa cbuleûr eft jaime ,
variée de lignes l)!an-

? des aiguillons,fur le dos, mais point de

jÿ'eblrés
, ficé n’éft prpéhe'dela queue ou il fe trouve

I
larges nageoires pt'efque carrées ; ü a un bec

ÿ Pffeux% qüaua'bé poifibn veut fiffler ,
il n ep

pas rextrémité', iWaisfavançant' <ur d'eau il

, ce' qui lui’i’aif ‘fonner lies Ions
,
des liffle-

' ' ' •••‘U : 1 ••eq"

J'^OnipeT^ ou CONQÙR DE

L^Auciéiis vpjti BvCCIft On perce de. peut

,

cette; cQquiUç, Sc on.s’çn feriç,coiuihe._ç.-un

" d^ii|T fe faire .entqnqlre.de lopi*
^

: ,1. ,

,

y frimais. Nomidouné à làftige'pruutipalt

îg^®rljre,„ùuàrk:ipartie:.des plante^ qui, nai< dq la

Pf;/^»i^'àvie.çtt^i)>5irtja <lu coiq)^ des animaux ^ poin-

^jn-^pfHis;la ié(^ii-}dfe|u’^u coccyx.-

dis à J^oftiçk ÿ^yELE-TlE,

qui^tolON. Ppfc.u4c mer vBkiu ritK lf,lige

je derhio, mais plus court plat;. Sc fans, çfiaill^:

ui_.. e, n.., .IJnnr*- il a .deux trait
'

ce

font femblâbles à celles du derbio
,
elpece d©

.gfej^HSrSa.ehaif. aft tÿjpÿp-^^.de fort b,011, goût: on

.

^ïi.l© troncWn|d'4Usd?^.î^d}tÇrr.a^^ 4.,.

Co5DüPEAU
, fe dit d’un nombre ’plusf'ôu moins

J}*^<^ràMe d’animaux Hi méme gertfeV&;qvûvivënt

^P^été. On dit'plus.EQiîiftuinément un troupeau.de

^fàhs oü' de betes à làinè, Mous avons parlé -de la
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multiplication & delà confervation de ces fortes

d^^"

maux à l’article Belier,
TROUBIALE, ictcrus. Genre d’oifeau de

des pies : les troui>iales dont çn diffingue plufi^'î

efpeces ou onze variétés bieh difiinftes
, ont

doigts , trois devant Sc un derrière; la plupart onl/;

plumage où le noir ^ le brpn fur-tout le jaufl*''

dominent. Huit elpeces ‘appartiennent au Noiive^,

,

Monde, & les trois autres, à Tanciçn .Continent-

,

troupiak des Antilles où de la Gùrane efi: d’une coid^'^

jaune orangée fur le dos^ tout le gfl noirâ^^
il eftde la grofleur du merle." "

^

Parmi les autres efpeces de troupiales , il ^ efl
„

qui refléniblent à un étourneau
,
& à plumage

;

bruant; il y en a auffi dont le plumage eft rtoit j

rouge. Le trôupiale appelé cafflqu'ejaune du Bréfh\'
d’une grande beauté ; c’eft ïe japu du Brèfil; il

î’
‘j

a auffi de rouges. Il y a une étpèce de trôiipial'"’

queue annelée, icletus tàuda annulata, Scgrii éd

volume d’un -pigeon ordinaire, L’on diffingite

le trôupiale huppé de Madras ; le trôupiale âUJt

rouges , id.eruiptero-phœnieeus, C’eft Vétourneau
d’Alliin. L’oifeau appelé baltimore éft le trovpt

du Maryland. Nous aVons dit qu’on en cônnoît de r
heurs couleurs & de différentes contrées

Lès oifeaux appelés • carouges
, appartiennent

au genre des troupiales. -, .o,
•

^

11 paroît que lè nouveau Continent- «ft H vrâîBfjj,

trie, la patrie originÀire des trôupiale^ &de'toO*.;

autres oifeaux cités ci-deflus & qifon a rappod,^.*

ce genre.
'

•
'

;
' t-

'

^
Quoique les troupiales peffietnbtertt dànsla-pb'I’b

de leurs aétions à l’étoumeaii, & qu’ils p'àroifletù'’’p

chans , cependant ils -doivent avoir ’
l'es mœurs jj:;.

fociales, puifquel’amopr qui-cGvitè tant d’autres

femble au contraire refferrer les liens de la leur

loin de fe féparer deux à deux, pour s’apparier &
plir fans témoin les voeux, de la nature fur la,
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Jion de l’efpece
,
on en voit quelquefois un très-

®nd nombre de paires fur un feul arbre , & prefque

P^Jours fur un arbre fort élevé & voilin des habifa-t

conftruifant leurs nids, pondant leurs oeufs, les

JL JSt feignant leurs familles naiflantes. Ces^ *^|tis

.J>t de forme cylindrique ,
fufpendus a 1 extremite

J
Petites branches des arbres les plus éleves & *

librement en l’air ; en forte que les petits nouveile-

^nt éclos y font bercés continuellement. Mais cer-

gens, qui fe croient bien au fait des intentions

rn^^^**eaux, affurent que c’eft par une fage défiance

Peres 6c meres fufpendent ainfi leurs nids , <x

mettre la couvée en lïïreté contre certains ani-

terreftres
, & fur-tout lès ferpens.

met encore fur b lifte des vertus fociales du

ïJ^P'^le la doc'üité ,
c’eft-à-dire la difpofition natu-

ren
^ fubir l’efclavage domeftique, ditpoünon qui

preique toujours avec l’humeur fociale.

ro^^^EN. Efpece d’oifeau aquatique de Hle de Fe-

qy>:i‘ ^ eft nommé trum

,

qui lignifie vo/e«r, parce

'^®tobe aux autres oifeaux leur nourriture ; il leut

te n chafte 6c les pourfult à coups de bec, jufqu

à

ïMe ^ ^iftent échapper leur proie ;
alors il fond dellus

qjj’ll'
'^^pidité, & l’attrape même dans l’air. C eft ainn

V" ‘;ouve le moyen de fe nourrir, ne pouvant pas

dç 11 plonger pour attraper les poiflons au fond

c’eft peut-être le (irund-jager.'VoyGZ ce mot.

W^PFE: voyer au mot CHAMPIGNON, il eft fait

”4
l

3ufli de La truffe de cerf, lubtra cervina . a

A?>ye7 TrîBULE aquatique.

l’artiSyPEE RüUGE. C’eft la pomme de terre, ou

^ns .
des Indes

,
ou la batatte commune de )ar-

TRt i
quelquefois blanche. Vyjei BatATTE.

Ptiiir
ouTRUYE. C’eft la femelle du verrat ou

ï^âle. lyey à Varticle' SâNGLIIiR--

4
* ^^ITE ouTRdUTTE ,

mata. Poiffon de riviefe

Scoires molles Sc du genne des faumons, U y a les
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truites finiplement dites , ou de rivière, & les trui

faumonées, l’oit de lac, l’oit d’éiang. .

La truite , dit WUlughby , elt plutôt longue

large
, & femblable au laumon : elle a la tête coud

arrondie; le imil’eau moufle; le corps épais, teriu"

par une queue large ; l’ouverture de la bouche aiUp

& les mâchoires garnies d’une Ample rangée de
fur leurs bords : le palais elt garni aufli de trois raUr^

longitudinales & parallèles de petites dents; la taul

du milieu elt la plus grande ; la langue elt armée ot®

.

nairement de dix ou Ax dents recourbées ; les

l’ont un peu grands; l’iris d’un jaune argenté; les nad*'^

doubles ; le corps eft couvert de petites écaille*

d’une peau qui ie ride, iS: qui fe détache airémeiif/^|

la chair ; le dos eit brun, mais quand le poilïoi'

grande il. eft )l'cmé- de tache noires fréquentes,

ftir.la tête; les côiésfont aufli tachetés de rouge coi’i'j,

du vermillon ,,mais jaunâtres au-defliis des lignes!^,

raies qui s’étendent depuis les ouies jiilqu’aii-d<^^,

de. la queuetnl a.deux nageoires au dos, dont 1’^’’^,

rieure eft coirpolëe de douze à treize rayons^ &
quetée deJreaueoupxlé taches, noires; la nageoire Pj
térieure eft petite,.grade, fins rayons, Ik rouge r

le bord ; la queue eft plus large que celle du faurn‘’|J

& taillée en fegiirens de cercles à KAeres rougdsi
'

üiageoires du ventre l’ont à rayons 6c de couleur

;oâtre ou rougeâtre. •

::r. La truite
,
dit Arudi, a Iblxatrte verfebres en

,6c environ, trente côres.de chaque côté: ce pd’f,{

redemble beaucoup au faumon à l’extérieur, 6c

.dansi l’intérieur ; ils xunt l’un 6c l’autre la chair
:tre, de pe.thes écailles , le corps marqueté,
recourbé., de l’agjlité pour fauter .en l’air &
contre lg Al de Feâu, la bonté & l’excelledcedu â^^

, M. que la truite ordinaire atteint

ment un pied de longueur , au lieu que .la triiite lâ^^t'
née eft comniuhément longue de deux pieds :

en eft plus blanche.& plus pâle en hiver qu’en
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truites noires font rares ,

les'jaunes le font encore

Au rctte, il femble que cette forte de poiflon

^'«ere en couleur , en grandeur, &c. félon le lieu qu’il

Jean de Muralto penfe que la grande truite

,

*3^ truite de marais, eft la truite fauinonee: elle eft

°'lUnune
, dit-il

,
dans Je pays de Zurich. M. Bour-

îa°k)
'^'^^^rve qu’on pêche de la truite faumonée & de

ulauche dans le lac d’Yverdon, qui ne different pas

^
grandeur

: on en prend des deux efpeces qui ont

pieds Sc demi de longueur & qui pefent plus de

liv[-gs
; on en trouve même dans le lac de Ge-

;,,r'^^.qui ont trois pieds de longueur, Sc qui pefent

3 trente livres.

prétend que les truites fe plaifent, dans le temps

aln ’ ^ le laiffer gratter Sc chatouiller le ventre-;

pji'l n’eft pas difficile au Pêcheur de les faifir. Ce

de eft vorace : il fe nourrit de certaines mouches

ii^c'^^'ere ,
d’éphémeres, de versducoujin & d’autres

fan r
^ aquatiques ;

on dit même qu il attaque des

3fues
, de petites perches & d’autres petits poiffons,

tQ principalement les loches , les goujons & les vai-

f«itV les petits de fa propre efpece , il les pour-

j, louvent avec tant de force îk d’avidité- du fond de

Petiî
’ 3 la furface ,

qu’il fe jette quelquefcfts dans de

huit* “^^^3ux qui fe rencontrent à fon paflage. Les

^tiin avides de mouches ,
qu’elles fe laiftent

leur par des mouches artificielles. Elles jettent

de A'^nfs en fin de Novembre & au commencement

Us i^'^embre , dans des fofles qu'elles fe creufent dans

^orrens pleins de gravier ou pierreux. Contre

des autres poiffons ,
elles ne font pas li efti~

quoi
’ q'^and elles font pleines & prêtes à frayer

,

tont'^i*^
Uur frai fuit extrêmement délicat : c’eft fur-

^raiff
mois de Juillet Sc d’Août qu’elles s’en-

Ce n ^ qu’elles font plus exquifes. La pêche de

fole-,["^^ori eft plus facile & plus abondante au lever du

qug,
par un temps couvert, qi/en plein jour,

U fait beau temps.
Borne IX. K



,145 T R U
La truite eft fort craintive : le bruit du toiin

l’épouvante tellement ,
qu’elle demeure comme

^

mobile ; cependant elle naît & vit volontiers

petites rivières pierreules, ôcqui coulent rapideiuÊ

ou tombent par cal'cades entre des montagnes eie*

pées. Il s’en trouve d’aflez grandes & de très-be^^

dans de petits ruiffeaux qui le précipitent du haut

rochers. Les truites qui le trouvent arrêtées dans

eaux ftagnantes ,
marécageufes ou croupHTantes

,

pâles , & étant cuites leur chair n’eft pas fi ferut®
(

d’un fi bon goût que celles qu’on tire immédiateim^|,

des eaux vives d’un ruilTeau ou d’une riviere

rapide , & dont le fol eft de gravier ou d’un beau
,,,

C;n prend à Vallorbe , dans le canton de Berne ,
^ b

fource de l’Orbe qui fort d’un rocher , une cfpcce ,

petite truite qui eft aufii rouge & ferme que le faum<>' -

elle a le goût des écreviffes de nviere : elle paffe

la meilleure efpcce de truite qui foit connue , lorfqn^j,

la mange au Ibrtir de l’eau ; M. Bourgeois dit que b^^*

coup de gourmands la préfèrent au laumon.
^

En général , la chair delà truite fait les délices de .

tables : elle fournit un bon lue , & fe digéré ail'éme'’

elle convient meme aux Convalefcens : mais

3-épétons , il faut la mander prefque au fortir de 1’^^^

üi en été ; car comme elle a la chair tendre ,

«lélicate
,
elle fe gâte & fe corrompt très-promptem^

En plufieurs pays on fale ce poiffon comme le

pour pouvoir le tranfporter ; mais il n’eft pas , à be^

coup près , fi bon alors ni fi fain ,
que quand il

^
mangé frais. On marine aufli dans l’huile la

f

truite du lac d’Yverdon ,
pour la conferver Sc la ti'^

porter ;
elle eft préférable au thon.

_ ^
11 y a une autre efpece de truite qui a une odeu’’

îbym : nous en avons parlé au mot OMBRE ;
c’eft

‘‘

efpece de faumon. Ombre.
Les Naturaliftcs font encore mention de

étrangères ; favoir , la truite des Indes ou d’Amboi>]^j,t

Lon corps eft bleu 6c tacheté de noir ; fes nag eoires
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l'oîettès. La truite de Laricé : fa tête eft violette
,
ôC

corps d’un jaune doré ; elle eft d’un goût plus ex-

)P,que nos truites» La truite faumonée des Indiens à

roulTe & le corps bleuâtre.
, ,

.

^ ^^E-SONG. C’eft le grand genevner de la Chine»

GENEVRIER.
,

. ,

^
t
SiHllSlCAs,C’eft le giroflier royal des Moluques»

'^^L^Carticït Girofle.
^

Vj^t-CHU ou THl-CHOU. Arbre du
Le tkon-chu arbre dont on retire de rhude»

Ce mot.
r t

^ »^1ELa ou TSIAKELU. Grand arbre fort brancha

le fruit n’a point d’odeur ,
ni de goût. Ce fruit

à nos grofeilles, & contient aufli quantité

grains rougeâtres. ficus Malabarica

^

û‘ar
YHort. Malabar. On fait des cordes

fon écorce. Son fruit donne une couleur

qx,’
^tii fort à teindre les draps de Cambaie.

1^-TANI. C’eft \QmyxapyriformioJficulo ttifi

P
ae Ray. Ce grand arbre croit dans le Malabar ,

j^Récorce eft une efpece de panacée dans le pays.

siERr^j^.CoTTAM du Malabar, eft un arbrif-

teflg °Rjoufs vert
, & dont le fruit baccifere a quelque

feaijj^RWé avec hos grofeilles. La décOftion de fe»

un excellent gargarifme pour les gencives

les enflammées : fon écorce eft très-bonne contre

^ïERoë-KatOü, eft une efpecé de prunier du.

l\i^J^>" > qui rend par des incifions deux fucs dlfférens;

eft ^^Boinmeux
,
odorant & noircit au foleil ;

l’autre

fruit rougeâtre, âCre, & qui ulcéré la peau : le

dansi °“lcmg, bleuâtre &t cotonneuic» On le cultive

femes de riz ,
pour en écarter les oi-

Ririç ‘^Rnfe de feS qualités pernicieufes. LesTeirt-

teitjj ^
1

^^event du ftic de fon fruit avec la chaux pour

TSIN coton mêlé.

*’"nér U Chinois appellent ainfi une fubftaîlc®

d’un bleu foncé Sc qui fe trouve dans quelqu®^

K. ij
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inines de plomb près de Canton & Pékin. Les

Chinois s’en fervent pour peindre en bleu leur

laine. Je foupçonne que le tfin eft le bleu du

voyez ce mot.

TSIOEI. Nom que Séba donne à deux magnifi|Py

oifeaux : le premier eft des Indes Orientales ; on ' \
pelle autrement kakopit, c’eft-à-dire,/>e«r roi

^
parce que fon plumage varié de jaune , doré , de b'* i

argenté
,
de vert &C de plufieurs autres couleurs ,

pa[
[(

réunir toutes les plus belles couleurs des fleurs =

^

milieu du corps & le bout des grofles plumes des a‘^|

font d’un jaune enfumé ; fa tête eft petite ; fon b|C

long
,
gros , crochu & blanchâtre ; fes pieds ,

ongles font noirs. Cet oifeau fe nourrit de jeunes

nilies qu’il tire des fleurs où elles naiffent. CeuX,‘l|,/

apportent en Hollande ces oifeaux , difent qu’ils
i,

originaires de Macacar& de Bâti. Séba^ {Thf.

^*3 ’ "-JO
. ,

Le fécond eft un oifeau d’Amboine. FaUntin ,
nC

fon Hi(ioire d’Amboine
,

dit qu’on appelle d’ordin^

.

ion ni\LUUC U, AXUUUXJUIZ.
9

wii va u*

cet oifeau d’un nom qui fignifie en françois
,
oi}K

au plumage defoie : on le nomme aufll le petit roi

fleurs. La charmante variété des couleurs de fa p3|'‘‘^,

enchante la vue : fes plumes fontrouges fur la poit'^‘‘^j,

vertes fur le ventre ,
de couleur aurore fur le

cendrées fur le dos ,
grifes fur la tête , nuancées de '

& de jaune fur les ailes, lefquelles font dorées 6< ^

aux bords; tandis que le haut des ailes eft d’un

noir bordé de jaune : toutes ces couleurs enfî'’’^

jettent un grand éclat ; fon bec eft jaune
, long &

chu ; fes pieds font courts. Les ferpens font friano^j^j

ces fortes d’oifeaux ,
qui pourroient bien n’être qi>®

1

oifeaux de paradis. Séba
, ( Thef. IJ

,
TA>. (Ta

,

TSIO-TEI. Myrte du Japon qui eft fauvage ^

même
, fuivant Rœmpfer

,

que le myrte commit^

taüe.
^

TUAL. Dans les îles Moluques on donne ce
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liqueur taîteufe quî découle par incifiondu palmier a

: voye? Sagou &t Palmier. .

pBERCULES. Ce font des proéminences qu on
lerve for différentes produélions naturelles ot orga-

. Tubéreuse oujacinthedes indes :

à la fin du mot JACINTHE.
^UBÉROIDES. M. Duhamel donne ce nom a une

Parafite qui tire fa nourriture de l’oignon du

» s’attache à fa fubftance & la fait périr : voye^

/ 'UBipoRE ou tubulaires, aut tubu-

. On donne ce nom à des corps pierreux qui repre-

Pr>t un amas de tubules ,
c’eft-à-dire ,

de tuyaux

oi) '^^dques ouhexagones , ou irréguliers ,
fort laillans,

cu 'luefois ronds ,
toujours branchus ,

fouvent Tour-

ne,,^
’ d’autres fois difpofés par étages ,

rarement epi-

’ “Is différentes groffeurs : ces tuyaux font étoiles

enr ceux des aftroïtes ,
mais au lieu d etre ]om s

font
côtés ,ils font ifolés en partie & ne

J
Joints que par leur bafe.

Iç PiBulaires font des produftions qui femblent tenir

fohl entre les madrépores 6c les coquilles :
pluneurs

Occii figure qui ferpente. Les polypes yivans

tce^Peot l’extrémité des cellules ;
en general nous

on fierons les tubipores comme des tubules étoilés

co,^ , 6c ceux qui n’auront pas d’étoiles m trous

tubulaires ,
dont il y en a même de carti-

j
eux

d’élaftiques. ,

dté^ ‘ubulaires different, dit M. Bertrand

Par ^ des millepores par leurs tuyaux branchus ,

tUre,^ bifurcation , 6c par l’irrégularité de leurs join-

étoi]
’ quoiqu’ils aient auffi fouvent des pores ou des

faitPc! -,
plus irrégulières ou plus grolfierement

en f
‘ 'U reffemblent

,
dit cet Auteur ,

aux corallines

qu’ik f"’®
de buiffon

; cependant ils en different en ce

br oompofés de tubes creux ,
6c les corallines de

ss foUdes : fous ce rapport ,
les tuyaux de mer

K üj
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ou venniculites , l’orguç de mer

, & l’arrofoîr ,
l’aO

& le dentale font des efpeces de tubulaires. ,i

Il y a des tubipores fofllles : dans cet état ils
1®

fouvçnt réunis en une mafle continue par de la

ou matière étrangère. Ce font \&s.tubiporites, \

TUBULAIRE : voye^ Tubipore.
,

TUBULITES. On nomme ainfi les tubulaires

tuyait.x ifolés & vermiculitss

,

ceux qui font groUp^*^

les uns Sc les autres devenus fofliles. Les tubuli‘^^
'

font les vers à tuyaux. Ces petits animaux font ^ •

tachés à un tube ou étui fouvent teftacé , long &
diminue peu-à-peu vers l’extrémité poftérieure à

quelle on ne voit aucune ouverture. Ils ont quelil^j^

yelTeinblance avec les néréides tuhicoles : voyez ce in^
‘

M. Pallas affigne lenom deferpula aux vers tubulicd^^^,

ou comme on dit ordinairement, aux vers à
On en rencontre fréquemment la grande efpece pafj'

les coraux dans les îles des Caribous : fa forme &
‘J

couleur de fes ouies
, qui reffemblent à des fleurs do

^

î)les , lui ont fait donner le nom defieurs animalesf.
les habitans du pays. Ses couleurs font très-vario®*’

leurs tubes font toujours fédentaires , c’eft-à-dire

,

tachés aux rochers qui les ont vu naître.

TüCAN. On déligne fous ce nom un petit quadf^‘

pede de la Nouvelle-Efpagne
, qui par fa grandeO^'

fa figure
,

fes habitudes naturelles
, approche plus f

celles de lataupe que d’aucun autre animal. Il me part»'’

dit M. de Buffçrtt que ç’eft la taupe rouge d’^niérif

de Séba. ,

Le tucan eft peut-être un peu plus grand que .

taupe , il çft comme elle gras & charnu
,
avec

jambes fi courtes que le ventre touche à terre ;
ü ^ ^

qiteuc courte
, les oreilles petites & rondes ; les yf-\

fi petits qu’ils lui font pour ainfi dire inutiles : I

diffère de la taupe, par la couleur du poil , qui eft d
j

jaune roux, & par le nombre des doigts, n’en
que trois aux pieds de devant

, & quatre à ceu< .

derrière , au lieu qqe la taupe çn a çinq à tous les pied”
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^
Paroît en différer encore en ce que fa chair eft bonne

J
manger, &c qu’il n’a pas Finftma <|e la taupe pour

'^trouver fa retraite lorfqu’il en ett lorti i
il creufe a

ri
fois un nouveau trou ou terrier ,

en forte que

Q
certaines terres qui lui conviennent, es rous

î'® fait cet animal font en fi. grand- nombre & h

des autres, qu’on ne peut y irarcher quavec
‘

^^ution. Voyez niMnunantramck lAUPE.

pTUE-CHIEN : voye^^k mot Apocin, 6- celui de

'^^hique.
i.|JE-LOUP : yoyez Aconit.

, top/ius aut lapis tophaceus. Eft une concrétion

f de la nature des ftalaftites, pt^eufe, affez

peucompaae, formée par un affemblage de

coules terreufes plus ou moins atténuées ,
& de-

ir?, par incruftation fur des corps, cjui , en je dc-

y laiffent fouvent leur einpremte. C eft amft

S.'^P^trouve avec le tuf, qui n’eft pas éloigné te la.

PerHcie de la terre , des mouffes ,
des feuillçs îk d au-

"Végétaux pétrifiés ou incruftés, memç des co-

. terreftres.
,, « ,,

ftC" ^«f fè forme iournellement ,
il y en a meme cl a -

de fablonneux, de marneus ,
de minerai , d^

Prîmes confiftances, figures & Çoaikurs : ceft, a

parler , une forte de ftalaftite limoneufe ..

C(î? ^^‘ilaàtes. Les dépôts terreux figures ,
les ofteo-

fe‘®Mes fédimens des eaux thermales font, en ce

p.’ des efpeces de tufs-ftalaéfites.
0 v t

dan ? aufli beaucoup de tufochreux & glaifeux.

terres d’étang : il convient pour les engrais des

tra'i5^
’ tmais le tuf pierreux ou ftalaélite eft fort con-

Péna plant, parce que les racines n,e peuvent le

ren7>'er : il leur nuit fur-tout dans les terrains ou il e

Par des parties tuffeufes mélées parmi le fol

,

le„^ ^'i’clles s’infmuent avec les parties aqueufes dans

^ myaux des plantes qu’elles bouchent & obftruent

,

ne peuvent plus recevoir des parties nutri-^

^ J ce qui les fait fécber U périr. M. Bourgeois dit

K iy
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même qu’on obferve tous les jours ,
que les eaux 1

prégnées des parties tuffeufes
,
produilent la morta'*:^

j

de toutes les bonnes efpeces de plantes dans les

ries qu’elles arrofent : il n’y a que les joncs &
rofeaux auxquelles elles ne font pas très-nui(ibles

,

que leurs tuyaux font beaucoup plus grands que ce^:

des autres plantes ; les parties tuffeufes y entrent
'

reffbrtent avec les parties aqueufes fans y caufer d’oij*

truéfions : auffi doit-on toujours éviter de planter

tuf pierreux ; mais une telle pierre eft excellente p‘^'^

s’incorporer avec le mortier des Maçons.

TUFO. Nom donné par les habitans de Guinée/
une efpece de fleur au foleil, dont il fe fervent en
coébon pour fe laver les yeux enflammés.

TUI. Dans le Bréfil on donne ce nom à plufieiit*

efpeces de perroquets qui volent toujours en troup*^*’

ou deux à deux : les forêts en font pleines ; il n’eft ?t
rare d’en voir quatre ou cinq cens enfemble perclt^’’

fur le plus haut des arbres , où ils font un bruit terrible
'

ve^ei Vartick PERROQUET.
TUILÉE : voyci^ Faitiere.

TULAXODE
, tulaxodus. M. Gutttard donne

nom à un genre de vermiculaire
, dont l’animal n’eft

connu. Le tuyau eft conique & divifé intérieurernef

dans fa longueur
, ou feulement à l'a partie inférieure’

ou la plus étroite , en chambres par des cloifons trâU*'

verfales, minces & dures, & qui ne font pas perce^

centralement par un tuyau ou fiphon.

TULIPE. Les Amateurs de coquilles donnent ceno’’^

à une jolie coquille univalve, du genre des rouleau!^'

elle eft pointillée & mêlée de bleu. Ils l’appelfe’’^

krimette
, lorfque fes marbrures font brunes ; voy^

Rouleau. On appelle auffi tulipe ou clochette uU®

efpece de ÿland de mer. Voyez ce mot. Il y a une autr^

coquille dans la famille des buccins
,
qui porte encof®

le nom de tulipe.

TULIPE, tulipa, La tulipe eft, pour la beauté-,
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J' fleurs privilégiées de la Nature ,
mais auffi une des

délicates.délicates. y , r
plante bnlbenfe eft, «'-“"jt

qu’eUe reffemble an turban «tes Tares ,
q""“

;>é parmi eux le nom de niUpan on ndpmi . elle ell

ISmmrme en ces pays , & lor-tou. *» '“ P'''

Tartarie, où les Originaires la connoiflent xous e

de laie. Gefner a décrit la première tulipe qui fut

’^^f'ée de Conftantinople en Europe en i ; 90.

^
tulipe a une tige ronde ,

moeileule

,

ïfl^elques feuilles allez

On voit croître & s’épanouir, en

Î f ^eule fleur qui a lix feuilles un peu evalees , & qui

''entre fouvent plus large que 1 ouverture, pue
ij^^'erture eft gtande ,

enrichie des plus belles codeurs

,

Va^ ou purpurines ,
ou rouges ,

ou blanches ,
ou

A cene fleur fuccede un fruit pje
frf^'^gne relevé de trois coms, & rempli de graines

h^Pplafles La de la ^ipe eft un gr.s o^non

OU noirâtre compofe de plufieurs tuniques

(7'tées les unes dans les autres.
.

,

Voit chez les Fleuriftes une variété infime ^
qiiW' V fl""'

beaucoup les unes ^
ta 'flin’elles déploient toutes leurs l^autcs ,

effacent

Ces autres plantes d’un jardin. On ^
le

'fleurs
l’élégance delà forme, la beaute du delTin,

iitieff ^oLurs ,
la richeffe des "uances Quelle

lef® ’ fl'iolle délicatefle dans le pinceau de la Nature.

ftu’on donne aux tulipes font
-J'

d^nït «couleur & à leur grandeur. O"
férç ^

Traité des tulipes une très-longue lifte
.

C'es efpeces de ces fleurs. Dans le dernier liecle

des tulipes étoit une manie, une elpece de

qngi
(on connoit le proverbefon-tuhpier^ . on y vi

CçH fl'i^fois des familles ruinées par la paffion pot r

fles r
des carreaux de tulipes étoient pour eux

Oü ;

leaux momentanés qui fe prilbient des quinze

francs. M, Bourgeois dit qu’il n y a point
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de nation qui pouffe plus loin l'amour des tulip^^,-'

encore aujourd’hui, que les Turcs, & qui les P^y'^A
chèrement. On célébré tous les ans, au mois de
dans le férail du Grand-Seigneur, une féu des tubf

avec une grande pompe.
Lçs tulipes les plus renommées font les hagued^i

ce font celles qui fleuriffent le plus haut. On demai’ïr

dans une belle tulipe que le panache (ce font les
|

jaunes ou blancs, ou d’autre couleur qui font fou''^f

accompagnés d’un filet noir) tranche nettement f^f
.

fond de la couleur de la tulipe , & qu’il la perce
deux côtés de la feuille pour jeter un éclat plus 'l'

Ainfi une tulipe parfaitement belle eft celle dont .!

couleur & le panache font bien lullrés
, bien opp®

^

entr’eux Sc relevés de beaux traits noirs.

Les tulipes les plus eftimées dçs Fleuriftes font
qu’ils appellent paltodi, morillon^ agate, & fur-t<^j^

les marquetrims. Elles ont quatre ou cinq couleurs
fond de ces fleurs doit être bleu célefte , les étami*]^

hleues , mais foncées
,

la tige haute & droite

,

feuilles en dehors & en cloche renverfée. On app^']^

adimian une tulipe amarante
, panachée de rouge

de blanc.

Les tulipes font ou printanières
, ou tardives » f.

médionelles ; les premières fleuriffent en Mars &
tardives en Mai; on les diftingue auflî en doublesA,
en Amples. Les tulipes de graine font celles qi'*?'-

feme pour avoir de belles couleurs fantafques. Cd’f
qui viennent d’un caïeu qui eft enveloppé par la

licule qui entoure l’oignon, ou d’une portion d’oigt'’;

qui fe fépare
,
deviennent panachées & femblabl^^*

'

la fleur de l’oignon dont elles ont été féparées :

cette méthode on conferve les efpeces
,
ëc en feiH^’’

on fe procure des variétés.

Lorfqu’on veut avoir des tulipes qui n’aient
encore été vues

, il faut femer & tirer la graine
tulipe dont le fond de la couleur foit d’un cramoi^*

^

tant fur le violet pourpré
; on doit femer la graine

^
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Htembre. La première annéerolgnon de cette plar^

pas plus gros qu’un grain de ble ; mais lorf-

felles ont paru deux fois hors de terre ,
on peut les

de la cailTe & les planter dans un carreau de terre

Jj^urelle, fablonneufe, bien criblée, &c ^
S i'''

einq ou lix ans après qu’elles auront ete femees.

J
'e Planteur ne fe décourage point pour la longueur

'eaips que ces plantes refient en terre fans fleurir

,

le dédommageront bien de fou attente. Ainfi on

r' en femer tous les ans ,
& on aura fucceflivement

ï'^ouvelles variétés ,
quand une fois la première pe-

commencera à fleurir. C’eft au moment que les

Sr^lies font couvertes de ces )eunes fleurs ,
qu on peut

i'fer le jeu merveilleux de la Nature : dans plufieurs

Sers de tulipes, on n’en trouvera pas une feule par-

f^'T'ent femblable à une autre.

n,r'^»que ,
dit Bradhy, a cultive de ces tulipes ve-

^ de graines, &C que l’on appelle ,
doit

b'' ridelles paroif?ent d’abordfous une couleur um-

i que ces fleurs font tou]ours grandes ^gr^ffes

,

eft d’elles que font ordinairement produites les

pl^rrccherchéas pour leur belle couleur pa-

que de temps en temps il en fort de beaux

de couleurs variées. Les Jarÿniers croient

altération des tulipes eft un effet du hafard ,

d’ta ’^.P^rtfe
,
dit BradUy ,

que cette couleur unie vient

de nature, puifqu’on efl fur que les diver-

qutl^ ^°r^lc«rs dans toutes les fleurs font des mt^r-

foibleffe
,
ou d’un défaut de nourriture : voici

f obfervations qui éclairciffent ce myftere.

Pn I ^ auprès de Bruxelles un homme fort connu par

efpace de terrain, dans lequel par une vertu

Gti ri
^ ce qu’on rapporte, fes tulipes fe changen

pQ.
^ belles fleurs diverfifiées ,

de forte cpi on y ap-

êtr-^'lcs oignons de toutes parts en penfion pour y
le^.clevés & placés enfuite parmi les plus belles col-

Plan?"^- fleurs. Il efl: rare qu’en cet endroit de cinq

il n’y çn ait pas trois de panachées au bout d un
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ao. Pour expliquer ce changement , il faut faire

tion que le loi de ce terrain n’eft autre chofe qw^

gravats ordinaires pilés, & qu’il s’y trouve toU^

plus une vingtième partie de terre naturelle. ,

II eft bien clair qu’un terrain de cette nature

appauvrir l’oignon , & conféquemment que les

doivent de fa^on ou d’autre en être altérées. On/’
ferve auffi qu’là mefure que la fleur fe panache ,

^

li

gnon diminue de groffeur ,
les feuilles le rétrécilTenf’^,

tige s’amoindrit & ne produit prefque plus de cai^'

L’expérience a appris que pour perpétuer les divet*’

,

de couleur des tulipes , on doit les lever de terre

les ans aulli-tôt qu’elles font défleuries.

Voici une autre obfervation qui rend à prouver “Ifj

la beauté des tulipes n’eft due vraifemblablement

un défaut d’abondance de fuc nourricier. J’ai vu ^
un jardin près dé Londres

,
dit encoreBradley, un <-'L

reau de tulipes, à chaque coin duquel il y avoir

belle tulipe bieft panachée , fans qu’il fe fût fa/ >

moindre changement dans les autres : cela fut caufs»jj

crois, par quatre ifs en pyramide qui étoient alors

quatre coins du carreau , &c qui avoient épuifé

d’eux la force naturelle du fol.

En Hollande
, où fe trouventles plusbelles colle^^^

de cette efpece de fleurs, (on y voit des tulipe*
^

fleuriffent à plus de trois pieds de hauteur,) le

eft naturellement fablonneux & contient deux
de fable de mer contre une de terre noire ordin**!-^

Les Curieux du pays obfervent toujours deux chr*
^

en plantant leurs tulipes ; la première
, de planter tnj’

j|j

les précoces enfemble dans un carreau
; & quai’^^ipj

plantent les efpeces tardives, ils mettent les PL
grandes dans le milieu du carreau &deux rangée*/

1
>

plus courtes de chaque côté. Le mois d’Oàobre
vraie faifon de planter. On donne à ces plantes uo P'

d’abri jufqu’à ce que les boutons de la fleur paro’^v\i(

& alors on les garantit de la rouille avec des paill3'*\jj

ou de la toile cirée , foutenue fur des cerceaux :
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^.'^uverture fert aufli à mettre les fleup, quand elles

épanouies ,
à l’abri de la pluie & de la grande ar-

S du foleil, qui détruifent bientôt les fleurs : voilà

moyens de prolonger de quelques inftans Pmf-V du CulrivLur ou de l’Amateur. En les plantan

1
*' doit les arranger de maniéré a nuancer& co

^ couleurs • elles en brillent davantage par oppoii-

On doit lever les oignons de terre des que les

commencent à fe faner, & les conferver ieche-

jufqu’à la faifon de les planter,

oignons & les caïeux de tulipes font a

! maladies : fi on n’a pas foin de les couvrir

v'^Vtles mois rigoureux, les pluies froides qiu les

^«fient leur occafionnent un mal
qu’on appelle wc/ie

: cette maladie contagieufe eft une pourntore

aitn^.,., 1 fpnille à fleur de terre. Dèsr,„-
"'5 •• cette maladie contagicui^ i -

S attaque la première feuille à fleur de terre. Des

;>s’en apperçoit, il faut couper ce chancre )uf-

vif, fans quoi on perdroit l’oignon. Quelquefo s

^ Oior. d, a.s.^r.„;ilpnt de leur peau, parce quus
Vif fans quoi on peraroir i

S '"gnons fe dépouillent de leur peau,

pas été plantés affez profondément en ^rre. Lj

L ^^eres d’un bon oignon font d être dur

,

Peau rougeâtre. Il arrive très-fouvent que 1 oignon

q,,;" d’un caïeu iette une ou plufieurs fortes racines,

r '«ffemblent affez par la figure a une petite rave^

devient un oignon :
quand les tulipes ont refte

C"ts années dans la même place ,
on trouve tou-

oignons enfouis en terre a une Profondeur

quelquefois à plus de huit à dix pouces ,
quoi-

îi^'^inairement on ne les plante^à deux pouces.

pof/'’^'Pes fe multiplient encore ci une manière op

bas S c’eft-à-dire
,
qu’entre le principal oignon & le

PoUf 1,
^ tige il le forme des oignons ou caïeux p

ordinaire hors de terre. ,

to,'r'>mme il y a plufieurs foins qui font communs a

(fr
cs les belles fleurs ,

voyez les mots JaCINTH ,

Oreille d’ours, REtstoNCULE.

îaSlipier ou arbre aux tulipes ou bois

tulipïfcra arbor. Le tulipier eft originaire de



tjg t Ü N T U R
,j,

Virginie ; mais il peut s’élever très-bien ici.

des plus beaux arbres qu’on puiffe cultiver.

Arbre aux tulipes.
. . k si'TUN A. Efpece de figuier d’Inde qui croit au

que. Voy&7 au mot OPUNTIA* ,,

TUNGS-TÉEN. Dans la Minéralogie Suédoifif.^i^

lliée en iy68

,

on donne ce nom à une forte de R" ,

de fèr qui relfemble à la mine d’étain en grenats
; ^

qui varie pour la couleur &c pour le tiflli. Elle

dure, très-pefante, difficile à réduire, & donne
trente livres de métal par quintal. De tous les

(fondans) ufités en docimaffique, il n’y a guère fl

îe fel fofible de l’urine qui faffe fondre très-proinP

ment cette mine.
TUNISIEN, l^oyei ALPHANÈTTE* .

TUNUPOLON. Efpece de vipere des Indes Ori^J

taies , & qui eft très-commune dans le Ceylan
;

peau imite le fatin fin luftré
, & richement ombr®

^

brun : voyei Serpent.
^

.

TUPINAMBIS. Nom que Marcgrave donne ®
^

oifeau du Brélil, qui fe nourrit de poilfons; il eft
’J;

approchant du merops ou guêpier ; c’eft le

voye[ ce mou Les Naturels du Bréfil appellent auft‘“

nom de tupinambis ^anhinga; voyez ce dernier

TUPINAMBIS. C’eft auftilenom d’une elpec^

lézard amphibie d’Amérique, ôc du nombre de
qu’on nomme communément fauve-garde ; voy^^,,jj

mot. Ce lézard tupinambis eft d’une grande beaut«’|,

va fouvent au bord de l’eau; mais quand il entend ^
qu’il voit venir à lui un crocodile, il jette alort

terrible, qui eft occafiqnné par la crainte d’être dév<’j^

par cet animal. Ce cri avertit les hommes qui fe

gnent dans le voifinage, & qui, s’ils ne prenoieJj.y.

fuite, deviendroient bientôt la proie du crocoO%
delà eft venu à ce genre de lézard le nom de i

^tcrde.

TUR. Les Polonois donnent ce nom à une efp%

d’aurochs, La jeunelTe Gauloife s’exerçoit à la c'’*
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quadrupède ; la gloire étoit pour celui qui fap-

r^foitle plus de cornes de ces animaux, en preuve de

'^'^oires (Iir un animal qui eft d’tme force terrible,

te Aurochs.
rayez à Varticle OURSIN.

r turbiné ou TURBÏNÉE. Nom confacre parles

kin? T^y^i^logues ,
pour les coquillages univalyes. Tur-

Cçi, ’gnifie contourné. Prefque tous les coquillages de

fç ® ^lalîe font turbines; fi ce n’eft dans un fens, ce

tij un autre; fi ce n’eft en dehors, ce fera en

examinant un cornet ,
une unique , un

Plecf^o^^ oreille de mer, on trouvera des exem~
"rr

uit.iii'- v»v- Jt.w» 9
—— — v/r/

PtJinifans pour apprécier& conftater ces différences.

^0?®, tous les lépas font exempts de ces comparai-

i’efûp” point contournés, finon le concho-lêpas

:

pluj de tuyau appelé arrofoir ,
ne paroit pas non

^tbiné. M. eTArgenvillc, dans fa Zoomorphofe,

1?$ jj,

,* dit que les turbines ftiivent allez le cqntom ôc

iiç de leurs couvertures î cette diftinction

qui ,

t pas. On appelle coquilles turhintts toutes celles

î*ttéri(, '^®ot en fpirales, qui font faites dans^ leur

>1 y _
“tt

, en quelque façon comme im efcalier à vis :

^^Out 1 H” noyau qui les traverfe dans le milieu d’un

ïQqu?,
^«tre. La bouche ,

c’eft-à-dire l’ouverture de la

Cavité® ’ l’entrée de la cavité où loge l’animal : cette

Peu^^^ t>Urne en fpirale autour du noyau, & diminue

de diamètre ,
iufqu’à ce que les parois fe

à
l’ext

l’^nt & fe réuniffent au fond de la cavité ôc

de
Ig

teinité du noyau , que l’on_ appelle la poime

t>bfe

"la „ on noyau ,
que i on appeut

: vqyc£ .2 l'article COQUILLAGE. On
tltieiç^ta que les turbinées ne font point fi pointues

.* leur corps eft gros, la bouche large Sc fou-

en un mot le corps de la volute

jpie^'rné extérieurement, à-peu-près comme la

daus^'^*
enfans. Autant ces coquilles font unies en'=uians. Autant ces coquines lom unie;» cji

dehQj,^ ’ autant quelquefois elles font raboteufes en
de trouve beaucoup de turbinhes ,

c’eft-à-dire

r;^'"éesfofliles : on les nomme quelquefois yZro//z-
V oyez ce mot.

,.-tUrb
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TURBINITES. Voyei ci-dclJus l'article TüKS
TURBITH , turpethum. C^eft une racine

nément féparée de fa moelle, ligneufe ,
defle^n'

oblongs ,coupee en morceaux oDiongs ,
compares

,

groueur du doigt, rélineux, brun ou gris en

blanchâtres en dedans ,
d’un goût un peu âcre , - (i-

caufe des naufées. Elle naît d’une efpece de lilero^ «

l’Inde, qui s’appelle turpethum repens, Indicurn^J ,

althece.

Cette racine qui a plus d’un pouce d’épaifleut ^ J

eft branchue, fe plonge dans la terre environ
yj

cinq pieds
,
en l'erpentant beaucoup : elle ell

couverte d’une écorce épailTe & brune ; étant

elle laide échapper un fuc laiteux
,
gluant, qui d^'';ic

auffi-tôt qu’il le delTechc, une réfine d’un jaune P^v,

d’un goût douceâtre d’abord, enfuite piquant&
bonde. Du collet de cette racine fortent des tig2*.||^

menteufes ,
branchues

,
garnies de quatre

membraneux différemment entortillés , ligneufes

bafe, de la grolTeur du doigt, roufsâtres &
dans toute teur étendue , ayant lix ou huit aüH®

j

longueur, dont les unes font couchées fur la ter^i

d’autres rampent & s’entortillent comme le 1' f
autour des arbres & des arbriffeaux voifins : fes je

font affez femblables à celles de la guimauve, >9*^
ÿ

cotonneufes
,
blanchâtres, anguleufes, crenelé5*j|i

leur bord & un peu pointues. De l’ailfelle des 1^^

qui fe trouvent prés de l’extrémité des rameau^’ »((

tent des pédicules qui portent trois ou quatre

oblongues & pointues; chaque tête eft un boU|^

fleur femblable à celle du liferon , de couleur hf’’ |!('

& incarnate : la fleur étant pafiée
,
l’embryon ? d;

6c devient une capfule à trois loges féparées

cloiforis membraneufes 6c remplies de graines

de la grofleur d’un grain de poivre, arrondies fut^

6: anguleufes de l’autre côté.
_

Cette plante croît abondamment dans les lie^'^
''

verts
,
humides

,
fur le bord des foffés

,
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Vffons & dans les autres endroits chainpêtres, loin

P f mer, dans Tile de Ceylan & le Malabar. Pour

bure ufage en Médecine, on recueille les groües

les plus laiteufes ,
c’eft-à-dire les pli^ réfineufes :

prépare une grande quantité a Guzarate , a

'^^rate Sc à Goa.

,

^ emploie le turbith comme purgatif, principale-

l’lf'!î goutte , la paralylle , les rhumatlfmes o£

^ydropifie. On le donne en fubftance depuis quinze

iufqu’à un gros, & en infubon depuis un gros

jufqu’à trois gros. On prefcrit rarement le

Ce, beul - on l’alTocie à d’autres purgatifs; & malgré

^ Précaution il excite encore fouvent des coliques,

‘^'iit à l’eftomac.
. ,

de P bibftitue quelquefois au vrai turbith les ruines

cfn pyrenaicuTTi ou du etranger, qui eit une

de tapjle ou plutôt de lihanoth ; mais il font

ces racines qui caufent l’inflammation de 1 elto-

dç delà gorge, & qui purgent avec beaucoup plus

-J'^lence que le turbith.

BATARD ou DE MONTAGNE.

C&BlTH "blanc ou SÉNÉ DES PROVEN-
à rarticle GLOBULAIRE.

H^RBITHNOIR. Foyezà rartideTYTWlUKV^^

inçfVRBOT RHOMBE, rhombus pifeis. Poiflon de

lioï-L ^^Scoires molles, large, plat, de figure rhom-

ries
^ou enlolange, fort connu dans les poiflonne-

plp. cft Hn n»nrf> nniTinié Oar IcS IchtVOloguleS ,genre’nommé par les Ichtyologifte .

''oyez au mot Fletan. II y a pliifieurs

de turbots qui diflérent non-feulement en gran-
le^,.

" turbots qui diflérent

ciii J ’^ais en ce que les uns portent des aiguillons

^ pointes piquantes vers la tête & vers la

b<(rL ’ ^les autres n’en ont point : on nomme ceux-ci

à piquans fe nomme en Normandie
Dans la même Province on donne au petit

nom de cailktot. Ce poiffon fréquente les

IX, L
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fivages ; fon dos eft brun , mais fes ailerons ou nageo'Jy
font blanches ; fa bouehe eft grande & fans dents;

mâchoires font âpres : de celle d’en bas pendent
barbillons ; il a quatre ouies , deux de chaque côte;

(ceufs font rouges.
,

Le turbot eft aufli appelé faija/z d’eau, à caufe

la délicatefle de là chair. Ce poifton eft vorace : " .

nourrit de cancres &d’écreviues, &c ilfe tient fouv^’’.

à l’embouchure des rivières pour prendre les

qui y entrent. Il joue de rufe pour les attraper : !

couvre de fable; le voilà en embufcade
,
alors ilre>’’''|

fes barbillons pour attirer à lui les petits poiflbns
les prennent pour une proie , mais cet appât féduift ^
leur eft fatal , car ils font aufli-tôt dévorés très-go%
ment. ^On pêche de grands turbots à l’emboucht'^’

du Rhône & dans la mer Baltique ; l’Océan en do(f
de bien plus gros. Rondelet dit en avoir vu de
coudées de long

, larges de quatre, & épais d’un
On préféré pour la table les turbots de moye”!!!

grandeur. La chair du turbot eft blanche
,
ferme

^

fucculente.

TURBOT ÉMAILLÉ. Poifton de lac & de rivi^*^*

de la Louiliane : il a deux pieds de long ou enviro"'

fa figure eft ronde , fon nez eft pointu & fait con^'’

;

celui d’un rat : il pefe environ lix livres , & eft

arêtes. Sa chair furpafle celle ducabcliau pour la boH'^’

aufti ce poifTon eft-il fort eftimé.

Les Sauvages recherchent beaucoup ce poilTon
avoir fes écailles, dont ils arment leurs fléchés en
de fer. Il eft couvert de diftance en diftance de doi'

^

rangées d’écailles de deux en deux. Ces écailles
triangulaires , petites vers la tête & la queue , p’

,

grandes au milieu du corps : elles font prodigieufeit''?,
dures; entre ces rangées d’écailles la peau eft: lilfe.

poilTon au lieu d’arête
, a au milieu du corps un li?}J

ment qui prend de la tête à la queue
, & qui eft ai'’

délicat que fa chair.

fURC. Nom donné à un petit ver qui rong^'^
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ï^s. On prétend qu’il s’attache particuliérement aux

P'fiers de bon chrétien , îk l’on s’eft imaginé plai-

^’tiipent que fon nom lui vient de la, comme len-

du nom Chrétien.

^URCOT. Fôye^TORGOT.
. ItîRNEFS. C’eft une efpece de navet dont la cul-

y^efttrès-fameufe en Angleterre. Ce navet a la fipre

j^î^^^pliéroïde aplati , ou d\ui fromage de Hollande. 11

Yj^^PS-Srare d’en voir qui ont jufqu’a vingt-deux oC

f,
^B^'quatre pouces de tour ,

du poids de cinq ou

/ ‘‘vres. La Société d’Agriculture de Bretagne a cul-

bl gros navets de Léon ,
qui l’ont emporté fenh-

par le diamètre & par le volume fur les

Les navets de Léon ont la figure d’un cône

pain de fiicre, & il eft aifé de concevoir qu’à

q^^tre égal, ceux-ci ont beaucoup plus de volume
*es turneps.

culture des turneps eft très-peu difpendieufe

,

^^^Rtage économique& d’autant plusintereflante,

plante fupplée par fes feuilles au fourrage

le
"^nt l’hiver, & que le bétail ne peut avoir de meil-

*^®Urriture. D’ailleurs les Domeftiques &t les Jour-

^ ^nnt une grande conlbmmation de fa racine ,

ta^ l’objet d’une épargne confidérable fur les fubl-

Jia. ordinaires. Un arpent de terre femé de ces

ftom
^ eft d’un beaucoup plus grand rapport qu’en

ter d’ailleurs fes racines divifent & préparent la

çfpj
a recevoir le blé, & on recueille dans le même
Une beaucoup plus grande quantité de fro-

dans une jachere ordinaire. Voye^PurticU

ou CAILLE DE MADAGASCAR,
qii'jl

différé de la caille ordinaire, i°. parce

P^os petit; i°. en ce que fon plumage eft

'ord^'^j’ food des couleurs que pour

îroij J •
diftributlon

;
enfin ,

parce qu’il n’a que
ooigts antérieurs à chaque pied comme les ou-

L ij
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tardes

, & qu’lî n’en a pas de poftérieur. Voytx
Caille.
TURPELINE. P'oyeT Tourmaline. ..

TURQUEITE oJHERNIAÎRE ou KERNlOL^f
hermaria. Plante dont ondiÜlngue deux fortes :

feuilles lifTes & l’autre à feuilles velues
; elles vienn^'

dans les environs de Paris , & on les emploie indilf^'"

reinment. L’Iierniaire eftunc petite plante couchée qî
terre, & étendue en rond par un grand nombre.

‘

petits rameatix rougeâtres qui fortent d’une ra*-"'”^

menue plongée profondément dans la terre : de chaci^

nœud des tiges fortent de petites feuilles oppo^f’
& dhm vert jaunâtre. Les fleurs naiffent en quant''"

à VaifTelle des feuilles : elles font jaunâtres ou bl^”"

châtres, fans pétales, coinpofées de plufieurs étaini”^*

qui s’élèvent d’un calice; les graines font luifantes ^
,

noires.

Toute la plante a une faveur falée St âcre : on s'f
fert pour guérir les hernies; c’eft encore un bon
néraire.

TURQUOISE, turchejia. Selon M. deRéain^^^\
les pierres appelées turquoifes ne font autre cholb
des dents d’animaux marins ou terreftres deveo''/*
fofliles & comme pétrifiées

; ce que l’on reconnu'';
(fit cet Académicien

,
par leur forme extérieure, f‘

leur confiftance & par leur tifîu intérieurement
menteux & percé d’alvéoles ou d’ouvertures poUf

"

paffage des] nerfs. ConfaUei les Mém. de FAc-ad.
jyiJ, pag. 174.

Toutes les diverfes parties ofTeufes des aniint".’-,

peuvent également lé changer en turquoifes : il
^pour cela qu’elles foient enfevelies dans une terre

s infiltre un fluide cuivreux qui les imprégné ^ ^

pénétré , en un mot qui en augmente la durete
, ^

pefanteur fpécifiqiie
, & en change la couleur en "I

beau bleu. En effet l’on voit à Paris, dans l’imini'’'^.!

colleéfion du Cabinet d’Hifloire i'iaturelle du Roi,
main toute convertie en turqnoifc.
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L’hiRoire porte que J. CaJEanus «V Pnho avoit

faire avec l’ivoire foüüe ,
appelé m.smmante

^ RulKe
, des tiirquoilês artificielles. U paroît que

"irjrl.t ^ A Ï- -A .1. ^..a T-.u„

des
a connu ce même fecret de colorer en bleu
w. VaVJIJIIVI VW li*»— «.»•»

.

Os endurcis prir leur léjour dans la terre y fans

j^P^adant .ivoir pu leur donner la véritable dureté des

^^quRiles. On lait que MM. Duharnd &: Giuttari

dç^
''^uve auHi le moyen de colc-rer en rouge les os

isj'
^qiinaux vivans ,

en leur failant avaler avec leur

h^urriture,
Ibit de la gaude, foit de la garance, foit de

^ÿdle.

U a 5
Secrétaire de la Société Royale de

de’^^''^S a fait voir à cette Académie un morceau

Préf^''q^oife qui» n’ayant aucun tilTu olïéux, laiflTe

dgjH’ner qu’il peut y avoir des pierres cuivreufes ou

colorées en bleu
,
mamelonnées & qui

par préférence de porter le nom de véritables

L’échantillon de tiirquoife de M. Mortimer

Ur? pouces de longueur, cinquante-trois de

St près de treize d’épaiffeur. Le Chevalier

avoit dans fa Colleâiion un morceau de

turg^°'fe prelqu’aulTi beau & de la meme nature. Ces

^
S'ioifes qui n’offrent point le tilTu olTcux, ne font

bleu de montagne folide.

le dernier fieclc on faifoit un commerce aUez

da^si,
'^ble de la turquoile. Les Joailliers font aiiffi

Orie^ de diftinguer cette pétrification enturquoife

turquoife occidentale.

vç “ première tire plus fur le bleu cclefle que fur le

op^ • eft dure , fufceptible d'im affez beau poli,

on l’appelle âufli turquoife orientale ou devieUle

l’apporte de Néenpour, ville frtuée à trois

Phlri^E^ <le Meched en Perfe ;
fa mine porte le nom de

ée ‘ ‘^n en apporte aufii de l'urquie, fous le nom

occidentale
, & que l’on nomme aufii:

^ tir
ou de nouvelle roche

,
eft peu dure,

^ plus fur le vert que fur le bleu : elle eft rem-
L iij
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plie d’onglets ou taches laiteufes. On nous en
çl’Efpagne, d’Allemagne & du Bas-Languedoc »

il s’en trouve beaucoup, proche la ville de
& aux environs

, ccunme à Baillabatz & à LaymO^V |

on en trouve aufli du côté d’Auch , à Gimont ^
Cadres.

^

On n’eft pas encore bien d’accord fur ce qui
:

caraftérifer la beauté
, la qualité & le prix des

'

quoifes. Les uns les veulent d’un beau bleu pets «

turquin
,
les autres d’un vert de Saxe. M. WalUrï^

,

qu’une belle turquoife
, de la grofleur d’une noiliî^* J

eft eftimée dans le Commerce deux cents rixdalefs» ^

qui fait environ fept cents cinquante livres argeU^^
France.

Lorfque la couleur des turquoifes s’afFoiblit

rieurementjil fufht d’en ufer la furface ou de la

quelques inftans au bain de cendres; parce moycii
j

avive l’intenfité de fa couleur, & enfuite on lui doi'”

le poli par le rnoyen de la roue des Lapidaires.
. j,

Les turquoifes qui ontconfervé leur blancheur P^'^^a

tive en une grande partie de leur fubftance
, fe nomU'^'^

meres de turquoifes.

Quant aux propriétés médicinales de cette pétrifi^^j

tion, fi vantées par divers Auteurs, c’eft aux
tle l’Art à apprécier les effets internes d’une fubft‘^'’{^

offeufe, mélangée avec du cuivre : fubftance fi vanflj

dans Pline
, fous le nom de callaina

,
aujour<l^

galliana.

TURTLE. On donne ce nom à des efpeces de ,

tues de mer, de Tile deTabago ; elles font plus gra’’
j

que les tortues ordinaires. 11 y en a une efpece
l’on nomme vert, qui eft regardée comme

t

parmi quelques peuples Américains. Ds l’appe'*^^^

chair, difent-ils, produit dans le corps humain,
qu on a avalé quelque breuvage empoifonné. Lesh^^.
tans de Guinée qui pêchent aufli de ces tortues
leur mer , l’eftiment comme un remede infaiUible
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gonorhée, Sc généralement contre tous les maux

y.^nériens; fa chair a le goût tantôt du veau
, & tantôt

r^ceuf; fa gra.ffe eft verte,& fe mange comme ce

^moelle; fes œufs étant falés & féches au foleil, font

bons à manger que la meilleure boutarque. ^oycc

®Rtue.
,

j^^blSEBE. Nom que l’on donne communément au

ïbfe noir, f^oyer au mot MA-RBRE.

„)^JSSlLAGÉ^ou PAS-D’ANE, tuJfiLa^o. Plante

aux lieux humides &c gras : fa racine eft Ion-

menue, blanche, tendre & rampante : elle poufle

f‘**’Cürs petites tiges à la hauteur d environ un pied

en dedans, cotonnées, rougeâtres, revetues de

feuilles fans queue, longues, pointues, placeea

r^ativement, lefquelles foutiennent chacune, etv.

rpï Commet, une fleur belle, ronde, radiée, jaune

^

Sablante à celle du piflenlit, avec cinq étamines

ÿWs réunies ,
qui forment une ^ bfleur

j,;^*^edent plulieurs femences oblongues, aplaties, ga

chacune d’une aigrette. Cette fleur s épanouit a

n -^éeduprintemps^ elle dure peu. Apres les fleur ^

les feuilles qui font grandes , larg^ ,
arigu-

prefque rondes, vertes en-deffus, blanchâtres

^ cotonneufes en-delTous ,
d’un go^araer, gluan

du ^'^'Près comme rartichaut. La naiflance des fleurs

pj
Pas-d’âne avant celle des feuilles a fait appeler cette

ante patrem.ç^.'^-juius ante patrem.

cultive cette plante dans les. jardins , en utx

t^^^ombragé &.humide,^ta__qudeon^^^^^^ ^

-

11 ,

tu: "mbragé & humide, tei quu eu. v.u... -

W f
*’y multiplie & y trace

J?j^
th! ^'^'^'tout ufage de fes fleurs en Medecme ,

pour le

de, pour acloucir lesâcretés, déterger les ulcerce?

le, 7 poitrine
, &c faciliter l’expeftoration ; enun mot»

fouilles & les fleurs du tuflilage font confecrees
^

oKr'^
mrvfi dire

, aux maladies du poumon. On doit

mrver de cueillir de bonne heure_ les fleurs , aink

Q
® celles de pied de chat & de bouillon blanc , afirs

^ los filamens des étamines ne s’en détachent troj>

L iv
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facilement quand on les emploiera en infufion ^
tifane; ils nageroient dans la liqueur Ik prendroieij^

la gorge en importunant beaucoup , à moins gt'
,

n’eût la précaution de palTer l’infiifion à travers

linge très-lerré. On fait fumer- les feuilles aux
tiques en guife de tabac. Dans les Pharmacies, oU
d.ins l’ufage de tenir un lirop, une conferve &
eau diftillée de tuHilage.

TUTIE FOSSILE. Fbyei Zinc 6- Cadmie.
TUYAUX CLOISONNÉS. /^j'CifORTHoeEi^^

TITES.

TUYAUX DE MER ou CANAUX, tuhuü mari^[

Genre de coquillages ainfi nommés
, parce qu’ils 1^"

femblables en quelque forte à un chalumeau. Il y
a de plufieurs efpeces , qui varient un peu pouf .

figure ; les uns font coniques
, d’autres font cylin^l’’’'

qu2S : il y en a de droits
, de recourbés , de limi^^^

ou tortillés ; on les nomme ou tuyaux de mer ou vd'

miculaircs, fuivant qu’ils fe trouvent ou ifolées,y

groupés enfemble en malfes plus ou moins grolî^*!

Ces dénominations diftinftives donnent fieu de
partager en deux genres; favoir, \qs tuyaux de

& les vermiculaires ou vermijfeaux de mer : on
même y joindre un troifieme genre qui comprencir<^[

les tuyaux formés d’une fubftance cartilagineiife ^
flexible : ceux qui font compofés de grains de fable N
de fragmens de coquilles liés enfemble par un fuc

tineux: Voye^ Vers DE MER. Il ne s’agira ici
^1^''

des tuyaux de mer univalves.
,

M. £ArgenviLlc fait de ce genre de coquillage
^

troifieme famille des w/ziviï/vej. Cet Auteur donne
efpeces différentes de ces étuis teftacés & folides. D^'''

la première, il met les tuyaux de mer, appellés did'

taies rayés fk dentales polis : ceux-ci font des
<?antalcs. Dans la fécondé , les droits. Dans la trO>'

iieme, ceux qui font femblables à une corne un
courbée ; ceux qui font en forme de racines , y,
tuyaux appelles dentales ; ceux en forme d’une racK’*'
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^iftortÊ
5 cevix (jui ont la forme de raie , ceux tjui

?*it faits comme des dents de chien, ou comme des

d’éléphant; ceux qui font de couleur blanche;

,

enfin, ceux qui tirent fur le vert. Il compofe la

lUatrieine efpece à\xpinc&au. de mer ou 1 arrojoir, oc la

V’^^uieme elpece des tuyaux de mer ,
appelles antalesy

les uns font blancs, & les autres jaunes: les

Mes les plus eftimés viennent des Indes onen-

.,1 Cette diftribution par M. d^ArgenvdLe eft fort

M«re.

„ les tuyaux de mer dont nous parlons, vivent

^^Mairement folitaires & féparés, Sc non point en

,?*enies comme les vermifleaux de mer & tuyaux

avec lefquels il ne faut pas les confondre ,
6c

on voit la defeription aux mots VERMISSEAUX

ou Vers de mer 6c Orgue de mRR*

tin ^Tofoir eft parmi les tuyaux, l’efpece la plus dil-

é^ée: il eft remarquable par fa forme plus ou moins

q
-"e & route blanche ,

6c par la lingu arim de fa tête ,
_ X Tiûc Aiifpnrc

Mv.iupnauui , v. tu.-»»-'.»*»'- , “*• j- —i - - .

.

tinf-^lui donne auffi le nom de pinceau de mer y

^ta' - ’ •

Q, ;

^vX toute Dinnciic 9 ex *<» *^**?
. t-\ a a.

F
' ^ arrondie 6c percée en arroloir. Des Auteurs

talentphallus y
c’eft-à-dire ,

un priape.

qpfRlui donne auffi le nom Aq pinceau .

dp pas le confondre avec le pinceau marin

,

elpece

pi ,
parce que fa tête eft garnie d une fraile

Ou moins pliffée , 6c d’une lame convexe ,
ou cl un

percé de petits trous ,
remplis d’une infinité de

'loi reffemblent aflez aux poils cl un pinceau,

que ceteftacée eft hors de l’eau, tous ces

iq- tombent, 6c l’on voit alors un tuyau blanc

,

creux
,
qui va en diminuant luiqu a 1 autre

efn
‘^'té

, formant quelquefois des replis d elpace en

obferve fur la plupart des arroioirs , au

dp fraife
, 6c d’un côté uniquement ,

une elpece

tit
p^^fqne ou deux rangées de ftries en forme de pe-

dç,,^'^'iu'dle bivalve ; dans d’autres arrofoirs ce font

Pjj y Petites éminences qui font comme le point d ou

1 les ftries. Ces différences annonceroient-elles

*^lpeces particulières ? 11 y a auffi de ces tuyaux qui
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font un peu étranglés dans leur longueur. Ce font

Hollandois qui nous apportent cette coquille de Is^'^

Colonies des grandes Indes, notamment d’Ambui”^
On en trouve auffi fur les plages de Coromandd'
mais nous ne l’avons jamais entière: on n’y reticoft^^

point cette extrémité pyramydale que l’on foupço*^’’^

être adhérente fur la roche en ferpentant. Quelqi'*^'^

uns penfent auffi , mais fans aucun fondement

,

cette efpece de tuyau n’a point de tête
, ni de !

perforée lorfqu’il eft dans l’état d’accroiflëment;
que l’animal donne ce caraftere à fa coquille, lorf<?‘‘,

;

a atteint la grandeur que la nature lui a prefcrite. Co'”'
^

ment une partie auffi elTentielIe manqueroit-elle 3
j

;

corps dans fa jeuneffe, les trous ou petits tubes
dû en tout temps donner païTage aux pattes
filets de l’animal & le mettre à l’abri des infultes
fes ennemis.

Rien ne donne, dit Swammerdam, une idée
j

nette de la ftrufture des coquillages
, que les tuV^'^

de mer : ce font des tubes (impies qui font feuleit'^'\

quelques fmuofités & quelques tours de fpirale i

leur fornmet aigu
, & quelquefois vers le milieu : f, ,

effet, ajoute-t-il, les coquilles ne different entr’e^
'

que par la maniéré dont elles font leurs circonv^’’*!!

tiens
, & par quelques variétés extérieures dans

furfaces
, comme les couleurs

, les renflemens
,
les .

preffions , les anfraftuofités
,

les protubérances
Jj'.

,

finuofités , les expanfions, jomt à ce que la cavité
^

noyau fe bouche quelquefois
, & fe remplit entiéf^ i

ment, comme je l’ai vu moi-même
, dit-il, dans

coquilles d’efeargot. On peut donc dire que les

quilles univalves
,
les plus variées

, fe réduifent tout^^
une même forme primitive

,
qui n’eft autre qu’un

\

conique diverfement contourné. Les tuyaux de
font communs aux Indes & même en Amérique
en a auffi dans la Méditerranée : nous en avons d

blanc nué de violet , & qui font fort minces; d’au^f

font gros comme le pouce, longs d'Im pied &
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f^’s-épais, d’une forme pyramidale , & d’un blanc

Des Naturaliftes regardent \zfcalata. cornme un

ï^aude mer : voyez Scalata. L’efpece appeUee tire-

eft contourne^e en fpirale prefque cylindrique , un

h ftriée
, & remarquable par une fente

longueur des fpires: voyez^ TenaGODE. •

îÿellée vi/êireoam fe termine a lune de fes extremi-

^>Par une clavicule en forme de vis tÿs-aigue.

tfPece appeUée \^ ftrj>tnt eft en zig-zag, & a ftries

a!'ÎB‘qidinales ,
quelquefois pliées en fpirales. U y a

aJ le pain de bougie de mer, dont les fpires peu

i^’ies font tortillées, ou font un grand nombre de

f.^Wons; en un mot femblables a des petits pams

itJ'oiigie à lanterne: ces tuyaux ainfi que ceux que

C appelle ammonies, & en Hollande

fon à chambres &c à fyphon ;
ceux qui font a cloi-

fans fyphon ,
peuvent être regardes comme aii-

J^'leÆxJemer. On connoît aufli un tuyau qur

Point chambré & fans fyphon; on le nomme

trompette de fa configuration.

liU?r ’^oit quelquefois un nombre de tuyaux raiiem-

qül ,S«itement, & tellement entrelaces enfemMe,

ne n’y diftingue aucun arrangement ,
quon

q^c leurs fommets, leurs contours ,
leur oe-

tée 'l^'''’Crture & leur bouche. A l’egard de ces teft -

le®'^ de ceux appellés tuyaux largues ,
noiis en par-

mÎ,"' mot Vers de mer, amfi que des Tuyaux

S^tivalves à l’article Vers rongeurs de

cSMBRE ou SARRIETE DE-CRETE , ou DE
S^ÎJDIE, iy„J,ra Uffiima Græui. Voyez z 1 article

&c Marum mastic.
-viPHA. Voyez Roseau appelle Masse-d eau.

ÎÏPHON. kyezles article^ VENT & TroMBE.
fijJïPOLlTES ou Pierre a empreintes ,

rypo-

fin- i'r Naturaliftes donnent ce nom a des pierres

^
efqueiiej on voit des empreintes de fubftances qur

appartenu au régné végétal ou au régné animal»
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Ces pierres font ordinairement feuilletées &
ture d’ardoife. Foye^ Empreintes. .

TYRAN. Ce nomfemble annoncer im
bec recourbé & tranchant - àvigoureux , -

7 — .

aiguës & cruelles , c’eft au contraire un oifeaii d^

grofleur d’une grive ou d’une petite tourterelle , -
^

alongé , effilé
,
garni de petites barbes

,
qui ne lé fîj'-*,

rit que d’infeftes; c’eft une efpece de golje-moii^y
qui le trouve à Saint-Domingue, en Virginie, ^

Caroline& en plulieurs autres contrées de l’Améri<l''|,'

Son ventre eft iaunâtre; les ailes aurores : le dos

queue brunâtres, le deflus de la tête couleur de fo%t
avec une tache blanche le long des yeux. Tel ev '

|

tyran du Bréfil. Ceux de Cayenne & de Saint-R
^

•

/i-v*-»*» A»» ‘I «f» !mingue font autant de variétés. Au Mexique il y
a une efpece qu’on appelle tyran à queue fourcl‘l‘‘'^ J

parce que les deux plumes extérieures de la
'

îlirpaflent celles qui les fuivent
; à Cayenne , o»

voit une efpece qui a fur la tête une huppe charma”*^!

TYROMORPHYTE. Pierre aiiili nommée,
qu’elle imite un morceau de fromage. On en trot'''’

à Oeningen.
TZEIRAN. F"oyei Ahü.
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^ V-
V
t] ACHE , vacca. C’eft la femelle du taureau : voye^

q^’ACHEHE MRBARIE, ou VACHE BICH^

f^'Hede différent du buffle & de \ aurochs

animal que le bubale: voyez ces mots. M.

dans la Defeription Anatomique qu il a don-

la vache de Barbarie ,
Mém. de FAcadem. des

Toru III
,
^art. //, dit que fon poil eft roux,

if? &c auüi gros à la pointe q«e vers la racine;

du corps, les jambes & 1 encolure, font

reifembler cet animal à un cerf qu a une vache,

çj 't'^tiies, qui font longues d’un pied, groües, re-

en arriéré, noires, torfes comme une vis,

naiflance fort proche 1 une c e 1 autre ,
parce

S ^ tête eft fort étroite en cet endroit-la ;
tout au

des vaches qui ont le front fort large. La

longue d’un pied & terminée par un bou-

crins longs de trois pouces; fes oreilles font

à celles de la gazelle ,
garnies en quelques

d’un poil blanc en dedans, le relie eft pelé

S ^‘’tblable à un cuir noir îkliffe. Les yeux font hauts

PJ Ptoches des cornes, que la tête paroit n avoir

point de front. Les deux manielons du pis font

f.ift'Pem,s& très-courts ;
les épaules fontfort elevets

,

(il,
.'^feutre l’extrémité du cou & le commencement
^'tisune bolTe comme chezlebifon. ^

LEm CHE marine ou bête A LA GRANDE
ou MORSE, odobenus aut rojmarus. Cetani-

tj,. Nord qui eft le walros des Hollandois Sc qui e

dans la mer du Groenland vers la Nouvel.e-

R/'oie
,^ près des petites îles vers le golfe de Sauii.-

l>3
''’!®ot, eft un animal cétacée, vivipare & ainpnibie.

1 ïoni-te du corps il eft au phoczsj
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mais il eft beaucoup plus grand, il a plus de corps

,» ^
il efl: même plus pelant qu’un bœuf. Ses quatre p‘‘^

,

font plus propres à nager qu’à marcher ,
fur-tout

de derrière qui font abfolument palmés; fes àow.^^

J’ .-J». énar
garriis d’ongles courts , font couverts d’une peau ep^^,

de fix lignes; la peau du corps a près d’un pouce

pailTeur; fes poils font courts, bruns 6t d’un jaune

11 a la tête très-grolTe ,
informe

, plate en devant"

prétend qu’il a fur le front deux trous pour
l’eau

; la gueule ou mufeau efl: entouré de foies
j

lagineufes ou filets très-forts. > '

Des Auteurs difentque la mâchoire inférieure

tus ) efl garnie de trois dents , 6c qu’il fort de î

mâchoire inférieure deux grandes dents ; mais
les têtes de vaches marine que nous avons exarnii’ |i.

dans le Cabinet de Chantilly
, & notamment dans^^j,

que nous confervons dans notre propre Cabine*’
;j

mâchoire fupérieure efl fort épaifle 6c garnie de

dents, quatre de chaque côté; la mâchoire inféri^^

qui eft triangulaire , en a autant ; mais c’eft de
mité de la mâchoire fupérieure que Portent les d^

j,

grofles ôc longues défenfes faites en forme de croin^’^,;

Ec qui fe dirigent vers la poitrine; nous avons troi*'^

qu’elles avoient plus de vingt pouces de longuet'*
(

neuf pouces de circonférence près de leur origine

elles fe terminent un peu en pointe
; forties de .

alvéole
,

elles ont près de deux pieds de longt'^^;,

elles ne font pas exaélement rondes, ni bien

mais un peu applaties 6c légèrement canelées ;
1^’

j,,

nous ont paru plus dures que l’ivoire de l’clépl’^g;

& auffi blanches , elles font même plus eftimées >

«Il les vend plus cher que le morjil. Plus nous
minons la ftrufture de la tête de la vache in3t>'*^J

plus nous trouvons que le nom à^éUphant dt

convient à ce robufte amphibie : celle de l’élép^^^jj

n’en différé que par fa trompe 6c fes défenfes»
font arquées en fens contraire de celles de la t'a*"

marine.
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Nature a pourvu la vache marine de fes deux

''nidables armes ,
non-feulement pour fe défendre

ç
fes ennemis ,

mais encore pour tirer de gros

Q de deffus les glaces & les traîner vers le rivage,

Animal ne peut pas toujours fublifter fous l’eau

,

çq
i^fcins l’appellent fbuvent à terre; fes pieds trop

de
^ &c placés de côté ,

ne lui permettent pas de faire

L S^3nds efforts pour pouvoir franchir les monceaux
jjj.^enfes de glaces ou de rochers que la néceffité l’o-

paffer ; c’eft alors qu’il lé fert bien de ces deux

fç)' ^ '‘ecourbées pour s’accrocher , foit dans la glace,

eti
^ la terre

,
& fe traîner enfuite ; elles lui fervent

à piocher le limon de la mer où il trouve une

coquillage qui eft enfoncé d’un pied & da-

giir, &c dont il fe nourrit. Sa voix eft grolle 6cmu-

irèsTe; fa refpiration qui fe fait par les narines, eft

(j(jj
^rte, Ce font les Danois, Sc fur-tout les Lapons,

à la pêche de cet animal.

dit qu’un Capitaine ayant avec Ion

mangé des rognons de cet animal , ils s etoient

S^néralement frappés d’étourdiflemens coniide-

qui ne fe diHiperent que par le temps, & qui

r ' ‘uivis de maux de têre terribles.

gieJ '’^êine Navigateur dit que les anciens Norwe-

^ les Iflandois fliifoient des manches de couteaux

d^ce d’épée avec l’ivoire des grandes dents

animal
: ils fe fervent encore quelquefois de fa

^
qui eft épaifle

,
pefante & tres-forte ,

pour en

f)
/angles à bateaux.

uejy la mer de Kamtfchatka on trouve actuellement

®|’P de vaches marines ,
ou bêtes à la grande

a
vin’

p’’
l°'a?ueur ordinaire y eft de vingt -quatre

leur peau eft noire, fort épaifle Sc

qu’on ne peut la couper qu’à coup de hache,

s’attache ft fortement avec fes pattes ,

Pe^n la peine à l’enlever avec un crochet ; la

eti quelquefois collée au rocher. Ils marchent
Upe dans les temps calmes près de l’embouchure



des rivières; les petits nagent toujours devant > ,

meres, mais le refte du troupeau les entoure des

côtés. Ils vivent en famille, & chaque mâle a

melle ;
celle-ci met bas en été un feul petit a la

elle a deux mamelons à chaque mamelle.

Les vaches marines font très-voraces & peu a^

rives à leur fureté: douces par nature , on les toU

quelquefois làns qu’elles s’enfuient
;
aulli choi'

celles du troupeau que l’on veut prendre. Un hon''^,,

fortfe met dans un bateau, conduit par trois

(quatre Rameurs, fe: tient à fa main un grand crot

de fer bien aigu, qu’il enfonce dans le dos d’un de^

animaux; ce^rarpon eft attaché à une groüe cÇ ,,

qu’une trentaine d’hommes tirent du rivage, t»’

que ceux qui font dans le bateau percent le malu

reux animal jufqu’à ce qu’il expire. Lorfqu’une

marine fe fent accrochée ,
elle fe débat pour fe dégaSjgj

& fes compagnes cherchent auffi-tôt à la fecourit
^^j,

unes s’étendent lur la corde comme pour la cai
^

d’autres effaient d’arracher le harpon à coups

queue ;
quelquefois elles entrent en fureur & reH

^
fent le bateau en le foulevant par deffous, & le U
couler à fond en le frappant & le perçant de

d’autre avec leurs défenfes offeufes : enfin plus ad

cieufès par néceirité ,
elles brifent les armes od

p
font tomber des mains de ceux qui les attaquent

;

tendrefle du mâle pour la femelle eft très-finguli^
,,

lorffjue le mâle n’a pu venir à bout de delist

femelle bleflée , il la fuit jiifques liir le rivage,

l’a vu quelquefois refter jufqu’à trois jours à cote

fon cadavre.
_

.

On fait la chafiTe à ces animaux pour leur

leurs défenfes, ainfi que leur graiflé , dont on

huile auffi bonne que celle de la baleine. Leur

bre génital eft ofleux & long d’environ deux P'

BankoUn en fait grand cas pour certaines mal»

étant pris en poudre.
^

On voyoit autrefois dans la Baie d'Horiiot^L,,]
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—
^

^'riffon & dans celle deKlockbeaiicoupde phocas

Pç
® mannes

,

mais aujourd’hui il en refte fort

j'^“’oans crainte fan-; fouDCon . les uns & les autres-Sans crainte & fans foupçon ,
les uns & les autres

l^^f«'idoient pendant les grancles chaleurs de l’été dans
Plaines qui en font voilines, & on en voyoit des

«lui
de quatre-vingts ,

cent& jufqu’à deux cent

jnf
y reftoient quelquefois plufieurs jours de fuite

" Ce que le hefoin les ramenât à la mer.

Içj
J

*'%ie ces vaches marines étoient avancées dans

hpf , on marchoit de front au devant d’elles pour

top '°^Perla retraite du côté de la mer ; elles y
oyoient

préparatifs ,
croyant être en fécurité , & foiy

teJ 'Chaque chafleur en tuoit une avant qu’elle pût

l’eau : on faifoit une barrière de leurs cada-

,„i ’ ^ Oh laiflbit quelques gens pour affommer Celles

hoi, *‘oient derrière: on en tuoit ainfi quelquefois
*1 0î>

-h J-XXV4W VWf.lV.^* -- I 1 - et

''^hée ^^^niens de ces amphibies dont la terre eft jon^

pu quatre cents.On voit paria prodigieufe quan-

PQi^.^ans ces contrées, qu’ils ont été autrefois très

ç^^eiix. Mais ces animaux ayant été ainli pourtui-

nntéchao«é au carnasE font
Vis

ileven ^''ornent
t

*1“’ ontéchapiw’ au carnage font
'*<:Vçn ,

ccLiA. tjm UI-- ,, _ ^

îUXa ^^P'os fauvages, plus craintifs , & ont donné
ils l’exemple de la méfiance : âufli fe tiennent-

‘’y fg^ommunérnent près des bords de la mer pour
d L P^Oîi&Ai* oi. A'inopr ! Iac nîiK fnrK veillent

jr T*ft 1 * * i bllAV 1 i i ^ J/iV-s» X - • — — -—

^ b Cn r
moindre danger ; les plus forts veillent

»!b„ .°Uferr-3h,^». rallie fnililps. t ,’eftdoncau milieu‘bsg^l°'’^^''vationdes plus foibles. C’eftdoncau milieu

U & des eaux qu’on va aujourd'hui les chercher

de
le ponner , comme il a été dit ci-deffus ; on tâche

^uticf î^'^ner à bord fur un glaqon plat.On en tronvoit

êolfe^’^dans les mers des zones tempérées, dans le

Canada, fur les côtes d’Acadie; mais l’efpece
» ‘'Ua

^•*naoa, lur les cotes ti Acanie, mais i cipcv.c

‘a tetf^oant confinée dans les mers Anfliques: on ne

de l’A
p“v-e en grand nombre que dans la mer glaciale

*''"nte 1
’ depuis l’embouchure de l’Oby jufqu’à la

fopt . r P'us orientale de ce continent, dont les côtes

4 fréquentées.

Péranc de la vache marine du Cap de Honne-Ef-
’ dont Ko/h donne une defeription li diflé-

'«w- /X, M
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rente de la vache marine du Groenland ,
c’eft

moth de Job ,
c’eft-à-dire, ^hippopotame : voy

mot
M. Klein parle de la vache marine fous le ’i'’

rofmarus , & il met cet animal dans la famille des

malopedes ; c’elt \odobetius de M. Bnjj'on^ ^0
’.rtis de M. Linnaus

,

& l'hippopotamusjdmübiis exertis

dlBus de Ray. 0
Le dugon cft une fauffe efpece de morfe de^la jj

: l’Afrique & des Indes Orientales , on l’aPL,,-de..V, . Afrique 6c des incies unentaies , on

ikan~dugung à File de Lethy ou Leyte , l’une des ^ .

lippines. Ses grandes dents font beaucoup moins j:

gués 6c moins groffes que dans le rofmarus du 1^ ^
ces dents font plutôt de grandes incifives que de*

fenfes; elles ne s’étendent pas direétement

la gueule, elles font fituées au devant de la

6c tout près l’une de l’autre comme des dents

ves ; au lieu que les défenfes du rofmarus ou

lailTent entr’elles un intervalle conlidérajrie ,
6c n^

pas fituées à la pointe ,
mais lur les côtés de j

choire fupérieur#>Les dents mâdieüeres du d‘>y

different aufli ,
dit M. de Bttfbn, tant pour le no"^^|j,

que pour la pofition 6c la forme des dents du

On a pris un dugon près du Cap de Bonne-Efp<t|.y.

qui avoit dix pieds de longueur & quatre de ^iii

la tête comme celle du veau d’un an , de gros

affreux, les oreilles courtes, avec une barbe het‘^^ jiaiirçux, lc5 uicutc:> avv.^. uiiv
^

les pieds fort larges, 6c les jambes fi courtes, dV
,,onfro (•«nrlinir à terre Inieo de BervilLas faitventre touchoic à terre Inïgo de BervilLas fait ^

tion de cet animal fous le nom de lion marin - ÀUUU lie ai........ •«— -- — —.. .

à tort ;
le dugon dont il vient d’être fait mention i

deux dents qui fortoient hors de la gueule , le

tin n’a point ces défenlès, mais des dents femb‘^yi>

à celles du phoque : le dugon a plus de rappnt*^

l’ours marin; voyez oe mot. _ ^ 0voyez
VACHE MARINE DE LA CHINE. On voit^.,„i|

les mers de la Chine un animal appelle vache.,

fort fouvent à terre, & qui attaque les vaches d
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'Mes. Dans le combat, cette vache marine fe fert de

^
'efenfe cornée pour heurter fon adverlaire

; mais

elle a demeuré un peu de temps hors de 1 eau,

f
ft obligée de fe retirer à la mer pour faire repren-

dureté à fa corne ,
qui s’eft amollie a

\j^i3ionn. des Animaux.

Or ACHE de QUIVIRA. Cet animal des Indes

{A'^'dentales eft de la grandeur& de la couleur de nos

fon i mais il a des cornes petites ,
prefque droites.

pj, ®‘guës
, avec une bofle entre les épaulés. Son

comme de la laine, plus long au devant du

'lU’il n’eft par derrière, crépu fur le cou & fur

du dos. Il mue tous les ans , & le poil qui lui

Coü^* eft d’un noir tacheté de blanc ; fes jambes font

les
""^es

fort velues ; le poil qui couvre le front entre

Pen
^nes

, eft auffi fort long : celui de deflus la gorge

lo,,
« bas

,
qu’on le prendroit pour une barbe de

de r
• Les mâles ont la queue longue & velue au bout;

lio qu’ils ont quelque chofe de commun avec le

ii<î chameau: ils frappent des cornes, & quand

ellj.M irrités, ils tuent même les chevaux. Cet animal

«(l^“fotme
, & d’un regard affreux & cruel : fa chair

(le
f

fort bon goût ;
les Sauvages fe couvrent le .corps

Ij'^^cuir : ils en couvrent aufli leurs cabanes.

Pet»
^ dans le Pérou des animaux reffemblans à de

Vaches fans cornes, dont la peau eft fi dure,

t; *
fort de cuiraffe. Dicdonn. des Animaux.

tw^CHES SAUVAGES DE GUINÉE. Elles fe

W dans les bois & fur les montagnes de ce pays ;

titçj^ooleur ordinaire eft le brun: elles portent de pe-

noires & pointues; elles multiplient li f^o-

ïop cinent
,
que leur nombre feroit infini ,

fi lesEu-

gup ^ lej Negres ne leur faifoient fans ceüe la

Génér. des f^oyages, L. Fil.

M /fCHE DE TARTARIE. Cet animal , dont

a donné la defcription dans les nouveaux

\iva
l^^cadcmie de Pétershourg, &C qu’il a vu

ce fait defîiner en Sibérie, venoit du pays de.s

M ij
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Calmoucks ; fa longueur étoit de deux aunes &
inefure deRuÜie; ion corps relTembloit à celui d .UC tvuilic, IWli d

hjlî’'

vache ordinaire ; fes cornes etoient tories en deU'*
j,

îepoil du corps & de la tête étoit noir , à

du front &c de l’épine du dos , fur lelquels il étoit

Son cou avoir une crinière , & tout l’on corps ,
coït'

^
celui du bouc , étoit couvert d’un poil très-louê’i,^

qui defeendoit )ufque fur les genoux , en Ibrte qtt^ijj;
'

r>ii3r1c 1 Ip flo*; «’plpvnif en b®. .pieds paroilToient très-courts ; le dos s’élevoit en pO*

la queue relTembloit à celle du cheval
,
elle étoit o

,

1 1 _ a, . P ; . i 1, -I. J. I .

poil blanc 6c très-fourni ; les pieds de devant et^j

noirs , ceux de derrière étoient blancs , 6c l'einbb
ni'.

à ceux du bœuf; fur les talons des p’ieds de derm a... . . ....
„v<*‘

il y avoir deux houppes de longs poils , l’une en n’

& l’autre en arr’ære ; 6c fur les talons des pieds

vant, iln’y avoir qu’une houppe en arriéré. Cet aH*^.

ne mugiffoit point comme le bœuf, mais avoituii|jj,-

gnement comme un cochon : il étoit l'auvage & n’I' jjjt

féroce ;
car à l’exception de la perfonnequilui appf

à manger, il donnoitdes coups de tête à tous

l’approchoient ;il ne fouffroit qu’avec peine la

des vaches domelKques. b,i. de Buffer. eft porté

que cet animal n’ell: qu’un hifon
,
6c ne fait

—
elpece particulière , & que ce grognement

,
fembK^j

à celui du cochon , n’étoit peut-être qu’une alTod*

particulière de cet animal.

VACIET. vuj’€{ à rarlicie'C-AM ABJCSU.
,

VACOS. Efpece de fourmi de l’ile de Ceylan ^
l’efpeceeft très-nombreul'e , mais d’une grandeur ’^,

diocre. ces Inlééies, qui marchent toujours àcou''

ont beaucoup de rapport avec les poux des ho'di',

fourmis blanches, 6c notamment avec les fourmis ' ^

neufes des Indes orientales. Les vacos ont le

blanc Sc la tête rouge : elles dévorent tout ce „ii

Tenoontrent, ameublemens, paille, cuirs, tout efi

mot, à l’exception du bois & de la pierre.Dans les “^^5

qui font fans maifons elles élevent de petites monter,

^

de terre
,
hautes de quatre à lix pieds , 6c li fortes

<3^*
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f’^batclifTic’lemeî'it ,mêmc avec dés pieux-, Ces petites.

5'""’ m ie nomment homiwjis, l'ont compole.es dy
ou darcades,& bâtiescrunc terre tres-fme, dont

Peuple fefert pour fabriquer des idole.s.
_

^}-®svacos multiplient prodigkulement mars eile.s

^
'-'itentaudi par pelotons. Lorlque les ailes le«f

elles s’envolent en 11 grand nombre vers l Uc-

5 qu’elles forment de.s nuages qqi empcchent d-

‘oleil: elles s’élèvent àune liaateur qui les lait

de vue, & elles ne celrent. de voler qpe poi^

ï'^^^morte.s après s’ètre épuifées. Les oifeaux q.mle

tard en font leur proie. Les poules du pays,

C ''outriffent plus volontiers que de nz ,
& les pre-

même à tomes les autres loiirmi5 ,dont A y a un

!&'''^ombre d'dpeces différentes dans Hle de Ceylan.

trouve de très-méchantes ,
Ik qui mordent cruel-

Jf'tt quand on les irrite : elles font des excurbons

t;>üpes innombraldes, fans qu’on lâche quelelHe

de leur marche. On les lait mourrr h on

au füleil : ^ Pmi
f'^oL lîljaÿ, 627, voyez auflt larticie Pou

'

®Ois

BpyAORA, ou TAPYRA, ou MAYPOÜRI, ou

ou DANTE, ou ANTA : voy^i Tapir.
^

lar^OUES. C’eftl’effet du mouvement imprime à

k^tface des eaux; tel que les flots d’un fleuve &
j^^|raudçs ondes de la mer agitce. Voyc^ a. rartidi

y.ÀGUE-VAGUE. Voyeiàfanick Pou de bois.

ju'èAHou.RANOU. Plante aquatique de lile de

,^'^gafcar : fa racine eft -

‘ -

aquatique

- .ar : la racine en un très-gros oignon ,
dont

rm peu dans les alimens des enfans ,
aün cle

k *®r les vers. Les feuilles de cette plante ,
battues&

f
®ye^s avec deY’eau , la font écumer comme du

Ou s’en fert dans ce pgys pour fe,nétoyer le

3ge.

c ce reau , la — -

viig
-.. s’en fert dans ce pays pour fe,netoyer le

3ge.

vi airON , varïiis , Ciit ph&xinus Icvis. Petit poiiTon-

^ de riviere à nageoires molles t c’ell un*
M iii
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efpece de petit goujon : voyez ce mot. On le tro»
;

ordinairement clans les gués couverts de pierre*

de fables : en un mot dans les endroits où il y ^ P '

d’eau. .!

VAISSEAU DE MER ou DE- GUERRE.
d’un oifeau noir de la Jamaïque

, autrement appe^
petit albatrofs, AU
& qu’il fe nourrit

rendre ou céder à un oifeau appelé oenei. c^eiur-v
fort adroit à prendre le poiffon que le dauphin ch^
mais dès qu’il l’a faifi au moyen de fon bec

,
le vail*^i

de-guerre vole 6c s’élance fur le benêt avec
vîteflè

, ce qui le faifit de frayeur : dans ce
moment il l’oblige à lâcher le butin qu’il ne
pas de recevoir avant qu’il tombe dans l’eau.

afllire lui avoir vu faire fouvent ce manege daH*.^

mer des Indes. Le bec du vaiffeau de guerre inéfu

d’être connu par le mécanifme lingulier des os q''*

compofent.
Ce bipede a le crâne de quatre pouces delong^!

oc autant de hauteur. La longueur du bec eft de
pouces, la hauteur de deux ôc demi, 6c la largeur

pouce 6c demi. La partie fupérieure du bec eft cre^^

& compofée de fix os , dont celui qui eft au-deftii*

autres a quatre pouces ôc demi de longueur, & *'

demi-pouce de hauteur : cet os eft courbé en deho^'

Ceux du milieu ont chacun quatre pouces de
gueur, 6c une ligne 6c demie d’épaifleur : leurs

laf*font cannelés obliquement 6c profondément
,
tant p ,

devant que par derrière. Tous les cinq font cout^
par en haut, de maniéré qu’ils reftemblent à une
Le tixieme eft prodigieufement fort, ôc exaêleiri<^^

courbé 6c creux, comme le bec d’un perroquet
bords en font tranchans 6c élevés en dehors ; ils

deux angles aigus ou pointus. Les narines font
longues : le deflbus du bec eft. compofé de trois

dont les deux de derrière font durs & cannelés coif^j
ceux de defius ; le trnitieme ns pft rrpuv à 1 j nniiite ^
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au-deffus des bords de ce bec inférieur, li Y

Clr ^eïsle SnT: ce^ÆÏ^ d’un

demi de longueur. , r

J ^-.pein met le vaififaii de guerre dans la

^ °>feaux palmés à trois doigts.
dilllngue

^AlÈRlA^E,r^/^rL/:^. Plante dont en diUmgt

jgreeipeces principales ,
par rapport a leur ufage

la Grande valériane, majorhor-

odoratâ radice. Cette plante ,
que l’on

,l^rdmsfnuslcnomdev«/érwwÊ/ra«cfo,
croit natu

'"Wm dans lefAlpes, & fur les hautes montagnes:

la tv . ffi dans les bois ,
mais rarement. Sa

elWoffe comme le pouce, ridée, fituée tranl^

& à flèm de terre ,
garnie en deffous de

grolTes fibres qui fe croilent ,
de couleui ja

'
fes fleurs naiffent dans le prmtems, comme en

^"'^e'ies aux fommités des tiges &: des rameaux ,
fo -

î&'it une efpece de girandole; elles font pemes ,
blan-

, tirant fur le purpurin ,
d’une^

approche un peu de - Je

avec <ieelq««f
arrondis; à chaque fleur fuccede ^^^emence

oblongue & couronnée d une aigrette,

la
'"‘^eine eft la partie principale de cc P •

‘^Médecine GffeVage; c’eft a meiUeure & U plus

'f*'uée des valérianes, après la ^ruviuite. Les chats

p'Uentà fe rouler clelTus, comme fur la c. •

Jftune apérltive & diurétique, & môme un peu alexi-

Ik fudorifique : on l’emploie avec fucecs aaos
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l’afthme, S: pour les obftru61:ions cki foie ; on la Pf^ a,|I

3 la clofe de demi-once en décofbon, ou à la dofe

gros en fubfençe ; on prétend qu’elle fortifie

vue. M. Bourgeois dit qu’elle foulage confidérablei’’^

obfif“^la maladie des yeux
,
produite par de petites obfi‘’“,|.j

fions du criftallin, où le malade croit voir à
moment des toiles d’araignées , ou des mouches
géantes devant fes yeux

,
qui l’empêchent de s’apPj

OlîCr DrefrmP à aitrnn f-rn\fail _ A K :quer prefque à aucun travail , fur-tout à la leéluie ^

l’écriture. Alors on en prend matin & foir un
gros en poudre pendant quelques mois dans
cl’eufraife. Cette racine de grande valériane entre
la compofition de nos plus fameux antidotes,

,1

z°. La Valériane sauvage & des boiSi|i.
Valériane commune , valcriana fylvc^ris i
croit dans les bois taillis &i les broulTailles : fa racin^‘1
fibreufe, blanchâtre, rampante, d’un goût aromatC
Si d’une odeur fort pénétrante Sc défiigréable :

^
poulTe des tiges à la hauteur d’un homme

,
droif'^^

grêles
, fiftuleules

, cannelées , entre-coupées de nce'

,

d’efpace en efpace, un peu velues; fes feuilles

femblables à celles de l’efpece précédente
,
mais

divifées , plus vertes
, dentelées en leurs bords » 'j!

peu \ elues en deflTous
, & parfemées de grolfes vci’’^

inodores , d’un goût falé & amer. On a remart|
que quand cette plante k trouve aux lieux hunfi‘J'
Q ^ I_ _ _ ^ Il 1 . . - . • __ Il& ombragés

, elle donne une variété de feuilles p'
>lié

larges
,

plas fifles , d’un vert plus luifiint
, & à

plus fortes : fes fleurs qui paroiflent en Mai & en
rpflemblent alTezà celle de la valériane des jardins;*^,

fcmences font également à aigrette : elles font
çn Juillet.

La racine de cette valériane abonde en fel vols/'!’

aromatique ,huileux; ces principes la rendent anti-ép'/
leptique

, vermifuge
, fiidorifique

, hyftérique ^ ,

propre pour provoquer les menftrues
; elle fouls^^'

beaucoup les afihmatiques, & ceux qui ont des
-'""’-s

, des mouvemens convulfifs &; l’épileplie.
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S'î a cru devoir fa guéril'on à cette racine, & M,

a renouvelle cette expérience ,
dit M. Haller.

h” cueillir cette racine au pnntems , avant la

des tiges, la faire lécher à l’ombre ,
&cla mettre

^''Poudre.
,

VjJ/,
La petite Valériane

*

f5fRUNEDES PRÉS, ou DES MARAIS,

ti^minor: elle croit dans les près ,
atu lieux ma-

Sc fur les bords des ruiüeaux; la racine elt

? ranipame , blanchâtre & fibrée ,
d’une odeur

îlf
^^lique

, nullement défagrcable ,
mais d une faveur

to? ^"^te & amere : elle poufle une tige haïUe d envi-

co ^ pied
,
anguleulc ,

grêle ,
rayee ,

creufe ,
en re-

nœuds oùnaiflentles teuiUes opposes 5.

C'‘,P«es ; fes fleurs forment en Avril îk en Mai , au

litige
, une maniéré d’ombelle, comme clans la

fi,ç!>e des bois ; elles font d’un blanc rougeâtre : il

à chaque fleur une femence aigrettee qui e

pSntc polTcde les mêines propriétés que les

itifgj.jJ^^érianes précédentes ,
mais dan|||Un degre lei

5 racines font fibrées, blanchâtres Cx lerpcmcMu

CCS racines fortent des tcuulcs vertes pen-

tliit

0 , 1
’ longues d’un pouce, rangées par paires,

CC^'«uze fur line côte terminée par une ieule feuiUe.

«Veuille cft traverfée longitudinalement
par

ligJ^ez gros : entre ces feuilles s’élèvent plufleurs

le
do, '‘^'^^^edeux pieds, cannelées, grofies^comme

feuili'^^ rameuiés , velues Sc

^'^s-diftantes les unes des autres. (M. DdeuŸ
dou,„ g

les feuilles radicales font corapolees^ e

telL^
1

JTiême quatorze paires de folioles fur une cote;

tWgC
^ la tige n’en ont que cinq ou fix paires.) Les;

t>ut terminées par des fleurs eia r ofçtte a cinq quar*
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tiers, ordinairement bleuâtres, Se d’une odeur
ment agréable : à ces fleurs fuccedent des fruits

laites ; les coques s’ouvrent par la maturité, &
voir trois cellules remplies de petites femences o'O

gués & noires. Cette plante eftde pur agrément,
dant on l’eftiine vulnéraire. A
VALERIANELLE. Plante plus connue fous 1^' '

de mâche : voyez ce mot.
. ,

VALISNIERA. Plante qui offre une fingularif^ ;i

peut-être lui eft unique : elle tient par fa rari'’^j'!^L1V« lui ^11 Ulill^ UV • ^llW LlWllL ^Ctl Id lO

fond des eaux , & croît dans des fleuves dont lfi^. "|^

font fujettes à hauffer & baifler. La nature de la PL;

demandoit que fa fleur (elle eft de la figure de
jafmin) le maintînt à la îurface des eaux pour
velopper 6c frudifier. A cet effet, cette fleur eftP^/
fur une tige tournée en fpirale,qui s’alonge &
courcit au befoin.

VALLÉES
, valles. Les hommes ont donné ji>

a de profonds filions creufés en ferpentant fur la p'/

la terre. Ainfi une vallée eft un efpace de paj'*une vauee eu un eipate cie

ou moins gra®d
,
renfermé entre deux chaînes

tagnes oppofées; mais dont les couches font
taies entre elles

, & affez correfpondantes.M.
foupconne que les vallées ont été autrefois les

Jyv 1... : r* ,des courans de la mer
,
qui les ont creufé peu-*'^)

que les fleuves ont creufé 1^ *de la même maniéré que ica neuve» um tieui-

dans les terres: elles font aujourd’hui les lits
p;

rivières. Toutes les vallées vont en defeendaf^

J

xuuic^ ici vcuiccs vom. eu ucieciA'*'''

plufieurs détours depuis les points les plus él^J

la terre , ou d’une plaine jufqu’à la mer: l’accélé^. x

du mouvement, 6c la réunion des forces com^j'pt

de plufieurs courans , concourent beaucoup ^ ^

tenir, 6c même à rendre ces traces plus prof'’î'(;ii

c’eft-à-dire
, à creufer le milieu des vallées

, |ÿ

les lits des fleuves, 6c qui fe continuent jufqV^^^t

les eaux de la mer. Les fleuves tranquiles

lit tracé par les eaux qui ont creufé les vallées:

diftinsuer facilement le milieu des grandes val
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f

quand les deux montagnes ou falaifes corref-

^^ndantes font égales en hauteur & en indinadon ;

-J Autrement la riviere coule du c5te de la colline la

C ’^affe.Les fleuves dont la courlé eft rapide, ont

J Cours très-droit , incliné , & ne rencontrent point

,

fond de la vallée, d’obftacle à vaincre. On
vallon les endroits qui font bordés de monti-

tlup collines ,
& dont l’elpace eft moins etenda

pCeiu'i d’une vallée. '
. • 1 n '

à Scnéral, on peut comparer la pnncipale vallee

tiv" grand fliuve, qui reçoit de côté & d’autre des

groffies elles-mômes par divers ruilTeavix

,

Ou ^rendent fur la terre, comme autant de branches

foj,
® rameaux d’une tige principale. Si les vallons

c’eft
'^®'ris creufés & moins profonds que les val.ees

,

l’enji^^rce qu’ils font plus éloignés de la mer ,
qui elt

Un d’où part l’effort & le mouvement alternant :

foiK,?'rSoit fticilement que ce môme mouvement s at-

itrfç 'p/ans ceffe en s’éloignant de la mer,
^

& expire

Col '‘élément à l’extrémité de la vallee ou le vallon

Cofi
'^crrce

, s’élève entre les montagnes , & le perd

la plaine. M. Haller obferve que lles vaUees

dln,7P«s commencent par des ravines imprimées

CW 5s rochers mêmes ;
leur réunion fait un lit p us

•• fouvent elles s’élargilfent eneme , & les

O des rivières ne les fillonncnt que legerernent.

Cre.
A ^ mi-côte & même plus bas, que ces rivières

quel, ordinairement de profondes falaifes ,
par lei-

torrent fe précipite avec foreur. Arrive au

iioi
la montagne

, il trouve ordinairement un vallon

Coof,||V‘ conduit à quelque lac ,
&c ce vallon s aplanit

J]

' ctablement avant que d’y arriver.

pQ,/ quantité de vallées dont le fol seleve au

cies attériffemens ou dépôts qui s’y font »
ces

tpej. pouvant pas toujours être portés jufqu à la

Va Attéïussement & Montagne.

er
Arbnfteau des Indes, qui vit en parafite

smiicliîTant
, il s’attache à tous l«s arbres voifins \$*

>«*
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fes feuilles qui reffemblent à celles du frene r

ploient en cataplafme pour l’éryfipele : fes fleurs

papilionacées & fans odeur : fes fruits ou filiques
trd'i«n pouce de long; ils font aplatis & contiennent

feinences d’un goût fort défagréable. Cet arbriffeaL^

fleurit qu’en Août , & fon fruit eft mûr en Décei^L
On file l’écorce du valli pour faire des cordes. ^
Malabar^

^

VALVE, valva. Nom qui exprime le battant

porte ou l’écaille d’une coquille. Les Conchyliolor
j

François ont tiré de-;Ià les n\oi^ univalve ^
bival^''

midtivalve. Voyez ces mots. Le mot valve efl dont

pour une écaille d’une feule piece. Voyc^ à
Coquillage.
VAMPIRE, vampyrus. Efpcce de chauve

inonftmeufe, très-connue en Amérique, où
le fang des hommes & des bêtes. Voyei fa dcfcftr^-

à lafuite de Varticle Chauve-Sour,IS,'&: les

teres qui la diftinguçnt de la roulette &c de la rouj[f^

autres efpeces de fouris propres au climat de l’AÙ’^*

& de l’Afie méridionale.

VANCOLE ou VANCOCHO. Sorte de feorf^
de nie de Madagafcar : il a le ventre gros

,
ron»

noir
; fa piqûre eft des plus dangercule

; on refl'-' i
foiblefiTe deux jours entiers*» pendant ce temps
froid comme de la glace. Les remedes contre la

fure, font la chaleur & les furlorlfiques
,
en un

mêmes dont nous avons parlé à l'article ScORPlt^' .

VANDOISE
“

ftifê à Lyon
J^oye^ Dard.
VANGA. f^oye:^ Becardes

Efpece de muge
,
que l’on

6c dard en Poitou 6c en Saiutf‘tt*

VANGERON, Foifldn du lac de Laufanne, ^
l’on pêche aufli affez communément dans le .

Neufchatel ou d’Yverdon ; il eft allez femblablt
^

muge par le limfeau
,
mais plus long & fans dent^

chair a le même goût que celle, de. la carpe ;
^

I
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Mi
i èdit. Fr. Voyez Rotele.

{ANHOM. roye? à Fartkk TERRE MERITE.

t/Aî^ILLE, vamüa. Ceft une gouffe d’une odeur

I5 &£ très-aromatique ,
dont on fait ulage dans

^P^sparation du chocolat, pour lui donner un goût

J
odeur agréables. V'oyc^ a Varticlt CacaO*
P^^nte fur laquelle on recueille cette gouüe

,

c. r„;u„rr.> c’<=nfnrtillant le lonades
Vf r*auic lUT lauLicin. UI* ----- c-

îfL
P®

’ fa foiblelie en s’entortillant le long des

: fa tige efl de la groffeur du doigt ;
elle elt

: fes nœuds font écartés d’environ trois pou-
tç. : les nœuos lont ecancs n r—

-donnent naiffance chacun a une feuiUe. Les

font difpofées alternativement ,
pointues en

lances, molles, & un peu âcres au goût.

‘ige'pouffe’ dërrrmerux, aux extrêmités“^def-
ri*v— _*/TT n 1 1AC _ irrP«
P^^'oiffent les fleurs qui fout polypétales ,

irré-

compofées de fix feuilles, dont cinq lont
'lifr'^‘URfs/'r > '-uinpuicci» UC iiA 7 *, I

comme celles des rofes. Les feuilles oe |a

w!!\['^ut oblongues ,
étroites, tortillées ,

ondees

,

"ches en dedans, verdâtres en-dehors. La

‘cume ou le
.... —

occupe le centre : elle eft roulee en maniéré

“'-nés cu aeudub ,
TViWAw^ww.

yi* \

L® feuille ou le nccîarium^ qui eft aufli très-
'* ^ 1 /- --- -

Pet

petit doigt, d’un peu plus Tun clemi-pied de

" p“r
, d’un roux noirâtre lorfquelle eft mure .

(M. Halkr dit que ces fleurs font de la

J V A - Û linA AfnPPP^es orchides). Aux fleurs fuccede une efpece

rf'îe gouffe, molle ,
charnue, prefque de la grol-

M. 5 'i UU lUUA 1 .
-

iuif. '^Plie d’une infinité'de petites graines noires &
Juntes.

''^illier, dont on diftingueplufieurs fortes, croît

diiï/'''''f^oniingue, au Mexique & au Pérou. La leule

qu’il y ait entre ces plantes , c’eft que les

qHç, 1 celle qui croît au Mexique font noires 7

ont une odeur très-agréahle ; au lieu
1 .. . fs y. r •

. 'ri O-fit-"Peu £i”
^ ont une oaeur

Eljj^ U de celle qui croît à Saint-Domingue lotit

çPhes
, & que |es gouffes n’ont point d’odeur,

dofftj
diftlî^ue trois fortes de vanilles : la première

,

gouffe eft plus greffe & plus courte , eft appelée
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par les Efpagnolspompona ou bwa; c’efl-à-dirs j
ou bouffie. La fécondé, dont la gouffe eft plus u'’V

& plus longue , eft la légitime : on la nomme
de ley ou h§, La troifieme

, dont la gonfle eft 1®h
petite en tous fens , s’appelleJùnarona ou bdtardi-

^
variétés peuvent venir de la nature des terroir^.k/

du temps auquel on les recueille. Les Indiens y
toujours quelques goufles de pompona & de i

dans les paquets de la vanille leg. , ji

La première a une odeur trop forte pour

agréable; la fécondé, qui eft la légitime, eft fr

dont on fafl'e ufage; la troifieme eft la moins
elle contient aufli moins de graines & de liqueur-

nous apporte quelquefois des gonfles de vanille U’;

trueufes pour la grolfeur : elles font courtes,
odeur de prunes : on leur donne le nom de
llndoftan. Lorfque les goulTes de vanilles l'ouL^,

centes, elles font un peu molles, roufsâtres, huÜ^Y
grafîes, cependant caflantes : la pulpe qu’elles cou'ÿ

nent eft roufsâtre, huileuié 6c remplie d’une
de oetits grains noirs . luifam , ayant une fortede petits grains noirs

,

du baume du Pérou. Ces goufles font quelquefois
vertes d’une fleur faline 6c brillante, qui n’eft

fel effentiel dont ce fruit eft rempli
, 6c qui trau^*' *

au dehors quand on nous l’apporte dans un temps
chaud.

^

La récolte de la vanille fe fait pendant les

Novembre 6c Décembre. Les Mexicains lie'’^
iji'

goufles par le bout
, 6c les mettent à l’ombre

faire fécher ; car l’humidité fuperflue pourroit
corrompre : enfuite ils les applatiffent doucement» ^

,1^

oignent foigneufement avec un peu d’huile de coC°.u
[

..,11 i„ /• I- t>de calba pour les rendre Peuples
, 6c empêcher fp‘ ^j

ne fe brifent ôc ne rident trop. Puis ils les mettef'^

paquets de cinquante , de cent ou de cent ciTm'.'^''l>

gouflTes pour nous les envoyer. Quand on 1»’^^

vanille mûre trop long-tems fur la plante
cueillir, elle creve, 6c il en diftille une petite
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® Wur balfamique, noire, odorante, & qui fe

^^«enfe
: les habitans du pays ont fom de ramaffer

fo
'7'queur dans de petits valès de terre qu’on place

C g?uffes , & de la garder pour eux. Croiroit-on

hj; '•^rtains Marchands au Mexique, connornant le

donne en Europe à la vanille, ont fom ,

^ avoir cueilli ces fortes de goufles, de les ouvrir

Pîin
retirer la pulpe aromatique, d’y fubftituer des

içj
®ftes ou d’autres corps étrangers, &: d’en boucher

^P’^ertures avec un peu de colle, ou de les coudre

®'^ent
,

enfuite les entremêler avec la bonne

^
* le

j d’autres ,
lorfque la vanille eft trop deflechee

elle a perdu fa qualité en vieilliffant , la mettent

d’amande douce mêlée avec du ftorax &
^ p'rme du Pérou. Cette falfification qui la rajeunit

^onne une bonne odeur ,
eft allez difficile-à re-

pL.'^^'rre. Les endroits où l’on trouve la vanille en

quantité, font la côte de Caraque & de

l’ifthme de Darien, 6c toute l’etendue

'depuis cet Ifthme & le Golfe de Saint-Michel,

O ^ l^anama, le Jucatan Sc les Honduras. On en

«np aufli dans la Terre-ferme de Cayenne dans les

1 frais & ombragés.
, , n-

djjji fortifis l’eftomac ^
aide a. la digcltion 9

facilites vents, procure les regks & les urines : elle

Accouchement. Les Angloislaregardentcomme
ipj:f®cifique pour chaffer les aftéftions mélancoliques;

elle eft bonne à cet ufage ,
on doit en ufer avec

Vqi ^F^lion , car elle anime le fang par fes Parties

Cohj.
^ M. Bourgeois prétend meme qu elle eft très-

hyftP-’^^^uxhommes hypocondriaques &auxfemmes
: elle leur caufe, dit-il, des vapeurs, des

Sc même des fueurs froides. Dans les pays

Hiç. parfume les mets ,
jufqu’à celui du nez , on en

4-v'
le tabac. On peut ,

par le moyen de l’efprit-

ù V
"^1 extraire toute la partie réfmeufe odorante de

Jle„'‘'^*lle. Quelques- cuillerées de cette effénee don-
' aux bqueurs fpiritueufes une odeur ôc une faveur
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des plus agréables. Les Indiens nomment

|

la liqueur d’anis aromatifée de vanille : en génei'^^,,

donnent Tépithete d’arack à toutes les pâtes_li>^*^|l

ou autres préparations notamment fpiritueufesj
‘

lefquelles ils mettent de la vanille, &C. gi

VANNEAU, vanntllus. Genre d’oifeali

,

diftingue plufieurs efpeces , & dont le caraélere i,

^

voir quatre doigts, trois antérieurs 5c un derriet'^l^'

bec droit efl. épais vers la pointe ; les ongles font î 4
Courts. Le vanneau vulgaire eft un bel oileau aqu^tÇijij

ik fiffipede. 11 eft long de treize pouces , & ^ ®

pieds cinq pouces d’envergure : le fommet de 1*

eft d’un vert luifant
;
fa huppe fort en arriéré

,
&

tient environ vingt plumes j dont les trois ou
fupérieures font plus longues que les autres, -f
longneur de trois pouces ; les joues font blanches

verfées d’une raie noire, toute la gorge eft noir^’^ij

forme un croiflant ; la poitrine Sc le ventre font bb['|j(j

ainfi que les plumes couvertes du deftbusdesaifo^’i^;!'

plumes de delTous la queue font d’une couleur obff'^^'

le milieu du dos & les plumes fcapulaires font d’ut^ ' ^

brillant
,
eml^ellies des deux côtés d’une tache

prée; le cou eft de couleur de frêne, avec un
de rouge & de quelques lignes noires près de la

les pointes de plufieurs grandes plumes font

châtres, les autres font verdâtres ou noirâtres j

moindres plumes couvertes font embellies de
de bleu 6c de vert entremêlés ; le bec eft noif i

prefque rond, & de la longueur d’un pouce4
choire fupérieure avance un peu plus que l’autre"

bords de la langue font relevés, & font une canr>ejl:jji

au milieu ; les narines font oblongues fournies

tendon ofleux ; les oreilles femblent ême placée* P',(

bas dans cet oifeau que dans d’autres
; les yeuX *

de couleur de noifetier ; les pattes font longues
geâtres

, quelquefois brunes ; le petit doigt en atf'^
J

de même que le doigt de devant
,
qui eft le plus dii

en dehors
, font unis par leur racine avec

milieu.
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olfeau qui pefe à-peu-près huit onces
,

eft de

(j

Sfoffeur du pUivier ; la femelle ett un peu plus pe-

la huppe elt aufli moins longue, & les couleurs

vives. Le vanneau eft commun en France : il

J ayg^, ijeaucoup de viîefle & avec grâce . il vit

r touches
, de vers ,

de chenilles , de limaçons 5c de

Ij ^^J^elles, Selon prétend qu'il ibulfle en terre , comme
, pluviers, pour faire fortir les vers ;

mais il nous

l)^
la battre avec fes pieds ,

en s devant 5c retom-

SpJ. Perpendiculairement. Il y a des perfonnes qui

Itüi *^°'fsnt des vanneaux dans les jardins pour y de-

en été les vers & les autres infeéfes. L eftomac

oifeau eft fourni de mufcles plus petits que celui

àôt'^'‘«aux qui mangent du grain. Le vanneau eft fujet

brJ^'ncommodé par des poux, comme le coq de

La femelle de cet oifeau pond quatre ou cinq

3vpp gros que ceux du pigeon ,
d’un jaune fale ,

grandes taches ou des lignes codeur noire^
• b*«nucS idLUCi uu

lij tout près de terre au irulieu de quelque

: va-t-elle aux champs, elle a foin de couvrit

de brins de paille 5c de jonc ,
dont eue cache

nid. Dès que les petits font éclos, toute la

^ quitte aufti-tôt le nid, fe met à trotter ôc va

les fous la conduite de la mere ,
comme font

poulets.
, ,

^hi '^^^'^cau vole feul avec fa femelle dans 1 ete ,
niais

étiy ou l’ainour n’excite plus chez ces individus 1 ar-

khp rivalité, ces oifeaux fe réuniftent en troupe,

toujours en grande compagnie : alors ils ne

^Pîcip^ r guere fur les prdries que quand elles lont

quç ^“'es. Son chant qui fe fait entendre plus de nuit

'i'iuin
four, femble prononcer dix-huit: fon vol,

fe fait entendre aufli à une certaine

& n’imite pas malle bruit du van dont on
Pour vanner le blé.

. r • c 1

lîïijp ne frequente que les lieux frais oc hu-

fçj oa chair eft tendre 5c grafte : on ne vide point

^crémens. En Sologne les habitans de la campa-

^omelX. N
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gne font des omelettes excellentes avec des oeu

vanneau : en Hollande ou ces oifeaux abondsfi

fait auffi grand cas de ces œufs pour la délicat
^

Les perfonnes riches paient volontiers un tlucat ^pji

de la primeur.

On fait la chaffe du vanneau au filet vers la *
31)*

faint, &; elle finit en Décembre. Lorfqu’on tue
^ O ;i

vanneaux & aux étourneaux ,
il eft bon d avoit

/• «« 1^1 _•••

Lifils chargés; car fi l’on en tue quelqu’un duuulis cnar^c.’i, cai n * v-»» r

coup, & que les autres le voient, ils y volent io^y

tout autour du Chafleur, ce qui fait quon y a

nairement bonne chaffe ,
fur-tout en les tirant ea

|

plutôt qu’à terre.

Le Vannfau gris ,
vandlus grijeics

,
eft ®

jj

groffeur du pluvier doré
,
îk fréquente les boft'*

la mer, ainfi que le vanneau varié. Il y a le -,la mer, aillli que it vanneau vaut. 1.1 y a jt
jj.'

deSuijje. Son plumage eft noir & tacneté de

celui de Bologne eft tacheté de roux. Celui du
- ~ » • . / • 1 ï . _ -Mi5> C*

,

gai eft armé a la partie antérieure de chaque

petit éperon, ou d’une efpece de lancette de

de corne. On trouve cette même efpece à la LoU''

îk à S. Domingue.
_ ^

m
VANOCO. Elpece d’araignee de File de

gafear, qui a le ventre gros, rond & noir coiP'^i

feorpion vancocho de ce pays. Flacourt ÿ\t que ^ f/

'

on eft piqué du vanoco on tombe aulîi-tôt fans

noift'ance. Cet Auteur a vu des Negres reftC %( i

Jours en pamoifon & froids comme de la glace >yi,

une piqûre fort légère en apparence. Les remedes ;

font ufage les 'Infulaires ,
font des décoéfions d

& beaucoup de foin à tenir les malades près
^

grand feu.

VAPEURS , vapons. Nous avons parlé de la

rifadon de l’eau, des vapeurs métallifères &
1 liions tant lèches qu’humides , aux articles y
Mines 5c Exhalaison s. Dans le fyftême Py iV
ii faut qu’il s’élève dans les airs des vapeurs de
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eti
^ terreftre , & que ces vapeurs

, réunies

j., quantité
, retombent lur notre fol ,

mais fous cüf-

tg formes & conliftances. Les vapeurs qui par-

qupl
montagnes ,

ne fortent que de
^“^‘ques endroits & ne font pas toujours les mômes

les temps. Ces vapeurs après qu’elles fe font

^Üe
prennent différentes figures irrégulières entre

fin
j’ ^ plus ou moins étendues ; & quoique formées

fe ré
^ ?'’droits affez éloignés les uns des autres, elles

tiç^ biffent enfin. Les vapeurs de l’atmofphere infé-

Patent lenom de lone brumcuje. Les vapeurs qui
'
^Isvées au-defliis de 1 500 toifes portent le nom

ou régions glaciales. On diftingue encore d’au-

4 j^uries vaporeufes. Les vapeurs doivent éprouver

^ r'^'îuens Sî grands cliangemens : le froid, le chaud

Vao’Jitout l’air par leurs influences produifent ces

• C’eft ce que nous avons décrit aux articles
. lE XI— - Rosée, Frimât

«S* Us articles AlR
,Oi

A® > Grêle
,
Neige ,

Nuées
&g. Voytr^ ces mots

VTA-’ Vents.
AUCOCO. Arbriffeau des Indes qui s’attache

le lierre aux grands arbres : fon écorce fournit

le,

G chair eft pâteufe ,
d’un goût agréable , 8c

"tie
réfineufe rouge. Le ÜberhruXé à la flamme

'«
a P 1

f odeur
;

d’

ell

Pêcl

--.X icuucuic lUUgt. J-v- ..CA........

^handdle
,
fe fond comme la réfme laque dont

fon fruit eft violet Si gi’os comme une

V Ap\*l«atre noyaux affez durs.

d’o,'/j ‘I-UIOLE, vardiola. Séba lui a donné le nom
les qI'A Paradis

,
comme il le donne à prefque tous

étrangers à longue queue ; 8c à ce titre la

^ ^'^'itoit bien, puifque fa queue eft plus

aufli longue que le refte de fon corps

,

Pofég? ^^Puis la pointe du bec jufqu’à l’extrémité op-
fîitç ’ 11 faut avouer que cette queue n’eft pas

gra^/^'^nie dans les oifeaux de paradis , fes plus

leur
1

^ étant garnies de barbes dans toute

tetiçç^’^S’-ieur , fans parler de plufieurs autres dlffé-

N il
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Le blanc eft la couleur dominante de cet Jfi

ne faut excepter que la tête & le cou qui font n

avec des reflets de pourpre très-vifs ,
les pieds qf*

d’un rouge clair
,
les ailes dont les grandes penn^

des barbes noires, & les deux pennes du

la queue qui excédent de beaucoup toutes les

& qui ont du noir le long de la côte depuis W ''

|

jufqu’à la moitié de leur longueur.
, dfj

Les yeux de la vardiole font vifs &c entour^’-

blanc
,
la bafe du bec fupérieur eft garnie de P

plumes noires piliformes ,
qui reviennent en

|,{j

couvrent les narines; fes ailes font courtes,

dépaflent pas l’origine de la queue. Dans tout cel*^
|;j

fe rapproche de la pie ,
mais ellé en différé P^^ i'

brièveté de fes pieds qu’elle a une fois plus cot**^ Ji

proportion, ce qui entraîne d’autres différences .

port & dans la démarche. On la trouve dans 1
^

Papoë.
,

«(i'

VAREC ou VRAC. C’eft le gouemon de la^y

tagne , & le fucus marïtimus vefculos habens de

nèfort. On s’en fert en bien des endroits voifins

mer pour engraiffer les terres. On en fait de la Pi

de fonde aux îles de Silieres & dans l’Amiraul^jij.

Cherbourg en Normandie, Soude &
C’eft à tort qu’on fe plaint que la récolte de

plante ,
pour être brûlée ôr convertie en

fonde, diminue l’afile du poiffon pour y
frai & le mettre à l’abri contre la voracité Lr

fort. Des examens faits avec la plus fcrupuleufe

tion par les Académiciens de Paris, démontrent

n’y trouve point de frai, St que la fumée du

en combuftion n’eft point dangereufe comme on I ^

annonce.

VARI. f^oyez à Varticle Maki.
VARIOLITE ou PIERRE A PICOT ou „

DE PETITEVÉROLE, CettePJ^

qui eft le gamaïeu des Indiens
,
a communéin^’

forme orbtculaire& aplatie de certains cailloux aP"
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: elle eft d’un vert foncé nué de brun, femée de

obrondes d’un vert plus délavé , comme gnsà-

1
S plates 5c fouvent protuberancées ,

reprelentant

J iaillantes ou grains de la petite vérole en
. "îurité

: ces taches, qui font communément marquées

^ur Centre d’un petit point noir ,
ou au pourtour

cercle brun foncé ,
pénètrent quelquefois la pierre

en part.

da, ? ^^riolite étoit autrefois fort rare : on 1 apportoit

on lataiiloit en amulette, Sc on la pendoit

b '^‘PtieufeiTient au cou des perfonnes attaquées de

J
Petite

vérole : on en touchoit auffi leurs yeux. On
dan auin de ces pierres en Europe ,

particuliérement

Il France méridionale, fur les bords de la Durance,

ten ^ fie très-petites & de greffes. M. Gmmr en a

rivi'^'^’^îré fréquemment de différentes couleurs dans la

d’Emen en Suifle. Confidu^ le Didionnairn des
A ^ È rt 1 Àrt rxtrtrrac

PeTa'„.
de M. Bertrand. fortes^ de Pierres font

3ci

br'

'

, dures ,
fuCceptibles du poli ,

réfiftent aux

^ donnent des étincelles
,

frappées par le?ddes

P

piçff
^'^'dtre que la variolite n’eft qu’un amas de petites

iTUn'
de différentes couleurs ,

réunies* enfemble a la

des poiidiimits ou du porphyre. Voyez ces

Peut-être aulîi n’eft-elle formée que par des

Ictiip
’ d’eau pierreufe & métallique ,

qui ont diltille

Ou &c au hafard fur une bafe ou matrice filicce

, P^^roJîUx

,

encore molle, mfiis diftéiemment

: le total fe fera congelé & agglutiné ou

dans l’état où nous le voyons. On poftrrott

des ^^-tpçonner que les taches blanchâtres ont ete

organifé;
,
enfeveüs par incruftation ; ces

Uai^^ ‘“feront détruits à la longue, & auront donne
tr ces taches de différentes formes, u

cette derniere conjeftare d’après la conn_^r-

Cs5 que nousavon ; remarquée dan; un'

nous avons caffée pour faire la préj>

^‘^‘Ption.

iij
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yi, delà Tountte^às l’Académie de Lyon , a

les pierres à picot appelées variolites. Les taches cirî-
j.

laires dont elles font ornées , font , dit-il
,
quelqu®^!

- "

ifolées, le plus fouvent rapprochées, fe confof^f
|,

alors les unes dans les autres ; leur couleur eft “
^5

vert pâle, livide. Cet Obfervateur prétend ‘'[j

taches ne doivent pas être regardées comme un
accident de k furface ; elles pénétrent la pierre

maniéré qu’en la caffant on voit qu’elles font dues 3

'ti'î* Jpetits corps arrondis, placés çà & là, & conte'’^

dans une matière d’un vert plus foncé qui fait le

Plufieurs de ces boutons, ifolés, offrent un petit cfif^'i

noir qui les circonferit
, îk qui paroit les détacher. %

fond dont la couleur eft moins obfcure. Quelqü^,
une zone blanche 5c concentrique accompagne- k'I

rieurement le cercle noir, & forme une forK d’o’f,

qui approche des agates œillées. En général le grain
rlj*

boutons approche de celui du jafpe. Le fond 1

pierre , examiné à la loupe
,
femble contenir qu^^^C

chofe de métallique
,
& U prend un poli terne

,

beau que les boutons ; fa confiftance eft en ^
j

moins compafte , d’où il réfulte que les frottein®’’j

éprouvés par la pierre en roulant dans les eaux, doi':'^’'

uîêr le fond plus facilement que les taches arront!'^’

ce qui fait que ces taches deviennent faillantes,^

prennent la figure d’un bouton
, étant déjà cliftingi'^^ ,

par leur couleur.
, ^

M. de la Tourette a obfervé qu’il y a des varin**^''

dont fe fond brun n’eft pas toujours uniforme ;

tjuelqfrefois traverfé de veines blanches qui prenf*^'^
* *

'“ V J;»<

un beau poli de jafpe : il ajoute qu’on y voit'aulù
veinules ou des taches ternes, d’une couleur ochreU'^’

qui ne font point fidceptibles de poli. Nous
Â A -1. r • ^ ^ -fKremarqué la même chofe en examinant plufieurs vat’^

: J- . . . V ./V lUc F
lites qu’on vient de nous envoyer de Suifle; elfe*

,

caffent difficilement , en morceaux irréguliers. L’^*'^j

démid|u de Lyon affure que nombre de pierres à pfe^j

ou varhlites qui font dans fon cabinet, contienne
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U Pétltes parceUes d’argent natif, & un peu de fer

rement aitlrable à l’aimant. Il ajoute qu^l y a de

^ pierres où les boutons paroiffent faillans fansl etre

C’eft, dit-il, une illufion d’Üptique fem-

à celle que produit la peinture; elle eft due a

t
J,\'=*ntes nuancées , à ces zones qui entourent la tache

Reforment une efpecc d’oniceœillec. Cespetus

ronds, ou pUi-forines de la variolite, ne iont

Ij
'^‘ftinfts du fond, comme les galets de lilex dans

appelée poudingue: ceux de la vanolite fe

r>«dent intimement avec la maflb, bc ont un tel

elle ,
dit M. de la Touretu ,

qu elle paroit

dr,^®'hment n’être compofée que d une feule fumtance

les particules les plus épurées, les plus Hmno-

blé»^’ ^ par conféquent les plus dures, fe (ont raffem-

pie®^
cà & là en globules lors de la formation de la

(1 de la même maniéré qu’ont du fc faire les cet des

pl>."ares c^dlies ,
& ceux qu’pu remarque dans

oJ*^«rs jafpes de la Principauté de Deux - Ponts.

a
obfç 1 ^ .«â.-no Arademicien . cetteUn ,

^ aipes ae la -
.

nij.'lbl'erve, continue le même Académicien, cette

tllîÿ'^ation graduée d’une fubftance lro“rogene

le certaines pierres dans lefquetles on fuit a œil

du lilex à l’onyx, de 1 agate au quartz

Cf’ de ce quartz au criftal; paflage qui démontré

lajÿ?gie de toutes ces fubftances entr elles ,
pafiage a

dont nous pourrions citer un plus grandnombre

dç^plesdans l’hiftoire des pierres ; mais craignons

livrer aux coniedures^ .'nnm
à L ou LIMON ,

humus limo. On donne ce nom

bourbeufe ou marécageule & fans confif-

di&’ dépofée dans le fond des eaux : il y en a de

rie
^^'rtes qualités & de différentes couleurs. La va e

ris, .
*^er a des propriétés fouveiit oppolees a celle

tivieres Sc des lacs; ce qui concourt beaucoup a

J
gihenter les vafes des rivières , ce font les marais au

defquels elles paffent, & les terres glaifeilfes,

les alluvions portent & clépofent dans ces

®^es. Terre AdamiqUE-
N IV
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VASES. Les vafes que l’on voit dans les

des Amateurs l'ont plus ou moins précieux.

requt des mains de la Nature les premiers vajis a ^ .

Une limple corne de bœuf fut fa première co'Jt,

Le goût le raffina. Le luxe en introduilit d’or?^ »

gent ,
de criftal

, de pierres précieulés. Mais on

ferva long-temps, du moins à-peu-près, la forint

vates de nos premiers Feres. Il ffit un temps oi> '’i,

vafes en forme de corne étoient percés à leur

mi.é, ce qui obligeoit le convive d’y porter la

ou le doig lorfqu’on lui verfoit la liqueur, & le

dans la douce nécellité d’avaler tout jufqu’à la den"'
^

Les Vases ANTIQUES different parleur forme? *(|

grandeur
, leur matière & l'ufage auxquels ils

dellinés. On en voit de corne
, & fur-tout de ,

du rhinocéros
, de bois

, de pierre commune, de

bre , de terre cuite , de porcelaine , d’agate , de et'*
'

d’ivoire
, &:c. Les uns étoient dellinés aux facri^‘'M

d’autres aux funérailles
, d’autres à l’ornement

;|

buffets, d’autres à l’ufage de la table : ( on 110111”?^}

pocillator l’échanfon, c’ell-à-dire, celui qui fervt»'^

boire). Les reliefs, les incriiftations & les orneff^,,

curieux dont quelques-uns de ces vafes Ibnt àécof'*^

nous donnent une haute idée du travail des Anc^
On admire toujours la limplicité, la clélicatelfe » ^
belle proportion

, le goût 8c l’élégance des trois

antiques d’agate confervés au tréfor de l’AbbaV^ .

Saint-Denis près Paris. On voit avec plailir dans D .

des falles fouterraines du Château de Chantilly -

nombreufe colleélion des différens vafes à
tous font d’un verre fadice

, laiteux 8c ont été ,

dans les premières verreries établies en Allemag’’!rt
ils varient pour la forme & la figure : il y en 3

cH

cof'piflolet, en chapeau, en fiphon, en bottes^, en
de-chaffe, 8cc. ,

-

Les Vases Etrusques, vafa Etmfca, foiû

monumens de l’état des arts dans l’Etrurie, Coin*’
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Î^^^î-ydietis : ces vafes font d\me terre brune rougeâtre;

fte
’^oit beaucoup dans les cabinets d Italie. P u-

> de ces vafes font ornés de peintures allegon-

sJ^Sdont les feules couleurs font le noir, e jaune,

^ blanc; ils contiennent à-peu-pres cinq ou i

Vases MYRRHINS ,
v^/â myrrhmay fi connus

après la défaite de Mitliridate par l ompee,

>'^'-ent un nouvel objet de luxe : ils étoient rares,

cç voulut à tout prix; on vit des

nf '''lies fragiles jufqu’à fept cents vingt mille livres de

4^®'itonnme. Il n’y a pas long-temps que la matière

vafes ett bien connue; on avo.t foupqonne que

une efpece de porcelaine precieule ,jnais feu

3;
je Comte^ de Caylus découvrit que cetoU une

de laitier de volcan; c’eft la/u£r« de

N,^les mots Myrrhina & Pierre de galu-

ftîjV II n’y a forte de folie qui ne paffe quelque

J dans l’e^fprit humain ; l’Empereur " f

Ç/^udu de plus grands honneurs aux cendres d un

il Îp'’ qu’il en rendit aux débris de fes vafes myrrhms,

trife^dillit jufqu’aux plus petits

leur fit ériger un tombeau avec le plus ^rand

c3î‘' faitaulTi des vafes précieux avec le verre naturel.

«Xni P’-oduaion plus ou moins noire, & q“ e«

Offjlsinent dans l’état de verre ,
tres-duie ,

doit fon

ainfi que les laves & la pierre «bfidienne ou

o,:,fdbnace, aux feux des volcans ;
atteliers terrdiles

ioup
"'^"1 de la Nature compoie, ®

Pf
j.Pnur ainfi dire des opérations de k Chimie la plus

pnde.
Vases LACRYMATOIRES ,

tirnidæ firvandis

J Parmi les honneurs funéraires que 1 on ren-

g
t
autrefois chez les Romains aux morts ,

on failoit

fe
J'^Pagner le convoi par un certain nombre de

lîf payées pour pleurer. Elles répaiidoient es

a Volonté
, ou elles avoient l’art de les exciter.
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Elles recueilloient leurs larmes avec foin dans de

urnes ou fioles. On trouve de ces urnes de verre^^^j.

les tombeaux. Divers Antiquaires ont jeté des

fur l’ufage de ces fioles , à caufe de leur forme
^{,

peu propre à recueillir des pleurs. Ils ont penfé

petits vafes fervoient à mettre les baumes liquides ï**

j

verfoit fur les os lors de la combiiftion.

Il y avoit auffi les Vases cinéraires
,

rariœ. Il étoit d’ufage chez les mêmes Romqi‘’*^jj(!

brûler les corps & de renfermer les cendres dafi^^nsl

urnes deftinéesàcet ufage. Ces vafes funéraires été'
^ J

de différentes formes & matières. Quelques-uns été ^

,

ornés de bas-reliefs & de figures. Les cendre*

Empereurs étoient recueillies dans des urnes
L’urne de Trajan fut pofée fur cette belle colonne
Pon voit encore à Rome & qui porte fon nom- .

urnes de terre étoient pour les gens du peuple.
|

on prenoit moins de foin pour réduire leurs cad**^
j

en cendre, on les tenoit plus grandes & prop’’*^^;

recevoir les os qui n’étoient pas entièrement confiifj^-j

( on pouvoir les nommer vafis ovaires'). Les
d’une famille entière étoient quelquefois réunies

la même urne. L’Hiftoire nous apprend que les

n’avoient pas moins de refped que nous po^'’

cendres de leurs concitoyens. Les urnes étoient

cieufement gardées, ou dans l’intérieur des maiftm*
te*

dans des tombes, ou fous des voûtes fépulcrales-

Egyptiens enfermoient quelquefois leurs momies t
,

des urnes de terre cuite recouvertes d’hiéroglyP|'|^

Fbyei Momie. Les fuaires dans lefquels onbrûlo'‘ ^
cadavres étoient tilTus ü!amiante ; voyez ce mo*^ ’,,j

l’on éclairoit les mânes avec des lampes fépiilcf^^^

voyez ce mot.
Parlons maintenant des Vases de PORCEL-^'^jif

L’invention de la porcelaine eft très-ancienne ’

eft due aux Chinois & aux Japonois : ils ont fait ^

genre une multitude d’ouvrages plus variés les im* ? j

les autres. Ces ouvrages qui joignent à la propr^^
’
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i'gance & même à la magnificence

^finelTe
, une tranfpîirence ,

un coup d oeil des pim

«^«able^.Æ% . f^ine un des plus beaux orne-
,

plus

*1>lêï; font' Mrctoë':..t des

de/tibks & des appattemens des

irpo-rpriifirchés en Europe» on e

^
tables &C des apparcenieu.

tout
^ufli très-recherchés en Europe » 0 t

; lingulier de l’ancienne porcelaine de la

Japon on la trouve beaucoup plus b anche que

>?erne !£ anciennes porcelaines cobrees jjjnt

éec
plus recherchées ,

parce que qu q

ont beaucoup de durete
, 9 j^Prance

ns la terre ,
que “

rcekines
>res,eftdes "IVi^îme teinte de
amfi vieilli en

°',,,/r„nores. On par-

"'les l£fSîntun égoût bour-n
If,.’

'^ne prend alors une «. vatasCur

tu
‘
’^et pendant plus d’un mois dans

ol
’ ^P^fU’on le.; en retire ,

ils ont.le coup d oeil de

r,r\nr»rp

eft conftruite en marbre, ’^eveuic -
;

'• "^ec un art lingulier ,
terminée par P^ns

tï';
^Por. La lumilre du foleil en dardant les r^s

,
U^^etour

, réfléchit diverfes
couleurs des »

> ^noit toute d’or, d’éméraudes, de rubis. A ce

^ fie joint le bruit d’une multituc e c p

^hes fufpendues à la circonférence oc la our,
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mifes en branle par le vent. Les porcelaines delà ^

& du Japon ont paru fi agréables, que dans '

contrées de l’Europe on a cherché à les imiter.

travaux difFérens ont donné naiflance à des

qui, quoiqu’à-peu-près femblables au premier ‘ J

d’œil, different beaucoup parleurs qualités. Les^^^j

font vitreufes; pouflees au feu, elles fe fondent»

porcelaines fout de mauvaife qualité : les bonnes

celaines qui imitent celles de la Chine & duIIIK1.UI11 V.WJ.1K.O VIW *CV VvJIUK;. Vit* "

font dans un état de demi-vitrification
, & réfift® -„i.i

feu le plus violent fans lé fondre ni quitter cet
^

Ce qui préfente les plus grandes difficultés , J,

pouvoir réunir la qualité à la beauté; la Nature

avare des terres propres à réunir jes deux avan'^;]^

dans la porcelaine. Ce n’eft qu’après des effais

fois réitérés & par l’ingénieufe lagacité des
qui préfident aux travaux de la ManufaÀure roy^’^jj

Sèves en France, qu’on vient, dit-on, de parve^j.^

y faire des porcelaines qui réunilTent enfembl^

qualités au degré le plus éminent. La beauté des
le goût, l’élégance

, le fini des deffins en font
d’hui la plus belle porcelaine que l’on ait jamais j
les talens réunis des Savans & des Artiftes en

formé un des plus beaux chef-d’œuvres des Arts

P. d’EntrecoIles
,
Miflionnaire à la Chine

,
nous a apP^ •

qu’on employoit pour la fabrique de la porcelaine
’

«itla Chine deux fortes de terre
,
l'une connue

nom depctun-ie,& l’autre fous celui de kaolin;

ces deux mots. En France, pour faire les

porcelaine, on prend uno argile bien blanche & ,

qualité requife , on la met avec des fables broy'^^
-jf;

1' r ._i_. /'rt Jjll»moulin ; on forme les vafes fur le tour, on les

fécher , enfuite on les met au feu pour les fiiire

îjnrpc mi’nn Ipc pn o r^i4t*<3c M Iao /îll Iaprès qu’on les en a retirés, on les plonge dans du

quartzeux comme le précédent
,
bien broyé ,

det^J^

dans de l’eau en confiftance de lait , ( dans
Manufaélures on joint à cette eau un fel alkali <1? ..

appelle le fondant, c’eft de la potaffe; d’autres 3)
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a cette potaffe une quantité de verre de glace en

> ces vales étant bien fecs, le pénétrent un

J (le cette liqueur préparée ,
s’en trouvent enduits :

On les re^ans

''éc°lr
moules ,

on doniie e P

; ces vafes font alors devenus une bel e

^'r^laine demi-tranfparente, fonore & dun coup

. . V. On trace fur ces porce-
1- 'rdaine demi - tranfparente ,

fonore ût ci un

Mhm ™&-agréable. On ..ace fur c« por«-

î? dcffiiB, & on y applique
ri II Q, n ulon niianrees. en remettant

aes dellins, ôc on y appuqu.

pn '^«ts fl belles &; fi bien nuancées ,
en remettant

''afes de nouveau dans le four ,
mais a un moindre

de feu La porcelaine avant, d’être enduite de

4t'°^verte n’a point ce coup
f ’p^lbàS

kC l’appeüe bifcuit : elle reffemble a de 1 alb*re

cq

J

ou fces vafes faits en fucre. On en fait des
à C€lS ValCS IdUa

?«, dcvaft,, de pe.tetestiin.^‘os, des vales, cie pcuic» -

tl voit briller le goût des Artifles. On a tait

!«C0,,nV>P-
X^TMAR. Foyez BERGERomette.
/Autour, vultur. Grand Oifeau de

11

proie d’un
.

n\j I QTJD ^uifur. tjrana oucd« -

/ particulier 6l dont on diftingue plufa™*
'Æf

1()

>Urs

Cor.

a qui égalent les =^>§1^5 en grauucu.

plus petits. On diftingue ,
dit M. mcin ,

les v

s d’avec les ailles, 1°. parce quils ont le tronc clu

horizontal à la terre ,
& droit; la

^
. r Jmn dniats de derrière a la

du

ps
cAy/ uorizontal a la terre ,

ot uio.u,
• 1 i_

tÿs élevés, de façon que des doigts de der ere à la

lie!®’ lorfqu’elle eft 'droite , on peut prÿque t^rer une

Verticale. Les jambes & les pieds des vautours

pLf courts &c courbés. 3°. Le vautour eft couv ert

^
çç

'®ots fortes de plumes ;
&t il a peu de penn ,

•

foî ailes &t à la queue qui en font fourmes, &
lefquelles il y a des plumes velues ou cotonneufes

- ’ Paroiflent quand il y a une ou deux des P^ues

^chees. Le vautour a préférablemçRt au refte
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I

^0^ ^ ^ ^
il . corps

,
la tête & le cou garnis de peu de

!

. font très-courte ;
quelques - uns au lieu de

^

I- ont des efpeces de petits crins. 5'^. Le vautour a uo e.| .

j

II & vafte jabot ,
qui a la figure d’un lac, quan«

|t plein, & qui eft très - maniable
,
quand il

çlt

6°. Les vautours vont quelquefois deux ou / ;

i femble : au relie , M. Klein convient que les Jt

i qui font des efpeces de faucons, s’attroupent

I
7°. Le vautour , comme l’outarde , a de la peni®. lofj

I lever : il eft obligé d’effayer trois ou quatre fo‘*

i vol , avant que de le prendre. 8®. Le bec du va^t
j!)

j

fort ëe alongé, ne commence point à fe courbât j-

ij;
fa racine ,

comme celui de l’aigle : il s’alonge

I peu dans une jufte proportion, iufqu’a la lonr^ii,

I

de deux pouces , fous la mâchoire inférieure
,
avant

j devienne courbé au bout. 9°. Les ongles des vaa‘

1 font moins le croilTant que ceux des aigles : c’eft f

I
fait qu’ils reftent rarement fur terre. Au relie, le

î tere féroce 6c carnallier fe reconnoît dans ces an“' 1?

I
à la forme de leurs becs crochus, fk de leurs

I
acérés. Ils font leur nids dans les lieux folitaires,

I arbres les plus élevés des forêts ; pourfuivent pln^g,#

i

proie au vol qu’à la courfe ; fe nourriffent de lan2 y
>

carnage. L’ancienne Pharmacie comptoit au

defes remedes pliifieurs parties de ces oifeau>'t^i,ct

tout leur fiente & leur fang; mais la fage
j

:] a abandonne ces faulTes richeffes , ainii qn^
|

il d’autres.
_ ^

,^1;'

!-! On a donné aux aigles, dit M. de Bu^on^ le joii'

5I rang parmi les oifeaux de proie , non parce .fC*

plus^forts Sc'plus grands que les vautours, mais P
j{lr

l| qu’ils font plus généreux, c’eft-à-dire
,
moins

I
ment cruels ; leurs mœurs font plus fieres

,

(' marches plus hardies, leur courage plus noble

jj
pour le moins autant de goût pour la guerre,

périt pour la proie. Les vautours , au contraire »
'

,
que l’inftinâ: de la baffe gourmandife 6c de la vor»^

ils ne combattent guère les yivans,que quand'
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J'ent s’affouvir fur les morts. L’aigle attaque fes

'^^'Tiis OU fes viaimes corps a corps, feul il le

, les combat ,
les faiiit ;

les vautour^
pour peu qu’ils prévoyentÿ

pSt en troupes comme des lâches

des voleurs que des guerriers, fes
odeaux de

frge que des oifeaux de proie ;
car dansée geme

ÛHu’eux qidfe mettent en nombre

i>'«nil n’y a qu’eux qui s’acharnent fur les ca

point de les déchiqueter
j^’re-

l’infeclion les attire au heu de les re

t ils éoervier?, les faucons & ,ufqu’aux plus

'^'‘'eaux montrent plus de courage; car ils chaffe^

ti’^ prefque tous dédaignent

celle^tiui eft corrompue. Dans les oileaux

lîÿ^tés aux quadrupèdes ,
le vautour

& la Cruauté du tign, avec la

^ ^
p>andifeducA^cii/,quifemctegalementent^^^^^^^^^^

S.d'^^orer les charognes & déterrer

fic5' l’aigle a le courage ,
la nobleffe &la raagni

-‘^^dmion.

Pe'p chercher; ils habitent ces lieux cie prei«|u..

V ^^it toute la belle faifon ;
ce n’eft que quand les

(1>^ les glaces commencent à couvrir cesta
^ J'^ntagnes qu’on lesvoit defçendre

dans lesp^
h>ager en hiver du côté des PfY Se la

PIüb'^
les vautours craignent plus le chau I

e 1

des aigles ils font moins communs dans le

Ca font très-commum dans

l’Af,
P^^'fieurs autres provinces de l Arriq

toj,
®’®ri y fait même grand ufage delà peau

thp
^ ^mr en eft prefque aufii épais que c

^tcau; il eft recouvert d’un duvet tres-fin ,
tr
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ferré & très-chaud

, & l’on en fait d’excellentes

rures.

Des Auteurs diftinguent jufqu’à onze
vautours; Içavoir, ,

_

1°. Le Vautour ordinaire. Selon
olfeau eftde la grandeur d’un aigle: fon bec eft

courbé à la pointe; les yeux font grands; la

eft noire, & l’iris couleur de feu, un peu jaunâtre',
,

la tête & le cou chauves ; l’un & l’autre n’ont ^
duvet mollet & velu

, au lieu de plumes : au-dejl^iii

du cou il a une palatine ronde
, de plumes d’uny

jaunâtre. L’oiléau entier, excepté les plumes
des ailes, & les plumes de la queue , eft de cette n’^,

couleur : il eft par-tout garni de plumes jufqii’auX P'f^e,

qui font de couleur de frêne ; les ferres font nO'^j

C’eft un animal fier & hardi ; il fait fon aire fn^
y

futaies, aux lieux efcarpés & de difficile accès-

graiflfe du vautour eft fort eftimée contre les inal*^

des nerfs : fa peau eft très-belle 8c fort recherchée-

2°. Le Vautour des Agneaux : vqyei à l^J“

du mot Condor.
3°. Le Vautour furnoramé AIGLE VAUTt^^^*!!

aquila yultuu II a le fommet de la tête 8c u
chauves, ou couverts d’un duvet blanchâtre:
eft noir 8c courbé vers la pointe en croc ;

le

du menton 8c autour des yeux, eft d’un gris depi
l’iris eft jaune, 8c la prunelle noire ; les plumes pi,;

poitrine 8c du ventre font d’un blanc cendré,
de marques oblongues 8c fombres ; le plumage de ‘

8c les plumes couvertes des ailes font d’un bn»i
geâtre, les longues plumes des ailes 8c la queue
noires; les jambes 8c les pieds font de couleup,,
plomb; les ferres font larges, crochues ôc noires-

l’appelle aufli le Fautour des Alpes
^ vultur Alf’^f'é,

^
4“. Le Vautour blanchâtre, vultur

C’eft le milan blanc de Willughby : il eft plus
l’aigle aux canards ; fon plumage a différentes taçu

,

coul^^’
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de terre. Des Ornithologiftes l’appellent aufli

^‘ttour à téce blanche, vultur leucocephalos.

•'oli '
Vautour du Brésil ou du Mexique,

autrementOrùBU: Ucftdela grandeur ducor-

Plüs -’f
^R6ue eft longue , & fes ailes le l’ont encore

dtgiç’j^^.Pennes font noires, &c fa tête elt petite ,
cen-

crii^
^^ans plumes, mais couverte <jà & là de petits

Its a ’• pieds font courts , & de couleur de chair ;

longs ; le bec eft blanc &c couvert jufqu’à

llroç „*^’“Re membrane charnue ; les narines font

“n n
^ éloignées des yeux ; le plumage du corps eft

d’jjj^y^rpre fombre mêlé de vert : c’eft une efpece
'a^ t,

5,
• ' oyez ce mot.

^

éék' Vautour cendre. Il aies plumes aufli

'lue la plus fine chevelure, & quelquefois fi

pQtt ,
’ ^lue lorfque la peau d’un de ces oifeaux eft

bien préparée ,
on la prendroit pour la peau

“elette blanche des Alpes. La peau du vautour

eft beaucoup plus agréable à la vue , 6c plus

K, 'lue celle du vautour noir que l’on voit en Egypte.

Vol' Vautour doré ,
vuàur aumis . 11 lurpafl'e

en grandeur ; le bec fupérieur a environ

pouces de longueur; l’ouverture du bec a fept

travers; la queue eft très-longue ; le plu-

inférieur eft roufsâtre, & rougeâtre vers la tête,

Hi$U*'gts font de couleur de corne ; le pennage eft

® noir
, de roux & de blanc ; les plumes du mi-

que,, font noires & luifantes ;
les pennes de la

Ce font d’une couleur obfcure. On rencontre aufli

^^^utour dans les Alpes.

Vautour appelé Grïps. C’eftle cunturow
Q®'":* ''oyez Condor.

Mq
* Ee Vautour des Indes , ou Vautour

<nit
nn Roi des Vautours, vM/rarOTonac^ias,

Il eft de la grandeur d’un aigle
, le

^ de la tête Sc le cou font de couleur de chair
,

^^''nis de plumes ; le menton ,
les côtés & le der-

de la tête font d’un brun foncé; le bec .eft

^f>me IX, O
rou-
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^câtre ou décodeur de fafran

, & plombé en

îîeu: il a deux clpeces de caroncules ^larges
, j;

dentelées & de couleur d’orange, placées auxct^’^j,,

vers la bafe du bec fupérieur; l'iris eft blanche ^
tourée d’écarlate; le collier eft comme compo'?

plulieurs plumes blanches & cotonneufes, de
j^i-

de frêne, & rangées les unes près des autres; l®/|p

mage fupérieur eït de couleur de buffle, excep^^j^

longues plumes qui font noires; le jabot eft pej*^
,

,)i

couleur de chair, ainft que les jambes & les pi^^’^n

plumage inférieur eft blanchâtre ,
mais les pointe*

font tachetées de noir. Le collier qui entoure fon
‘'J

entier , & defeend fur la poitrine comme un fac
> ^

aftez ample pour que l’oifeau puifle, en fe refterf®
,

y cacher fon cou &: partie de fa tète comme dan*^',,

capuchon ,
ce qui lui a fait donner le nom de

Cet oiicau paroit propre & particulier
,

dit
,j/

Bu^bn
,
aux terres méridionales du nouveau

nent
,
& ne fe trouve point dans l’ancien. Ce bel

n’eft ni propre, ni noble, ni généreux ;îl n’attaqnfi’(|

les animaux les plus foibles; ne fe nourrit que de'^Vj

de lézards, de ferpens, & même des excrénieU*
j|{

animaux & des hommes : aufli a-t-il une très-mau''^jj

odeur , & les Sauvages même ne peuvent mang^’’

là chair.

On voit un très-beau roi des vautours dans 1^

nagerie de Chantilly. j,

io«. Le Vaotovr noïr pu Vautour auX^C)
VRES ,

viiltur kporarius. Il eft ainft nommé, parce

fait la cliafle aux lièvres; mais il.n’ép^rgue pas

petits renards bc lè poilTon des étangs : la poitrine '\'j,

4

pas li jaune que celle du vautoijf doré ; & il P'

petit de taille; fon bec eft noir: il a les yeux
le corps rolmfte &£ grand

,
les ailes larges, &la

longue & droite, de coulêûr d’un rouge obfcur j

pieds font jaunes ; il fait fon :ûre fur lo.; c’iêncs le* P
^

élevés ;i!,nourrit fes petits de chair vive & de proie»

rarement de charogne & dé poilTon ; ce qui eft
‘
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rt cette efpece de vautour feulement. M.

l quand cet oifeau eR en colere ,
il lève les plumes

0» ? forme de huppe ;
aufli l’appelle-t-on quel-

A rt J tsfilfiir mftiltllS * il approche

>

?0ül

~ en rorme ue uuppc , au*.. • - .

, le vautour huppé ^
vultnr criftatus : il approche

,

grandeur, de l’orfraie; il obferve fa proie du
It ï •» 1 A’ r* .. r\11 f'fl

liai., r 6‘auuciu , ue i w.iiu.u ,
.. v. -

*1' ‘^'es arbres
;

il chafi'e fur terre , en fautant, ou en
sVl arbres

'^cant dans
,
II®. 1 .. -rr.

‘'
5
rtuc üans 1 air.

, ,

Le Vautour TANKE ou chatain ,
viÆar

C’eft, à proprement fau-perdrim :

ce mot ,
Fol. III, pag. 473

‘

V ^ ^
1 /T^kA,/

mot. Fol. in, pas. 473’
, , ,

y a encore le ViîwroK'' harbu, vultur barbatus, on
ht.-' ® encore le vflwtuK/ ..«-.u.., ..

—

Ct.
'^'ive en barbarie ,

Sc le vautour d Arabie ,
noir

,'-‘-U 5

Tmî.'^é ou chaperonné.
^ ^ „

în;
^R-IDE ou HYBRIDE ,

fe dit des plantes ou des
. « n .

• / . T_Tt' .*>r * 11X.1 r> r^TMXÏT .
;

OU ni 5 r—

'

bâtards : voyeià !article HERMAPHRODITE.

AU, vituliis. *C’cdl le petit de la vache : voyc^i

wA Taureau. > .

tl, '^AU AOUATIQUE.Elpecc de ver qui fe trouve

'.Çau
, àc qui met les veaux en danger de mort

,

‘cau 5c qui met les veaux t.u v.ia..ov.. ,

Q'f ils’en trouve dansjeur l’^euvage :_cçjer efr de
RL ^ en trouve uai» 1V..1 --j,- - ...

tr., ‘^gueur & de la groffeur d’un cnn de cheval; il le

dans les lacs& dans les fontaines ; fes morlurcs

une maladie nommée paronycha morbus. Los

rCWois, dit U.'Linnccus ,\î guériflent, en faifant

(.jr '^^ciliQj^g avec un couteau : c eft en appai ence une

dg polype : voyer au mot GORDiUS.

le ^AU MARIN ; voyeiLovP m.vrin &Phocas.

marino des 'italiens, & le vedddemar des

dh^^edociens, eft le même animal. On trouve près

'^^toit de Magellan, des veaux marins veneneuXv

Ujq'I'^cIs on donne le nom de lion marin. Voyez C4

-.,of
on donne le nom de lion marin. Voyez ce

ç. Végétal. Corps organifé & fexuel ,
qui a un prin •

dl , & qui fait dans l’échelle de la nature le pa.-

i’„p
des minéraux aux animaux : voyez la difterence o

l’ef
des minéraux aux animaux : -l'oye^^ la Àfférence SC

P^ce de connexité du régné végétal avec les deux
' 'Csrearipc AxTTivf AT. MlNERAL. Oliailt

5
aux mots ANIMAL & MINERAL. QutîHt

''
defeription générale ou comparée des végétaux ,

en

O ij
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la trouve à l’article PLANTE. Voye'}^ ati^ k mot
Nous ajouterons cependant que la vtgétation

dans la formation , l’accroilTement , la gerini*^^' ^& la perfeélion tant des plantes que des arbres

de tous les autres corps connus fous le nom de

taux.

VÉGÉTAUX PÉTRIFIÉS ou MINÉRALl^^'
ou TERRIFIÉS

^
phytoluM, Il n’eft pas rare de

contrer des plantes ou des arbrifîeaux
, ou des p^‘^,1

d’arbres changés en pierre dans le fein de la terre-jj^j

en trouve aiiffi de minéralifés
, c’eft-à-dire d’iii'^‘^!|,'|ii

par des dépôts de matières minérales ;
d’autres *

j,]

confervés dans leur état naturel &£ ne diffeief^

bois proprement dit
,
que par le lieu où ils fe

trent ; c’eft le bois foffile; d’autres font converti*,]^

charbon : c’eft le charbon foflile
; d’autres lbntré^ j<

ment pétrifiés , & font feu avec le briquet :

enfin n’exiftent plus qu’en empreinte. Ontrouvet^^^
détails relatifs à l’intelligence de cet article aux ^ ^
Incrustation, Bois fossile, Charbon
siLE

, Empreintes & Pétrification. nf
VEINES MÉTALLIQUES

,
venæ maairicd-^^^

donne ce nom à des rameaux fouterrains : ce !

comme autant de ruifleaux de mines figés
,
qui ont

rentes direélions. Abjeç àPanicU Filons. On dit

vüne defabU , veine de pierre
,
veine de marbre^

d’ockre, veine de vitriol, veine d'alun, veine de
minéral. Les eaux minérales acquierejit leurs did^'!'^^

tes qualités enpaflant ou s’infiltrant à travers ces

fouterraines & vitriolifées.
,

On appelle v£i/2e de bois cette variété qui
beauté des bois durs pour le placage : ce fero^

^

défaut dans ceux d’aftemblage ^ Menuiferie. >]«

A l’égard des veines des animaux, voyez à
Homme.
VÉLAR ouTORTELLE, eryjîmum vulgare.^^^^^y

que l’on trouve fréquemment ïur les murs,
frifes ,

le long des haies fur les fépulcres : fa
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ijfimple, de la groffeur du petit doigt ou environ,

, ligneufe
,
âcre , & ayant la faveur de la rave :

C pouffe une ou plulieurs tiges à la hauteur de deux

pieds, cylindriques, fermes ,
rudes oc bran-

C*; fes feuilles naiffent en grand nombre vers le

pl„,?
^>^ès-longues, velues ,

divifées de chaque cote en

s «eurs-iobes comme triangulaires , d une faveur falee

1 8'uante (il y en a une efpece dont les feuilles mnt

rJ^^ScglaWs); fes fleurs font très-petites, difpo-

longs épis fur les rameaux ,
compofées de qua-

d,
‘Quilles ou pétales jaunes en croix: leur piftil fe

^0 une iilique longue d’un demi-pouce, grele,

«U,
® 5 terminée par une corne partagée en deux loges

pi
'Contiennent de petites graines brunes, d une faveur

plante eft fpécifique pour réfoudre la mucofite

qui fe trouve dans la gorge, dans les brou-

ter
^ dans les vélicules du poumon : elle la fait reje-

' Pctt l’expeftoration ;
beaucoup de Medecms l or-

rlanc k toux invetercc, dansl en-
I expectoration ;

ocaucuu^ -

avec fuccès dans la toux inveteree, dansl en-

tier & l’extinaion de voix qui vient dune ma-
/> ^ Çr»»,t/r. lin ^irrvr» COtltll

S le

_l i CXUIH-UUli wv vvy*-.

io„, opaiffe: on en prépare un firop fameux, connu

Çç • ,0 nom defirop d& Chantre ; mais on preten que

Il
'n'op n’a pas pour eux l’attrait du fuc de la vigne.

Il 'n‘"P n a pas pour eux 1 aurait uu luv. ... . -o-—

eft ,
cependant digne de remarque qu autant le velar

^ J
’’ réfolutif des humeurs arrêtées dans les vaifleaux

les vifeeres, autant il eft d’un ufage dangereux

C ’Çs maladies aigues de la poitrme. Il eft encore

C.'i obferver que le vélar n’a pas befoin d une forte

Priét'
8«e décoaion pour donner à leau ies pro-

» dit M. Geofiroy ,
Mat. Medic. em-

parties volatiles, ce qui détruit toute fon em-

tiqjj'^ graine du vélar eft anti-feorbutique & diuré-

vJ^LETTE ou voile.Nom qu’on donne en Pro-

V à un petit animal fort fingulier ,
different du

’^r a coquille ou nautile ,
6c qui flotte par mil-

O 11)
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liers fur la furface de la Méditerranée. Ce petit

eft à-peu-près de la grandeur d’une moule

,

n’ayant pas une ligne d’épaiffeur. On diroit

fiance vifqueufe d’un beau bleu d’indigo : les ^
font plus minces & tranfparens

;
le milieu dt

petits filets nombreux & argentés, comme
d’araignée de jardin; fur la partie fupérieure s

verticalement une efpece décrété, que les ProvenÇ'

appellent vék
, qui aide l’animal à flotter fur les ^ ^& même à faire voile. Cette crête traverfe le

l’animal en ligne droite, mais obliquement ,

dire de gauche à droite; elle eft cartilagineufe, .ji

parente ; & en la regardant de près , on la

pour un ouvrage à réfeau. Dès que l’animal eft 1^^

l’eau, fa voile devient molle, s’affaife, perd foi’ 'm
fort

; l’animal rentrant dans la mer ne peut plus

ni même fe foutenir dans l’eau, St il meurt.
iis rjcadémk des Sciences

,
iy^i,p. jao. Cet

pourroit bien n’être qu’une gelée de mer ou une W
é'iiolothurle. Voyez ces mots St l’article GaleB^'
Vt-LOURS-VERT, cryptocephalus viridi ^

fericeus GEOFFROY. Efpece de gribouri, différed^^.

coupe-bourgeon que Linnceus a placé parmi les

fomeles, & qui eft le fléau des Vignerons. Son
eft d’un beau vert brillant St foyeux

, il eft plusa%
que celui du gribouri ; fon corfelet un peu bonib^gj;

couvert de petits points féparés les uns des 3^iii
lies antennes St les tarfes font noirâtres ; les étui* ^

,j

couverts de points qui fe touchent entr’eux

,

rend cette robe moins liffe & fait paroitre fa

plus riche. Le velours-vert habite aufli le faule
pas rare aux environs de Paris

; il s’enterre en& reparqît le printems fuivant pour caufer de
veaux dégâts.

VELUE. Nom que Goédard donne à une
qui fe nourrit de feuilles de laitue : elle fait la

quand on fait quelques inouvemens autour d’ell^;-/|e

qu’on veut la toucher. Alors elle fe roule &
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' 11 .•‘poilconime iin hérlffon; fi on veut la prendre par

P«il
, U refte H la main. Ni les moineaux , ni les autres

'^sauxne veulent point manger de ccschemues, ce

peut venir ou de ce qu’elle eft vemmeufe, ou de

'f
me ces poils ne pouvant fe digérer ,

les incommo-

Cette chenille fe métamorphoie dans le mois

1 ^«‘llet en un beau & grand papillon naturelle.nent

comme le bois de Bréfil , & qui jette les œufs

‘'Août, d’où il fort en Oaobre de pentes chenilles

Pafient l’hiver dans la terre.

. ^ELVote ou véronique femelle ^dn-

> C’eft une efpece de iinaire ,
dit M. HaUer.^c

croît communément dans le bois ®°î;'

de Paris &c dans les champs ,
entre les bks fa

eftblanche ,
fimple ,

grêle ,
peu Tuareule ,

pion

clans k terre; la lige ett mg^-*‘'-eublancne,nmpie,sis.i^,

perpendiculairement dans la tei re ; la ig

cylindrique ,
haute d’un pied

,
repanclant '

d’a,,.... n.r la tprre 1 Ics feuill

efi: mc-

dc côté
cylindrique ,

naute ci un picn

,

’ autre des rameaux fur la terre , les eui

5
"'vert pâle, velues &molles, 1^ Pl“V°'Xne fa^

quelquefois dentelees a leurs omsK, ,
-

4?’^ ^'i^ere &c aftringente : de chaque aifielle de

l&e un long pédicule grêle, qui porte une fleur

g
.mleàrMlp clpkVmaire telle eft petite, dune leule

: un long pedicuie grciv. 41»

tn ' à celle de ladinaire ;
elle eft pente ,

cl une feu

irrégulière, en mafiiue, & garnie ^ un peut

, d’un vert jaunâtre ;
à cette ikur ^«‘^‘^ede une

5"" 'uembraneufe ,
arrondie,

r^yenne en deux loges ,
&c remplie de pluüeurs

graines.

f
Cette phnte prefqu inconnue en Médecine ,

eft

^'^rt 1
,
prciHu

JAfprfive , apéntive 6C
térù'^^dneraire ,

tempérante ,
cleternv , F

ft'ive, on-en prend l’infufion pour

>dropifie, les écrouelles , le cancer ^
f

"

l même décoéhon prlfe en lavement eft utile pour

uux de ventre &t la clyflénterie.

f
yENCU. En Chine on doqne ce nom à un

'^tès-coramun dans les Indes onen aes.^
UpPa.-

if’Acofta, lepoupebuios des Holkmloij deBa,
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tavia 5 5r le jamboa oujambéiro des Portusais-
Jambos.
VENEN. Arbre de la Chine ; l’infufion

de fes fleurs efl: très-eftimée contre les maux de
les palpitations de cœur. On fait avec fon fruit

îiqueut agréable à boire : voilà tout ce qu’on
le vensn.

VENGERON. Voyti{_ à/’^rzic/eRosSE.
VENGOLINA. Petit oifeau d’Afrique

,
du .

des verdiers
; il efl: gris-blanc

, & le male fe diftif.^.. xiv.*ig.id xxi£mv.,vji. IC maie le 011“'.^^,

de la femelle par une tache jaune fous le croup'^.
Cet oifeau efl très - familier & un chanteur
agréable.

VENIN, vmenum. Voyez à l’article PoisoN. tVENT , ventus. Les vents ne font autre choie r
lair poullé , agité

, & qui paffe d’un endroit à r3“7
d un trait continu : ce font eux qui purifient l’atif^’'

ÿiere,qui répandent ces pluies fi précieufes, foutf
I I

• 1» f n •
ti JJiCLIcUICSÿ

,
® jeuondite

, & qui tranfportent les vaiffeaux d “

hemifphere a l’autre
; mais lorfque cet air efl trop

Pd'tie Sc pouflé avec trop de violence, il occalit)’’’'
alors des ouragans terribles.

1
P*"? ÎTégulier Scplus variable <1^

la force& la direftion des vents dans nos climats ;
il y a des pays ou cette irrégularité n’eft pas fi grau^';'& d autres ouïe vent fouffle conftamment dans r

meme direftion, & prefqueavecla même force.
on peut diflinguer quatre fortes de vents ^
1®. les vents généraux & conflans , tels font cef

,
VJ., v.umiciii5 , ueis lont

qu on nomme proprement vents alUes • r° les vê'wnâ\-iiL Utiles ÿ 2^. les
périodiques; 30. les vents de terre & de mer; 4
vents variables

’

;r)t
5

voir

Les Marins comptent quatre vents cardinaux;
>ir, le Sud, qui vient du Midi; Je Nord, qui vi^'’If» •

* ^ ' vjii viu iTiivtiy Je ivorcj» (jin I

Septentrion ji’Oueft, qui vient du Couchant
Occident, & lEfl, qui vient du Levant ou Orie”'‘
iî.ntre ces quatre vents les Navigateurs en placenteH'
core d autres qui ont un nom compofé des deux en^*'

„ir«
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fl-,
chacim eft fitué. Ceft parle moyen de ces

f^rens vents, que les Marins conduifent leurs vaif-

Ils ont l’adreffe de s’en feryir de plufieurs

pour avancer leur chemin.

fl cartes marines des efpeces d’étoiles de hujti de

^ de trente-deux pointes: on appelle ce; étoiles

de mer, & chaque trait ou pointe de ce

, marque ce qui s’appelle un rhumb de vent ou

dt vent. Le vent le plus favorable poiir la nayi-

eft le vent de côté ou de quartier ,
c eft-a-dire

it
j'^^i'lant aller vers le Sud, les vents de Nord-E ,

Ho J ^ord-Oueft font plus favorables que celui du

Cil quoique le vaiffeau l’ait en poupe De mcrne

neo? on va vers le Nord, les vents de faveur vien-

1

du Sud-Eft &. du Sud-Oueft.

foilto aliles ,
qui font conftans ou permanens

,

Pion pendant toute l’année du même cote : les tro-

pl Pont les limites de leur empire ; ils s etendent

Ils foufflent tous les jours , & contmuelle-

t’5Ve long de la furface de la mer ,
de 1 Eft al üueft,

Pinn dire d’Orient en Occident: ces vents conftans

H J® fuite de la raréfaftion de l’air ,
occafionnee pat

l'I^'eurdufoleil. r m
ré^Us oupériodiques font ceux qui foument

îii; un certain temps d’un côté & enlùite d un

H fonttrès-comrnuns fur la rner des Indes

cô,7'^de ZanRuebar & Tile de Madagalcar ,
fiir les

4* Coromandel & de Malabar; on les nomme

Scies Anglois les appellent a lufte titre

le car ils font très-favorables a ceux qui font

Vet,°’>erce des Indes. Sur cette mer des Indes ces

foufflent pendant trois ou fix mois de 1 année au

& pendant un pareil efpace de temps du

Oa "Ppofé : effeélivement ils fon^ Sud-Eft depuis

qu’. i«fqu’eu Mai, &Nord-Oueft depuis Mai ]uf-

èfp
^ C(ftobre. Les Navigateurs font obliges d atten-

VIp
^clui qui leur eft favorable. Lorfque ces vents

^ent à changer, il y a plufieurs jours, &C quel-
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qr^fois un mois -ou deux, de calme ou de teniP'-

dangereufes.
^

Les vents de terre & de mer fe font fentir dans
Méditerranée : le vent fouffle de la terre \’ers l'"!

au coucher du foleil, & au contraire , de la met
la terre au lever; enforte que le matin c’efl:

du Levant & le foir un vent du Couchant. Ces
font du nombre des réglés oupériodiques.

,

Les vents vOriMes ou depajpigc lont ceux qui

aucune direéfion
,
ni aucune durée fixe , foit par

port aux lieux, foit par rapport au temps. j/

Le vent général eft alifé , & on ne peut guere
garder comme tel qu’en pleine mer ; car près des

& i'ur terre il eft Interrompu par des vents parùcu^^
par les montagnes

,
par des nuages

, &c. ,j

Les vents particuliers renferment tous les aut^^

excepté les vents généraux alifés. ,y

La principale caufe des vents eft la chaleur dl'

j

i-a jjinivipcuc v.auic ucs veriis eu ta cnaieur
leil ; mais en général , toutes les caufes qui produ'ji
J • >r r\- , „ . .aid"dans l’air une raréfaiftion ou une condenfâtiôn coU^-

râble, produiront des vents dont les direftions 1'^^%

toujours direiftes ou oppofées au lieu où fera 1^ Pf
«

grande raréfadion , ou la plus grande condenfatie‘’:.y
mouvement de rotation de la terre ou de fa

tion vers la lune, la preftion des nuages
, la font^",.

neiges
, les exhalaifons de la terre , les éruption^

poreufes, l’inflammation des météores, la réfolp|(,(

des vapeurs en pluies , font des caufes qui prod^'i^liWij jyiUiva ^ uc.> edUiCi tjUl .-0Î

aufli le défaut d’équilibre dans l’air Sc ces agiw^‘ ^
confidérables dans l’atmofphere; & chacune
caufes fe combinant de diflérentes façons, elles P

|j;

duifent des effets différens. Ainfi il paroît
,
com'’^';^

<lit très-bien M. de Bujjbn
, qu’on tenteroit vainei^^

J

de donner une théorie des vents ; il faut fe borH'^L.

travailler à en faire l'hiftoire
, & l’hiftoire d’un

téore feroit un ouvrage très-utile pour la Navig^“
6c pour la Phyfique. p

Sur la mer les vents font plus réguliers que
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1

^'-*'^
) parce que la meï eft un efpace libre

,

rien ne s’oppofe à la direftion du vent^: fur la

au contraire , les montagnes ,
les torets , les

1 '

J.®
5 Scc. forment des obftacles qui font changer

'"teftion des vents, & qui fouvent produifent des

contraires aux premiers. Sur mer quand^des

iL^ funeftes foufflent direftement dans la cote ,

V--touchent les havres 6c s’oppofent a la fortie des

*l''eaux,

^ flux ^ le reflux de la mer produifent auffi des

J réqlés qui ne durent que quelques heures , 6C

Plulieurs endroits on remarque des vents qui

l^‘^''ent de terre pendant la nuit , 6c de la mer pendant

comme fur les côtes de la Nouvelle-Efpagne ,

j! celles de Congo ,
à la Havane, 6cc. 11 y a aulli

tiç;
''Cïits réglés qui font produits par la fonte des

remarque fouvent dans l’air des courans con-

; on voit des nuages qui fe meuvent dans une

n ^^ion, 6c d’autres nuages plus eleves ou plus bas

premiers qui fe meuvent dans une direftion

.PPofée; cette contrariété de mouvement ne

tiiï long-temps , 6c n’eft ordinairement p^roduite

w P3r la réflflance de quelque nuage a laftion du

&c par la répuUion du vent dired qui régné feul

J
fl'te l’obftacle eft diflipé.

,

vents font plus violens dans les lieux eleves que

CS plaines; 6t plus on monte fur les hautes mon-

pins la force du vent augmente, jufqua ce

foit arrivé à la hauteur ordinaire des nuages,

k, ^'flire, à environ un quart ou uii tiers de lieue e

çLi^cur perpendiculaire ;
au-delà de cette hauteur e

^ ordinairement lèrein ,
au moins pendant 1 ete ,

Vent diminue. . ,

Cr'i
trouve quelquefois tellement agite & com-

fàivant certaines circonftances ,
quil fe forme

k c*tiragans terribles ; les vents femblent alors venir

les côtés à la fois j ils ont un mouvement de
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tourbillon & de tournoiement auquel rien ne
fifter. Le calme précédé ordinairement ces

tempêtes
, & la mer paroît aufli unie qu’une

mais dans un inftant la fureur des vents éleve le*

gués jufqu’aux nues. Il y a des endroits dans la
>

l’on ne peut aborder, parce qu’alternativement y

toujours des calmes ou des ouragans de cette

Les Efpagnols ont appelé ces endroits calmes

nados; les plus remarquables font auprès de la

dans un efpace ,
dit-on , de plus de dix mille 1'®

carrées ; le calme & les orages font prefque ^ ÿ,

tinuels fur cette côte de Guinée
, & il y a des

féaux qui y ont été retenus trois mois fans po^'^

en fortir.

Lorfque des vents contraires arrivent à la fois

le même endroit comme à un centre
, ils prodiû>^

ces tourbillons & ces tournoiemens d’air par la

trariété de leurs tnouvemens, comme les

contraires produifent dans l’eau des gouffres

tournoiemens. Mais lorfque ces vents trouvent eit ”f
polition d’autres vents qui contrebalancent deloif

j ^
aélion , alors ils tournent autour d’un grand efpace e*

.

lequel il regneun calme perpétuel, & c’eft ce
les calmes dont nous parlons

, & dont il eft impo^^^-,

de fortir : mais je fuis porté à croire , dit M. de

que la contrariété feule des vents ne pourroit pas
^

duire cet effet
,

fi la direéfion des côtes & la
y

particulière du fond de la mer dans ces endroit*

contribuoient pas.

^
Les gouffres ne paroiffentde même être autre

que des tournoiemens d’eau, caufés par l’affio'^
^5

deux ou plufieurs courans oppofés
; ainfi il n’e^.y

néceffaire, pour en rendre raifon, de fuppofer
de la mer des trous & des abymes qui englout'^ „

continuellement les eaux : tel eft le Ma/firom de b*

wege. Ce n’eft que la mer qui fe contourne
de quelques lies toutes de rochers

, & qui y
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!J*J^^‘ournans qui parolffent & difparoiiTent alternati-

j .^oinrrie ces prétendus gouffres de la mer font pro-

par le mouvement de deux ou de pluiieurs cou-

1 Contraires, & que le flux & reflux font peut-etre

L P''>ncipale caufe des courans ,
enforte que pendant

J'eflux ils en fens contraire ;
il n efl: pas eton-

que les gouffres qui réfultent de ces courans at-

^ engloutiffent pendant quelques heures tout ce

5. ‘«s environne, & qu’ils rejettent enfuite pendant

f Autant de temps tout ce qu’ils ont abforbe : yoyc\

Courans à. la fuite du mot Mer & it mot

ivî^'^us les’ ouragans la vîteffe du vent eft prodigieufe :

Dioj de I70Î parcQuroit environ foixante-trois

C par fécondé, c’eft-à-dire ,
dix-fept a dix-huit

Par heure ;
un vent qui parcourront feulement

Vq ^^'deux pieds par fécondé, deracineroit les arbres

,

Ouragan.
, ,

x^-®'§ypte il règne fouvent pendant 1 ete cics vents

qui font fi chauds ,
qu’ils empechent la refpi-

qii
> ils élevent une fi grande quantité de fable ,

fl g
® ciel eft couvert de nuages épais i ce fable eft

^ il eft chaffé avec tant de violence, qu’il pe-

par-tout, & même dans les coffres les mieux

lorfque ces vents durent plufieurs jours, ils

®*it des maladies épidémiques ,
fouvent de

mortalités. Le vent appelé Harmatan produit

^Rie effet
,
quoique provenant de caufes contraires.

Harmatan.
, , ,

s éleve quelquefois en Perfe un vent plus chmid

'îhf fi

terrible que ceux d’Egypte. Ce vent eft fuff^o-

d>
' ^ mortel : fon aftion eft prefque feœblable à celle

Ç|, V?'^rbillon de vapeurs enflammées, & on ne peut

^ éviter les effets lorfqu’on s’y trouve malheureufe-

à l'^^^nveloppé. Ces tourbillons font communs aufii

fûff .
^ Japon, J’ai vu, dit Bellarmin, une

® énorme creufée par le vent, 5c toute la terre
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de cette fofle emportée fur un village ,

enforte h

l’endroit dont la terre étoit enlevée, paroifl'oit uî’

épouvantable ,
ik que le village fut enriéremeot

terré par cette terre tranfportée. Le 24 de Juin

à trois heures après midi, on éprouva l’etFet

billon de vent au Château de Montagne
,
Paroi» ^

S. Honoré ,
Election de Nevers ; ce tourbillon

pagné de quelques gouttes de pluie , éleva en 1 a!’’
.

(•{

halle toute entière 'de quatre-vingt pieds de

bâtiment retomba dans la même place, fe brifa,

&bleffa dangereufement plufieursperfonnes. Ce i^^js

coup de vent enleva auifi une charette & les
^

qui y étoient attelés
,

les emporta à plus de trente
|||i

(k les culbuta. Ce tourbillon arracha dans une

de deux lieues tous les arbres, les édifices,

forma une route comme fi elle eût été tirée aU ^

j

deau & d’environ quarante pieds de large.

France:) Voyei TOURBILLON.
Le Cap de Bonne -Efpérance eft fameux P^’’.

tempêtes & par le nuage fingulier qui les produf ‘
vi

nuage ne paroit d’abord que comme une petite
|,|

ronde dans le ciel , ce qui fait que les Matelots }

appelé œil de bœuf. Les premiers Navigateurs qt"

approché du Cap ,
ignoroient les effets de ces

funeftes, qui femblent fe former lentement,

leinent & fans aucun mouvement fenfible da^is 1

& qui tout d’un coup lancent la tempête IJ

un orage qui précipite les vaiffeaux dans le fond

mer, fur-tout lorique les voiles font déployée^-

ceil de bœuf reflemble beaucoup aux travaies

;

ce mot.
^

,j^r

Il y a encore d’autres phénomènes que les

teurs ne voidht jamais fans crainte & fans admitjd

on les nomme des trombes

i

ce font autant de

d’eau qui tombent des nues
,
quoiqu’il femble q^’^

fois
, fur-tout quand on eft à quelque diftance ?

l’eau de la mer s’élève en haut.
1 <

Mais il faut ftinguer deu.x cfpeces de trçmct >
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qui eft la trombe dont nous venons de

'^om • ^utre chofe qu’une nuée épaiüe
, noire ,

(Iç^'^Primée, reEcrrée & réduite en un petit efpace par

oppofés 6c contraires ,
qui

,
foufflant en même

’ donnent à la nuée la forme d’un tourbillon cy-

’ de font que Teau tombe tout à la fois fous

^ la U
cylindrique : la quantité d’eau eft fi grande

,

V 1

en eft fi précipitée ,
que fi malheureufement

tllçp ces trombes venoit à fondre fur un vaiffeau,

“’’‘*'sfoit 6c le fulmiergeroit dans un inftant. En

"tjJ
’ ''crs le commencement de Juillet ,

dans un des

les grandes chaleurs cauferent en Bavière,

tiitie °y‘>!)le coup de tonnerre abattit une nuée toute

qui fe cü-efta perpendâculairement 6c forma

Jn Une trompe ou trombe marine. Ce tourbillon

,

fur un étang, en pompa l’eau, & l’éleva

.^^uteur prodigieufe ;
enfuite il ladifperfa avec

4 force
,
qu’elle reftembloit à une épaiffe fumée.

^ renverfa dans fon païïage plufieurs maifons

întrç 'qùes arbres qui furent jetés bien loin de là. Un

Se ^^^nre prefque femblable arriva près de la Bal-

j'ttqçi’
le ly Août jy 5o : c’étolt une colonne d’eau

metf
^ à un gros nuage , & que le vent amenoit fur

S«rb„®’^deattiroit à elle tout ce qu’elle rencontroit

,

.de blés
,
buiffons ,

branches d’arbres : elle les

4 ^ 1^ hauteur d’environ trente pieds & plus ,

oit Sc les laiflbit tomber en petites parcelles

fft)q|/'*ces qà 6c là. On prétend qu’en tirant fur ces

iç
plufieurs coups de canon charges a boulets ;

5 8c que cette commotion de l’air les fait

doçjj promptement : cela revient à l’effet des

•fi 'l^’on fonne pour écarter les nuages qui portent

I,>Jcrrc & la grOk.

1
ffièn

efpece de trombe s’appelle typhon : elle ne

^elç des nuages comme la première , mais elle

vers le ciel avec grande violence. Ces

H ont d’autre caufe que les feux fouterraius i
car

cit alors dans une grands ébvdlition ,
&c l’air eft



114 Ven
rempli d’exhalaifons fulfureufes. C’eft à ces feux

rains qu’on peut attribuer la tiédeur de la met <

Chine en hiver , où ces typhons font très-fréti|'^jjy

fur-tout entre Malacca & le Japon ; ce qui rend ^
vigation fort dangereufe dans cette contrée. Oa
fervé que près de la ville d’Arbeil en Ferfe

,
le tyP ^

éleve tous les jours à midi , dans les mois de Jt*'

Juillet, une grande quantité de poufliere, &c

heure. Des Marins donnent encore le nom de S

une troifieme forte de trombe formée par le

la rencontre de plufieurs vents impétueu.x

pirouetter un vaiffeau & le fubmergent quelqt>®

Ces fortes de typhons font communs fur les

la C ochinchine
,
du Tunquin SsC de la Chine.

^

mot Trombe. ^
Par cet expofé il paroît qu’il y a quatre caul^^^.jjr

nérales & particulières des vents; i®. l’irruptiof* iji

lente des vapeurs & des exhalaiîbns
,
caufée j)t'

fermentations fouterraines , lefquelles fortent J? ,

très , des gouffres , des abymes , des ouvertut^* . t‘ |

montagnes ; a", la raréfaftion de l’air caufée

chaleur du foleil
;

3®. la chute des nuées deven»^^ Ji’

iantes; 4®. la largeur, la hauteur & la fituatif ,|f

montagnes, qui rétréciffent quelquefois le

vapeurs ,
ce qui en accéléré le mouvement. Cofl*

ce qu’en ont dit MM. Halley &c Boiigucr. ^ 1

Les vents ont beaucoup de puilïance pour ,

la conftitution de notre atmofphere, & ils en
j

beaucoup pour affefter celle des corps organif'^^’
^iil"

tout le vent du Nord & celui du Midi. Tous ceu’^ ^ p' ^

font appliqués à la connoiffance des divers inoy^'’^!;».

pables de conferver la fanté, en ont fait l’exp^''’

On a remarqué en Europe
,
quand le vent du

fouffle ,
qu’il tombe de l’eau

, ou qu’il arrive des °

accompagnés d’une chaleur excelïive ; la rei'pi^^^ Jf
alors gênée , les vaiffeaux fe gonflent ,

Sc 1^ ^
Jot'C

ration eft abondante. Si le même vent

temps , l’on fe fent bientôt accablé de 1^

extf''



têtes’appefantit Réprouve quelquefois des

Je vertiges; ce vent du Midi, bien loin de pu-
j’air

, nous apporte les femences de la plupart des
‘^dies épidémiques & contagieufes ; & il eft rare

‘ouffle pendant quelques mois de fuite, fans être

Vç
I

quelque épidémie fâcheufe. C’eft par un tel

W que les viandes fe corrompent en peu de

Plu
arbres mi font expofés au Sud, ont l’écorce

paroiUent abonder plus en feve que ceux

iy expofés au Nord ;
les bâtimens qui fonifitués

font aufli plutôt détruits. Cependant ce vent

plus favorable pour l’Agriculture, fur-tout lorf-

l«s d’epfemencer les terres & de tranfplantgr

Véo^' parce qu’il donne la chaleur néceffaire à la

froi? ''ent du Septentrion ,
qui fouffle un air fec &

’Pof
î '^'^rine plus de reflbrt à nos folides & à tout l’at-

«^'Paere
: il refferre les pores ,

condenfe les fluides 6c

Peut la trop grande diflipation des humeurs : c’efl;

^u’il le plus falubre de tous les vents: ; il eft rare

tîg, ^jne des maladies épidémiques ,
malignes 6c con-

«IpPies dans les pays où il fouffle conftamment ; il

Poiif
,

l^utaire aufli pour le corps des quadrupèdes que

teJ végétaux : cependant lorfqu’il régné long-

lit
rie très-froid, on doit fe préçautionner contre

Poit“l'®^'‘f par des habillemens chauds, ôcc. fans quoi la

éçj
'tte s’en affefte : il produit des fluxions , des toux ,

îr‘'°tiemens
,
des douleurs de côté, des frilTons,

tir
0

encore plus nuifiblé aux biens de la terre ,

lait
J*

doit ni planter , ni femer lorfqu’il fouffle. On
Ptop.^® J® côté des jardins expofé au Nord, eft peu

I

^ ^'^PPOrter des fruits : il décide fouvent de

^ de 1

des fruits , ainfi que de celle de la moiffbn

iev* de la vendange,
du s

d’Oueft, quoique moins pernicieuxque celui

dupp , qui difpofe tous les fluides à la corruption ,

^ pluies longues 6c abondantes ; au moins il

^t^oup chargé de vapeurs ,
parce qu’il traverfe

Tomt IX^ P

VEN 225.



Xi6 V E N V E R
une grande étendue de mers. C’eft dans ce tenip®

différentes fortes de fievres affeélent les

délicates.

Le vent d’Eft
, qui traverfe beaucoup de

f

)eu de mers , eft fec
,
peu chargé de vapeurs

’air ferein& ne donne qu’un degré modéré de
c’eft le plus favorable à la fanté.

.

Ainff un vent qui vient du côté de la mer eft touj^
,j

humide ; froid en été, 6>f chaud en hiver. Les ^
viennent des continens font toujours fecs ;

chau^ ^
été

, & froids en hiver. Le vent du Nord ou de
froid , celui du Sud ou du Midi eft chaud.
Au refte , il y a toujours à craindre pour les

péramens délicats , lorfque la viciflitude des vef>f

très-fubite ; & cependant cette, viciflitude eft

faire
,
en général

,
pour entretenir la vie 6c

tant des animaux que des végétaux.

VÉNUS : au mot PLANETE.
-,5,

VER, verrai. Plus les individus organifés font

plus leur nombre eft grand
, 6c par conféquent pl*^^

\i

font fufceptibles de variétés
,

foit pour la figuré ’ j,i

mouvement, la couleur, 6cc. Lesinfeftes en dof^L
'

des preuves, ôc l’on peut dire que de toutes les

d’animaux
,

il n’y en a pas de plus nombreufe que
!

des vers : ces animaux font, pour ainfi dire,
dans toute la Nature. Les uns nous font d’une
utilité, tels font la plupart des animaux à coqe'‘‘

j

nous ignorons peut-être l’utilité d’un grand
d’efpeces

, 6c nous voyons les maux réels que Jr
un grand nombre d’autres , tels que les vers cU(“ ^
taïns , le verfol'udre , 6cc. ( On donne aufl» »

improprement, le nom de ver, à des animaU< 1/

fe changent en charançons 6c en papillons; of^L
vron dire des larves;

) voyez ce mot à l’article
^

SECTE. .

On peut cependant diftinguer trois genres de

1 ". ceux qui ont le corps nu; 2°. ceux qui

iriüfent des tuyaux^ à l’intérieur defqueJs ilsfe re“‘'®

terresj

chale*’'’
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qui habitent les coquilles. On met au rang

vers qui ont le corps nu , les limaces, les lombrics

h de terre ,
les tarna ou vers folitaires , les

.ugfuej^ général tous les animaux rampans,

corps eft mou ,
nu ,

de forme à -peu -pi es

J brique, quelquefois aplatie, qui n’ont ni os, ni

ftebres, qui ne changent point d’état, & confer-
j^utla même forme depuis leur naiflance iufqu’à leur

ï
urt. Tous ces animaux ne peuvent être confervés ,

^L ne peut les envoyer des pays lointains que

lie

* liqueur. A l’égard des vers qui fe conftruifent

^yaux, & ceux qui habitent des coquilles
, rqy£^

Vers a tuyaux, Testacées, & Co-
AUge.

Vers & les petits animaux auxquels on a donne

naiffent dans les hommes ,
dans les animaux

ta^®*ifes &; aquatiques ,
dans toutes fortes de végc-

<ians la neige même, & dans une infinité d’autres

b^ces.

k ceux qui s’attachent aux plantes, & quelles

taçi'^’‘^liftes appellent plantarïi ,
il y en a qui ne s’at-

létt, qu’aux arbres, d’autres aux fruits, d’autres aux

, d’autres au froment, & d’autres aux he,rbes.

"lom qui veulent qu’aux arbres
, & qu’on

l’éç ’^e arborani, les uns aiment le bois, les autres

ceux-ci les feuilles, ceux-là les fleurs, Sc

P5f^Ues-uns les fruits. Chaque arbre, dit-on, a un ver

k f'^ulier, ainfi que fon écorce, fa fleur, fon fruit &
bli V'i'e. Chaaue légume nourrit aufli fon ver. Le

’./Y'
w V. i- y

— - J ,

qpg
fuient leur flic à d’autres vers. Les uns n’habitent

ies inteftins des hommes, les autres dans les

dans certaines parties des animaux ;

tln
' dans les inteftins du cheval, ceux-là dans le nez

fut
I

larynx du cerf, les autres

plJ® «os des bêtes à corne. M. Colette en a trouvé
Mit.

“-'-"-J i-iuica a cuuic. lYi

'‘fs fois dans le fang, Scc,
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^Les pierres, dit-on

, ne font pas aufli

d’être rongées par les vers; mais on peut voir
^

Teigne dê muraille, que ces prétendus inanê?

de pierres ne font qu’en clétacher de très-petits

qu’ils collent avec de la foie pour fe faire des
en forme de fourreaux.

[

Tous les infectes qui ,
par la fuite des temps,

paroitre fous la forme de mouches, font aufli app^^t
vers. Par une fuite d’ufageon a voulu que ce noH>*L
rilt Prïtiimmi o\rf»r* rl*ac tn/îsfQ'/ac mi» A iTl^ '

inorphofes différentes, &: avec d’autres encore/!

confervent leur première forme & rampent
toute leur vie , comme font les vers de terre. ,

C’efl ainfi qu’on a nommé la chenille qui file la

ver à foie. On a pareillement qualifié du nom d^
plufieurs autres chemWes

, fauffis chenilles, &c. fj
de ce premier état

,
paflent à celui de nymphe,

on voit fortir cette clafî'e nombreufe d’infedes
divifée, par M. Unnceus

,

en coléoptères, enhérrùp^f^f,
en nevropteres, en lépidoptères, en hyménoptères,
dipteres. Voyez la fignification de ces mots à
INSECTE, &• le commencement de l’article TeigNêj.j^

Ladefeription & l’hiftoire curieufe de ces préîe>'‘d‘*^

diffe'rentes efpeces de vers, d’où naiffent ces db'^,

infedes
,
fe trouvent fousles motsAbeilles,

EPHEMERES, &c.
^

Nous allons préfènter ici un tableau abrégé.
diverfes efpeces de vers proprement dits,
fubiflent point de métamorphofès

, tels que L
folitaire, le ver cylindrique

,

le ver ombilical. NoUS.''

nirons aufli dans ce tableau
, par ordre alphabéf^.-j

Secondaire, les différentes efpeces d’animaux
improprement vers

,

( ce font des larves) qui
des metamorphofes

, & dont l'hiftoire fe trouve
ra

ment dans cet ouvrage fous le nom de VinfeBe
Les mots de Teignes, de Scarabées^ de
CHES

, d Insectes , & les mots indiqués prées*^'.

ment
, réunis à cet article , donneront fhiftoire coRiP

‘
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d'ifférens animaux , ou états d’animaux défignes fous

® nom de vers.

> ^ERS APHIDIVORES :
Mouches ApHi-

“îVores

aquatique ou ver AMPHIBIE. Il

I d’une efpece fmguliere. Nous ne connoiüons pas

3
Jenre, fous lequel nous puiffions le ranger. Les

>aux terreftres vivent fur la terre
,
les aquatiques

l’eau, & les amphibies tantôt fur la terre ,
& tantôt

,
^’eau. Celui- ci a les deux extrémités de fon corps

>^dques. fa tête & fa queue font toujours dans

le refte du corps eft toujours fur terre : il

V'' jambes fur le dos ;
lorfqu’il marche naturelle-

>Uil fait d’abord avancer le milieu de fon corps,

>'ne les autres animaux font avancer leur tête. Pour

C^evoir comment cela fe fait, il faut connoitre la

Jijj^omme plufieurs autres infedes, ileft compofode

anneaux : il en a onze entre la
^

î®ne;i!s reffemblentà des grams de chapelet enfilés les

ÿau bout des autres. Cetinfeaeeftprefque toujou s

SV" comme >«' <VP'’°">

parties eft plus longue quU 1 autre , & qu dles

deux prefque parallèles entr elles ,
de forte

tête & la queue font toujours proches 1 une de

Il n’y a que fa tête fa queue, & 1 anneau fo

h Proche^de fa queue,
les neuf autres anneaux font fur terre. Aulii cet

ï'ac fe S«“l auprès du bord des eaux tranqudes :

î“c eau agitée ne lui conviendroit pas ;

‘/au le

r/ife,
’^cins,!!

I agitee ne lui convj^uM.xa.u

.

couvre un peu plus qu il ne faut ,
1

^ .
-- ; il s’éloigne : fi

,
au contraire ,

1 eau le couvre

®*ris
, il s’en approche dans 1 inftant.

-, ^rotfque ce ver marche, il refte plié en fyphon, &
l’anneau qui eft au milieu du coude qui va le

J[^>^ler. 11 a dix jambes ,
mais qui font fi courtes ,

5^ on ne peut les appercevoir qu avec la loupe ; elles

attachées à fon dos, c’eft-à-dlre ,
au cote oppo

l-* 11)
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à Ton ventre. Je prends Ton ventre , dit M. dt
mur

, du môme côté où on le prend dans les chcni(*^

& autres infeéles qui ont quelque rapport avec
par leur figure; c’eft le côté vers lequel font les

vertures de l’anus , de la bouche , & vers lequ®'
‘

tête eft ordinairement inclinée, que l’on nomme

j

veritre. Or, félon cette définition, c’eft au dos y
l’infeéle que nous examinons

, que font attachées
jambes.

Delà il fuit qu’il eft continuellemetit couché lür

dos , comme les autres le font furie ventre, & qi'®

bouche eft tournée en haut. Cette derniere cÏTCoy
tance ne lui eft pas particulière ; nous connoiflbnsé^
efpeces de mouches & d’infeftes aquatiques qui nag?”
toujours fur le dos, ôc cela parce qu’ils fè nourrit

j
des infeftes qui nagent ou qui marchent fur la furfacC.
l’eau ; c’eft par cette môme raifon qu’il étoit néceflâ'^'

I

que l infeéle dont nous parlons eût toujours la bouc*’^

tournée en haut.

II eft aifé de concevoir que lorfque cet infeéle
avai^er

,
il n’a qu’à porter fes jambes en arriéré ,

^
poufter enfuite ; par ce moyen

, il marchera
ment : mais s’il veut aller à reculons, ou faire all^f

tÔte & fa queue les premières
, fçs jambes ne fauroiei*'

lui fervir.

Ce ver^peut auffi, à l’aide de fes jambes, fe mo^'
voir de cote. Lorfqu’il eft entièrement plongé da”*

l’eau , il s’y étend tout de fon long, 6c nage comme
autres vers, en fe pliant à djverfes reprifes par un mof
vement d’ondylation. Ce ver a fept ou huit lignes d®

longueur. Les petites toulîes de poils de fa boüà'^
qu’il agite continuellement, forment des tourbiU®'’*
dans lefquels font entraînés de petits infeôles &
animalcules dont il fe nourrit.
L agrouelle eft auffi un ver aquatioue î

Agroüelle,
VER ASSASSIN, vtrmisficarius, Voy. SCAiiAB®**

aquatjqve (grand),
•
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DE BLÊ ou VER DE HANNETON ,
ou

de MEUNIER. Efpece de ver blanc ou de larve

refte fous cette forme trois ans en terre , bc qui

y tbange enfuite en hanneton. Voyez ce mot.

. M. ifejlandes
,
dans fon Traitéfur la

dî"': grains , dit avoir
reconnu une

J'feae différent des teignes tk des charan/ons .

n
^er très-mobile & compofe de huit anneaux. Uti

ÎJPourroit dilHnguer la tête fans deux

ç>eâtres en forme de cifeaux, qui s’en echappen .

vP« «- O- I i\ne lut

ihneuer la tece laub ucu^

o-cuics en forme de cifeaux ,
qui s en ec apperi

^
^ <:ornes peuvent percer ;

& en fe croifant 1 une hv

Se eües peuvent encore couper. On voit entr el es

petite Cnpe, d’où cet infeae fait form plu-

fils très-fins& très-gluans
, t

a|,^hache à tous les corps dont il eft

i fa marche. Cette manœuvre reffemblt allez

des araignées, avec cette diflFérence que les

Î^Snées filent la foie avec leur anus. Ces efpeces

t ne Xent guere fous la forme de larve plus

t 'leux mois : ils fe changent enfuite en

les ailes font argentees ,
mais qui au fi rplus

rien de rare, ni de particulier.

> s’accouplent en volant ,
comme les difterentes

JP«ce de dïmoifeUes , &c produifent a leur tout deaccouplent en volant, comme les uiu. ....

de demoifeUes , & produifent a leur tout de

, '^S'^DE CANTHARIDE. C’eft,dit5cW^^/^»

blanchâtre un peu velu , alongé ,
de la grolTeur

Setit doiïr^& de plufieurs anneaux. Il

Se fous t?rœ ,
& c’eft fous cette forme de ver que

ï '^mharide pénétré dans les fourmilières. Foyei Can-

,
,''^ER de champignon. Les champignons qui

Jgetent, & qui font attachés par leurs racines a }* terre

P aux arbres
,
font fouvent le domicile de petiK

^'î'tis de pattes, qui ont une houppe fort comte, bc

Paroît entourée d’une petite bande noire. Des que

'i** vers ont pris l’accroiffement necelfoxre dans les

^tupignons qui leur ont donne naiflance ,
i.

r IV
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fortent & n’y rentrent plus. Chaque ver-^***.^^**t v>iZrt^uç: ver ^
enliiite clans un petit cocon de foie

, clans lequel

ü

pendant un certain nombre de jours déterminés ^r'ii
-1 r . 1 . . ^ -

-l(u‘

---w.iw.v. v«wjwui3 Vld.dilUliw.7 7 i

ce temps, il fort du cocon un infefte ailé, qui eft
une perip mouche à longues pattes

, tantôt une mo“
de la même grofleur, mais qui eft noire

, qui a
ailes , dont quelquefois l’extrémité du ventre eft
gee 5 ôc ^ termine en pointe comme la queue e .

y°y^"^ voltiger ainfi fur la furface
terre des eftàims de ces petites mouches, on recoUp';.

TifüFrE
O» il y a des truffes cachées. Foye^ â

DU CHARDON COMMUN,ou VERCHARDON HEMORROÏDAL. On voit affezi^'l
ï- ^ ^ • ... ^jnvent fur les feuilles Sc les tiges du chardon com*^1*5'' •> enaraon Con>“' ,une groffe tuberohté d’une fubftance à-peu-près ft'f

blable au calice des noifêttes, & qui devient peu
,^rimA 1,.

.

i . i . ^
. i|jîPpeu cl une nature ligneufe ; on la prendroit pour U

^
lorte de fruit. Au milieu de cette tubérofîté fe
vent de petits vers blancs qui fe changent en uyU’'

plies
, & enfuite en infeéfes volans qui paroiffent

1®*'

la forme de jolies mouches qui ont deux ailes blau^l'^
panachées

, & les yeux verts. Il en fort auffi cep®”'
dant quelquefois d’autres petites mouches à cjM^^
0^ 9t M ~ A - _ i_ _ ^ r* , f . f* •Z' * ti dC 0

.. ‘ V.. cuL.vj peuLcs mouenes a qu'»,,

ailes. Ces tuberofites font mifes au nombre des
Voyez à ce mot la maniéré dont fe forment ces pf^'

duebons.

VER DE LA CHINE. VjyeT à Carticle ArBRE
CIRE.
VER COQUIN. Nom de la larve de la teigne

phalène de la vigne. Ce papillon de nuit très-coiriiR'^'’
dans les meilleurs vignobles de la France a les
fupérleures grifes , tachetées de marques ’

grifes
p'^'*

foncées , les bords extérieurs de l’aile font colorés
jaune. Le corps du papillon eft jaune & velu, If
antennes font filiformes. Sa larve fe trouve dans
temps de la fleuraifon de la vigne; elle choifit
la retraite la partie inférieure du raifin. Sa tête eft
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.înoins greffe que le corps : on y diffingue deux
^tits yeux noirs : fa bouche eft armée de deux crochets

? cifeaux
, dont le mouvement circulaire eft fréquent

^ rapide
: fon corps eft d’une couleur rouffe , Sc il

^ompofé de dix anneaux; on y diftingue de petits

^ recouverts par quelques poils ,
courts & fins,

irè
anneau eft noir & terminé par une pointe

^^Méliée. Cette larve a huit, pattes de chaque côté,

de 1

crochets en cifeaux qu’il ronge l’écorce

Pe « o^'^PPe 5
alors la partie endommagée fe deffeche

piV'Peu, & le ver -coquin y étend promptement

ft^'^eurs petits fils femblables à ceux des toiles d’arai-

blancs & foyeux. C’eft ainfi qu’il parvient à

^ .®‘re un logement commode fur les fleurs , les

à peine noués , les péduncules, &c. dans lequel

Iç lesélémens. Il ne fort de cette cellule qu’après

tJ°leiI couché ,
quelquefois dans le jour , quand le

«f
Ps eft obfcur ,

mais il ne s’écarte jamais de la

^^PPe qu’il a endommagée ,
il en fuce la pulpe, en

>îno=i-. Quinze jours après cet état de larve, le

fe met en chryfalide revêtue d’une efpece

p.(.r«*reau, dont la texture mince & légère eft com-

L d’une bourfe blanchâtre, mêlée fans ordre avec

débris des fleurs & de l’écorce des grains. Enfin

ou quinze jours après,il en fort le papillon dont

avons parlé. Où ce papillon dépofe-t-il fes œufs?

Vi.”*8nore encore, ce ne peut être que près de U
sHe.

DU CORPS HUMAIN. Dans tout cet Ouvrage

•es
reconnoître que la nature a femé les êtres dans

fç
dtres. Les animaux brutes & les hommes, nourriff

ij,/
des vers dans plufieurs parties de leur corps , &C

jufques dans leur fang. Ce font tantôtlesmêmes

qui habitent dans diverfes parties du corps,

J
des efpeces différentes.

dan
* ence/’Aa/es font petits , rouges & naiffent

fon
cerveau. Heureufement ,

ces cruels ennemis
1 ftès-rares, On reconnut qu’ils étoient la caufe d’une
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fievre peftilentielle qui faifoit périr prefque

j
monde à Benevent dans un état de fureur horrible; *

vin de mauve dans lequel on faifoit bouillir du ra'*

fut le feul remede qu’on trouva contre cette épid^'î'L

Il opéra fur le champ la deftruélion des vers & le

des Fébricitans. .

Les vers auriculmres habitent dans les oreilles. Hy
®

a d’une petitefTe infinie.

Les vers riniaires ou naficoles
, s’engendrent daP®

nez. On prétend en avoir vu de vivipares. ^
vers dentaires, prennent naiffance fousune

amaflee fur les dents par la mal-propreté ; ils ronge

dit-on, peu-à-peu les dents, y caufent une mauv^ ,

odeur, & ne font prefque point fentir de doul^^

royei à Carticle Ver ombilical. u
Les vers cardiaires, établilTent leur féjour

fiege de la vie
, dans le cœur. Ils s’attachent dans ^

ventricules, & s’y mettent à l’abri du cours perp^^
du fang.

Les verj/jr/ZOTo/ZiMm, habitent dans les poumonS'
^Les vers véjiculmres

, varient beaucoup par
formes : on les rejette par les urines : on en a vu
dans l’eau pendant plus de fix à fept mois. Voyei^
d’urine.

LesvOT o/nhilicaux vivent dans l’ombilic des
Fbvei l'article Yer OMBILICAL.

.
«

Les vers de lapeau ou cutanei, habitent entre cuij ,

chair, tels font les crinons, les cirons, les draconctu^Yi
voyez ces mots. On peut y ajouter les bouvuf^i^^
firongles ou vers cylindriques, les afcatides , les

la Guinée

,

le ver macaque, q.

Les vers helcophages, féjournent dans les ulcéré*^
les bubons peflilentiels. Foyer à farticle Ver
LICAL.

J

Les vers vénériens ; on prétend qu’ils fe plaifent‘|®^
toutes les parties du corps attaquées de la maladie
Tienne.

Les vers fanguinst nagent dans le fang, s’y



; leur corps a la figure d’une feuille de myrthe.

qu’ils ont fur la tête une efpece dévent
. mtne les baleines, par lequel ils rejettent la liqueur

dégorgent. Ces vers, quoique noums dans

Pj. 1 font blancs ,
parce qu’ils s’engrainent des

fstie
* ‘^hyleufes qui ne font pas encore changées en

r
l’ho redoutable de tous les vers qui attaquent

’ c’eft le tœnia. Voyez ce mot.

oi^garcl des vers fpermatiques

,

voyez ce mot.

Vt^ CRUSTACÈE. Foyer CrustAGEES.
CTTrilRBITAlN. Efpece de vei

Paj
^ 'l’une graine de concombre, lelquels accom-

prefque toujours le tcenia ou ver folitaire. On
% porté à croire que ce font autant de portions

d’une efpeçe de tania. Voyez VeR SOLI-

CYLINDRIQUE ou VER DES ENFANS.

ij.
J rond pour l’ordinaire ,

a un pied de longueur ;

Cçij
'•t' eénéral le mâle eft plus petit que la femelle

.

ngj. > lona pour i oruiuduc, « u.. v.., — -- ,

es général le mâle eft plus petit que la femelle :

Pîill
font blancs , & gros à-peu-pres comme une

P’qu 'le froment
, ou comme une plume d oie. On

point , fur les anneaux de ces vers ,
ces

que l’on remarque dans les vers de terre. Les

^|ttrémités du ver cylindrique, appelé ^roragïe,

Iw. 'lUnent en nninte : il a. de même que la fanglue.

que l’on remarque dans les vers de terre. Ees

'•tef . -rémités du ver cylindrique, appelé ^rorag/e,

roijT'Uent en pointe : il a, de même que la fanglue,

Pîf] ®rits cartilagineufes placées en triangle; & celt

^ fur ''^'’yen de ces inftrumens qu’il perce la peau , en

Une l’anus eft une fente tranfverfale ,
placée a

l’anus eft une fente tranfverfale, placée a

Ifis j.p diftance de l’extrémité de la queue du ver ;

ftrongles ont, ainfi que les fangfues ,
le corps

d urjg bnmeur muqueufe. C.et enduit fe détaché

iâiij &: alors il paroît femblable à de la mucofite

iéçj excrémens des perfonnes qui font
r\ ^ CPc xriovo

’oU'j.g
^ Une humeur muqueufe. C.et c

^âti. &: alors il paroît femblable à

ri,! tes Pv.v.,4 1 r :
; incommo-

1 la
d'ftingue dans le mâle une verge qui eft placée

a’uq ’^^ue : il paroît qu’elle peut fortir de la longueur
S'and doigt, proportionnellement à la profondeur
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23^ VER
du vagin. On obferve auffi , dans le mâle, une véric;'!^

fétninale, & un teflicule; & dans la femelle, le .

les cornes de la matrice & les vaifleaux fpermati^"^
Lorfqu’on expofe au microlcope une goutte
liqueur qu’on trouve dans la matrice , on trouve
n’eft autre chofe qu’un nombre infini de petits os" '.

On conjefture que chaque femelle en contient
moins dix mille. Ce grand nombre d’œufs eft

•* __ •• • -T/a Oy
VJCUIj V* JA

raifon fuffifante de la multiplication prodigieufe k,

vers, que l’on remarque quelquefois dans les^^corp*

tnimaux. Si les perfonnes qui font attaquées às L
vers

, n’en rendoient pas ordinairement par la

excrémens la plus grande partie, elles ne pourrO’^

jamais s’en délivrer. j

Les enfans font extrêmement fujets aux vers,%i
la génération fe fait dans les inteftins, principale'^l;i

dans les inteffins grêles; mais ils feroient encore
plus abondans, fi la nature n’y avoit remédié, en
niflant au chyle, & à tout le corps par le nioye'’jt/

chyle même, un remede préfervatif; favoir,
qui , tant intérieurement qu’extérieurement

,

ennemie des vers. Ainfi , tant qu’une bile bien conl^'^ .

coule dans les inteffins, il ne peut s’y engendref ^'

vers; mais fi-tôt que fon conduit eft bouché,'*^' !

fourmillent.

VER DES DENTS. Voyi';^ à lafuite de üartiàf^

OMBILICAL.
VER DES DIGüES. yoyei Vers rongeUI^^

DIGUES
, 8cc.

, ^
VER A ÉCAILLES. La deicription que les

geurs nous donnent de cet animal
, nous le fait

comme une efpece de lé?ard, Fbye? la fi<»ure ‘l’’

donne Séba , Thef II, Tab. G8,n. y & 8° A‘
VER DES ENFANS. Voyez Ver CYLiNP^.^^aj'
VER DE L’ÉPHÉMERÉ. Voyez à!article

MERE.
VER DE FROMAGE, acarus. Cette

ver, d’une extrême petiteffe, vit dans les froif^^
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douce , d’une
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*1 trouve une ample nourriture ; il abonde dans le

^^omage tombant en poulliere. Ce ver paroit à la vue
‘’i.ple comme des particules de poufliere mouvante,,

''U au microfcope, il paroît compofé de douze

: le premier de tous forme la ti”

gf^'\dont fon corps eft couvert , eft

ck foupleffe
,
cependant terme comme du par-

&£ elle ne fe corrompt, ni ne fè blefle pas

tyj‘®»ient, quelques grands fauts qu’il faflTe, ou quelque

qu’on le manie : fa tête eft armée de petits

‘^uets noirs qui fervent tout à la fois de jambes
,

St de dents à ce ver. On voit très-diftinéte-

«tQ travers de fa peau, qu’il peut mouvoir fes

la ) St en même temps les pièces écailleufes de

'^«che
, de dedans en dehors , & de dehors en

0^ » de la même maniéré que le limaçon déploie

Retire à fon gré fa tête ou fes cornes.

(ïu infedle é\ant deftiné à vivre toujours au milieu

tçj
® lubftance, qui en s’introduifant dans fes ftigma-

’ aiiroit bouché les organes de fa refpiration
,

la

^ y a pourvu : il n’a des ftigmates que furie fécond

le dernier anneau. Les ftigmates antérieurs qui

îiç^ que les extrémités, ou plutôt les orifices exté-

niçj trachées pulmonaires, font conftruits de ma-

Pej
que la partie antérieure relevée au-deflits de la

L forme de tubes ,
eft extrêmement fine & déliée,

^ç-l
que le ver retire fa tête & fes jambes de dehors en

les ftigmates fe trouvent fermés fous le pli

il
®lorme alors la peau en cet endroit. De cette maniéré

Oça entrer aucune faleté dans leur ouverture.W dernier anneau que finiffent les deux groflès

vjç aériennes qui rampent le long du eorps : elles

s’ouvrir à l’intérieur de la peau par deux
de la même couleur que les deux antérieurs,

Sj,j|;dune conftruélion un peu différente. Ce dernier

inégal
, raboteux tout couvert de tuber-

perites papilles proéminentes , ÔC de petits

'^'^sinens ou rugofités.
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Ce vér ou larve a beaucoup de force, & ^ b

très-dure : lorfqu’on veut le failir, il commence
dreffer fur fa partie poftérieure, il courbe enfui*®

jj

corps en forme de cercle , en ramenant fa tête
,,

queue ;
il fait fortir fes deux crochets noirs , ^

corps étant aînfi plié en double, il le redrelfe

ment, afin de k ramener en ligne ; il s’élève aiofi>.j,

fait un faut qui ne laiffe pas d’être confidérable,

tivemcnt à la petitefiTe de l’animal ; en effet il

quelquefois à la hauteur de fix pouces & retombe *

febleffer.
y;

Ces vers fe changent en nymphes, puis en
d’une efpece affez commune. La femelle ne diffb*^

>

mâle à l’extérieur que par la grolTeur. Mais les

de la génération établifient une grande différence
|j

l’un & l’autre à l’égard des parties internes.

mâle, Swanmcrdam a découvert la verge, les

cilles
, les véficules & les proftates : dans la feU*®

l’ovaire, la matrice & fes dépendances. u
On ne fauroit croire avec quelle ardeur ces moU®'’^j

fe portent à la propagation de leur efpece. Ri®*’
|j

plus chaud que la femelle de cet infeéfe : à p®i'.’f|<

femelle vient -elle d’éclore, qu’elle cherche déj**

mâle 6c le follicite
; le mâle monte auffi-tôt

dos de la femelle, 6c ils relient alïéz long-temps
cette attitude. L’accouplement de ces infeéles a qu®i^j

chofe de bien fingulier ; la femelle pendant tof ,

temps que le mâle eft fur fon dos, tient fes ailes

dues, alonge la partie qui caraélérife fon fexe, ^u',

fait entrer dans la cavité de la partie externe du
c’eftdonc elle qui eft ici le principal agent au coo**
des autres efpeces, & le mâle reçoit au lieu d’être

Cette fingularité a lieu encore dans d’autres efpe®®*.^/

mouches, 8c même dans quelques efpeces de >

bées
; mais il n’y a rien de fi curieux que de

[

toutes les carelfes que le mâle fait à fa femelle peo®'^

le temps que dure l’accouplement, 6c commet*

Semble à chaque inftant la preflér ainoureufemen*?



VER 139

que le coq preffe la poule ,
quoiqu’il y ait au

ç
® «ne grande différence entre la maniéré de s’ac-

R
mouches ,

& ce qui fe paffe entre le

la poule, dont la jonftion ne dure qu’un inftant

^ point un véritable accouplement.
j^*-orfque cette mouche femelle a été fécondée ,

elle

ÇQ^^^,en devoir de pondre ;
pour cela elle alonge

tiJ‘7.^rablement la partie faillante ,
tubulaire , qui lut

PfJ «eu de vulve, & l’enfonce dans les trous les plus

du fromage pour y dépofer fes œufs , d’où

«lij
les vers qui rongent les fromages. M. Lyonmt

fouvent vu des mites de fromages vivipares.

DES GALLES : voyez au mot Galles la

dont ces infeéfes s’y prennent pour s’intro-

«ans les plantes , & comment fe forment ces

qu’on nomme zallis & leurs variétés,

^Or^^ EN GRAPPE. Ce ver eft particulier à la

on l’a nommé ainfi, parce que les vers

Utij
he efpece font toujours en troupe & amalTés les

les autres : ils font de la longueur d’un grain

de la groffeur d’un fil. Ces vers réunis

comme une corde d’un doigt &c demi d’épail-

tai^Q fis plufieurs braffes de longueur. Ces vers

continuellement les uns fur les autres ,
de

eti
‘‘®re cependant que toute la bande fe meut toujours

Sc laiffe après elle la trace de fa marche : il

Pïf
^ aflez probable que ces vers ne font point réunis

(
de fociété ; il fe mangent les uns les autres.

dt Norwe& ).

ftijej ^ t>E GUINÉE. Les Naturels de ce pays font

^ «ne forte de ver qui paroît tantôt aux pieds ou

S!Î''’5ï rarement aux mains, quelquefois au fero-

loqg’ ^ qui a jufqu’à trois ,
quatre & cinq aunes de

iUof^^«'^Yll ne caufe point de grande douleur, à
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que le ver a faite , 8c enfuite ott apperçoit

deux cornes auÜi fines que des cheveux
, & q‘>‘

de la longueur d’un travers de doigt ; la tête du

qui eft aplatie ne tarde pas à paroïtre, 8c enfiu^^.^,

corps qui eft tond, mince 8c tres-délié, replié

zag, ainfi que ceux que l’on voit attachés furies eut

des chardonnerets. Four lors, on tiré ce ver 8c ot'
|(

roule peu à peu autour d’un petit bâton ou d’un

morceau de papier
,
de peur de le rompre ;

car s
j

rompoit
, il fe formeroit un ulcere par récoulet*!

d’une humeur âcre
,
qui quelquefois peut être

gaiigrene. On dit que quand les Soldats Hollandois

pafle deux ou trois ans dans certaines garnifons

Guinée
, où cette Nation a des établiflemens

,
d*

attaqués de cette maladie comme les Naturels du

M. de Rome de Ville nous a dit qu’il y a auffi des

cette efpece aux Indes Orientales
,
dans le

de Tanjaour, qu’il s’écoule plufieurs mois avant

l’on parvienne à les extirper entièrement, car on^v
fait ibrtir qu’une ligne ou deux par jour. Ce
Obfervateur nous a afl'uré qu’on ne voit point de L

vers dans la province d’Arcatte,qui confine avec J
de Tanjaour , Sc que plufieurs de nos Solda?* f

avoient été en garnilbn dans cette derniere en l

attaqués. On en attribue la caufe aux eaux de ce P^-^j

qu’on boit, qui contiennent peut-être les œufs de j
animaux. Ces mêmes œufs peuvent aufli s’attaei’

la peau de ceux qui fe baignent : peut-être

dûs à la piqûre de quelques inléêles aeriens qui ‘*%n

fent leurs œufs entre cuir 8c chair. Il y a encore ^ .

des gens incommodés de ces vers dans l’Amet'^j,,

Méridionale ; ces vers ne feroient-ils pas des dra^"

cules ? f^oye:^ Crinons. On parvient à prépat^.

ver de Guinee fans lui rien ôter de fa longueur»

très-confidérable
,
quoiqu’il foit très-délié

,
ôc à 1“^

ferver auffi là couleur au naturel. . Ji;»

VER HEXAPODE. Ce font des vers à fix P’

très* vifs 6c très-aâifs , qui dévorent la
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sft parlé dans les TranJaB. Philofoph.S\iÀ

t*Ou ‘'O'* hexapodes ; voye^

Hottentot .• voyei à ranku teigne

Ç.
’-is. Ce ver eft auffi la larve du aiocin ; voyez

Des intestins des chevaux '.voye-i

JirE DÉS INTESTINS DES CHEVAUX, 6* ïar~

Vt^^STRE. it
i4, LÉZARD A ÉCAILLES LISSES. Petit aflp

^ S^’oii voit rarement dans les cabinets des Curieux ,

dj.H'Ufe trouve au Câp deBohne-Efpérance dans les en-

left
^ 'liarëcageux, oùl’bn prétend qu’il fe nourrit d’in-

I 14
,

= divers Auteurs en ont fait mention. Les Anciens

attribué une propriété très-huiliblë ,
en un mot

V[ '^’t'orfureétoit venlmeule & corrompoit la plaie.

vient de donner une defcriptibn de cet

I ®|avec figure fous le nom de Lt7jird-vsr Africain

tiffcs : cet Auteur dit que c’eft le cacilia.

(Iç Imperatus
^
le lacerta cfuilcidktz d Aldrovah'dub ^

^ J
Sccle Ray, le chalcidis de M. Unnmd ^

*\l
jfcincus de Gronoyiux. M. Vofmcâr ajoute que

a décrit d’abord le lézard-ver comme tri-

'*ov£, ^ enfuite comme tetradaélyle ,& que M. Grb

^ raifon de lé regarder comme une efpece de

yp^^Pentadaélyle.
,

^a-turalifte Hollandois , M. Fofnaer, dit qüecëS

Poy font aflez petits , (
à-p'eu-près de quatre à cinq

de longüeur
, ) la couleur dominante du dos

Ülfg
“run roux, fur lequel les petites écailles déliées,

k ferrées forment un joli defiinde taches noirés

biuti obfcur ; le ventre eft ehtiérerrient d’an

toid'i ^^ndré
; la peau fujette à la mue comme chez

le^ ferpens & lés lézards : la tête eft parallèle avec

> un peu aplatie en deflus : l’animdl peut fer-

paupières, à la maniéré des autres lézards r les

font rondes Sc placées en ligne droite à qiiëT

"^ancè de là bouche ; là qüéue eft cylindriqü^

IX: Q
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& fc termine en pointe obtufe : les quatre

font ronds, recouverts de petites écailles coin'l’ a;,

le corps ,
ayant chacun cinq petits doigts très-dim' «

qui font armés chacun d’un petit onglet blanc

,

ëé aigu: l’anus paroîtimmédiateinent derrière lesP‘

poftérieures.

VER LUISANT, lampyris. Genre d’infect,^,
]^,

léoptere
,
à antennes lim pies , filiformes&

•ont la tête eft cachée à volonté par un large

du corfelct
,
& les cô'és du ventre pliés en

M. Geoffroy^ des Infeci. des environs de •'

dit que pendant long-temps l’on n’a connu

inelle d’une efpece de ce genre danfeifte, qui,

point d’ailes , ni d’étuis, rampe fur terre, & rel'^Ur

à une efpece de ver : on lui a donné le nom de ’ w;'

faut, à caufe de la lueur que cet animal jette
J • - y

— -- i f
• .yi»

la nuit. EfFeftivement ces femelles apteres ont, y
que nous l’avons obfervé plufieurs fois dans

dins, dans les campagnes & dans les prairies

dant l’été &c l’automne; ces infectes, dis-je,,

propriété de luire dans l’obfcurité à un degrepropriété ae mue aans t ooicurue a un oegi^''

coup plus confidérable que leurs mâles
,
quiV . •

'J
- — — ^ -J

' '

quelques points lumineux : cette lumière phofpn®
(

i'

que jettent les vers luifans femelles eft fo«''

vive
,
qu’on la prendroit pour un charbon d

Plus l’infeéle eft en mouvement
,
plus l’éclat j

phofphore eft vif ôc d’un bleu vert brillant, l’ai a

des vers luifans en l’année 1766, & j’ai obfet'’.. ai
», ——

f / t »

quand leur lumière commençoit à diminuer t v
fuffiibit d’agiter, d’irriter rinfede & de le .it

cher, aufli-tôt la clarté augmentoit 6c reprc”°

première vivacité. ,

Quelques Auteurs ont fait mention de cet

lumineux fous les noms de cidndcLi ^nocliluca-J'^G^çf

tuvigila, &c. On voit que toutes ces dénornif’? jir

font priles de la lumière que cet infeéle répa'’^

dant la nuit. M. Géer, Correfpondant de l’Acat

& le Réawnur du Nord, a donné fur cet infeétc ?
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Volume des Mémoires préfenîés à î’Acade-

Mémoire très-curieux ,
dans lequel on trouve

A^ntes obiervations dont nous allons parler.

^'Cts liiilàns
,
fl communs dans les champs , font

^il’és'
* ''ers femelles, car les mâles ne font pas fî

^frouver : ces derniers (ont du genre des cantha-

écaill’
<^es ailes convoites de deux founeaux

fie 11 parolt quil y a des vers luifans de plu-

®ilée^^^P*^'^es, 6c quelques-uns dont les femelles font

de
1
^,‘domine les mâles, & dont les mâles répandent

l

'J'ïiiere de même que les femelles. h\.Gi0̂ roy

le^ cette famille ver luifum jlrndU làns ailes,

I hhniptere & le ver luijant rouge.

h®*" luifant femelle que M. Géer a obtèrvé
,
étoit

éto-’A*<^nviron un pouce& large de trois lignes: il

ainfi que le font toutes ces efpeces de

tlivjp ^voit lix jambes écailleiilcs; Ibn corps éroit

sti douze parties annulaires & angulaires, cba-

de ^leau étoit recouvert d’une piece horizontale

brune & comme cruftacée. Ce ver a
,
ainlî

chenilles, neuf ftigmates de chaque côté : il

antennes & en devant de la tête deux dents

’ courbes & déliées. Cet infeae marche fort

Il s’aide de fon derrière dans fa marche.

V ig’iorc ce qu’il mange, mais il l’a entretenu

hir de la terre fraîche , où il avoit mis de l’herbe

quf^bjues feuilles de différentes plantes
,
ayantremar-

hift^^^’il devenoit foible & languiffant quand il le

de terre fraîche. Cet infecte eft fort

tête & craintif; dès qu’on le touche ,
il retire la

hilç
’ fe met en boule &: refte long-temps imrno-

tHo;,,^cus en avons nourri deux ainfi pendant quatre

fci^’.péer, fâchant qu’ordlnairement ces vers luifans

d;^A‘>es n’ont point d’ailes ,
croyoit ce ver dans Ion

gCf' Perfeaion
,
c’eft-à-dire ,

qu’il n’avoit m à chan-

îpi-i
^ ni à muer; mais il obferva que ce ver,

avoir relié quelque temps fur le dos, fe changea,

Q ij



î44 ver
,,

en une véritable nymphe. Dès qU’il fe fut

fa vieille peau , la nymphe fe courba le corps jr

& perdit par la fuite tout mouvement : elle a

ticulier ,
qu’elle rellcmble beaucoup à la ^

ver ; & qu’immédiatement après le changem^^ |;«

peau ,
elle peut mouvoir la tête

,
les anteniie*

jambes. Cette nymphe, dès le foir même
,

j’iiJ

une lumiete vive , brillante
, ayant une teint®

beau vert.

Cette remarque oblige de fe détacher de

galanterie où l’on étoit que cet éclat lumineux

jjhare allumé qui fervoit à attirer le mâle quand^'*

tige dans les airs
,
puii'que cet infeéfe brille dans 1®’’

5

crenfance, dans Ibn état de véritable ver ou
jucme après qu’il a pris la tonne de nymphe i

où il ne potirroit profiter des careffes du mâl®

par ce lignai amoureux. 11 faut donc croire cjn®

lumière que répandent les vers luifans , doit leut

à un ufage qui nous elt inconnu julqu’à préfent-
j^j({

jours paroît - il que cet infeéfe a la faculté d® J

quand il veut, 6c de faire difparoître la lumier®

bon lui fenible , (bit en fe roulant
^ foit en le

traftant.
,j

,.-

Le vingt-quatre de Juin, quatorze jours

transformation à l’état de nymphe , le ver fe

fa peau de nymphe, iiiarcha enfuite de côté& d

Dans cet état, ce ver eft propre à la génération
-

doit plus fubir de métamorphofe. La figure qn d

fortir de la nymphe , a beaucoup de relTemblanC^'

celle qu’il av oit d’abord , mais elle a des cara£l®*'^Li!>’

férens. Ce ver cft alors plus petit : il eft réduit d® p|ir

lignes à neuf; au lieu de douze anneaux , il

qu’onze : la forme des trois premiers anneaux

,

peut r^arder comme le corfelet, a changé;
en deftbus eft d’un couleur de rofe très-agre^y^iü^

tête
, les antennes & les jambes font bien

de ce qu’elles étoient auparavant : ils font d’un®

©rdinaire à celle de beaucoup de fçarabées-&d^
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qui font parvenus à leur dernier état.Le cleffoi^

trois derniers anneaux du corps de cet uifeéfe ett

jaunâtre : c’eftdelà que part iakmuere. Dans

. .t%riier état
,

il a beaucoup plus d éclat que dans les

Dans le jouril fe cache Ipm les feuife

approche de la nuit, il marche qa & la , oî c elt

fç.j.'iu’il répand une forte lumière à volonté, elle elt

à l’éclat d’une belle opale. Sur le deffoiis du

anneau
,
on voit feulement deux grandes taches

fif^^es,lummeufes ; car le milieu en eft ob cur, ou

.
^
Paroitre fort peu de himiere : amfi leur éclat lumi-

p„^,Paroît dépendre d’une liqueur ütuee a 1 extreim é

lÿ’-'-aure de l’infeûe, & la preuve que cettelumiere

d’une matière phofphonque, c eft qu on peu.t

i& l’animal, & quoique mort ^défiguré, brife,

foï^^lur la main une fubftance Innuneule qmne percl

l't^lat que lorfqu’elle vient à le deffécher. Telle elt

ver luifant. un»
les belles nuits d’été ,

les eaux de la mer brillent

inin>eUent fous les coups des rames. C^s points li^

rien-» .. hitiniii ai nitT
^

cs£

, que l’on peut appeler vers luifaris l

ll^^Wolsparoiffent comme des traînées de feu

^«seaux delà mer ,
font occalionnes par des ani-

•

3,
très-petits

,
d’une confittance tres-molle ,

lormes
* Ufs-petits , d une coniiuauLc uto 5

let

,

avec deux petites nageoires & deux peti s

3^1 leur fervent de queue. Ces vers qm s attachent

p“î -gerbes & à la mouffe ,
frappes par les rames

,

tout lumineux. Voilà ce que le p^i de temps

a^^*ti!s à M. l’Abbé Nollet d’obferver. M. Grh7^eU , qu

le'>né ces petits animaux avec la derniere attention,

Regarde comme des efpeces de çeMes fcolopendres^

Ce font ces animaux qui occafionnent le nch>.

,^®ioniene de la mer lumineufe : vojct notre ohjerva-

^Jl«^’amc/eMER lumineuse. Au refle, ces animaux

é ^‘ttpas les feuls phofphores vivans ; vojer^ C^CUJU,

Acudia, Mouche luisante, PoRiE^

wV'Erne. Ilyaauffiune forte de ver Imlant dans.

^ Witres : vcyer aufli l'arùele SCOLOP^DRE DE,

OU Marine.
^

Q"S
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O
VER -MACAQUE. C’eft le culebrilhi des K

Orientales
,
lefi/dacüru des Maynas, Le ver j|i

a Cayenne (ous le nom de ver-Jinge ou macaqH-^‘'f^
très-menu par les extrémités : ion corps a P* ^.jri

pouces de long. Cet animal feloge entre cuir &
& y excite une tumeur de la gro&ur d''une feve >

faire lortir l’animal on amollit la tumeur avec t'*’
ijj(

guent
; dès qu’on apperçoit la tête

, on tâche de
avec un fil

, on le roule peu-à-peu i'uruh petit ,|f

de bois, comme fur une bobine enduite de jf.

graiiie, dans la crainte de le brifer ou de lefép^J
Le ver macaque ne feroit-il pas le même que le ^

Ouinéei' Voyez ce mot: voye7 aufji VarticU
CtRU.

^ X JJ

VER DE MAI. On donne ce nom à des
paroiiTent au mois de Mai, & qm donnent le
onUtiîux. Voyez ce mot. ,

A eRS de mer
, appdésve/VTr/ar/Æirerr VEl^.^cJ

MER , luivant M. d'jérgenville, ou Ay
A TUYAUX

, Ëiivant M. de Réaumur, vernies
jerpida de M. Pallas.

pOn peut divifer les verinüTeaux de mer en deu*
peces principales; ceux de la première dalle^dans le fable, làns coquilles ni tuyaux propres' v
lont ceux qui habitent ordinairement les
li.'le, & dont le travail cil fi fingulier. Chaque
Ion trou qui eft une efpece de tuyau fait de gr^’?.’dî
inenii fable & de tragmens de coquilles qu’il lie « ’ ^

d une glu dont les a pourvus la Nature. Le noitib’’®.
<,

ces vers eft étonnant; il y en a de rou<»es &de
ccux-ci font les plus gros. On voit fur le fable,
une fiirpnle agréable, lorfque les eaux de la merK
batffees

, 1 ex^trennté de tous ces tuyaux formés par*'|

glu qui lert de ciment à ces vers marins. On
ces \;ers pour garnir les hameçons

; on préféré
noirs. ^ ^

L animal qui habite ces tuyaux n’aguere qu’un



E M7

ri! quelques lignes de diamètre. L extrémité

tête, inftrument de fon domicile, eft plus large

endroit du corps : ce qui facilite 1 an,mal de

V '^erl'efpecc de tuyau friable dans lequel il eft tou-

> à l’aife. Au-deffus de la tête il a trois appendices

maniéré de nageoires des deux cotes. Sa figure

lî^^oche de celle d’un cône & fe termine par une

rie
queue. D’efpace en efpace on voit fur fon corps

‘tes parties charnues faites en crochets recourbes

^ queue. Cesefpeces de crochets fontdifpofes fur

différens ,
qui vont de la tête a la queue.

tip!^'‘-'tre, dit M. de Réaunmr, que ces crochets lui

tuyau, ou

rç». A nitterens, qui vuiu. -

tiç:^'‘-'fte, dit M. de Riaumur, que ces croc

L ^etitlieu de ïambes ou de mains ,lorfqu il v

dtifqn’à l’ouverture fupérieurede fon tuy

veut s’enfoncer dedans. Foye^a l article Co-

</e , ,
Scolopendre de mer qui conjtruit des ejpeces

^°ulaircs. Tom. 111, ?• 2.1.

’^ petits vers ou vermiffcaux de mer de la fécondé

font ceux qui s’attachent enfemble a tous les

qui ne cherchent quun point d appui ; le
'

, I'a. \ LxMr Qf hp-

petits vers ou vermiffcaux de mer de la ®

Co
r’ font ceux qui s’attachent enfemble a tous les

qui ne cherchent qu’un point d appui le

Ct q'ii
coquille, lert a adhe-

iUfî;
Leurs différens replis forment des figures & des

Vç^'^eaux femblables à ceux que feroient plufieurs

riol^ ^ encore d’autres efpeces de vermifteaux de mer

tuyaux font d’une fubftance cornee, molle ,

&c cependant élaftique- on les appeUe vermic^

C ^4^cées : ce ne font fouvent que des coralh-

J'ibuleufes. Foyei à l'article CORALLINES.

riçt

‘ ^ ^rgcTtville qui définit les vermHfeaux de mer

lïijir'^^qtiillages, fait connoître trois efpeces de ver-

maiix.

rirn' ^ première font le vermiffeau difpofé en ligne

de couleur de pourpre ,
cette efpece

^ teftacéc d’une régularité fi elegante ;
voye^

MER : ceux qui font de couleur tirant fur 1er

> ceux qui imitent les tuyau>x d’orgue ; ceux qurc

Q r/
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Ifnt lînis & pleins de ftries; & enfin ceux qui oo*

inies & des cannelures.ivo CcimiCJ lires. r'^

i)e la (éconde efpece font les vermifleaux,
«vriii. it,.> V Ci JlllllCdUA * fM

en plufiems arps
; ceux qui imitent l’affemblags

hoyaux ;^ce^x qui font ondes de differentesj »-wv4-i. v|ui icfiit wiivi>-3 UC ujiicieiiies iii<*^**

ceux qui finiffent par une belle vis tortillée, & ceu-'^

font ridés ik de couleur brune
Delà trpifieineefpecefont les vermilTeaux

en plufieurs ronds
; ceux qui font formés coinrîi^

vers
, ceux qui font folitaires àcloifon avec unlyP^^^()(

( ceux-ci Ibnt àes tuyaux de mer'); ceux qui a’cili^[^|,i

aux rochers &£ qui font dans le limon
; ceux qui y

L

attachés aux huîtres, aux moules; ceux qui fou^
en réfeau & tirant fur le roux ; ceux qui font (’ - *& tortillés

; & enfin ceux qui font blancs & de co
de rofe.

.
^

L’entortillement de ces vermiireaux les avoit
.JJ,

mettre dans la clalïe des multivalves ; mais n’étant
•que par leur glu , on peut à la rigueur les regarder co”’fii
fepares l’un de l’autre; auflî M, dArsenviüe les

faitrentfer dans la clafie des univalves
Aucun coquillage

, dit cet Auteur , n’eft moins^ ^
T '-O'- 7 v>...

> il Cil niUm*^ - jf,

che a fa coquille que les venniffeaux le font à la

Ils ont des pieds des deux côtés de leurs parties
ïieures^, avec des trous placés à leur extrémité-

. ^ ,

- 1^^,...^^...^ «1 JVUi CAUCJIJILV*
fere S élargit, & leurs yeux font placés

, ainfi qu®
les limaqons

, a l’extrémité de leurs cornes, au ifl
ilie'’

- ---5 7 " • vu, lyuia uimics, tii* ' 4*.||1

de.fquelles eft la bouche. Si la Nature les a privés ^
j

opercule pour fceller leur maifon
, elle a fu fabn<l‘^|^

leur demeure de façon qu’ils font parfaitement à
vert par leurs repjis tortueux. Ces vermififeauX
tueux , fines légèrement & d’un diamètre égal

, f.
diflerens çies tuyaux de mer, qui font folitaires

,

droit*»» iTnf*<; nrr^P/vnrlAM^e»*-»*' _1! ' ^ 'droits, fines profondément ik d’un diamètre éi
•lUYAUX DE MER.

' ' •

La figure des vermiffeaiix de mer varie fuivatiLp

pfpeces : les uns ont la form£ d’un ver de terre oj u
naire ; leur tête repréfente le bouton d’un gla’’^
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poînte duquel eft un petit trou impercep-

C forme k bouche entourée de poils fervant a

Cq

^

terrain. Quand il veut fe retirer ,
k tête le

, les p^ls s’appliquent fur l’orifice , 1 animal

tr»
'^^5^ par ce moyen rentre dans fon tuyau.D au-,

^ J)
'^^tmifl'eaux ont la figure de vraies fcolopendres ,

ItuH^^Pfion qu’ils n’ont des pattes que dans le tiers de

C/or>gueur
, à commencer de la tête. Leur tete a k

W croiffant alongé : elle eft entouree de quatre

toiw^’ rjui s’écartent & fe rapprochent; les cieux plus

Mi^^^font les plus proches , & les deux autres, en fe

Ichf
^ ftir les premières ,

cachent & enveloppent, fous

Pf/J^otiverture ,
cette partie délicate. Par tout ce qui

nie,
'le

’ on voit que chacun de ces animaux a fa ma-

ji5
r'e bfitir & fon architeêture particulière.

Sé, ; ^darSon , dans fon hiftoire des coquillages du

qnis 0^1
, met ces teftacées ,

dont il fait un genre 6£

qii'pffOminevÊrrwef, clans le rang des opercules ,
parce

Vt^^ivement il leur a trouvé un opercule.

DE MER DU BRESIL. Séba ,
qui en donne

Æ'e, Thef. /, Tak 73 ^ 4, dit que cet inleae

in3>e eft long , délié , & qu’il reffemble parfæte-.

Pç.; cloporte. Il porte au-devant de k tete deux

Cornes pointues : tous fes pieds ,
liermes de

de petites épines ,
jettent un bel éclat de di-

rSJ de IœR du cap DE BONNE-ESPÉ-
trCCE. KolU dit que dans cette contrée on trouve

efp '^^^t’ent fur le fable au bord de k mer ,
certaines

de vers qui reflemblent beaucoup a ceux qui

tft
°®,'tdrent dans le corps des enfans. Lorfquek mer

dç ils y yont en grande foule pour y chercher

qpp]
OourritUTe

, y reftent jufqu’à ce qu’il s’eleve

«'l'te tempête
; alors ils montent au-defliis de I eau

ürtj portés au bord par les vagues. Dès qu ils iont

fonj ^.fur le fable
, ils fe cachent dans des creux qu’ils y

fît II .
"'crfes autres efpeces de vers ne quittent jamais

c.cment.
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II y a une efpece d’animal de mer qui attire

tion par fa forme ; on pourroit donner à cet an>f^‘

nom de cheval-marin , puifqu’à l’égard de la tetc

la bouche & du poil , il reffemble au cheval ordin^

la partie de derrière finit en pointe & eft crochu<^j ^
j,|j

pas plus de fix pouces de longueur
, & à l’endroit

gros de fon corps il a environ un pouce. Le troi^t.

corps au-deffus de ce qu’on appelle le cou,
aplati & paroit avoir des côtes ; il a le dos noir

ventre blanchâtre. Kolbe dit qu’il n’en a jamais pt‘ '
jjif

en vie, & qu’il en a trouvé une infinité de
le fable

,
qui y avoient été jetés par les flots : ^ ^

Hippocampe.
On trouve encore dans cette mer une efpece d^

p
rouge, approchant aflez pour la forme d’une

velue. Lorfqu’on le manie
,

il pique comme une J

& fi l’on crache deffus
, il creve, dit- on, & réP^

alors une mauvaife odeur. A
VER MERDIVORE. Foyei â Vanick

STERCORAIRE.

Vers (^larves') quife mêtamorphofent en mouche^
à daix ailes ,foit à quatre aiks.

Comme ce feroit un détail trop immenfe que d- yi

fenter ici la defeription de chaque efpece de

donne chaque efpece de mouches , nous nous
||p

terons de donner une idée des clalTes dans len^ y
M. de Réaumur les a diftribués ; & pour le détail

'

renvoyons aux excellens Mémoires de cet Autotty

les infeéles : on peut aulfi confulter les différens
^rt*''

Mouches de ce Diéfionnaire. ,jc

Ces efpeces de vers ont plufieurs différences ^ ^
eux ; la plus remarquable & la plus propre à

frapper eft celle de la conformation de leurs téte^’ j^s

trouve à quantité d’efpeces de vers qui devienns|^| jl

mouches, destetes dont la figure eft très-varÿl’. jj'

y a des têtes qui font tantôt plus £>c tantôt moii^'
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tantôt plus & tantôt moins aplaties , tantôt plus

j*' raccourcies , & qui lont contournées

font ns un fens & tantôt dans un autre; ces têtes

y a V
^'‘^ues & font faites de chairs très-flexibles. Il

lift
^^tres efpeces de vers dont les têtes ,

d une con-

plus folide ,
confervent très-conftamment la

a f-®
figure. Après ces obfervations , M. de Réaumur

ftç clafies principales de ces vers; favoir ,
celle

ip ® ^éte de fisure varuîhh ,
&. celle des vers à tête

confiante.

uifpofition
,

la nature & la ftrufture des diffé-

Ifiti
• Parties des vers de ces deux claffes générales,

^ giflent des fous-divifions en plufieurs autres claffes

,

Pni^'^'jont fubordonnées aux premières. Les uns n’ont

k
i^iTibcs ,

d’autres en ont ; les uns les ont toutes

ft^?“raneufes
, les autres n’en ont que d’écailleufes-

fiJ'P'es différentes elpeccs de vers offrent des variétés

^‘‘‘‘eres dans la pofition ,
le nombre & la figure des

<Jti

I^Pes.

''ers de la première claffe , à tête de figure va-

Itiir
’ ont fur le derrière les principaux organes de

dç ‘^^Ipiration
;
point de jambes écailleufes , ni même

Co^^mbraneufes bien formées : ces caraéferes font

Ptce
“"is à un très-grand nombre de genres & d’ef-

d^ ^0 vers qui fe transforment tous en des mouches

Iç, ailes. Ce n’eft pas à dire pour cela que toutes

çfp'Pouches à deux ailes aient été des vers de cette

variétés qu’offrent les fiigmates mettent en

diftinguer divers genres de ces vers à tête de

Variable. On voit dans la même claffe des vers a

d/f & hérijfés de piquans, & on en trouve
J- _'1_ 1_ ! Q- mil

lïl

foof
^'^és de poils longs & durs : c’eft cette claffe qui

Di^ le plus d’efpeces de mouches à deux ailes. Les

iJnj
Os qu’on trouve par-tout ,

& les leules prefque

*^'ont connues de ceux qui n’ont pas étudie ces in-

ailés
, ont été des vers de la première claffe.

de la fécondé claffe à têtes defi.gure va*
*S‘ rnzmlramufes

y

different des autres vers, parce
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«s vérsaecc
trt’

qu’ils font pourvus de jambes. Entre
claiTe

, ceux dont on trouve le plus d’efpeces font

aifés à caraébérilèr îk à déligner par une queue clwt”

qu’ils peuvent rendre plus ou moins longue*
ideÆw/KKr appelle cette forte de vers des vers à

• ils fe changent en mouches à deux, ailes.rat

La troifieme claflfe comprend les vers qui onf

tête de figure confiante; mais qui n’ont point
Aucun des vers de cette dalle n’a de jambon
leufes : cette clafle eft fort étendue ; elle coinp’^^ji,;

beaucoup de genres , tant de vers terrejlres ,

vers aquatiques
, qui tous donnent des mouches ^ ^

ailes,

La quatrième clalTe des vers de mouches eft

miere qui donne des mouches à quatre ailes,

des vers dont la tête a une figure conftante
, & ci'^' *j|ti

deux dents mobiles ou mâchoires, mais qui n’ont P®

de jambes écailleufes.

Dans la cinquième clalTe font ceux qui ont
de figure conftante, armée de dents

,
qui jouent

contre l’autre ; ces vers ont lix jambes écaiileuft^^' .|;

nombre des genres de ces fortes de vers eft très'2t*/.i'

de ces vers, difons larves^ il y en a qui fe

ment en des infeéfes de bien des clafles différ^'^ÿr.

comme en fearabéeSy en punaifes, en fauterdleS^
(Je répété qu’il faut nommer Larves ce qu’on apP

j,;

ici vers ; aucun ver, dit avec raifon M, DeleUl^' ]t*f

devient punaife
, ni fauterelle ; il dit encore

larves des infeôes de cette clalTe rclTemblent
aux ailes près , à l’animal parfait.) Diverfes S'P^' ÿ
de ces vers font aquatiques & donnent beaucopl*|):

différentes efpeces de deraoifeiles ; les vers d’où
les mouches éphémères font de cette clalTe. J
La lixieme clalTe comprend X^^vers àJîxjamb^K%

donnent quelques efpeces de demoifelles :

que peu de ce genre. Ceux de cette clalTe au lieu

bouche en ont deux, mais bien fmguliérement
les mouches qu’on peut rapporter à qette claft®
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^^,fi>''mca-leo ou fourmi-lion, & le lion des pucerons.
“7^2 ces mots.

vers de la feptleme claffe ont le corps alonge

>me celui des chenilles, & hx jambes ecailleufes.

çu leur eft propre ,
ce font deux efpeces de cro-

placés à leur bout poftérieur ; on trouve ces deuxpoftérieur,

à plufieurs efpeces de teignes aquatiques, qui

è des fourreaux linguliers de diverles matières,

fe métamorphofent en mouches papillonacees.

Teignes aquatiques.
J ^ ‘avant Académicien a réfervé pour la huitième K
/(J,

~^ze claflé les vers auxquels il a donfie le nom de

^
iies

chenilles
,
parce que la forme de lem corps les

VE P'^eiadre pour des chenilles. De ces taufles chemlles

les mouches âfeie, dont l’hlftoire préfente-les

Vp^Pl«s curieux, MOUCHES
1^0^^ MINEURS DE FEÜILLEs ou MINEURS,

aiff"\ 'l'ie l’on donne à des infeftes très-petits , & fort

Hoi
^ trouver. Il fuffit de voir une feuille pour recon-

quelque mineur s’eft logé dans l'on inteneur ;

léçOtte faine & verte par-tout ailleurs, elle eft dei-

• jaunâtre ou blanchâtre ,
ou du moins d’un vert

1)^]

.tcnt du relie vis-à-vis les endroits que 1 infecte

nu qy’jj a habités. M. de Réaumur a ete le pre-

a déterminé que la clalfe de ces infectes en

pç(j”°reuie en efpeces , & compofée d’animaux bieti

an
^ ï ^ peu d’arbres & de plantes, fuppofé qu’il y en

le’
"t^nt les feuilles ne folent attaquées par les mineurs.

lésons, dit ce célébré Naturalifte ,
s’etabliflcnt dans

endres
feuilles du laiteron ; c’eft une des plantes ou

1

’ét^
trouve le plus : d’autres fe logent vers la fin de

Ces du-/ioH.v, c’eft-à-dire ,
dans le temps ou

des f
font les plus dures. Il n’eft pas rare de voir

tant d’un même pommier qui ont ete minees

,

galeries qu’en grandes aires ,
par différentes

P de mineurs.

petits animaux fe transforment en des iiifeét©s
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ailés de trois clafîes les plus nombreufes en

en el'peces. Par exemples, quantité de petites

mineujis (é métaniorphofent en papillons ;

de vers mineurs lé transforment en mouches » ^ ,
^ii

iridnité d’autres vers mineurs lé métamorphole’’ jj.

fearabées. Il n’eft pas facile de reconnoitre le*

rentes elpeces de chenilles mineujès d’avec

mineurs^ à moins de les fuivre clans leur état de

formation.

La plupart des mineurs^ tant qu’ils font vers f”-’

nilles, vivent clans une grande folitude : cliaq^^j|;r

lerie & chaque efpace miné plus en grand e't

bitation ijiftlée de chaque infefte. Après avoir '
j,.

julques-là dans d’étroites galeries, ils fe font de

meures plus ipacieufes. Il y a quelques mineurs ci'^L,

leur naiflancc s’établiffent dans les feuilles de

plus de vingt ou trente enfemble dans une

cavité ,
qu’ils agrandiflent enfuite journellement P s:

fe nourrir. Les vers qui les compofent font

ras : ils ont fix jambes écailleufes; leur derrière l<^^

à marcher & fait l’office d’une feptieroe jambe, j^iit

M. de Réaumur dit que, quoique les mimuri

très-petits ,
une bonne vue fuffit feule pour en

diffinguer les clalTes
,
les genres , & même quelciP^ JJ

les elpeces; mais on a befoin pour les bien

fecours d’une loupe. Tous les infectes mineurs et' (|,)i

peau tranfparente & rafe : tous ne l’ont pas de la

couleur; la plupart cependant font blanchâtres^

d’un blanc dans lequel il y a une légère teinte de 1-^:

d’autres font d’un rouge , ou vif ou pâle ,
oti ‘ j*,iJ

il y en a un grand nombre d’efpeces qui

allez beau jaune aml)ré ; c’eft la couleur des

mineufes en ^rand du pommier. La tête des min^tijj^iî'

armée de deux clents ou crochets : voilà les

liles dont ils fe fervent pour fecreufer des galeries ^5

le parenchyme des feuilles. Ces galeries ou

font point des féjours obfcurs, ils font clairs,

tranfparens. La lumière y "pénétré ; &c l’air y
^
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î'o pores des feuilles. Ces animaux y vivent à

1pi
' tous ennemis, & y trouvent la nourriture &
"gement.

içL'^tfque ig jjg derniere métamorphofe eft

çL , g)j; ggj infeéfes ont acquis des ailes , ils

tlé/'Jentl’occafion de s’accoupler. Les femelles vont

quelques œufs fur chacune des feuilles propres

fiçjOutrir les pgjjts £„ doivent éclore : il eft dif-

. ^Ppercevoir ces œufs tant ils font petits. Les

qui doivent fe transformer en mouches à

Ct ’ ti’ont point de ïambes ,
& leurs têtes ne

à çli?°"tt écailleufes : ces mouches ne reflemblent pas

Ve, des autres mineurs. Les vers mineurs qui doi-

0(1 g
Avenir des mouches, lorfqu’ils minent en grand

tfiiiv galerie
, ont encore une mécanique toute diffé-

P^U-n A
* Réaumur dit qu’ils femblent piocher à-

w
y Comme nous piochons pour creufer la tetre .

les Encore quantité d’autres détails trés-curieux^fur

% Sc la métamorphofe de ces fortes d’in-

/èc?jj
‘

^^njulte^ le Mémoire I ,
du Tome ^ •>

fur les In-

, Vp’if de Réaumur.
De la mouche asile. Ce ver

,
vu a

^ai(eP"^ > dit Swcimmerdam ,
pavoit compofe de douze

Je cg ) en y comprenant la tête. De toutes les parues

H qu’on peut obferver fan.s inicrofcope, c eft

&c le bec qui méritent le plus d’attention.

Vf de la queue eft bordée ou cerclée de poils,

î'?'-

l?«»e

,
Pf eux-mêmes garnis d’autres poils plus petits ,

côté de leur tige : c’eft au moyen de cette

»^"'^^laire de poils mobiles que l’infeéfe flotte fur

/c tient à fa furface, tandis que fon corps de-

l^airp, ^"fpendu la tête en bas, le plus fouvent fans
'«ire- “‘t^cnciu la tcte en oas, ic pms luuvv-.iu

^ Un ^"".mouvement. Dans le milieu detrette queue

IHgn,
^ petite ouverture

,
dans laquelle s’ouvrent deux

. Lorf
^ °ù l’infefte refpire.

hit l’infefte vent aller au fond de l’eau, fl ne
^ Courber ou rapprocher les poils de l’extremite

q^eufc
^ de maniéré qu’ils s’inclinent ou fe pref-
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fent les uns vers les autres : en fe courbant

iaiflent entr’eux une petite cavité de figure
J 1 1- -..r, 0^
dans laquelle fe trouve enfermée une bulle

qui pour l’ordinaire refl'emble allez bien en ap.P.^'‘'f{'

Wsà une petite perle. Cette petite bulle fert à

monter le ver
, pour peu qu’il s’aide en même

d’un léger mouvement. La mâmechofes’obferY^^c^

dans les vers & les nymphes, qui donnent na»

aux coufins
, & dans les propres vers des taqnV

bulle d’air venoit à s’échapper de fa cavité,

ell le maître de la remplacer par une autre fem*^

qu’il fait fortir quand il veut de fon propre

c’eft-à-dire des trachées qui aboutilTent à cette

il lui arrive même quelquefois de faire fortir

veinent de fa queue plulieurs bulles d’air, qui (1*

à la furface de l’eau , & vont fe reunir avec 1

i’atmofphere. La prelîîon de l’eau oblige ces

d’air, qui font fpécifiquement plus légères, à fe P.

en haut, où il y a moins de réliftance. Pour jji'*

phénomènes bien à fou aife, il faut mettre ce /
un gobelet de criftal plein d’eau : on verra,

forte de plaifir, cette bulle d’air tranfparente
, uijii''*

comme nous l’avons dit plus haut
, dans la petite

creufe, formée par les poils de la queue.

Il ell donc évident que ce ver fe fert de

pour nager 5c pour refpirer : c’eft par les u'?

qui s’y ouvrent
,
que l’air entre 6c fort ^bertt^^ jj-

ment; les poils qui la bordent font de nature

mais fe mouiller. Lorfque ce ver veut avanct^ [

l’eau, il replie fon corps à la maniéré des lérp*^^^;!?'

tête de cet inlêdle eft comme partagée en trois

les yeux font placés auprès du bec
, qui ell cl’n>’^ j'iP,

noire ; on voit aulTi deux petites antennes. Ce ?

a de plus lingiilier dans ce ver
, c’eft la

fes jambes : elles font placées tout auprès

c’eft -à- dire de la bouche ; de façon qu’au

coup d’œil
,
j’ai cru ,

dit Swammerdam ,
que t:et

s’accrochoit avec fon bec
, comme les
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ce tju’il rencontroit

plji ’ i’ai reconnu que les pattes étoient prefque

dans fa bouche. La peau de ces vers eft comme
lesl^’^ée. Je fuis perfuadc, dit le même Auteur, que

ayjjj
“^niltes & les Tourneurs pourroient s’en fervif ,

boj '
I

que du chagrin
,
pour polir l’ivoire ou les

0^ ^ comparés ,
comme l’ébene & le buis.

tlivjj?'^*^' ve que la bouché des vers du taon a trois

Wrf d’où fortent trois petits corps pointus
,
qui

tiç'^ns un mouvement continuel ,
comme les langues

çf^Pens.

lalç
"
'''Ouvc ces VerS dans des eaux, foit douces, foit

commencement de Juin : il y a des

on en voit en quantité. Ils habitent commu-

'"Ut 1

^ les foffés qui bordent les prairies ,
mais fur-

^odroits de ces foffés où lalùrface de l’eau eft

îs(
^

de plantes aquatiques. Us fe plaifent à ramper

Op P traîner de côté & d’autre fur ces petites herbes.

trouve fov.vent ïùr les bords dès foffés , à là

iis
fQ

de l’eau ,
la queue en haut , la tête en bas ;

occupés dans cette attitude ,
à fouiller dans la

Ijpf
^ dans la vafe avec leurs jambes, pour chercher

lou^çOorriture. Le mouvement de leurs inteftins eft

'''ny
tiffez facile à diftinguer. Cés vers fe changent

, puis en une mouche, furnommée mouche

’t'ot > ont on peut voir la defeription à la fuite du

DE la mouche éphémère. Foye,

ojp ^E lamouche stercoraire. F'oyei
•.Ue stercoraire.

E>E la mouche du nez des Mou-

illais :

a^7

tout bien exa-

il
Ei’eft une efpece d’œftre. Foye^^ ŒSTRE &

%
NEZ DES MOUTONS.

Des noisettes. Ceux d’entre ces vers

Itierit^ Jouvent dans les noifèttes cueillies nouvelle-

fç toujours dans leur écorce membraneufe :

_ angent en fearabées, Ceux qui naiffent dans

ils

'o/«e IX, R
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les noifettes feches & tirées de leur écorce , d;

amandes , les pignons , les femences de inelof* ’

concombre &c autres graines oléagineufes
, ^

l’efpece des chenilles ; car certains petits papillo*’* j|

pofent leurs œufs fur ces femences
, & de ces

fort des chenilles. Les générations fe renouvelles^ jpp
deux ou trois fois l’année , fuivant les faifons.

veut faire fubir aux vers des noifettes leur

phofe
, il faut leur préfenter du fable humide >

lequel ils reftent pendant tout l'hiver. Ainfi ü

hors de doute que dans les bois
, lorfque ces vers

fortis des noifettes , ils defcendent en terre

changer en nymphes : enfuite au printems ces nj'*^‘

deviennent tfes infeéfes ailés. J'
VER DES OLIVES. M. Sieuve qui a étudié!^,

tures des oliviers , Sc le développement de leurs ;|-v6

jufqu’au terme où l’on exprime l’huile , dit que oD

eft fujette à la piqûre d’un ver. Cet infeéle a

trois lignes de longueur
, eft divifc en cinq

&c blanchâtre : fa tête eft terminée par une efp^^^pii'

trompe & armée de deux pinces ou crochets
leur tannée : c’eft à l’aide de ces pinces que
entame extérieurement les olives, & il ép'd^^.P

moyen de fa trompe les fucs les plus voifto® (V
brèche qu’il a faite

; peu-à-peu il s’infinue dans î

de l’olive , la corrode
, St laiCé fou vent le

fec. L’animal a foin de poufler toujoiirs lès escr^^jlifl

vers l’ouverture qu’il a faite au fruit en y entranf > )iii

de la boucher ; on préfume que cette précauti*’. (j

fournit un rempart contre les .ilfaiits de la f'-V'il f/
plus mortelle ennemie ; cependant la fourmi
prend quelquefois en s’-'ifinuant dans un autt^^Ié

que l’animal eft obligé de faire après a->'oir ép'l' ^f)f'

fucs voifins de la première ouverture
; a’ors

attaque le ver, celui-ci fort de fa retraite,

fuite, mais la fourmi le pji'riuit. s’empare de ])

l’emporte auprès de fes compagnes pour par

proie. Le ver apres avoir fejourné près de
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V E tl

k ~ 1 olive en sV nourriflant du fuc de ce fruit,
ï.Ue a T r_i* 1^ ilr «r rlpniïîc 1 p, iri
Pair ca î> y iiuuiuiiGiiv v*u* --

a l’état de chryfalide & V refte depuis le lO

jufqu’au ^ Décembre, puis il le méta-

^*P“ofe en une mouche, dont le corps eit allez

njo’ petit & velouté , & d’une couleur doree. Cette

étant fécondée dépole fes œufs dans les ger-

r de l’écorce de l’olivier , & meurt communément

même où elle a confié ce dépôt. Ces œufs

Vers le milieu du mois de Mai ,
&c les vers

Portent ,
commencent dans celui, de Juin , à

fur les branches de l’arbre ; ils s’attachent d a-

5. aux feuilles & en tirent quelque fubftance en

pCj^nt que le fruit leur procure une nournture

fon/^cculente. Nous avons vu que fouvent ces vers

W attaqués à leur tour par des fourmis ,
c’eft une

de plus dans la nature même pour la del-

? d’un infede aufli funefte aux ohviers. On
un autre préfervatif, le voici : c’eft une com-

>110, de goudron qui doit être applique tiede au

>lHç
d’un pinceau au-deflbus des fourches de cha-

v«f
P;«d d’ohvier. Quelques Anciens ont defigne ces

cfc '^“slenom d’ûwc^e ,
aujourd’hui on les appelle

OMBILICAL. On appelle verombiÜcal, dans

K;„ ®us, une forte de malacÜe rare, dans laquelle,

W’b'ids aient une bonne nourriture &tquils retient

’ ds deviennent maigres ,
inquieW ,

& fe tourmen-

'otih s’ils avoient des tranchées. On ne fauroit

ce ver par un moyen plus fur ,
qu en apph-

®til J
’ '.orfqu’on le foupçonne, un goujon fur le nom-
^

'^ufant. Le lendemain on trouve ce poiilon a

par le ver : on peut en remettre un lecond

,

'îpi.',î^e un troifieme, pour n’avoir pas a douter de

îw • de ce ver ombilical. Lorfqu’on s en eft ^mu

c^A remplit la coquille d’une noix de poudre

î)( „ ^ pulvérifé
,
avec un peu de fabine en poudre,

j^êle le tout dans du miel. On applique la co-
de noix le foir fur le nombril de l’enfant. Le ver

R ij
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attiré par la douceur du miel, ne manque
manger ; mais la fabine & le verre le font m'O^'-*^’

tâche enfuite de faire évacuer ce ver à

M. Bourgeois obferve que la plupart des

doutent de l’exiftence des vers ombilicaux : ü ^
dit-il , qu’on a quelques exemples de vers for^‘

,

le nombril; mais n’étoit-ce point des vers >
iinPteftins

,
qui ayant percé le boyau s’étoient fait «j'

iacrp an fra\/<=re rltac fiamiiTionc Xr A*a ffage au travers des tégumens & du nombril ?

occafion de voir un fait femblable
, il y a

^

années.
^

tU'

On prétend qu’il y a quelquefois dans les deut*|^

quées de carie, des vers qui font fouffrir des

continuelles : mais le cas eft très-rare ; on app^' u 1>

douleurs, ou en recevant la vapeur narcotiqUy^|i

fumée de la graine de jufquiame
, ou en tenant

bouche de la fabine cuite dans du vin.

La faim canine eft quelquefois caufée par de*

Plufieurs Médecins croient que les divers fyiuP'*! ^
des fievres malignes, ne dépendent que des

s’engendrent dans ces maladies. D’autres
par le moyen de la loupe , ont obfervé de petits w
dans les puftules de la petite vérole. Pierre V
a vu pendant la pefte de Naples

, des bubons
fourmilloient. J
VER DU PALMISTE. Il y a une efpece de

charanfon noir , très-commun aux Antilles ,
lefltt^

pofe fes œufs dans la moelle des palmiers abattt'*j,^[3t

vers palmiftes y naiflent , s’y nourriflent ,
paflènt »

f,-

de chryfalide : dans cet état on ne peut mieux les

parer, dit le Pere Labat, qu’à un peloton de ? j^rl

de chapon , qui feroit enveloppé d’une pellict''^ ^j,i!

tendre &c fort tranfparente. Cet Ecrivain dit

mangé de ces vers nym.phes
,
qui font regardés

en'

un mets délicat & très-eftimé tant à la Martinicp'y jii>

la Grenade. Pour les préparer on les noie dan»

de citron
; on les fait rôtir au feu , en les

f
jjjiJ

une petite brochette de bois. Cette graijji répatt
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JJeur déllcleufe

; elle flatte & invite dV goûter ;1*

’tlince & croc|uante ;
mais la figure de 1 inlecte-

''^^'er la friandife de ceux qui n’cn ont pas en-

'"ange. Quand on expofe ces infeaes quelque

PQ.J'^au foleil, ils rendent une huile qui eft admirable

C Couleurs froides & pour les hémorroïdes, lî

ÏL;f" oindre la partie malade ; mais nejamais chautter

év parce que le feu diffipe fes efprits, bc les faifc

*Porer.
^

ers Pétrifiés : vqye^ helmintholites.

Sot
^ Plat, nom donné au tænia : voyez VeR;

i CjT^ Polype. Nom donné, par M. de Rêaumur^

«tui f
® «ie fa figure extérieure, à une efpece de ver

fûJV'^nve dans les eaux, Sc dont les ftigmatex

Lna tuyaux cylindriques qui font environnes de

appendices ,
femblables aux bras des polypes..

Vers naiffent des tipuUs culkiform.es.. Voyez

si?- PORC ou de POURCEAU. Goëdard:

Vi nom à un ver qui fe, trouve ordinairement

ôg-outs ou les lieux d’aifance : voye^ Mouche

A ^(SjÊUE de rat : voye:^ à tartïcl&..

Vph\f*-S RONGEURS de digues Sc de vailTeaux , ou.

»Hai TARIERES
,
ou TARETS. Le plus petit am-

î'^^'Vil’ fe multiplie à un certain point ,
peut

I| .
Ptr nruir im fléau des dIus redoutables.

y
• pour l’homme un fléau des plus redoutables.

'Wi 1p
vers de mer qui rongent les vaifleaux ,,

OC

htfç
^ attaquent en fi grand nombre & avec^ tant de.-

ffth.
'

5 que les nr>nri«es les bois des boroages en
fotjj

'
’ que les poutres Sc les bois des boi

Itan^nt criblés, ce qui met quelquefois lesi

tiV _ danger de faire eau & de périr.. On a

bordages en

T,
,5 navires en

•l
y

danger de faire eau & de périr.. On affure qu il.

tloi(T fl"'®nviron foixante ans que nos vaiffeaux con-

^ nouveaux ennemis ;
qu’ils les ont pris dans

des Antilles
, & les ont rapportés dans nos

R ii]
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mers , où ils fe font prodigieufement multipliés*

regarde comme des elpeces de tarières. >^|)

L’Auteur du Idiùionnaire des Animaux, dit

compte deux efpcces de ces vers tarières : les

des pieds, &c les autres n’en ont point. Ceux-c’ «

les véritables tarets venus des Antilles
,
dont nou®

lerons à la fin de cet article. Les autres, qui
pieds

, font des elpeces de vers Jcolopendres
que M. Dejlandes avoit pris mal-a-propos poi't p
ritable taret., ainfi qu’on le verra parce qui
qui eft extrait des Mémoires de [Académie des
arm. lyzo.

Ces efpeces de vers , dit M. Deflandes ,
ont

trois lignes julqu’àun demi-pied de longueur. jj;

corps eft compofé de difterens anneaux ; ils
oOt

deux côtés du ventre, une infinité de petites

toutes armées de crochets. Ce qu’il y a de fingi>’lis

c’eft la tête : elle eft couverte de deux
toutes pareilles

, placées des deux côtés
, p<5‘'’',,i'

par le bout comme le fer d’un vilebrequin de
fier ou d’une vrille, & qui peuvent jouer féparé"’

& différemment l’une de l’autre. Cette efpe*^®

cafque
, qui enveloppe la tête du ver

, eft très-di’Cj,

comparaifon du refte du corps
, qui eft fort mol*?

& qui fe feche bientôt à l’air & lé réduit en
Il n’en demeure que la tête, qui a été préfervée P

fon cafque. -j

C’eft elle qui fait tout le travail du ver, & qui P®'!
^js

à fa nourriture & à fon logement : elle perce 1«

par le moyen de fes deux coquilles
,
qui fe difpojs

en fer de vilebrequin ; & comme elle eft plus
que le refte du corps, le pafîage qu’elle a ouvert i'-f.

toujours. Le ver ronge le bois où il eft entré»
nourrit

, croit j & la tête , devenue plus grofté >

ouvre^ enfuite un plus grand paftage dans la
du même bois : il y avance toujours fans fe retour

en arriéré fans jamais en fortir. L’air extérieur

ambiant lui^ eft fi contraire
, qu’il n’a garde uu

chercher.
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ïft
toujours à l’abri, le fil du bois ,

& continue fa

ténébreufe en droite ligne ,
fi ce n’fft que quelque

ou quel >autre obftacle l’oblige de fe détourner,

ih de fon cafque ,
inftrument qm lui eft abfolu-

C^uéceffaire, s’émoufferoit contre un corps trop

pi

> ^ deviendroit inutile; Scli l’animal ne pouvoit

tp. ^‘‘^vailler
, il périroit faute de nouvelle nourn-

Pe
’ détenu dans fa derniere excavation. Jamais il

Peu^’’ce le Ijois de part en part , ce qui diminue un

,
danger que feroit courir aux vaifleaux une

tÇ'f d’exLvations différentes faites dans leurs bor-

leiSo'qme ces vers fuivent toujours le fil du bois ,
il

tleV^dve quelquefois, en minant ainfi dans le bois,

Rencontrer tête contre tête ;
alors aucun d eux ne

Pp.7» il en coûte la vie à l’un & l’autre champion ,

îJ® Rlue les pointes de leurs cafques ,
qui font leurs,

s’émouffent & fe brifent l’une contre 1 autre

percent tous deux ,
ou ils reftent empifi-onnes.

c&t plus de pioches pour fe former de nouveaux

Ce ver emploie la multitude proàgieufe de.

dont fes jambes font garnies , à fe cram-

il aux fibres du bois , afin qu’étant b’en appu>j ,

Co.;''3ille de fa tête avec plus de fwee. M. DJlandes

étüv que quatre crochets ,
qui fortent d entre les

tonr?«ces de fon cafque, de même figure & de meme

V,r dance que les jambes, mais trois fois plus longs,

V^^^nt à fonder l’endroit par ou il peut attaquer le

r^ plus avantageufement.
^ r c j

di"î,Pbfervateur, en examinant la furface du bor-

vaiffeau ,
dont le bois etoit ronge par ces

de!’.’'^i''aarquaque cene furface étoit toute piquee

trous
,
qui avoient ,

félon fa penfee ,
contenu

d’où étoient éclos les vers habitans & deftruc-

jp^de ce vaiffeau : ils y étoient tous entrés oblique-

pour prendre le 'fil des fibres. Dans ce cas, les

^ auroient été dépofés là par des vers de la même
mais habitans de la mer; car il ne paroit pas

R IV
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que ceux qui font une- fois clans le bois 1
SaCCOlin 1pr_ \S accoupler

, empriionnés chacun à paît coin'”^,f
lont, ni fortircle leur prifbn, pour aller au
a iurlace du bordage. 11 y a apparence que ces iu*'^ •,
de mer, peuvent vivre & dans l’eau & dans le•

's'I*
’ •-•-V X WrtU CltllXJ

inaisqmls ne trouvent que dans le bois, une
ture^propre à flatter leur goût, & à les faire beaucof
g.oflir, que c ell: pour cela que ceux de l’eau le
Client, ôc y depofent les ceuts qui ont été fécondé*

P"
' - ' Miu Uiu etc leCÜU'^'': '

un accoupleinent fait dans l’eaû. De forte queTe^P'^,
n efl perpétuée que par ceux qui demeurent dans l’efj

"5
font peut-être pas reconnoilTables pot>'’‘^j|iIl ^

I p'ti-f i v.N,vyiiJi\_;iUrlJJiCj pu*-** J.

tU; la meme eipece,. C’eli ain/i que quelques vefs
^,corps humarn

, .es ticuui

,

par exemple
, ne reffem^u

^a aucuns vers qui lé trouvent fur la terre , nuoifl^'*^
^

it foiif tifii rl,^ .

*ait tout lieu de croire qu’ils en viennent..
L’on voit bien que toute cette defeription ne

qu ünscfpecç dé fcolopendre., dangereufe pat
gnts qu elle fait aux. vailTeaux.

de«!
les

d«'

X » cxiXXWtX.UA* /»

Le meme M, Dcjlcmdes, manda de Breftà Mv.f
/nio 1 !- .1 . T -11

jll^

v.a..,UJdUV-
eTpecç particulière

; ils avoient deux à'troirpreds
i/-\nnr I n»o *ra**4' 4. 1* c i 1 - ^

ixxwxxic ivi, j^cfia/mesy inaJKla cIe breltà
Aeaumur, que dans le mois de Juillet 1718 , on n’’*'

le cote le vaifléau VIfercuà, & qu’on en trouva
les fonds chargés d’un nombre infini d’animaux
cToeCC D^rticLlIierP : ilc 1 .

•

,
- et tiUiS DI'--, ,.Q

long. Ces vers etoient entérinés dans des gaines d ^''’

inatiere toute fcmblable à un cuir que l’on auroifl'^Te
temnç lailîé t-rpinn..,- fl-.,-,,, i’,,-.. ri- •temps la.iflp tremper dans l’eau. Ils avoient toU*
queue prelc-|ue ronde , découpée qui s’ouvroit é^'

fennoit comme un parafol. Parcettequeue ils tent”
,,

iparafol. Par cette queue ils

au bordage dame maniéré fi forte
, qu’à peine lesP,^,v

voit-on arracher avec la main, mais aufli-tôt <î^ v
préfenta le feu aux carennes ,ils fe détachèrent toi'*’

^

tpmberent dans la mer. Il paroît que M. Deflarides s

encore trompé
, & qu’il a pris la tête pourk

1 animal, lequel n’étgit que le pinceau de mer:
ce mot.

. ^

Le remedequ’ona trouvé pour garantir les

des vers qui en rongent Iç bojs, eft de doublé^
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; c’eft-à-clire ,

d’appliquer contre
jf

franc-

u[°î quand il eft frais caréné, du verre pue & de

J “ourre de vache , & de revêtir ce premier appareil

planches de fapin, d’environ un pouce d epaiüeur

,

cl'’?, ^*^tache avec des clous dont la tete fort large ,

après ce qui a été dit, il eft aifé de voir que ce

r>ve ces vaifléaux doublés ,
c’eft i°. la grandeur de

qui
® des clous du doublage Scieur grand nombre,

içy/'^Pêchent les vers de la mer de

*iJV ‘’ioins en grande quantité ;
1

1?'®1 que feroient aux vers entrés dans le doublage,

ces mêmes doas; 3
°* ce. verre P'ic

^ 1^

qui
de vache, autres obftacles qui les arrêtent, ou

leur conviennent pas pour leur fervir dali-

iniiutcnaiii H iciiit '-w****'^

îiC d’après M. Adanfon. Le taret, ce dangereux

’ ^'^i avoit été peu 5c mal obfervé par ceux

alarmoit tant, eft un ver
’ ^“1 avoit été peu oc mai uuicivt

>tlU?®^ qu’il inquiétoit & alarmoit tant, f un ver

0q?l3ue, que cet Académicien met dans le

tarages multivalves, parce que les coquilles des

à proprement parler, àcs tuyaux de mer

PUf
^‘‘ives

,

Us different des tuyaux de mer iinivalves

'î'i’on
valves ou deux paires de petites valves

lüV *^ouve en dedans ,
qui ,

lorfqu’elles ne lont

qqill^'iombre de deux, peuvent faire regarder laco-

corni-ne trivalve, Sc comme qumtivalve lorl-

\l ft^nt au nombre de quatre. Le taret , cet ani-

^Sl •
ravages dans les ports cie mer ÔC

diguçs
J ne perce point le bois pour le nourrir j
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(f

comme l’ont prétendu tous ceux qui en
1 hiftoire ; mais feulement pour fe loger ,

ain^'

M. Adatzfon l’a prouvé dans une Differtation

56 , dans les affemblées de l’Académie des Scie^^
J756,. , , , - - ,s 3^“'

-ce
La maniéré même, ajoute-t-il, dont cet animal
le bois paroît moins un effet de fon entendcm^^j•'«' w •its/tiij a.tJi ^IC XLfii

que d’une mécanique dépendante d’un mouve^*"^
naturel

, occabonnée par l’entrée & la fortie àe^^^'g

qui doit fournir à la nourriture. M. Adanfon xedA
^

à fon Mémoire
, où il explique cette mécaniqu® ’

|j

Ls divers fentimens des Auteurs
,
fur les rncem'^’jjii

génération
, la maniéré de vivre & de travaiH®'^

taret de l’Europe: c’eft le nom qu’il donne à
rongeur de digues& de vaiffeaux, en le comp^'”^
celai qu’il a oblêrvé au Sénégal. -,

Il dit qu’on trouve le taret dans les racines
gliers qui bordent le fîeu.ve Niger & celui de
il les perce verticalement quelquefois à deux ou
pieds

, mais pour Torcünaire à lix pouces au-defli'*rfc

terre, rarement au-deffoits: fa coquille eftcomp^ jj

de cinq pièces fort inégales, dont la principale
plus grande a un tuyau à-peu-près cylindrique >

c.uveloppe & cache toutes les autres. Ce
percé aux deux extre.nités , demaniere que l’ouv^'' ...«XX»,

, '-is^uid.iiicrc que 1 üu>''

intérieure qui eft orbiculaire, a deux on trois

tîe grandeur que la fupérieure ; ce tuyau cft f
ifeftquelffgrande dureié & liffe ex*'érieurement: il elt quon

j

K ;5, recouvert d’un fécond tuyau femblable, fort

& très-Iuifant que l'animal a d’abord coEé cont’’®^|V

bois. Ju.a furface extérieure du tuyau porte les

lions des fibres du bois fur lequel il a été apP^’^^giî

M. Adanjbn a obfervé que la fituation de ce gi

verticale dans les pièces de bois qui font verticale^^ C,
prefque horizontale dans celles qui font couchée*
rifontalement

; mais il eft inféré de maniéré
que fouvent un peu tortueux

, fon extrémité
rieure fort toujours un peu au dehors , & commttf

avec l’eau, pendant que l'extrémité inférieure^
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(Jgjjj jç cœur du bois. Celle-ci fe bouche entie-

j
^etu par une fubftance pierreufe & femblable a celle

6,
ÇoquiUe dans les tarets qui ont atteint leur jufte

^^ideur.

“luatre autres pièces de la coquille font placées

qo Extrémités de ce tuyau. Lorfqu’on l’ouvre ou

call'e avec précaution ,
on voit à fon extre-

tq-

E
inferieure deux petites pièces de coquilles Jtes*

^Es
, aflez égales , &£ qui reffemblent aux deux bat-

tan- pholade Sc des conques bivalves. Ces bat-

chacun la forme d’une portion de Iphere,

En dedans & pointue vers l’extremite. Ils ne

C«nt jamais bien enfemble, & laiffent une ouyer-

grande fur chacun de leurs côtes; leur lur-

fî>,. Extérieure eft convexe &c hériuee dans fa Ion-
V '^Üi* • • 1- — pn

percer
c, .

^ moyen que 1 a
rv^ité hémifphériquer\ *iciiiUL7ucii»4W'^» «

^euv'‘ ^''owve à l’extrémité fupeneure du tuyau les

lieuv ^Ernieres pièces de coquilles qui reflemblent a

PEtites palettes aflez épaifles ,
aplaties ,

quelque-

Oq peu creufes en dedans ,
légèrement échancrees

W'^^ndies à leurs extrémités. Ces palettes s ecartent

l’animal fait fortir fes deux trachées ;
mais lorl-

^C. o^fait rentrer dans fa coquille , elles ferappro-

PohH^ Ies couvrent, en fe joignant afiez exactement

Krl ôter toute communication avec 1 eau du de-

’'3irp
couleur de la coquille & de l’animal eit ordi-

r 'î'Ent blanche.
, . r •

«-i
%ç/^E defcription du taret du Sénégal fait voir qu n

l),, jPcü de celui de l’Europe, lequel en 1731 oC

Pir
I

'lEnna une terrible alarme aux Provinces-Unies

Içs ""avages qu’il fit dans les pilotis qui maintiennent

qqe
§Ees de Zélande. Tout le monde a été mftruit

lîqj ^Ette province , l’une des principales de la Hol-

flaq a été à la veille d’être entièrement fubmergee
E temps que ces vers redoutables rougeoient fi
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rapidement fcs digues

Je

„ elles étoient faites

grolTes poutres, dont les unes enfoncées dans la*
“

" . -
1,01

*& mifes en pente, étoient foutenues par d’autres P*j*.
^

très qui avoient leur point d’appui dans la terre; ce

qui étoient enfoncées dans la mer étoient

de madriers, c’eft-à-dire, de planches très-épa*'*^

J

capables de foutenir & de rompre l’effort

des eaux
, & de mettre à couvert les terres gra»cs

les fafeines dont elles étoient garnies par derrière-^

gré cette formidable barrière
,

il eft heureux qi*®

funeftes animaux aient prefque totalement abandcî’jjj

les parages de cette île ; li ces mineurs intréP'^^,

euffent continué à multiplier dans lamême progrep'^’^gj

ik l’auroient criblée, & ce fléau auroit rompu les

& donné lieu à un épanchement des eaux de *'y,ji

qui auroit couvert le fol de la Zélande, lequel eft»
j,

que celui de quantité de pays des Provinces-Ü‘”^p
plus bas que le niveau de b mer. Je dis que ces

ont prefque totalement abandonné les parages

Zélande ; car étant paflfé en 1760 dans cette île à

fein d’y ftiire des recherches fur l’efpece de fievre

la plupart des étrangers y gagnent lorfqu’ils y
foit de la biere, foit du lait, foit de l’eau ou qt'^

fj

bqift'on naturelle au pays, je me plongeai
fois dans la mer où les digues font continuellement*’^,
gnees, &)’y découvris non-feulement quelques P**!^

très fortement rongées par les vers tarets ,
inf'j

^,5

vers mêmes qui y étoient encore. Je conferve t*

mon cabinet quelques-uns de ces vers îk un éch‘t**^'g'

Ion du bois rongé, que j’ai détachés & rapporté*'
[j

n’eft pas ici le lieu ^d’expofer mes obfervadons
fievre de Zélande; j’en inférerai le détail dans
nal de mes voyages. Quant aux tarets, voyez],
yrage de M. Maffitet, intitulé : Recherches k
fur Voriftie

, la formation
, &c. de diverfes efp^'-^ op

vers à tuyau qui infejientles vaifeaux , les digutf A
de quelques-unes des Rrovinces-Unies. L’on
que les petits ammaux qui détruifeut les piloté



VER ^69

y® <onttrès-di<Férens dutaret, ScTon foupçonne que

t
^ers qui rongent aujourd’hui les bouchots à moules

°«ftruits à Elhandes près de la Rochdle, font les

que ceux qui rongent nos vaineaux ^ jcs

‘gués de Hollande. M. Dnpaty fixe l’époque de lir-

^''Ption de ces vers au naufrage d’un navire revenu

Y cours, qui échoua en 1730 fur ces parages,

yez l’article Bouchots a. moules ^ à la fuite du mot

ab -11
Rouge. C’eft l’ennemi le plus redouté des

s ®)lles inaconnes; voy&7̂ fonHiftoire au mot Clairon

fin de l’article Abeilles maçonnes à la fuite

Vt?n Abeille.
SANS JAMBES ,

Ennemis DES puce-^ÊRS
Il n’eft pas concevable à quel point les pucerons

i^:‘''’iltiplieroient,s’il n’avoit été établi qu’ils lervi-

de pâture à un grand nombre d’autres efpeces

«UT^es très-voraces. Les infeaes à la nourriture def-

pucerons font deftinés, peuvent être divifes
Fl*rvt_ Tl. 1 lû fri ti ctr\»»_«n f pucerons lont aeumea, .-..v,

Hi claffes; ceux de la première clafle le translor-

en des mouches cpii n ont ^uc deux ailes
,
ceux de

Üs(f*^nnde clalTe deviennent des mouches à quatre ailes ,

^Ptres des fearabées. Uy a de ces vers de couleur

l^^^ente.
_

. -i.

Pof» ^1
^ des mouches que l’inftinél porte a venir dé-

Pii
^Ueurs œufs fur des tiaes ou fur des feuilles ou ces

fonf''nns font établis. Les vers qui fortent de ces œufs

^^'ides de proie dès leur naîukncoj ils îianient au

»iî'^ d’un petit peuple pacifique qui n’a été pourvu

te^/fines offenlives ,
ni d’armes défenlives , & qui at-

P^fifilement & fans défenfe les coups mortels

'veut lui porter; il ne femble pas même con-

fies ennemis. Pour attaquer les pucerons, ces

de(^ armés d’un dard brun de nature de corne ou
"'e, qui à fa bafe a deux autres pointes plus

^

avec lefquelles il forme une efpece de fleurs

àf d n’eft point d’animal de proie qui chafife autant
n aife qyg Ig fait cg ver ;

couché fur une feuille ou



VER
fur une tige , il eft environné de toutes parts

feftes dont il fe nourrit. Il peut bien en

centaine fans changer de place. Quand ce

le puceron pendant quelque temps, il le jette;

le puceron ett fec. 11 n’eft point d’endroits où le*

cerons s’établiflent où l’on ne trouve quelques
'' l

&c il y en a où l’on en trouve un grand nombre.

netrent jufques dans les veines des feuilles de
Ailles

M. Geoffroy a obfervé dans des veines de

d’orme un dé ces vers à trompe, couché fur un **

duvet de ces petits animaux.,
^

yjf

Les vers dont nous parlons ,
font difFérens

furnoinmé le tion des pucerons & du hériffon

Voyez l’hiftoire de ces infeftes à chacun de ces

VERS DE SAUMURE. Efpece d’infeéle

Schloffer A découvert en 1756, dans les lelfives

centrées de fel marin à Limington dans la Provin^^^j,

Hamp. Cet infeéle eft très-agile ,
rougeâtre &

Son corps a la figure d’un tube ^-lindrique d’en'

un pouce de longueur : fa tête eft terminée pat"

antennes très-fines & aftez courtes: il a deux ) h

noirs placés fur le côté
,
Ik l’Auteur foiipçonne <1

l'gf-

tache noire qui fe voit au milieu de la tête

vir de troifieme œil : la bouche eft courbe &
contre la poitrine : on compte à chaque côté du

onze jambes natatoires. Le mâle a entre la tête ^

premières jambes antérieures deux efpeces d’upP^^i

dices longues , plates 6c fort mobiles. Les femeU'^* je-

un gros fac mou 6c membraneux placé fous le

Les mâles en preffant ce fac
,
qui contient la

ture,font accoucher les femelles. Cet infefte jjii'

en hiver comme en été, principalement dans

mure ou leffive de fel concentrée par évapora^^-p

VER DE SCARABÉE. Voyez à üarticle ^

VER DU SCARABÉE MONOCEROS.
Tartlcle SCARABÉE MONOCEROS.
VER SINGE. Voyei à rarticle Ver MACAC^^jj^

VER A SOIE
,
bombyx. Le ver à foie a été api
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*^0^, parce que de toutes les chenilles connues,

âg ]

qui donne la plus belle foie. Il a été apporté

Ij
A Chine

, fon pays natal, ainfi que l’art de retirer
‘Ole de fa coque. Les vers à foie fe font très-bien

Hjjç^^iifés dans plufieurs de nos Provinces méridio-

Plié
^ 01^ les éleve avec fuccès ,

Sc où on les a multi-

‘l’un
fournilTent , eft l’objet

plus belles parties du commerce,

été
^ ^ ^ très-long-temps que les vers à foie ont

^l^Jiotinus en France, & que leurs coques y ont été

iiUv âtre employées dans nos Manùfaélures. Les
Çç!^oes de foie étoient encore fi rares, même à la

Jtiig
/’ du temps d’Henri II, que ce Prince fut le pre-

4 f
porta des bas de foie. Autrefois les étoffes

ôtoient li précieufes fi cheres qu’elles fe ven-

Pçrg poids de l’or; il n’y avoit que les Empe-
qui en portoient. Les Perfans ont long-temps

l’Ori loie aux Romains & aux peuples de tout

5 .^luns que tant de Nations aient pu découvrir

gue'jîlgine. Ce ne fut que dans le temps de la guerre

4 ^
‘‘nipereur Juftinien eut avec ces peuples , qu’on

Cétoient des infeftes qui travailloient la foie.

Moines furent envoyés aux Indes par ce Sou-

^ en rapportèrent des œufs ,
la faqon de les

litgf
1

^‘ilore
, d’en élever & nourrir les vers &c d’en

foie. Tout le monde fait combien la foie eft

Plmj'“'e aujourd’hui commune par les foins qu’ont eus

Q
de nos Rois d’exciter l’émulation pour élever

éow^'^ieux infeaes , 6c par la protcaion qu’ils ont

'“ier Manufaaures. Si la laine a fervi de pre-

dss^^^tement, la foie a des beautés particulières 6c

Plqfi^^'^tages réels fur la laine pour des ouvrages de

genres.
^

P
le ver à foie n’eft qu’une vraie chenille rafe

^‘®ntant la ftruaure intérieure de cet infeae,

4 eri^’^^J^'^fons le tableau de celui des autres efpeces ,

Plfgfj '“eine temps celui d’un grand nombre d’autres

qui ne font point de leur claffe : quelque diffé-



V É R
. . is*

rencé qui paroifle en eux & dans heurs

principales parties
, celles qui fervent immédiatein^^j^^

la vie , ont beaucoup de relTemblance. Les
les Swamm&rdatn

^ les Valtifnien, les

jeté beaucoup de luiniere fur ce fujet
, pO

abfolument ignoré des Anciens.' Nous allons

d’après les connoiflances fournies pat ces exc^

Naturaliftes
, mettre fous les yeux & montrer

tail les principaux refforts qui meuvent ces petit* ‘

jj

Nous allons taire voir le dedans de leur machiit^

jeu des parties qui la compofent.

Defeription de la Chenillej'umofnmée Ver âf^

Il eft inutile de décrire la figure extérieure du
Md*

foie. Il n’eft perfonne qui ne la connoiffe : mais a<

rons les inerveilles que fon intérieur nous
41

& pour les mieux obfèrver
, il faut les confidéretÿi

une chenille grande ôc vigoureufe , telle que lat^''^jj-i)!

de la tithymale àfeuilles de cyprès , les parties s’y

fenfiblement; c’eft la même ftruéhire que celle du

à foie ôc de toutes les autres chenilles. Pour lu V-

dre maître de la chenille ou du ver à foie, oU

ferme d’abord dans une bouteille avec un fragif^'^jd

papier imbibé d’huile elTentieîle de térébentlùut^ '

j;

•vapeurs de cette liqueur bouchent les Üigmat^?j|.ii

l’infeéfe
,
le font tomber bientôten convullion , P%p’’

paralyfie
, il paroît comme mort pendant un

aïïez long pour l’arranger à volonté; on l’attachUrj-j,,'

lors avec quatre épingles fur une tablette de

J'feâe étant tranquille, l’œil curieux obférve d’a^^j

tête , où l’on remarque la levre fupérieure
,

pi
choires , deux corps charnus qui lui fervent cojn'^^/

levre inférieure, pour poulTer les alimens dans
che, &; la filiere, infiniment qui mérite tant

connu par les fervices qu’il nous rend. Cette ji

eft un mamelon charnu
, percé d’un petit troU

^

moule la liqueur foyeufe. 511I
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Sur la tête du ver à foie on apperçoit fix petits

® ^'Us noirs
, prefque arrangés fur la circonférence rriin

Pofé fur le devant , & un peu f.ir le côté de la

„ trois de ces grains font convexes, héinifphéri-

tranfparens, ce qui les a fait regarder comme
yeux. Sur les anneaux le long des côtés

^«'uTial, on obferve de petites ouvertures ovales
torme de boutonnières ,

qui font les ftigmates, or-

ïdiv refpiration, dont la ftrufture eft des plus

ainfi qu^on peut le voir a Ion article au

Insecte. /es

C

henille
,
Pa-

Vj^Pteiniere chofe qui fe préfente , lorfqu’on ou-

. la cK«.«;U«. IVÔ-ninsr nui fft recnnnnit à Û
Si chenille , c’eft l’eftomac qui fe reconnoit à fa

verte ; c’eft un canal qui va en ligne droite

tiçE^ houche à l’anus. La première partie de ce canal

Vi, i‘‘eu (le gofier ou d’œfophage ;
elle fe termine

a de la derniere paire de ïambes écailleufes ,

V(i • eft fermée par une foupape : ce qui fuit eft le

fçç eftomac

,

qui fe termine vers la fin par un
*^tl étranglement.

a
importahs à connoitre , ce

/JÇux vaifleaux qui defcendent de la tête
,
&c v:en-

fitZ^ coucher fur l’eftomac, où après quelques fmuo-

Vjjb ils vont fe ranger du côté du dos. Ces petits

fo '^Ux ordinairement jaunâtres
,
quelquefois blancs ,

^ fil-

^ réfervoirs de la foie; chacun d’eux aboutit à

fl niais avant que d’y arriver, ils deviennent

5
1

>
*cs, que ce ne font que deux filets paralelles l’im

ils font dans le corps de la chenille tics

ejui s’entrelacent prodigieufement^ jul-

leur dernier bout, qui eft abfolument fermé, 6c

Vaifr^’’‘^et pas à la liqueur foyeufe d’en fortir. Ces
ne s’introduifent ni dansreftomac, ni dans

partie où ils pourroient puifer cette li-

4s c
^ P^’^ conféquent ils doivent la recevoir par

‘^^aux de communication infiniment déliés
,
puif-

IX, ^
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que tous nos Savans Anatoiniftes n’ont encore

découvrir.

Une précaution bien nécefîaire pour fiiivre ces .

féaux dans leur route , c’eft de faire périr l’anim^*
^

de refprit-de-vin
, & de l’y laifler pendant

trois jours: les vailTcaux à foie y deviennent ^

fermes ; & la liqueur qu’ils contiennent , s’y

point qu’il eft aifé d’enlever tout d’une pièce

vaiffeau à foie.
^ pr

On obferve le corps grailTeux, qui eft un 3*

blage d’efpece de vaiiTeaux que leur entrelaccn.jj

& leur mollefle rendent difficiles à fuivre. Son

fe manifefte, lorfque le temps des métamorphO‘^|(,i)

arrivé : c’eft de ce corps graiffeux que ce

tirera une grande partie de ce qui doit le cojnpt’* j^ri

Le cœur joue un rôle trop important dans rot'*
|{

corps animés, pour qu’on ne foit pas curieux ^

connoitre , fous quelque forme qu’il fe préfente »

regarde communémentcomme le centre de la vie*
'

des chenilles eft de toute la grandeur de leur c<|:y

'!k
c’eft un vaiflcau de couleur d’eau que l’on voit apP

tout du long du miüeu du dos , depuis la tète P,

près de l’anus. Quelques Auteurs l’ont appe^®

longue artere ; mais on ne peut lui refufer le no>^ ^
cœur, puifqu’il en fait les fondions. La membra<tgj,;

ce cœur eft aufli tranfparente que le verre le pl^’*
j’é'

on voit couler dans fon intérieur une liqueur

lance par jets qui reffemblent à des flots & qui rct’j

le cœur vifible, en foulevant la membrane jec'

couvre chaque fois qu’ils paflent. Ces flots

toujours de Tamis vers la tête. On n’a point

découvert les veines qui reçoivent celte liquey*”

la rapporter au cœur ; ainfi tl eft encore incertair*

fang circule , ou s’il n’eft que battu par un «'‘ouvc.^^ ^

périftaltique de la membrane du cœur,
celui de nosinteftins.

Un fait des plus flnguliers, & qui prouve

ces infedes ont la vie dure ; c’eft que fi l’o”’

II'
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Supérieure du cœur, en la détachant de deffu®

de vi Sinfede

,

6c qu’on la pofe comme une corde

Cette
Sur chevalet

,
formé par une épingle pliée,

?tl>
^^utrainte n’arrête point le cours des liqueurs;

diaj^J?
''oit continuer les mouvemens de fyftole ôc de

Vçf cœur, qui porte le fang vers la tête, &
Suçiv 'uli pendant fept à huit heures de fuite, après

^ a été ouvert.

lui
• trouve dans le ver à foie nulle trace vifible,

Otgj des parties propres à perpétuer l’efpece : ces

h fg
ue fe forment St ne fe démêlent que pendant

'“Pcn^^'^t^tion qui fe fait dans la chryfalide. 11 y a

t

* chenilles dans lefquelles on trouve les

•tiatj
^'^tit formés quelque temps avant leur transfor»

chryfalides.
joie n’eft qu’un extrait des alimens dont l’in»

dépç 0 nourrit ; la preuve en eft , que fa perfeêfion

tidf-j
0 de la qualité des alimens. On obferve que les

noirs ne fournifl'ent à nos vers qu’une foie

*iiie ^0, que les mûriers blancs en donnent une plus

'^'^0 la foie de la Chine eft la plus parfaite de

' ddi^ç^'Olture des mûriers étant néceflairement liée à
des vers à foie qui font un objet de corn-

à 1

^ Si important : nous nous fommes atta-

ç
rOnner d’après les traités modernes un précis de

i-orf
Mûrier.

Pît
1^

la matière à foie fort du corps de l’infefte

O'icre, elle eft une gomme molle, fondue &

qu’autant qu’il convient, pour que les fils fè

^%yej^*^8crement l’un fur l’autre
,
fans nous priver des

(jg

_e les détacher Sc de les_ dévider ; 1°, par

èilg
pouvoir plus être ramollie par l’eau , lorf-

^’^^Ore
1

Sois feche
; 3°. enfin ,

par celle quVJe A
) lorfqu’elle eft feche

, .de ne pouvoir plus être

S ij
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ramollie par la chaleur. Ce font ces trois .

5 ,

nies qui rendent cette liqueur fi propre à nos

après qu’elle a été filée par le ver. Ces trois

font auffi celles que l’on exige du beau vernis

Chinois ont trouvé avant nous , 6c que nous 3'

enfin imité.

Puis donc que la matière de la foie 5c

vernis efi; la même, les vers à foie femblent

indiquer, en filant leur foie, que nous pourrio^^.^j,;}

les vernis, 6c en faire des étoffes. Voici une exp^^'

qui prouve que la foie des chenilles eft un vrai

6c que l’on pourroit tirer des chenilles des verU'^

faits.

Si l’on ouvre plufieurs de ces animaux, que
promptement de leur corps les vaiffeaux à foie»

les jette aulli-tôt dans l’eau chaude pour les einp'’'

de fécher : que l’on écrafe ces vaiffeaux

exprimer la liqueur
,
6c la répandre dans l’eaU

j
^j

fubftance foyeufe y reftera liquide. Après une e'^^j

ration fuflifante de l’eau , 6c en avoir amaffé P* jÿ

moyen une petite quantité, que l’on en frotte un

imprimé, il reftera verniffé d’un enduit jaunâtre»
^

tranfparent qui laiffe voir l’écriture aulii bien

ver le plus fin
, 6c que l’eau ne peut altérer. Ce

encore un fecret pour défendre nos papiers contre
‘

midité, la moififlure 6c les vers qui les percent

on ne connoît point d’infeétes qui mordent fut ^

Cependant plufieurs perfonnes difent que la

un très-long-temps , mais fur-tout la foie crue»

à-dire ,
celle dont on n’a point encore enlevé la

eftfujette à être quelquefois hachée par un petit i>t

affez femblable à une mite. 1
^

Toutes les foies des diverfes chenilles n’ont

même perfeéfion , ni le même luftre. Il y
fe caffent très-aifément , d’autres ont une tofcs

à celle de nos vers à foie ; d’autres
, telles que

provient des chenilles à tubercules, font fil^^^.^vgr,!^

auffi gros que des cheveux. Les foies des din^
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«1 ,

'

U
«miles n’ont pas non plus toutes la même couleur:

dek
” a de blanches, de jaunes , de vertes , de bleues,

ÿ^munes
: celle de la même chenille n’eft pas toujours

î'^ couleur continûment égale.

"up
* du ver à foie eft ,

de toutes les coques con-

pW’ «elle de deffus laquelle on peut tirer le hl avec

faciUté. Mais ce qu’on ne peut pas filer ,
ne

çç pas le carder ,
comme on fait la laine . Il eit

Pn
P y a plufieurs coques dont on pourroit tirer

jptti par moyen. . ,

^ ^ ^cu de croire que fi l’on vouloit éprouver

foi. de toutes les différentes efpeces de chenilles,

de gomme liquide, en la tirantimmédiatement

«toff
corps, foit comme fil propre à fabriquer des

op On pourroit leur découvrir des ufages utiles,

Pet-p^ moins agréables. On peut avoir quelque lieu de

Cep que la nature a eu delTein de nous gratifier de

digip Précieufe liqueur, lorfqu’on voit la quantité pro-

te| qui s’en va en pure perte. Plufieurs chenilles,

à tJ celle du tithymale, celle qui donne le papillon

de mort, toutes celles qui ne tirent de leur réfer-

ipii
.^i»un fimple cordon pour fe lier, toutes celles

Proo^ pendent par les pieds de derrière , ont toutes

qui f^^donnément autant de matière à foie que celles

des coques,& cependant en dépeiifcnt infini-

r\ moins.

tlrç. les avantages confidérables que les arts ont fit

Up /«cette matière animale, la Médecine y a trouve

lio^ mede d’une grande efficacité pour la lante des

dans certains momens critiques : ce font ces

renommées, que l’on appelle goutus

fftiç j?/qnl ne font autre chofe que les produits de la

dans une cornue bien liittee. Le Doétcur
eft l’inventeur de ce remede, qu’il vendit fort

^ Charles II, Roi d’Angleterre : confultei les.

«<Prlt
ann. lyoo. Il faut convenir que les.

ipjy^'^olatils qu’on retire des autres parties des ani-

ieroient auffi efficaces* Quant a la foie, crue^^

s üj
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teinte en cramoifi,&qui paflfe auffi pour avoir
de modérer les réglés trop abondantes des feniine^’

calmer les pertes utérines
, & d’empêcher

ment, cette vertu n’eft due qu’aux parties colo^^*'

de la teinture de la cochenille. ,

.

Lorfque le ver à foie eft répu de feuilles de
& que le temps de fa métamorphofe ou transfor'^'

.

tion eft arrivé, fon corps devient luifant, &
tranfparent : d’abord il fe purge par la dicte;
flalque & mollafle

, puis il cherche un endroit .

puilie travailler a la ftruflure de la coque lao®
întepompu. On lui préfente quelques menus bri^’ Kj
balai ; il s’y retire

,& commence à porter fa tête à .[

cc a gauche pour attacher fon fil de tous côtés. *
- .j

ce premier travail paroit informe, mais il n’eft
utilité : ces premiers fils font une efpece de coW^

‘J,;de bourre, qu’on appelle Vamionée ou la bourtUh\
fert a ecarter la pluie

, car la nature ayant \\

ver à foie à travailler fur les arbres en plein air>

ne change pas de méthode lorfqu’il fe trouve à
vert. Cette foie grofliere fait comme la bafe
coque , dite ordinairement coco/2 ou coucon On
cette foie grofliere

;

& lorfqu’elle
”

eft prép®
i'e

on lui donne le nom Ae fitofdle. Quand l’infe<^^^ Ü
trouve fuffilamment environné de cette bourre;
commence la véritable coque, en conduifant ‘?,j

plus régulièrement, non pascomme nous tournons
e

fils autour d un peloton
, mais en rappliquant en ÿ

contre cette bourre qu’il foule en même temps» j
repouflb continuellement avec fa tête, pour
l’intérieur de fon petit édifice une capacité ron^'® ‘'jl

régulière: fon corps fe tenant plié prefqu’en deu-V/â
ny a que la moitié fupérieure qui agifte ,

& ^1,V‘ ;

toiirne fur 1 inferieure, comme fur un point
€ elt-la ce qui donne une rondeur exaéle à la
Ô£ en meme temps une forme oblongue

,
parc^ V

la hliere fe trouve à l’extrémité de cette pa^^'f .yé
^orps qui tourne & retourne. Après avoir acn^
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furface, rinfefte U
couche de foie ,

compofee de fondu

J*;cdlement en zigzag ,
& U forme amfi )ufqua lis

longueur d'un fil de foie qui peut fe J^vider d^e

^quel^ Knf m1
IjoLeHeur

"sueur

ve’r à foie emploie ordinairement »

S feuîS’cVuutres en font de

travaillées en quelques heures.

fenSeîœ
l’ordinaire à la formation de chaque hl c'ejme .

: >'>va t ois couvertures , .1 perd la forme

' en frivoulllant de fa quatrième pe»o. &
î^f

'Se er. chryfalide ,
que l’on

auréül Voyez au mot CHRYSALIDE
, J

-o/Nymphe
^g

ptom -

lÿ 'le"p\XiV

ç;f^Pdlon mâle offre de ‘X.ffe à
5ïplcment, c’eft qu’il agite 1^^ aiks avec

^

Z'Jcrentes reprifes. Malpi^hi a pris plaifir a c^nptei

;p'^bre des agitations lâles, &il u

fouvem il les abaiffe &c les élevé cent trente fois

^ . lY
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de fuite : ces mouvemens fe fuccedent les uns 3^
autres avec une très-grande vîtefTe, après quoi il

ccmine mort pendant un quart d’heure , & qu^'^%
tais il fe fépare cie la femelle : au bout de ce
U le raccouple de nouveau

,
paroît avoir repris vigu®“j

Ot commence à mouvoir les ailes avec vîtelTe>^j-j
cette fors il ne les agite & ne les èleve que trent^'’^

lois^ de fuite
; enfin vient un nouveau temps de rep^

apres lequel le papillon ne donne que peu de ui®'

vemens de fuite à fes aUes : les reprifes de
plement dure pendant quatre jours. Fbyer aU
Papillon de quel ufage il y k lieu de penfer
peut etre ce mouvement des ailes, ainfi que la

“ ‘

cription de la ftrufture des parties intérieures du P*
pillon.

Éducation des Vers à foie.

ÿ Tours, perfuadé de la nécellité 'd’édairer
branche economique de l’Agriculture& du Comine^f
.

‘^^’avamcu du bien qu’elle peut procurer aux
tans des Provinces confiées à fes foins, a propO<^
la Société d Agriculture, nouvellement établie à Toi”J'
de tormer un précis de ce qui a été écrit de plus 1»^^.

reliant lur 1 éducation des vers à foie, de le
de fOllfe . rlp n’if-Yrl'.i-riiia*. ... .1 • -e

lui içruuLduon cies vers a foie^ cie le deg'
de toute théorie, cie n’indiquer que des pratiques^
aies, à la portée de tous ceux qui élevent cet infe^'& il a fut Mnbuer gratuitement ce précis pour

defireroient former quelqu’établifieinent
^

ce genre. Nous ferons ufage de ce précis pour
une iclee aes foins néceiîaires à prendre pour l’édud
tion de cesinfedes.

^

li y a deux maniérés d’élever les vers à foie.
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croître & courir en liberté , fur les inu-

J ou les tenir au logis dans une place uni-

)0(j^
dclbnée à cet ufage ,

en leur donnant tous les

feuilles nouvelles. . ,

tkY^^'lues curieux ont fait effai de la premi^ere me-

C®.’ elle a réuffi lorfque la faifon s’eft trouve

les précautions qu’ils ont eu foin d apporter.

P pratique qu’on fuit à la Chine ,
notamment

Prçf
^ province de Quanton, où le printemps elt

perpétuel, & les arbres toujours verts : on la

'*1
rial 1

^ Tunquin & dans d’autres pays chauds. Sous

HtL ^^nreux ces vers font élevees lans foin fur les

ils s’accoutument à foufiFrir les intempéries de

Plus’ qui les rend beaucoup plus forts &c beaucoup

h» „|[''»uftes que ceux qui ibnt élevés délicatement
v: «ambre

, leur graine doit produire des vers plus
Vil

^>eux.

fiCfiles papillons venus de ces vers à foie choif-

«ir le mûrier un endroit propre pour pofer leurs

S à
^ les y attachent avec cette glu dont la plu-

Ces infeftes font pourvus pour différons befoins.

paffent ainfi l’automne & l’hiver fans dan-

'OUv? •’vaniere dont ils font placés & collés les met a

’^Ûrip
la grêle

,
qui quelquefois n’épargne pas le

'iP’ilij
.’vvêine. Le petit ver ne fort point de fon ocut

Pj «ait été pourvu de fa fubfiftance, &cque les feuilles

f
^^sncent à fortir de leurs boutons. Lorfcjue

diçlÿ’«s font venues , la Nature invite les^ petites

fpr
I

^ percer la coque de leurs œufs ,
à fe répandre

j^^tdure
; ils grofliffcrit peu-à-peu & filent, au

Mij^^?«^lques mois fur le même arbre, leurs cocons

^«^ffenî rlf>ç nommes d’oT au milieu du
'13(1 comme ues ptmunti « —

_

eff
1

qui les releve. Cette faqon de les nourrir

lioi
P'«s -^ûre pour leur fanté, & celle qui coûte le

'''«ûL.
peine. Mais la température inégale & in-

de nos climats, rend cette méthode fujette

qpV^smeonvéniens qui font fans remede. Il eft vrai

«es filets ou autrement on peut préferver Içs
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vers des infliltes des oifeaiix

; mais les grands froi^‘*%
lurviennent en Europe Ibuvent tout d’un coup ^Pj^-

les premières chaleurs
, les pluies, les grands vent*’ ij

orages enlevent & perdent tout. Il faut donc
le parti de les élever à la maifon. , «|t

•
choilît pour cela une chambre expofée en b

j°o
^°leil donne, qui foit garantie des vent*

;

1
^ LA

^ fenêtres bien vitrées "w
des châffis couverts de fortes toiles : on a foin
murs enfoientbien enduits, les planchers bien fett^j^i

un mot que toutes les avenues en foient intet '|j

aux chats, aux rats, aux fouris, aux lézards» j;(

volaille, & généralement à tous les infeéfes & o*‘a,v«
qui les dévoreroient. Au milieu de la place on

(

quatre colonnes qui forment enfemble un alTez
carre . on etend d’une colonne à l’autre

,
par

rens étages, des planches & différentes claies d’n*'

& fous_ chaque planche une claie avec un
Ces claies RPQ rilanr-lnoc r... cP<,

I^^
& ces planches font pofées fur des ‘•"j;

unes
, & fe placent ou fe déplacent à volonté» a

façon neanmoins que les ordures de l’une ne toit*P

^

pomt_ fur l’autre. On donne à ces lieux le uotP
tabarina^e.

Ceux qui élevent des vers à foie donnent le

rie graine aux œufs du ver. En Europe de toum* ,

graines étrangères de vers à foie , celle d’Efpt>0
nuqii a ce jour pafîe pour la meilleure après eel

rieiTïont &c de Sicile. Le choix de la graine a*
contredit ce qui exige le plus d’attention dans 1’^^*

j If

üon de ces vers, puifque c’eft d’elle que dépe'’%
luccès de toutes les opérations fubféquentes-

.

graines étrangères font en général affez incerta*5^f
foit parce qu elles font trop vieilles

, foit parce
ont éprouvé de la part de l’air des variations çl'

judiciables
, foit même parce qu’elles ont été nf

quetois palfees au four pour détruire le geriue d<?

fecondite.
^

Celui qui veut élev&r des vers à foie doit fe
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de k graine, d’autant mieux qu’il n’y en a

îî'-ii approche eri qualité de celle qu on forme

K ^ r propre à l’éducation du ver a foie,

phylique en ert, que cette graine étant natu-

^UfT,
climat, elle a plus d’analogie avec le muner,

elle a reçu fa principale fubftance ,
St

ti,/
‘^lle réfifte bien mieux aux variations St viciiii-

^ le^
P^'^liculieres de l’air du pays ou ont vécu les vers

Q Papillons qui l’ont fournie.

îVan? '’^connoît que k graine eft propre a prodmre

w'^^geufeinent, fi elle eft caflfante, fi elle contient

fl „||
^^cur qui ne foit ni trop épailfe, ni trop fluide,

pC® porte un œil vif, lucide ,
fi fa couleur tire

1
le gris obfcur que fur tout autre , fi ’

Pa(T* **^cttant dans du vin elle fe précipite au fond.

pjy^*^Ps maintenant au moyen de l’obtenir dans tout

cé?.'^fque les vers ont formé leurs cocons ,
on en

qii>

*1 Un nombre proportionne a k quantité de graine

gtîi
''eut foire. L’expérience apprend qu’un gros de

contient au moins cinq Jnille vers ou graines.

aVj^’Pe il périt affez ordinairement k moitié des vers

doJ qu’ils folTent leurs cocons ,
un gros de graine ne

qu
c que deux mille cinq cents cocons, qui fuflilent

,

1^ font médiocrement bons ,
pour en tirer une

o"
‘le foie.O choifir pour k graine les cocons les plus

'tt V
' ^ les premiers formés, parce quhls annoncent

pf^ les plus vigoureux, & par conféquent les plus

tgj |Cs a la propagation. Les cocons males font 1er-

Pltil
fi » pointus, la foie en eft ordinairement

kqd celle des femelles : le cocon femelle ejt

Un 0 ’ fort ventru, & k foie en eft plus unie &C

plus égale que celle du mâle. Il eft cependant

choifir les vers mâles & femelles

facii/
q‘*c les cocons foient formés : on reconnoit

iiiarn
les premiers, puifqu’ils ont jes yeux plus

ques ^ cJifiin^ts que ceux des femelles. Dans
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ce triage on doit préférer ceux dont la couleur uf

plus fur le jaune pâle , comme fourniffant paruu

quatre efpeces de jaunes la foie la plus parfaite

iha'!^!Lorfque les papillons font fortis, on donne ^
femelle fon mâle, & on les place fur un
cl efAimnP. T r^r/fin/a 1-n Aê-Â ^cl’ctamine. Lorfque la femelle a été fécondée»
depofe fes œufs environ dix à douze heures^
l’accouplement : ces œufs s’attachent fortement à 1 “ ^
mine, a l’aide de la fubftance glutineufe dont il*

^
enduits. Chaque femelle donne quatre ou cin(\

ceufs ; ainfi un cent de femelle donne une
graine, & l’on mettra à part, pour chaque once
voudra faire

, au moins deux cents cocons »
mâles

, moitié femelles.

On conferve ainfi ces morceaux d’étamine
mois de Septembre, qu’on travaille à détacher les

qui y font attachés. Pour y parvernir on fouffl®

la graine quelques gorgées’ de vin, pour détrci^L
la fubftance glutineufe

, & on la détache enfuit® .

cilement avec une barbe de plume : on l’enf^^!

dans un cornet de papier, qu’on met dans uU
qui ne foit ni trop chaud

, ni trop froid ,
tii

humide.
Ÿaf

On doit fonger à fajre éclore la graine lorfcif^ L
feuilles de^ mûrier commencent à pouffer.
années hâtives

, cela arrive entre le 10 & le 1 5
d’A''

^(1

quand les gelées font fréquentes , & que l’anne®

tardive, on eft obligé d’attendre jufqu’au 10
de Mai,

Il y a deux maniérés de faire éclore la graîit®'

naturelle & l’arfificielle,

La naturelle confifte à laiffer agir l’air extérie'"’’ .,

attendre l’effet de fon aftion ou de fa tempéra^^’'fj,

pour développer le principe de la fécondité des

L’artificielle confifte à employer la chaleur

moyens de cette efpece. Cette
eft beaucoup plus en ufage que l’autre ; on la ®
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jj^endantmoins natureUe&c moins analogue àl’effence

»cr.

couvée natureUe doit fans contredit être préférée

tous les pays où la température ,
toujours égale

propre à développer les principes de fécondité ,

/t
avecfûreté 6c (ans aucun lecours étranger, mais

*cs climats fujets à variations, tel, par exemp e,

celui de la Touraine ,
il y auroit de 1 inconvénient

ciL^ter fur fés effets. Le point elTentiel eft de con-

fe
^ 'a nailTance du ver avec le moment ou le muner

r^eloppe pour fournir à fa nourriture.

faire la couvée artificielle, on divife la graine

lo^"ces : on en forme de petits paquets qu on enve-

d’un linge recouvert de coton, fans trop ferrer

: 1« finîmes ou filles , qui font
communément

eu le confervLt pendant la nuit dans leur lit :

vilitent le deuxieme jour; fi elles appercoivent

K graine foit rouge ,
eUes la rejettent lur le champ

Sî? en couver d’autre ,
attendu que cette couleur

'tu

''i couver a auirc , , ,

qu’elle a perdu fa qualité pour avoir éprouve

Un®
chaleur trop vive ; fi au contraire la graine porte

couleur de gris blanc, elles la mettent dans des

d^cs propres, fans odeur; elles garniffent ces boites

l’p
Papier blanc mettent dedans la graine fans trop

la recouvrent d’une feuille de papier percee

troÏÏ Sr lefquels fortent les vers a induré

Jiiilri
éclos, pour chercher les feuilles tendres de

qu’on a miles au-deflus : on pourroit fe fers ir,

de papier, de petits filets.

de a ces boites fur un lit de plumes , au milieu

foin^ oreillers, fous une couverture de lame : on a

au ^'^cretenir parle feu la chaleur de la chambre

4^ême degré, ou d’y fuppléer par des bouteilles

l’on
chaude que l’on place fous le ht de plume ,& que

tenouyeUe à meiure que l’on voit les vers eclore.
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Lorfque la graine eft bonne, 6c que le degré de
leur eft donné à propos, la plus grande partie des

eclofent dans I05 deux ou les trois premiers
delà du cinquième ou fixieme jour, lorfqu’ils ne l'-’L

point éclos , il n’y a plus rien à elpérer , 5c il fautrcc*^

mencer l’opération avec de nouvelle graine.

On fe fert quelquefois d’une poule qui glouffe >

laquelle on place des boîtes remplies de graine,
recouvre de paille, 6c de quelques œufs par-den‘'

j

le bain marie, 6c la chaleur de la cendre font
en ufage.

^A mefure que les vers font éclos
, on les pla^^

couvées, fuiyant la date de leur naiflance
,

daHj
.(

nouvelles boîtes garnies de feuilles de mûrier : oh
leur en donner de nouvelles deux fois par jour-

^

dans les commenceinens qu’on dojt apporter
foin pour la confervation de ces infeéles; leur
délicatefîe les rend fufceptibles des moindres variaa'’^,

de l’air ; ôc l’on ne réuflit à les garantir de tous les

gers auxquels ils font expofés, que par la plus
exaélitude à pourvoir à leurs befoins, à les entretf^

,

dans une propreté continuelle, ôc à les maintenir
un degré de chaleur uniforme.

Le plus difficile eft de conlerver une même tei^P^
jj

ture d’air toujours également fain. Pour y parvenu
fait ufage avec fuccès du thermomètre de M.
mur qui, par des expériences tres-fuivies fur les ''L

à foie
5
a reconnu que le dix-huitieme degré i|j5

thermomètre eft celui qui indique la chaleur la ,

analogue 6c la plus convenable à la nature & tf'
,)

pérament de cet infeae. Toutes les perfonnes .1

ont tait ufage l’ont employé avec fuccès. C.cpcf'f.i
^uheurs fSaturaliftes du premier ordre ont obft^r''^ g
Tomaine que les vers éclos dans cette Provinf®
dix-htiitieme degré, fur-tout dans les années
ne produifent qu’une foie foible 6c d’un travail
ble

, tandis que ceux qui prennent naiflance au
q'''
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fofj & quinzième degré de chaleur , font une foie

^ ’ ^^‘‘veufe & d’une qualité fupérieure.

In le"^
forts, on les arrange Sc

'lotit
dans l’attelier qu’on nomme taharlnagey

(loit ^''ons donné la defcription plus haut. On
tte^“‘erver dans le premier âge, & pendant les qua-

^*ndr*^^^
’ donner que les feuilles les plus

loie ? iTiûrier blanc, & après les mues jufqu’à la

k Qy ^ feuilles fortes Si bien nourries. A l’égard de

donner le matin & le foir,

fois
1p • nailTance jufqu’à leur fécondé mue ; trois

''iote depuis leur troifieme mue jufqu’à la der-

'l'i’ils’f
'^”'1 ou fix fois depuis la demiere jufqu’à ce

leurs coques. Les feuilles de mûrier blanc

«lie fonmilTent aux vers une foie très-belle, mais

'dlçj , '^ujours en petite quantité: les vers nourris de

'^Oiip mûrier d’Efpagne donnent au contraire beau-

a
™ bonne. Lee

'1er
ij]

ue mûrier franc ou enté avec la greffe du mû-

St font très-propres aux vers : elles fourniffent

^re- beaucoup de foie, & d’une qualité fupé-

joitsl’^^fles font d’ailleurs meilleures que les autres à

”ieii ^tats du ver. Ces arbres donnent leurs feuilles

que les autres : au mot MuRiER la

®Pluî Pfi's favorable de les cultiver ôr d’en tirer

Stand avantage (a)

Il

' bourgeois dit qu’on n’eft pas d’accord fur le choix de

S, mûrier blanc la plus utile pour nourrir les vers à

%ti3 ‘ y^f'ne'jde Lyon ,& quelques-uns de fes feftateiirs,

tous égards la préférence à celle du mûrier rofe

f
f^’autres Obfervateurs du Languedoc préten-

fl'He
u'** ’

depuis quelques années
,
que cette

,

^toduit moins de foie & d’une moindre qualité que."lies

_

'1

, qu’on a introduits depuisundemi-fieele dans
^ Ptovinces de France, la diminution confidérable

®hjrquç çg royaume, à-peu-près dès cette époque.

i%Q5 même mûrier fauvageon & de quelques autre»

^'«ts P*^*^®* uon entées ; ils attribuent à la quantité de mû-
, qu’on a introduits depuisun demi-fteele dans
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On <îoît avoir attention de ne point donner au*

à foie des feuilles mouillées , ni gâtées, ni de ÿ

differentes , comme de mûrier blanc &de murief^^ji'

Il y a des années où les mûriers font attaqués

fes ,
dont l’odeur eft mortelle pour les vers :

de favon eft un moyen sûr pour détruire ces P'-fX
ou la vapeur de fiente de bœuf defféchée&

tant du produit des vers que de la qualité de la foie- ^ ,

le Capitaine JVildermett ,de la ville de Bienne en
tend que pour concilier ces deux partis on doit faire

faméthode, qui confifte à varier les efpeces de feuille*

on nourrit les vers à foie , fuivant les différens âge* o**
j/;

par où ces inleâes palTent
,
jufqu’à ce qu’ils filent le"*^ .jd

Cet objet paroit fi intcrellant pour ceux qui s’app*‘‘l'f'[p')'

cette branche d’économie
, qu’il feroit à fouhaiter qH, (/

.aA» rkittc /^ofrtrmaïc rl’tnr^rtifiw-l4k \ .</'eût plus déformais d’incertitude à cet égard. Pour ce*® "
f)'

droit que des perfonnes exaéles , intelligentes ,
fiffent

périences réitérées& fans prévention, en élevant une q® jl'

déterminée de vers dans le même temps
, avec diffère*’ (1<

peces de feuilles, fans les changer pendant tout le

Imi.- ...A .".I. .an Inc c/nmne donc Imicc cl.mtcnnc ânnC - C^ uf

il fera dit ci-après , & en comparant enfuite exaélel”'

produits &. les qualités de chaque efpece de foie. yl'*

Au printems de 1768
,
qui fut très-défavorable

dans ce pays , à caule des retours de froids & de ven** if

fréquens , M. le Capitaine Wlldcrmett fit éclore une

graine de vers à foie
; il les nourrit dès leur naiffancS I ’,)>

la fécondé mue , avec la feuille de l'efpece de mûri®*’ “
jô**

éleve ordinairement en haie dans qnelnii’endmlt abr**®,’ /*

de l’avoir plus printanière, f^oye^

Mûrier fauvageon ordinaire

quelqu’endroit ^bt’'*’

•{ à l'article

Dans cette époque il les nourrit avec la feuille ûe

rofe-fauvageon ,
jufqu’au temps qu’ils font à la brife-

^^\
1<*

Dès ce temps jufqu’à ce qu’ils fuffent en caban® *

noutrit avec les feuilles de mûrier rofe d’Italie enté,
.jjg

ttf"

Enfin il leur donna pour derniere nourriture la

maine, qui eft fort analogue à celle du mûriernoir. ,^ xv/x t aixoMcf^Mw «* ^wiiCuU lllUI ICI

Les vers provenus de cetteoncedegraine, nourri* .51

façon , ont produit le poids double des cocons qn’û* ®
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de l’arbre. Chaque millier de vers confomiTiS cin-

If '5 livres pefant de feuilles depuis leur naiüance

' ce qu'ils montent dans les brins de bruyères

P
filer leurs cocons.

, v i c -n
^/^erfonne n’ignore qu’il y a des années ou les feuilles

font très-rares, foit par le detaut de ieve ,

fç- l’abondance des vers à loie : la necefliîe a tait

differentes fubftances, telles que la laitue,

wr, ^‘lles de ronce ,
de chêne ,

de charme ; mais leur

point rempli les idées & les efpérances des

ç

,

lanciers. Plus les annccs font hâtives ,
plus les ré-

^‘ont abondantes & certaines. Le Languedoc &c

méridionaux jouiffent à cet égard de tous le»

de la Nature : leurs mûriers plantes ious un

le ^péré. donnent delà feuille de bonne heure,

y font précoces &c la récolte y devance dun

plus le temps des orages, qui leur font n pre-

a(î, ^’a été qu'après beaucoup d’épreuves qffon s’eft

Un qu’on ne rcaflira que difficilement a faire dans

ctf froid des récoltes abondantes de ioie ,
tant

ne trouvera point le moyen de nounir les vers

avant que les mûriers pouffent, en leur four-

l'un-f,’’ fubftance qui leur foit propre , & qui puille

Veï‘“^J' en quelque façon à la feuille tendre bt nou-

(la
1

3'ue le pays refufe. Ce moyeu eft de faire fecher

^
feuille de mûrier de la poulie d’automne dans un

on,'['^'''ementen France; & feptlivtes environ de ces cocons

une livre du plus bd organfin.

conclut de cette espérience ,
que les^per-

qui travaillent à établir des plantations de mûriers

tju
® eet:aine étendue ,

devroient au moins cultiver de ces

'lifi'érsutes ^
fans négliger encore quelques

0f| ^unes efpeces dont nous avons parlé a l article

peut-être encore ,
dit M- Bourgeois , faire quel-

dust d^ ®’‘périence de cette nature ,
qm augmenteroit le pro-

ee précieux infeéle 5c la qualité de fa loie,

IX. T
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grenier. Les vers étant éclos au commencern^^
Mars ou d’Avril, on fera bouillir de l’eau dans un ''

/.lié

faa'<
»en

on y laifl'era tremper pendant une minute cette

feche : lorfqu’on l’en retirera, on aura la fati>>

de ’^oir que de fanée qu’elle étoit , au point qu

froilTant un peu on eût pu la réduire en poudre ,

fera devenue verte & tendre comme fi elle étoit%

vellement cueillie : on a le foin de l’effuyer avaU^ ^

de la donner aux vers à foie. .

Comme les vers à foie fe font nourris avec ^u^^^
jjt

la fevtille de mûrier ainfi préparée, il y a lieu de

que la feuille defiechée contient encore beaucoup

la fubftance propre aux feuilles de mûrier , & que
} ^

en la ramollifl'ant la met en état de pouvoir
nourriture aux vers. On a donc imaginé

,
poUf ^

feftionner cette découverte, de féparer la fubu^jÿ

de la feuille fous la forme d’extrait. Cet extrait f®, j{

en pilant dans un mortier une certaine

feuilles de mûriers fraîches pour en exprimer
que l’on fait épaiffir enfuite par le feu. On coU'^gH

cette fubftance extraite dans des vafes à goulo^’^[
5,

les rempliflant d’huile de quelques travers de do

Lorfqu’on voudra ramollir la feuille deflcchoOi >

jettera dans l’eau bouillante une quantité propor-tio^;

de cette fubftance es‘raite. Plufieurs raifons q^”

font fentir d’e'Jcs-mêmes
, donnent lieu cYe(p^'^fM

ce nouvel efl'ai un fuccès encore plus heureux ^ ^

certain.
, . .

Les vers à foie font fujets à quatre mues : oes yi

‘'Vfont diftinguer en cinq âges la vie de ces infe<S^^

premier âge commence depuis leur naifl'ance

leur première mue, qui fe déclare le fix ou le fep"^
je'

jour après leur naiflance. Ils s’endorment aloi’’’ j|5

viennent comme immobiles
, la tète leur grol^^ ^^iit

changent de peau. Cette opération dure ordinaifoo^pÿ

trois ou quatre jours ,& quand il fait froid ou des te

pluvieux, les vers font quelquefois quinze

tiers , à compter du jour qu’ils font éclos ,
à fortit
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première mne : ils en fortent cepen-

n„ neuvième ou dixième jour, quelqueteis plutôt

ég'p >>s font dans un lieu dont la chaleur eft toujours

p^:J;
Ëes trois autres mues qui fefuccedent, arrivent

’
'*^irient de fept en fept jours, ou oe huit en huit

*^ompie le cinquième âge depuis la derniere

» Jnfqu’à ce qu'ils failcnt leur foie.

P'^npteté elt un des articles effentiels du gouver-

l’ati f vers à foie; on ne lauroit porter trop loin

loii pour les redrer de deffus leur litiere , aulli

^ que leur âge, les débris qu’ils font des feuilles

fej. chaleur de la falfon l’exigent; cette opération

tti f
la maniéré la plus prompte 6c la plus facile ,

hfg forvant de filets légers dont les mailles font affei

Pour laiflTer pafler les vers
,
qui viennent cher-

tle P
^^‘deraent les nouvelles feuilles qu’on met deffus :

Içj^ctte maniéré on tranfporte facilement 6e lurement

for une nouvelle claie.

Par|P»'econnoit que les vers veulent monter pour filet

fo i agitation en courant parmi la troupe lans pen-

qu'il
’^anger

,
par une couleur de chair tranfparente

Ce f Prennent alors
,
notamment for la queue. C’eft en

tak^'Pps qu’on doit les placer dans les attèliers ou

Op i,'”=tges garnis de bruyères ou de genêt ou de huis,

^ rameaux d’arbuftes fecs , dénués de feuilles

njj Opines
, mais ayant leur écorce. Dans ces tabari-

les®®^
où l’on difpofe les brins de bruyères en arcade ,

^ trouvent aifément de la place pour travailler ,

Paj
P

foeft guère fujet à avoir des cocons doubles

,

fpjç'î^ les vers n’étant point genes, ne font point

Pto?
P confondre leur travail par leur trop grande

Cet
-^iité

: il eft d’autant plus avantageux cl éviter

daii'P.'^onvénient, qu’outre la difficulté qu’on éprouve

Cor! '^,Pttige de la foie de pareils cocons ,
elle eft en-

Çgj i^’^cs-inferieure en qualité 6c en quantité. C eft dans

çq
P^yeres que les vers à foie conftruifent ces co-

qui
P^^^cs ou jaunes d’une ftrufture fi merveillcufe

Pous fourniffent la foie. Lorfqu’on enleve les

T ij
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cocons qui font faits , on doit éviter d’ébr^’'*^^,

.[,if

cabanes
, car la moindre fecoufle fuffit pour

le ver de finir fon travail ; & fans cette derniere r

ration , toutes les peines & les dépenfes font ef>P

perte.
^ et r

^
Le ver à foie demande encore

,
étant prêt à

même pendant tout le temps qu’il eft en cabane?

parfume fouvent la chambre, car c’eft la feule

quiréjouifle & qui ranime le ver; on doit auffi (jii

les planches des atteliers avec de fort vinaigré t

avec des plantes aromatiques chaque fois qu’®'^

nettoie.
_

Les vers à foie font fujets à plufieurs maladies ?

les unes font naturelles 8c inévitables
,
parce û,;'

dépendent de leur conftitution ; telles Ibnt les

rentes mues qui les attaquent fuccellivement

fept jours depuis leur naifl'ancc. L’abftinence &le

pendant trente-fix heures
, font les moyens que 1^

ture emploie pour les guérir. La plupart des autres

ladies viennent pour avoir donné des feuilles

lées ou brouies aux vers , Sc pour ne point les

. affez préfervés de l’humidité. Leurs maladies fo>’5 ‘ p.if

très-fouvent occafionnées par l’intempérie de l’^"^o|ji'

des vents durs 8c un temps froid qui furvienneo^
'Jy

tement: ce n’eft que par des foins extrêmes qt’®
(fi

pourroit les en garantir; les exhalaifons des P

odoriférantes font un puilTant remede pour cçs

mais il faut prendre garde que l’odeur n’en fe*|. p
forte ou défagréable; car loin de les ranimer, ^

rend plus languifiTans: l’ail, le mule, le tabac 1^^*^

contraires , ainfi que la fumée du charbon. pSt

Lorfque les vers font parvenus à faire leurs jls

qu’ils ne perfeêHonnent qu’en fept ou huit

y reftent cependant enfermés pendant dix-huit op
j. h

jours ; mais fi on attendoit plus tard pour en
foie, on trouveroit tous les cocons percés

retireroit que du fleuret. Le moyen le plus sûrd’et® p
les vers, ou plutôt les chrylabdes, eft de
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dans un four affc/ chaud pour les faire périr

,

w «cependant caufer de l'altération a la fo’-e : on

J^onnoit qu'il elt temps de les v^ter- du loui ,
loi iqu on

un pétillement femblable à ceku d un gr^n de

qu on je eroitdansle feu. Cette operation une fo s

Ptod.'
plus que de tirer la loie que peu\ent

1 les

p
ka bonté Ik la beauté de la foie dépendent, comme

l’avons dit, des climats fous lelquels les vers a

élevés, desefpccesdc mûriers dont ces

0
* été nourrk, & des foins qu on a 4 *^"^

£éift.ngue aufli plufieurs elpeces^ &
w felatwement aux difFérens apprêts qu elles peu-

ten
recevoir. On donne le nom- deJoie grege aU foie-

tl',
qu’elle eft tirée de defTus les cocons, avant que-

lIPlus grande quantité de cette loie nous vient du-

par pelotes ou en mafle. On donne le nom cle

Z cdle qive l’on tire de defTus les cocons , &
S? ‘ on dévide fans la faire bouillir. Comme on a

o7'«éfoies crues les foies qui n’ont [>as püe au teu

,

«rappelle /oies cuites, celles qu’on a fait bouil ir pour

ri,
^ciliter le filage & le dévidage. Ce font les plus tines-

0 outes les foies employées dans nos Manutactures.

k fabrique ces beaux ouvrages de rubannene fcC

J plus riches étoffes ,
telles que les velours , les fatins

,

Vja' .HUI a pafle a » '-ck-* ^ * ,

rie
^ la foie, en lui- enlevant une certaine qiiantua-

Parties gommeufes étrangères à la fubftance au fil.

m,,
peut auffi décreufer la foie, fk meme beaucoup

L\avantageufement par l’alkali de- la fonde, comme-

,iCl* JLjw vs'-xfc.» w -

... & la rend par-là plus^ facile à.

Oa a. donné le nom d’organ/m a la foie-

T il)
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appretëe & moulinée. L’étoupe ou filaffe

recouvre les cocons , ainfi que tous les bouts
caués, étant cardes enlemble

, font une bourre ^
dont on fait de petites étoffes. Quand on ne retire P

cette bourre de deffus les coques
, on peut les te>

dre en cet état de différentes couleurs, & elles

vent alors a faire des fleurs artificielles qui fout

agréables. Ici l’induftrie de l’homme met à
avec un art étonnant, les dons de la nature; ^
voit reparoître la foie fous une multitude de
differentes

J plus élégantes les unes que les autr^^^

Kuancée de mille couleurs diverfes. .

A mefure que l’on a mieux connu l’ufage de la rL(
les Nations commerçantes ont cherché à niuloP.

5

chez elles les infeftes qui la produifent. Quoitin^^ 1,5

climats chauds paroiffent être les plus propres
élever, cependant pliifieurs Etats du Nord, la

Danemarck commencent à cultiver des mûrief^îj-^j

a elever des v'ers à foie , même dans des climats ^
_

froids. On en éleve aufli en Suiffe autour de B'5f ri'

En France, ce font les parties méridionales
pliquent le plus à cette culture ; on y recueille P'"^
d’aufli belle foie que dans le Piémont. 11 n’y P

, g
aujourd’hui en France de Province qui n’ait un
plus ou moins confidérable de mûriers. Plufieurs
chemins en font bordes

, & le Gouvernement a .5

? ^ pépinières de mûriers
lubfiltantes

, afin d’en délivrer gratuitement à 1.-

eri veulent élever fur leurs terres. Quoique
blinement foit encore naiffant , cependant pl^*

Négocians habiles ont caicu'é que la fomme às
^

récoltes en foie
, peut déjà égaler celle que nous

tons de l'étranger.

L’Efpagne commence à rouvrir les yeux furie

qu’elle avoit trop négligé, ^
recueille préfentement beaucoup de foies de Gren?
qui font fort eftimées : elles font très-fines &très-«^*,^,
La Sicile elt encore très-riche par fes foies. Les r

V.
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les Génois & les Lucqois en font le principal

Les différentes efpeces de loies que tournif-

rÿsHes de l'Archipel, font peu recherchées : le ül

dur, rompt aifément au travail. Les guerres

qui dcvafteiu la Perle depuis long-temps, ont

diminué l’exportation des foies ,
qui fe fait

par les C/îir3va.nes. /• *«. «noïc

\\
Wloftan Sc la Chine font trcs^riches en foie, inais

>paffe très-peu en Europe, parce que cette foie

ql pas aulîi eftimée pour l’ulage des fabnques ,

qui nous vient du Levant. On tait cependant

iJV-e ufage en France des foies de Sina ,
qui font du

t^bre des^oies de la Chine: elles entrent Ipeciale-

dans la fabrique des gazes.

f3- ^ioyfe Benrarn vient d annoncer dans les Tr^n-

pLfophiqms de FUladeLphc la recherche

y ^ feite c/es veîs à foie fauvages ,
dans PAmenqtie

ft^'^^trionde- ces versa foie font plusaifes a elever

leî; Uofe orLaires d’Italie , ils ne font pomt

t aux maladies , & Us éclofent li tard dans le prin-

du froid. Lpédairs

t ® tonnerre ne leur font point éprouver d accide s

c^es ; & comme ils relient long-temps dans leuis

l>?Sotis, fous la forme de chryfalide ,
on peut attendre

pour les dévider. Un autre. avantage qu ils ont,

c!
^tie leurs cocons pefent quatre fois plus que

d’Italie, d’où U fuit qu’ils doivent donner une

ÿ' grande quantité de foie. On peut les elever en

a^^ttant dans^des boïteS remplies cl’eaii Ip branches

2 Tbrercbm il fe nournffent. il ftro.t à ddirer que

5^ Obfervateur nous eût donné des conno&nces

nva stature de la foie que donnent ces ^^rs. h clL

C caffante, bouchonneufe; h elle eft auÆ

elle prend la teinture aulh-bicn que celle

^os vers à foie d’Èurope.

^^«'=lques autres animaux, tels que l^pinnc manne

? ‘

, fourniffent aufii une efpece de foie. Ce le

L- piruie marine eft en ufage : fa loie eft extraordl-^

T IV
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nairejnent fine; à Païenne & à Tarente, il y f pj
inanufaftures employées à la travailler.

parvenir à profiter de celles que filent les ara'_g'’^H

vojeiaux mots Pinne MARINE & Arai&NI^^’
"

xecherches qu’on a faites fur ces objets. i.s

VER SOLITAIRE, ténia aut tœnia. Entre |
difiérens vers qui vivent dans le corps humain

|
dans les intefiins cle quelques bêtes, celui qne

appelleyù/i^izirt;, eft fans doute un des plus fingn|’^

La forrne de ce ver approche de celle d’un rnPy-j

c’eft-à-dire qu’il eft long, mince $c large: ce
fait nommer en latin tœnia

,

& verJolitaire on ,

eois
,
parce qu’on a cm qu’il étoit lêiil dans un in^-’’

Cet animal eft blanc & fort mince : fon cor?*
p,

en diminuant vers l’une de fes extrémités
, où ü

mine en un fil délié; fon corps eft articulé d’un
à l’autre. Les articulations font plus ou moins
dans différens vers. Il y a do ccs animaux q‘'i

dentelés prefque d’un bout à l'aime ; leur mon'

ment eft ondulé ou vermiculaire. Le lëiour de ce* '
jjj

rongeurs eft ordinairement dans les inteftins
fucent la fubflance la plus paire de l’homme,
ment & le réduilênt le plus fouvontà un état
de maigreur. On ne peut apprendre fans étoimet?^
que la longueur de cet infeéte, qui va afTez 0/%
rement à quatre aunes

,
peut aller quelquefois

trente
, ainft qu’on le fait de l’illuftre Boerhaave ,

tém^

oculaire.

Qu’y avoit-il de plus à^defirer pour le bien éo

manité , tiu’un moyen sûr 6: efficace d’e-xpuft^'' %
corps humain ce reptile fi extraordinaire .> Ôe
foule immenfe de remedes,il n’y en avoit aiicim

opérât bien furement. Le malade rendoit par ba^
ficurs morceaux, & quelquefois piufieurs oimcs >
ce ver ; mais ce n’étoit qu’aflez rarement qu’il im
en entier. Le hafard, autour de bien d’autres deco

vertes, a préfenté un fpécifique
, dent l’efficacité

L’>
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peu de chofes à defirer. Le poffeffeur cRm
Il utile dt M. Hcrrer^'diwands, Doôem en Me-

f‘"f, natif de Morat en Siuffe. M''“-

t *''eir.e
ville nofcde , dit-on ,

un femblable ipeci-

Sm. S.SÆfi proctu-éun reniede contre

îyi.ÿ^ plat. Il promet, en bon citoyen, ^
^ d’informer dans la fuite le Public

i
'Pf

^Pdr,

'".'e

inif
’ laquelle on rema’ qne , a i

C?^^opia„es, des particules brillantes ,
qu on pour-

tii,‘'°i'PSQnner être des particules A
tik^.^’‘'ial: elle a une odeur qm t'pP de celle du

Pté?.?’, ^ elle a un petit goût fale ( q«^Vi«-in^

qq^ c’eft un mélange de gomme gutte
g

qi, ,f tartre ). Une feule prife de cette PO.«'lte™
tt,;> redoutable ne déloge qu’a la feconc.e ou a a

«2;
"'tte prife: mais il fort vivant, & toiqours aulh

la p^,Vqtfil peut l’être; on s'en affûte en remarquant

tiéE?'" anférieure de l'animal, qui eft comme^ un

Un!; qui dl très-effenticl. Ce remede a opéré kir

Pnja^gtand nombre de perfonnes avec tout le lucecs

ifM Nous devons cependant convenir que c

dH> ^eparoît agir avec efficacité ,
que furie cama

qàç^^P^ceà anneaux courts , & qui ^5

fip?'^ent chez les habitans des environs du lac t.e

c)e Bic,™ Mo;« c„e, de Neiifchatel, de Bienne ^ûe morat en

effet, M. Herrerîlcl^warids n a pu expti gr a

à anneaux longs. Comme le remede de

/T't/Zer. an Unvnrfnk. n’eft pas auffi efficace
1. à anneaux longs. v..ominc le iv.

dit M. Bourgeois, n’eft pas au®, e*ca^^

Htiè!
^

''^er à anneaux courts, que contre e pe^

Onp!^ ^ongs très-commune aulh en Smfle, on

: î! '^o«ver par l’ufage de l’im ou de l’autre remede,

d’expulferl’un ou l’autre t<Ema. Oti ht dans

ft^fervations nouvelles de Medecme par M. Marc

*rij qvt’un malade attaqué du ver fohtaire ayant
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pris une forte dofe d’un opiat compofé
limaille d’étain & du miel , le fuccès furpafl^ *"

^li

rance, & un ver à tête fendue ou fourchu®

>

avoir cent aunes de longueur, fut heureufeu®’’
pulfé. J
Au refte, les Naturaliftes fe trouvent préienf^i

dans le cas de mieux obferver cet infefte, l’^“

peuvent le poflTéder vivant. Au ffi M. 5o/?n«^
un grand pas vers l’entiere connoiflance de cct

lingulier
, dont l’hiftoire, quoiqu’étudiée par uu

nombre de Naturaliftes, étoit encore très

tant ils étoient de fentimens divers. C’eft dans
cellent Mémoire, imprimé dans le Tome 1

moires préfentés à l’Académie, que nous puiferuf.' ^,1

partie de ce que nous allons en dire dans cet ad' ^
La tête de ce ver a excité beauc<mp de

parmi les Naturaliftes
, les uns prétent^nt que fr

en eft dépourvu ; les autres foutenant au contrad^^jÿ

voir obfervée dans l’efpece de tænia à anneaux *^|ÿ

"iA. Andry eft de ce nombre, mais il convient
voir pas encore vu dans le txnia à épines ou à

courts. Un objet des plus frappans dans les

taires
, c’eft un vaifleau qui paroît étendu d’"”

du corps a l’autre
, & qui en occupe précifutf^

milieu. Cette partie n’a pas conftamment
forme extérieure. Dans les uns

, elle ne pan .

comme un cordon bleuâtre ou.pourpré ; dans
elle femble compofée d’une file de corps glauu'^^ ^ll1

en manière de fleurs , & qui forment fur

travail qui fe fait confidérer avec plailir. C’®d

le milieu de chaque articulation ou anneau tl^'^ ujiO

placés ces corps en forme de fleurs: on ne V
les obferver qu’à l’aide du microfeope. Quelqi'‘^*j'd'

ont regardé ces corps glanduleux
, comme auW''^

tomacs qui donnoient entrée aux alimens. ..

M. Tyfon , dans une diflertafon fur le ver
a donné fur fa ftruêlure , un fyftême fort ing®1|-^p5i

mais que M. Bonnet a combattu par plufieurs



k]
Recouverte qu’il a faite enfin de la tête^ dans le

^ anneaux courts, lui donne lieu de s en for-

ïffan
autre idée. M. Tyfon prétend que ce ver a

rea,''j ,
® fiouclies que d’anneaux , & meme plus. 11 a

ilüç.1

^ Comme telles , certaines ouvertures, qui, dans

‘‘erda, font placées furies bords de chaque

qui, dans d’autres, lui ont paru htuees

A ,
c rnilieu de la partie fupéneure. Quel paraiite

h->f
^ partie antérieure du titnia ,

laquelle eft terminée

lui!'
^clié

, on remarque une tache noire ,
mi le
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Pasà problèmes ce ver fingulier ne prdente-t-il

l>fon ^^oudre! Quelle eft fon origine? comment fe

y en a-t-il de plufieurs efpeces? eft-ce

*W! ^ Unique animal ,
ou une chaîne de vers ? fe

djVduit-il après avoir été rompu ? eft- il toujoursjeul

que ? efpece dans le même fujet ? Tous problèmes

dtç
*' bonnet a examinés avec beaucoup de fnga-

dont quelques-uns ne pourront être abfo-

'"cfolus qu’avec le temps& par des expériences

Vç^ ? des fentimens les plus probables ftir 1 origine du
fl,, ‘nllta'i,... r onalnoio. eft CellÛ Cllll

^
,^"=s lentimens les plus proDauics im i ungn.,- uu

Sp°.'faire, fl on en juge par analogie ,
eft celui qui

que les vers du corps humain, & en particulier

tireur leur origine de dehors ,
foit par le

les vers uu 1

Qu’eut leur origine de dehors ,
foit par le

d’aùf
" d’cEuts répandus en plufieurs endroits, loitpar

^"'’Orir
*^-nyens analogues. Cette hypothe.e pmo'C

'^Ur par les obfervations curieuies de M. dz keau-

Certaines efpeces de vers qui habitent diné-

J

l'^'^fies du corps de quelques quadrupèdes , tels

^crs des tumeurs des bêtes a cornes , ceux qui

};ive., \
les fmus frontaux des moutons ,

ceux qui

le
tri.

dans les inteftins du cheval; enfin, ceux qui

"lent dans les bourfes charnues de la langue du
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cerf. Si on ne favoit aujourd'hui que tous jü
doivent leur naiflance à des mouches, ne
pas aufli embarraffé d’expliquer leur origine »

l’eft encore d’expliquer celle du ver folitaire , ^ ^jt

autres vers que nous nourriflons. Comme le

fort commun dans les chiens
,
qu'il fait auHHo'^ ‘SjS

dans quelques poifions
, & particuliérement

tanches^, ne pourroit-on pas loupqonner
,
dit

,
qu’il nous vient de ces animaux par des

ce ver
,
qui peuvent être introduits dans notre

par mille ir oyens qu’on imagine aifément , „[)«'

par exemple: cette idée ne lui paroît qu’une
bilité. Onobferve aïïez conflamment que ce
commun aux habitans d’une certaine Contrée
me à ceux de k Hollande, de l’Allemagne
rUkratne^. On ne peut croire qu'il loit hérédita*‘^^'^f

il paroît certain qu’il y a au moins deux
tisma^Yime à anneaux longs, Yax\tre kanneaux J
voyez auffi Fasciola. M. Ti(Jot dit avoir^ nP'y
dans un corps humain un tcenia naifiant, délié cOj’|n(,

un fil, de la longueur de 25 pouces; & que v,,î

Haller & Linnaus en ont trouvé de femblaldeS
des fontaines.

^ ^
Nous ne pouvons trop répéter quel^efpece

neaux longs ell communément de la largeur de
ou CMiq lignes : ces anneaux font tellement cohéf^'

dit M. Bourgeois
, que lorfque ce ver fe préfeot^

main adroite en peut faire fortir plulieurs
qu’il fe rompe. Ce ver fe termine par un fil très'“^jf5

qui eft ordinairement beaucoup plus Ion»
fu, ets qui en ont rendu peu de fragmens <P-’® ''gié

ceux qui en ont rendu fouvent. Ce ver ell coif

d’anneaux très-petits, dont le développement ^ *
ai

croiflemeiît fuccelîif
, remplacent les fragrneu* ^

s en font détachés & que le malade a rendus ; 5^ j,a'

arrive vraifemblableinent jufqu’à ce que le derni^

neau, qui eft très-adhérent à la tunique velouté

Imteftiiij ait fubi fon développement, ou qu®
^
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en entier avec fon filet. On ne peut être

feni
U» malade en eft attaqué ,

que lorfqu’il en a

les autres indices font très-équivoques ÔC

pains.

«n à anneaux courts différé de l’autre efpece,

Pluj
I

fes anneaux font plus courts ,
plus forts &

%jp§es; ils ont fix à huit lignes de largeur ,
ils le

plus facilement les uns des autres ; le ma-
ilçg tend fouvent de petites portions faiisremedes ÿ

beaucoup plus d’incommodités & d’accidens

efpece. M. Bourgeois dit qu’on rencontre

tcnient en Siiifle cette efpece de ver à anneaux

^ ^ où il commence à fe montrer , ix chez

tl’Aii
bitans du bord du Rhin ,

U des autres fleuves

foiagne.

conjeaure, par répreuve qu’il

'luel! ? flaflc fur les malades qui lui étoient prefent^,

tilu k de tiznia â anneaux longs etoit pm*
, æ

hn, ^=^Pulfer. Son foupqon porte fur ce qinl n elt

'HâiPPatvenu à faire fortir un de ces vers entiers,

, !q ®^^ement par morceaux.
'lç[i

, penfe avoir établi l’unite du utnia, mais

difficile de décider fi le mnia ne repoufle pas

‘ogiç ^^'«ir été rompu. A juger cependant par analo-

propriété de fe reproduire, apres avoir ete

^ été accordée aux polypes, & a plufieurs

q^,-^ font fujets à- perdre cer-

Hiêtn *^^’'des de leurs corps, le tania peut avoir la

Propriété. M* Herrcnfchwands en a fait fortir

de la même perfonne, tous deux à an-

^^tirts
; &; tous deux terminés à la partie «ttité-

deiijj un fil délié. Ces vers provenoient-ils de
tç

> ou de la dlvifion du même uznia. ? C eft

fiait fauroit encore décider. Mais voici un ex-

nous mande M. Bertrand Ae Berne. _Le

’OUtle la divinon au meme
fiait fauroit encore décider. Mais voici un ex-

tjue nous mande M. Bertrandàe Berne. Læ
^?
proff l zoophyte de l’efpece des polype ,

qui fe

Mtielquefois de fes fragmens. Il tient aux in-

P^r des parties faillantes qui partent de chacun
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des anneaux

, & par fon extrémité fupérieure d:

qui efl: coinpofée d’articulations comme le

corps. C’cft par ces orifices marginaux &C
de fon corps qu’il fuce le chyle clans le corps h^ ^
M. Bertrtmd dit s’étre convaincu, d’après div^''}®Jï'

fervatinnç Pur la /IrnAiTi-.i .-lo r-c ..o.. «r J’^nrèsl''’ .1:fervations fur la flruélurede ce ver, & d’après*--
,,

1.

férentes manières d’expullèr cet hôte redoutaW‘^_^J'/

fuffit que quelques articulations des anneaux, J
ceux de la nartie aritérienrp fp r^irrrpphpnt

.

ceux de la partie antérieure fe raccrochent ,
P°\‘Viii'

l’animal fe régénéré. Il prétend, au refte ,
poh^

r-X.-.C • r f , , ... --3 IIS
fpecifiqiie qui fait fortir le ver dans nnterva‘',-|l'Jv|v*t *tiM. vci uaub 1 mtw» • ijjj'

quatre heures & demie fans fatiguer, ainfi

éprouvé fur lui-même. Un tel fpecifique elt

fage précieux à l’humanité que M. Bertrand ^

fans cloute, quelque jour au Public. A

s#'

VER SPERMATIQUE. Nom donné aux
cules, qui fe trouvent dans la femence des
voj^^ Animalcule, Molécules organi*^
6- l'article SEMENCE.
VER STERCORAIRE: voye? MoucHE

CORAIRE.
I,î

VER SUBLINGUAL: c’efl ainfi qu’on noir>’’’

cfpece de ver blanchâtre
, de la longueur de

fl'

pouces, qui s’attache à la langue des clnens:
tient caché pour l’ordina re fous le milieu deIxfV
Dans le Rouffillon

, les chiens font fort fujep • fO

maladie, & particuliérement les petits chi^'^^.L-
... .. . „ . R

.

_ ,tchans, & les chiens de Bergers. Le mal s’annrP^^jjiif

ime faim & une maigreur extraordinaire, qui c/'

à mefure que le ver devient plus grand. Toute
confifte à enlever ce ver avec une aiguille- ,/
VER DE TERRE, lombric ou acHÉ®’ ^-ni’

Iricus. Animal rampant, rond, mou, chartit'’

faU«‘rouge pâle, de la groffeur d’une plume d’oie
fans oreilles, fans yeux & fans pieds. |e/'

Cet animal que l’on foule aux pieds, ou “*'",,£14'-, C..V
J-,!.,...., ,

'

on jette un regard de mépris ôc de dédain, ^
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îréT' P^ro’ifîe
,
jouit cependant comme tous les êtres

C!’ vie, du mouvement ,
de la fenfation & de

*es facultés animales : & comméra dit le célébré

vereft admirablement pourvu de tous les

vifçj'®* qui lui font nécefiaires: les articulations, fes

Corp!^ font formés avec un art merveilleux. Tout fon

'lirons l’enveloppe extérieure, fa peau n’eft

Sfci
^ l’autre qu’un dffu ou un enchaînement de

annulaires, dont les fibres circulaires, en fe

Pie 5 rendent chaque anneau ,
auparavant ain-

'«tï^^até, plus étroit & plus long; aufii, pendant

'l.f^^mentdu ver, on voit toujours quelques parties

%
fe

'jOTps dilatées, & quelques autres contradées

,

*ss
P

V^angent & le relevent fiicceffivement ; dans

Its dilatées le corps fe trouve alongé Ik rétréci

,

'er(;fe’’eaux élargis le diamètre de ces elpeces de

diminué; c’eft le contraire dans les parties con-

les parties dilatées font toujours en mouve-
'0

p(
Pendant la progreffion, tandis que celles qui

’Si(Te'^'"^traaées reftent en repos. Ainfi les premières

%pj‘?foivant le plan de pofition, les dermeres lorvent

« de réliftance aux autres; cette réhftance

Jes elpeces de mamelons que le ver

Sw faire fortir & rentrer à fon gré &C qui lui

Me l'eu de jambes. M. Jf'ei/s, de la Société de

''«r p’ ®>'Prime ainfi l’ordre de fon mouvement : ce

'“Ppop
^ Commencer à fe mouvoir par deux endroits

f
» ce qui dépend de la lituation où il fe trouve

repos* s’il eft dilaté ou alongé, le corps eft

Xe^'^^ent étendu ;
il eft évident que le premier mou^

^
Patti 'fo fo raccourcir ; mais il ne peut raccourcir

Pîr
jjj

^
intérieure fans reculer ; il commencera donc

’fîfté ^P^crieure. Si au contraire U fe trouve con-

P%nc
1

^fongera d’abord la partie antérieure. Sup-
^ c'ins ce dernier cas ;

en le touchant , il

à fe dilater par devant ,
en diminuant

?^""‘ent le diamètre de chaque anneau, en-

^^Piüs la tête jufqu’à la moitié de fa longueur



a torjours à-peu près la moitié de i’es anneaux

& l’autre moitié élargie , afin que les uns
''

î r
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^

plus ou moins , félon les obftacles 'qu’il

C’eft alors qu’il lent la nécefliîé de fixer de
l’m'

fà tcte ( autrement il reculerait
) ; il

contract^^^^|ÿ;

ceffivement les anneaux antérieurs, & lu pd'

de ces anneaux ferrés augmente aux dépens

térieurs, pendant que la partie intermédiaire

fait toujours du chemin. Enfin, la queue doit *^',V.rfr

refie pour accomplir le pas, Ik donner lieu à .^1'

de nouveaux les anneaux dilatés, après quüiü r®'"^^,;f

mence un autre pas en alongeant là partie

Pour le premier pas
,

il avance deux fois la
oi'

'

que de faire fuivre la queue, pendant la progt*^

réfillance aux autres: quel qu’en foit l’arran§‘'^j|ii'

dans fon repos, il fe trouve contraèlé entiér^'^tP

& en le touchant, on peut obferver les

dont nous venons de parler. 1 elle dl l’aüurs

de terre appelle Lomhnc^ à laquelle il efc coit

pour toute fa vie. ,/
Outre cet appareil 4 il y a au deïïdus de la

p'J

humeur gluante
,

qu’il Liifle fortir dans l’occau?, /
de certaines ouvertures qui fe trouvent entre 5I'

neaux. Cette humeur fert à lui humeèter le

rendre glifiànt, & à faciliter ainfi fon pafla^e 5‘f

terre. Par tous ces fecours, il peut fe poulicC^jlii^'

vancer au travers de la terre , avec une grand»? *
^& même avec promptitude. P

On trouve toujours l'intcflin de tous 1^*

terre rempli d’une terre très-menue, & coniH?*^

pable ,
qui fait la léule nourriture de ces anit^j

en digèrent une partie, le fiiperflu eft rejef*^.

voie des excrémens
, fous une forme vennicid’'^''^

' o
reptiles innocens ne goûtent jamais des racii?'^* V,
herbes, ni des autres fruits de la terre. On
au defîus de l’ouverture de la bouche une trotfP

^

laquelle ils percent & élevent la terre.
.

En s’accouplant, ils ne rejoignent point dire
^
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qneue, comme fontia plupart des autres ani-

ie proche de lu tète ; auHi obierve-t-on dans

l^ioiiinage ^jg petits globules blancs, qui

fç fuinter une humeur laiteufe ,
&c qu’on peut

,
onuoître pour des vahTeaux fpennaîiques. On

dit Redl, dans l’intérieur de ces vers, de

P^orps blanchâtres, remplis d’un grand nombre

Vt ’ ‘^es animaux font ovipares. De ces oeufs

fübi
des vers qui n’ont aucune métamorpliofe à

les
^ ve;-i terre font hermaphrodites : chez eux

îq
y^Rles de la génération font fiiuées près du collier.

{' ^''nteus a remarqué qu’ils s’accouplent fur la terre,

ctç ,^'^‘niHux en forçant de terre pour s’accoupler
,
la

cesj la criblent en mille endroits. On penfe que

ilçj
f

font faits par les mâles qui viennent chercher

fop^'^‘'’'^lles à la furface de la terre. Ces vers reftent fi

biip
'ïtent attachés pendant l’accouplement ,

qu’ils fe

écrafer plutôt que de quitter,

fur C ^ plufieurs efpeces de vers de terre : les uns ont

,
dos

,
proche de la tête , une efpece de bande un

to,jj®‘^vée
, les autres ne l’ont pas ; il y en a qui font

'ien P^dts ;
d’autres qui croiffent , & qui par-

'f'iil
d la grofl'eur du petit doigt. Quant à la

intérieure de la peau ,
elle varie fuivant la

des terres où ils vivent ,
St dont ils fe nour-

"'^ers de terre fe tiennent cachés dans la terre

l’hiver ;
mais au printems , en été , en au-

Y ... _ 1 _ y., Æ. V aaA «A A. ^

Pe

to,.;'’‘^t l'hiver ;
mais au prmrems , en etc , en au-

foüle ^ dans la faifon des amours ,
ils en fortent en

qu’il
’ ^'^^'^out quand il pleut, & pendant la nuit lort

iii]L *'^nihe beaucoup de rofee j car ils fe plaifent

SVo^’^ent dans les lie'ix gras & humides. Nous
^^'décritau mot ACHÉES lamaniere de les obliger

h de terre lorfqu’on veut en faire ufage pour
dcrit au mot ACHÉES lamaniere de les obliger

‘gAeV
_

hopj' dans fon Hifioire Naturelk d'ijlandcy

^^Pprehd que dans les temps pluvieux on y voit

. IX. V
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ila campagne prefqi’c couverte de vers de terre

lortent de leur terrain aride pour fe faire arroier

l’eau du ciel, & rpie les habitans du pays croient <1

tombent des nuées avec la pluie. Les vers de te*j^£;

comme le remarque Aldrovandc^ préfagent la

iorfqu’ils fortent de terre. Quoique cette forts
d

maux paroifl'e prefque fans inftina: au premier f

ci’œil
, cependant ils favent fentir

, goûter &
au moindre bruit qui leur eft imprimé par comnet»'’ ,

Quand on les coupe en deux morceaux, les deo-t P ,

ries fcparées vivent long-temps : on prétend
ce font autant d’individus parfaits. Chaque trod^^,,,!,’

dit Ddcw^c

^

peut devenir un animal parfait (i

reproduéfion
, ou plutôt par un développement

fait à fon extrémité ; c’eft un fait bien prouvé >
j

par les expériences de M. Bonnet, Au bout de f^
temps on voit à l’extrémité du tronçon un pstd

ton blanchâtre qui groflit & s’alonge peu à

bientôt on vient à y déinéler des anneaux & jjj

des ftigmates : cette portion nouvellement
eft extrêmement efiilée

, & femble un ver n^Qÿ
enté au bout du tronçon : enfin elle parvient à ,f,

ce dernier en grofleur & à le furpa&r en lodf'!^;,

On ne peut plus l’en diftinguer, dit encore M.
que par la couleur, qui demeure plus foible :

Traité d'injèchiogie, par M. Bonnet. En admett^'Let
tel développement chez les lombrics

,
il faudra

ces animaux parmi les polypes, & ne pas bs/ çefl

à admettre la reproduâion de la tête tl’un

décapité. Nous avons dit à l’article Limaçon
reproduêfion ne nous a pas réuHi : Sc nous av^*^

de même avoir tenté des expériences bien con^^\iS
fur la divifion des vers de terre, & qui n’a pas

de fuccès. Le petit bouton blanchâtre qu’on voit

& s’alonger lie léroit-il pas l’individu d’un ce
jj

jâ

condé & qui a éclos? mais comment
greffer au bout du tronçon

, de maniéré à de

l'im Si l’autre parfaitement feinblaliles ? Nous
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, fi la reproduaion du ver terreftre a lieu ^
Ù

^ donc dans l’ordre des polypes. Le lonibnc leroit

fon total Sc en tout temps un couipole d un amas

^nenfe d’œufs, ou li l’on veut de molécules or§a-

S«es , difperféesindiilinaement , & qui exuteroient

dans la plus petite partie de ce ver ;
en un

f qui en devenant animaux parfaits ,
feroient al-

'^l^tls a vivre , à opérer d\in commiui accord & lous

5^ enveloppe commune. Eh que de chofes a dire

S.'Iül frapperoient également l’efprir & h raifon !

r'^'5 reftons-en là : vojc? cependant L amc/e FOLYPE,

^^éditez les ouvrages du favant M. Bonnet,
, _

Les vers de terre font de qiielqu ufage en Medecine ,

retire beaucoup d’huile & de fel volatil. Leur in-

dans du vin blanc eli apentive, fudorifique

r«'iqi;e. L'huile dans laquelle on aura fait inluier

Vers de terre eft admirable, dlt-ori ,
pour fortiner

.\rierfs Sc les iolntures : elle eft en uiage contre le

??Litis & la paralyfie. La poudre de vers de terre *

ILclofe de trente ou quarante grains
,

eft j
félon

1 ^<>uraeois ,
très-efficace contre le rhumatifme goût-

amïtis vaga. On fait auffi un bignet avec trois

J'’,
quatre vers cfe terre ,

ün œuf& un peu de farine ,

Î'î'u donne avec fuccès dans les fievres tierces avant

f'ffon. On lé fert contre le panaris d un ver ^ de

qu’on lie avec du fil par les deux bouts & qu on

autour du doigt malade. D’dutres fois on ecral.
qu’on lie avec du fil par les deux bouts & qu on

ç,
-‘U autour du doigt malade. D’.lutres fois on ecra e

/''er &c on l’applique en cataplafme fur le panaris,

il appaife la douleur Sî le fait venir a fuppuration

>Perde jours. Les goûts varient fingulierement

r^lesNations: oü dit que les Indiens font tres-friands

g^ers de terre, Sdes mangent tous cnids. Les oi-

>Mes taupes, les lézards & les poiffons ne font

I ^ ^oîiis gourmands de cette pâture 5 ils en detruilent

t'jcoup luffi.
, ,

j,
V
£13^5 TESTACÊES. Ce font les coqiaÜages, Voy*
Stacées Sc l’article Coquillage^ .

''ER DU TREFLE- Ce ver eft de couleur pbfcure <

Y ij



VER
les Payfans l’appellent verdi une. C’eft un tr^j'

pernicieux aux prairies, parce qu’il mange la racine

l’herbe. Il fe change au mois de Mai en une
nymphe, qui devient un infefte volant. Les Laboure'^

^
prétendent qu’il rnet , ainii que le hanneton

,
trois an^

là métamorphofe.
VERS DES TRUFFES. Ils font prefque tran^P^^

rens blancs. Ce font eux qui font louvent ea

que les t/iiffes nous arrivent à Paris très-corroinP'''|^j

Quand on prefle une truffe trop avancée entre

CiOigts, on y fent des endroits qui cedent; e’en
^

aufli où ordinairement l’on trouve des vers ento^f^

tl’une liqueur épaiflé. Ils y relient iufqu’au tempL^s
de leur metainorphole

; Truffe à
Cfiampignon. On appelle truff.ere\Q terrain P^/n
culier où viennent les truies : voyez aulli l’^''^'''

Mouches des truffes.
VERS TUBULICOLES. Ce font les vers à

voyez l’article Vers de mer vfrjviicülairES-
VERS DES lUMEURS DES BÊTES A CO^.c

I^ES. C’eft la larve d’une des efpeces cVcuJire :

mot & l’article Mouches des Tumeurs des
A CORNES.
VER A TUYAU. Nom donné à un ver de

les Mariniers appellent onme: il eft toujours fous
ik perce les planches des vaifteaux. C’eft une
\ er tanere, plus connu fous le nom de ver ronsy^^^

digues & de vuijTeaiix; voyez cet article. I /•,</

VERS DU VINAIGRE. Dans le printems, &
tout pendant les mois de Mai & de Juin

, on app®*^’ ^
dans le vinaigre à l’aide du microfeone m
feil (impie, de treVpetits vers o.. Ia?'ês7qu. o»'‘
forme de petits ferpens; ils fc meuvent fi
agihte furprenante, & k-ur tête paroît élevée f ,-

iLiperhae c,e la liqueur, connue ft l’air fervoit j
ment à ces infeéles. Lorfqu’on laiflé ce vinaigre .

un aeii clos fans le remuer, 8c que l’air comnu»”V
avec la furlacc extérieure delà liqueur, il s’y forn'*^^
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^[HPCrficie une pellicule moufleufe, qui eft pour ces^

Vers un aliment plus fubftantiel.

[/qu’ils ont acquis toute leur grolîeur, ils fortent

^ueur
, s’attachent aux parois & aux couvercles

(I ’^^iiffeaux
, & ils s’y transforment en nymphes

,

tar? grolTeur égale à peine celle a’un grain de roou-

C’eft clans les mois de Juillet & d’Aout aue for-

ces nymphes des mouches, on plutôt les plus

L moucherons que l’on connoifle ;
ils prennent

]
effor, marchent lentement, fautent que.quetois.

C de ces petits inlbaes font couleur de feu ,

eft jaunâtre, & leur partie pofteneure eft tra-

de fix raies noires comme celle des gm.pes

.

ailes
,

plus longues que leur corps ne fcmble

font parfaitement tranfparentes & de couleur

Tp ''géantes qui repréfentent celles de 1 arc-en-ciel.

pj ''louches n’ont point détrompé, mais elles ont ua

corps fpongieux ,
qui ,

lorfqu’il s’ouvre ,
reffemble

d’une\mproie. C’eft Par le -oyen

organe qu’elles fe tiennent fortement attachées

ÿ.Parofs des vaiffeaux ,
& où elles fucent 1 humidité

qui s’en éleve.
, . ,

p,
Vcs mouches volent avec la plus grande vivacité ,

J^ans faire du bruit; elles voltigent pendant quel-

pL 'cinps toujours autour des memes vaifteata rein-

Sf vinaigre ou dans les liqueurs qui s ai-nflent ou

ont nrifnalftance, & d’où elles ne s’écartent ja-

plJ"
lieaucoup

;
elles rentrent enfiute dans le vmfleau-

d/“' de vinaiCTe, elles s’y accouplent, les femelles

t^^t des (Sufs qui proJuifent tme nouvelle pofte-

’ enfuite elles meurent prefqu aulü-mt.
^

ET MOUCHE DU VOUEDE. a U
^article PASTEL.

D’URINE. GoUard donne ce nom à un m-

qu; a
qm prend naiftance dans l’urine de rhonnne ,

&£

Jç
‘devient

, dit-il , une mouche ,
dont la tete eft rouge

Corps noir Sc le derrière, jaune.
V üj.
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VER ZOOPHYTE,

Zoofhite,
VERD ANTIQUE. Nom donné à un marbre

verf>

rempli de taches ou de veines blanches; c’eft le

(intico des ïrabens : vove? Marrrf
VERU U-A^UR,

ce mot.

à l'article CviVV.i- ^ERDET NATUREL, amgo nativa. Élp|fj
d ochre ou de rouille de cuivre très-riche en
le! eft le cuivre vert &c foyeux de la Chine,/,'
foyei au mot Cuivre de ce Didionnaire,meme arlzcie daiis notre Minéralosk:, Vol //,

lypa, °

VERI, DE MONTAGNE, ,iruk monumVl
font des ochres de cuivre forméespar les eaux
1 intérieur delà terre, & qui ont décompofé du ci»/:
voyti au mot CuiVRE & à, l'article OcHRE. Le
de montagne du commerce vient de Hongrie;
ordinairement d’une confiftance friable : on s’e»
pour peindre en vert d’herbes.
Le vert de montagne folide, fe trouve dans pre(<T

toutes les mmçs de cuivre fur-tout en Chine, fSuede & en Sibene. C eft , a proprement parler
efpeçe de malaclyte. Feu Madame la Marquife deP/
padnur nous en a fait voir des morceaux de laK
|rande beaute, ils avoient été ramalfés en SÜ>Zl
tlle en fit taire une tabatière qui, fifivant les p/j
de lumière auxquels on l’expofoit, avoit la prop/j
de chatoyer comme une étoffe d’argent ondée
moiree. Nous donnâmes à cette fiibftance le noi^

“

raalachite albatrée.

VERD DE TERRE ou D’EAU • voyez à
Pierre Arménienne, & vers lafin du mot

VERD DE VESSIE. Pâte durequ’on prépare
®

.. voyez ce mot. ^VERDIER ou VERDRIER ou VERDE^^^ ’
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1

aiu lutiolit. Petit oifeau à gros

finiples
,
trois devant & un

'‘"tlllP.;» .1 nui tOt

bec ,
qui a quatre

limples, trois devant oc un derrière. On en

7«gue de plùfieurs efpeces qui toutes iont du genre

'

'’^Oineau
: {avoir r ~

’i

i

^ reitomac oc le venue , ,

plumes des

iioineau
: lavoir r ^ -a \

Verdier commun ,
c’eft le chhns (iJriJîote . il efc

couleur verte qui tire fur le pune ;
il eft de la

J'aiideur d’une alouette ou du bruant ;
il a la gorge

. l’eftomac & le ventre pâles ,
la queue longue ,

plumes des Imrds Wancties, k devant de la

i'^jaune
, une ligne noire à chaque cote ,

le bec court

? 'if couleur ploUée ;
le plumage du ‘^os

f
mW^le

i de la linotte ,
celui du croupion cft fauve ,

K^ailes font cË.ume celles du cochevis ; les jambes

pieds font blanchâtres, ainh que dans la verdiec

Verdier de haie

,

tient le milieu entre e verdier

sj'^'^édent & le pinfon ; il a le plumage

. Comme celui du moineau montain : fa tête tÆ la

Jf'kne font plus vertes qu’au precedent; mais il eft

iaune excepté fous le ventre : fon bec eft fait

celui du proyer. H a une éminence ^u palais,

mâchoire inférieure plus grande ftuf
ce le do

vJ= comme dans l’autre verdier. Belon dit d»®

fa maniéré de vivre 6c celle- de chanter & do

fon nid ,
font les mêmes que dans le verdiec

Il pond quatre ou ftx œufs ,
dont le nid fait

Ë le fong des haies ,
eft garni en dedans de

>re & de laine, de plumes & de poils. On voit

des n.£ de verdiers dans les haies memes : b
extérieure eft faite de foin ou de chaume & de.

Leurs œufs font d’un vert pâle ,
mouchetés de.

b ^et oifoaïbrife très-bien le grain du bled 8c œlui ck

il fe nourrit comme les linottes & les chardon-

; 11 e-ft d’un caradere gai bc doux ,
peu rul.^

F'^fque niais ; il chante agréablement. On prétend qu^

Ëjerdiers changent de pays crans certames faifons»
''croiers changent ne pays crans

’^oyagent comme les oifeaux de paüage.

V w.
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donne la defcriptlon de ti verdkrs, q’l‘

oifferent des prec^dcns que par h higarrure. ?ta t auffi iTiention du verdier du Cap do Bonne-E¥
rance . il eft de la grolTeur du rolîiguoJ; Ibn
eft vert 6c noir 11 y a encore le vcrdkr dcS
omntaks; celui de Java. Le verdier de la Loui^

nZnJl
"«ni verdier de Eahama, -1

quente les bois.

d'AAAA’ T''"'"-, grandeur .

no AT^ f ' d’une

r^ùl A
le plumage fupérieur eE brun & tiqueté

rouge. On^dillingue a la poitrine & à la tête,
teinte bleuâtre; celle du ventre eft plus claire 1

^ d un brun fombre.
^lOin dit que cet oifeau eft commun en An'detef^'

on en trouve dans les builFons. Cet oifeau At
d un bel organe: louchant eft agréable

,
mélodi^’Ç

mouffe verte
, d’un peu de laine & de paille. Sa

eft ordina’ rement de cinq œufs d’un bleu pâle, ôt
ecio entau commencement de Mai. En An<rlett’rf^*

1 .

1 oiflon a nageoires épineufes, <1^1
les levres grandes, elevées 6< épaiflés: il eft

iineefpecede/^'

VERGADELLE. Nom quTfenZiïà laZ IfaylZ
VERGE ABERGER ou VERGE DE PASTEF^I^'

Elpece de chardon à Bonnetier. Voyez ce mnrVERGE DO.SEE ouVERGE D'Or"On endiftm^iedeu.v efpeces;rune à largesAeuiH-^'^
6v lauti-e a feuilles étroites. Tourncfbn erf faitun genre compofé de vingt-neuf efpeces dont

Wouc
^ Pa«erres des grands jardins. Mais nous nepa^

f .de la commune: wVgÆ aursa
tuujoha. Sa racine eft genouillée, traçante, blanchâtre»



^
'^urie faveur aroniafique ;

elle pouffe des tiges hau-

k'/e trois pieds, droites, fermes, rondes, canne-

^ templies d’une moelle fongueufe. Ses feuilles

i^'^toblc
-

Üllç

‘‘fis la petite verge aoree, en epi.-., lui.g *-

ÿr \*^^nsla <^rande versée dorée ,
elles font en maniéré

VER 313

'
1

‘'-“‘PUC5 U UliV Iiiwviâw *w--c

n ®^longues, alternes, pointues, vemes ,
dente-

ç,
^
î ^ tl'un vert noirâtre. Ses fleurs qui paroiffent

L •*ydlet, Août & Septembre, font radiées & dilpo-

tip
**05 la petite verge dorée

^

en épis, le long de la

> dans la <rrande verge dorée ,
elles font en maniéré

de
^^eUes. fes Abeilles y font d’abondantes récoltes

Ces fleurs font de couleur jaune oudor,

hi. ^‘^ies de femences oblongues à aigrettes. Cette

fréquemment dans les bruyères ,
aux lieux

fS^Sneux ,
foml.'res & incultes. On emploie les

te & les fleurs en infuflon theiforme ,
a titre de

dèî'^^es vulnéraires aftringens , & pour les maladies

ns^'ns & de la veflle

,

& contre les liydropilies

n^^ites. Les feuilles & les fleurs des deux elpeces

B f
'^ous venons de décrire , fe trouvent en quantité

r>les vulnéraires de Suifl'e, auxquels on donne le

baguette divinatoire^

**0l- 1
^ vumcleiin,.^ V

'^J^^falltrancks. Voyez ce mot

D’AARON. C’eft la b

\’,,*ce mot. T

ie,,3^'-GE MARINE. Foyei MEMBRE marin. La

ailée e& \iplume marine. Voyez ce mot.
_

fç. tîfGLAS
,
priâna hybernaüs. Un donne populai-

q, ;

ce nom à des vapeurs aériennes & humides,

K fe dépofant dans l’hiver fur des corps terreftres,

fortement & s’y congèlent comme delà

royq Aulne. ,

^'ERllSlE.Nomd\ine des quatre fortes de tabac ,

dta^Paffe pour la meilleure: ce font les Efpagnols

HiE
'f.

la province de Venezula dans 1 Anurique

îy^^^onale, qui cultivent cette plante, l^oyei NiCO-

.Efpece particulière deraifm âpre,

t'ati
’ 'ï^til’on cultive abondamment aux environs de

^ î ^ dont on exprime le jUS que I on confervc
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pour l’employer dans des affaifonnemens. On
auffi des gelées d’un goût exquis. Le verjus

(^omphaduni) cft aftringent & rafraichilïant. On P.
j

tend que quelques Ciriers font ufage de fuc de

pour purifier leur cire. Les larges feuilles de cet arf>‘

feau forment d’agréables berceaux. Dans bien dey’

on fe fèrt de raifin vert en guife de verjus.

Vigne.
VERMEILLE. Pierre précieufë d’un rouge cra'”°y,i?

tirant fur celui du grenat ; c’eft le giadnto
des Italiens. Il y a des vermeilles plus ou moins n^

,,

en couleur , & auxquelles les Joailliers Italiens ^
.j-,

nenfd’autres dénominations, f^oyez à [article

VERMET. Voyez à la firi du mot VERS
VERMICHEL ou VERMICELLE, VÊWiice//'- ^ ^e

que l’on donne à une pâte faite avec de la fine

& de l’eau & formée en filets
, par le moyen d’I

j(

prefiTe crlWée d’une infinité de petits trous:

:l.i>

enfijlte fécher ces filamens & on les garde.
blancs

,
quelquefois auffi ils font jaunes :

pour
il fuffit de mêler dans la pâte uit peu de fafran ^
jaunes d’œufs; fouvent on y ajoute du fucre
rendre plus agréables. Cette compofition fe
cipalement en Italie

, où elle eft beaucoup plus
qu’en France ; on en met fur le potage.

„ Jii

On donne encore plufieurs autres formes à la

vermichel. On l’aplatit ôcon l’étend en ruban larg®;

deux doigts ; c’eft ce que les Italiens appellent
^ ;

on les découpe par les côtés, alors c’eft la

on en fait des bâtons gros comme une plume; ^ |gt;

macaroni. On en forme auffi des- grains de ch^P^
c’eft ce que les Italiens nomment patres. Enf^’ id
réduit cette pâte en poudre grenelée

; c’eft ce duiidf

\^Jemoule. On eftime ces préparations de froit'*'

peftorales & reftaurantes. ^ ^ii

VERMICULAIRE ACRE ou BRULANTE’ .g.

PAIND’OISEAU
,
dlecebra. Eiljrece de petite jouî^^

yyyt\ à lafuite de üarticle JoujjÀrbe.
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AIRE MARIN. Foye^ Vers de

J ^ERMICüLITES
,
vtmlcidm. Les Lltholo^ftes

ce nom aux coquilles fofliles ,
univalves & en

^yauv i . c— * rnaiiaees en
" nom aux coqimic»

^

^

groupés : elles font quelquefois changées en

fpath. Voyez VERMISSEAUX DE MER

A TUYAU.
, , , ,

^e^.ERMlLLON. Nom que l’on donne a la poudre

{'^yf’re. Voyez ce mot.
n. 1 r

)t,, ^^rinillon cl’Efpagne & de Portugal ,
m\yafr(i~

'e fafraîi bâtard d’Allemagne : voyeia. Carticle

vermillon de Provence eft le kermes.

n, 3̂
ERMlSSEAUX DE MER. Efpece de tuyaux

Vcn à Partick VERS DE MER.
.

1q!.^E.NINBOCK. Bois de teinture duBrefil, qui le

bois rome. C’eft une forte de bois de Fernam-
^c. V ^ ^
Vt^oyez ce mot.

Hi^ERNIX. Nom donné à la fandaraque ,
dont il eft

à l’article du grand g-e/rfivrier.

Ho, ERolE. Les amateurs de coquilles donnent le

petite vérole à un coquillage univalve ,
de la

Cr porcelaines :fa robe eft de couleur blanche

de petits grains affez élèves. Cette coquille

commune. Fyy^l
PoRCELApE.

Cki^ON, v<xrft/s. Petit poiflon deriviere, fort ref-

il
a 1

®nt à celui dont nous avons parle au mot vairon:

les
1a couleur d’or ,

le ventre couleur d argent ,
oc

Unièmes un peu rouges ; il eft couvert dune peau

j’ Cachetée de noir , & fa queue finit en aile large

Vp^^’fos nageoires font molles.

Vt^ON. Voye7 Gorge - gozier.
.

qiiar
Monique

,
veronka. Plante dont on diftmgue

Iç ca^*^Î5~*-’’ois efpeces. Elles ont toutes, ce qui en rait

générique
,
dit M. Ddeuie ,

des fleurs mo-
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^

nopétales
, en rofette à quatre quartiers ,

dont uj’

^

beaucoup plus petit que les autres
; un calice ^

en quatre pièces; deux étamines
j

puni auquel fuccede une caplule membraneuse à ^

loges arrondies. Nous ne donnerons ici Fliiftoir^
h

de celles qui (ont en ulage en Médecine. .wk
La VERONIQUE DES BOIS ou DES

mca rotundifolia
, croît fréquemment dans les

dans les bois & le long des haies : fa racine eft

fibreufe & rampante
; elle pouffe plulieurs tiges

d un pied ou environ, menues, rondes ,
velues; s

j,

mes de feuilles oppofées l’iine à l’autre
,

deiitel^f^ .jÿ

leurs bords
, vertes

, ridées , arrondies & reffein^^'®'

>

a celles de la vraie germandrée. Des aiffelf^/.,||«

leuilles naiffent
, en Avril Sc Mai, des fleurs d’une^ ;

piece , difpofées en maniéré de thyrfe, & bleuâ^^^>
il leur fuccede des capfules fémiilalcs aplaties, div-'f ^
en deux loges

, & remplies de petites femences
l oute la plante efl; d’une faveur amere

,
fans Jl

les feuilles du haut des tiges, ont
, contre la

ordinaire
, des queues plus longues que cell®*

La Véronique a épi
, vcronica fpicata

,
croî^^l

les bois & les pâturages arides & fablonneux : f .ifcme eft fibreufe
, obbque & vivace : fa tige cft •’jw

dun dsmi-pied & même plus, garnie par intet^i.
de feuilles étroites

, pointues , crcnelées & ^5 .

Cette tige eft terminée par un long épi de fleurs b/f gi

lequel fleuuf peu-à-peu de bas eu haut, en
Août ; les graines qui fuccedent à ces fleurs ,

fo”*^
^

fermées dans des capfules aplaties en cœur. , ^
I ï VT7nr>»TT^-r-», . _ pjaU
T aplaties en cœur.
La VERONIQUE FEMELLE, zlaüm. Cette P

duterente des véroniques, eft aufli nommée
Voyez ce mot.

g,
La VÉRONIQUE MALE ou leThé de

Vironiea mas fupina & viilgatifjîma

,

croît cont*’^‘!

mentaux lieux incultes, pierreux, dans des bruy?; jil

meme le long des haies & fur les côteaiux
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tiogj
’ ‘3 racine efl: traçante Sc vivace: elle pouflecles

ferp , longues ,
rondes , nouées , velues &C

à terre : lés feuilles font oppofées &c

à celles du prunier ,
velues

,
dentelées ,

în 5 ‘‘‘veur amere & âcre : fes fleurs
,
qui paroifiént

& en été

,

Ibnt en épi, communément
^ naiflent de l’aiflelle des feuilles ; chacune

tçjjg .^ft_une rofettc à quatre quartiers : il leur fuc-

^U(.h fruits en coeitr, partagés en deux loges, lef-

‘'oii-A. Contiennent les femences qui font rondes ÔC

Ironique oEs prés ou la Germandrée
, verojlicapraten/îs ,

croîtabondamment dans

k'i^^
*0 long des eaux courantes , & rarement dans

fa racine efl: rampante & vivace ;
fes tiges

''nt

coriiiriunéraent couchées par terre, quelquefois

tiaijj'
^ ^ ligneufes

;
fes feuilles font dentelées : fes fleurs

en Juin, vers l’extrémité des tiges, qui fe fé-

^
.
en deux ou trois rameaux ;

elles font difpofées

Vili'’
^ cl’un bleu alTez agréable , il leur fuccede des

s ISc (igs araines femblables à celles de la véro-
le mâle.

la plante de la véronique mâle efl d’un ufage

*>ieil|
lebre on Médecine; mais on choifit, comme la

celle qui croît aux pieds des chênes: elle

;
Verte toute l’année ; on la préféré, lorfqu’on

toutes les autres: fes feuilles font ameres
,
flido-

vulnéraires ,
diurétiques & propres à débar-

ei f
Ponmon des matières gluantes’ & purulentes,

un firop très-recommandable pour la toux

‘ dçç’
‘ onroument

,
l’afthme , le crachement de lang &C

plis .0 poumon. Sa décoélion s’emploie avec fuccès

^ & les obftruélions, pour la gravelle &C

**ti

pç
ÇÔtique. La fumée de fa décoftion dans l’eau &
Je vinaigre

, reçue dans la bouche par un enton-

nn fpécifique dans les fuffocàtions 8c la diffi-

Orefpirer, cauféc par un amas de la pituite dans
C'ndies. Bien des perfonnes font un ufage flréi-
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forme defes feuilles fechesdans un bouillon dcg^ ii

pour les maux de tdte &c affoupiffemens. Cet

démontre qu’on a préconifé cette plante avec

liafme; il eft difficile d’en deviner la raifon. Nous »

confeillé auffi, d’après notre propre expérience j

,

de cette plante aux perfonnes de cabinet. Ce
0

'

a paru rendre iduvent la tête plus libre & pins

de foutenir l’application 5c l’étude, ôc tempérer

vacité du fang
;
mais il ne nous a pas toujours ^ j,;;

Pour ne pas paffer les bornes que nous nous poii^

prelcrites dans ce Diftionnaire ,
nous renvoyons

le furplus des propriétés de cette plante , à Ibn n* ^piii

écrite par J. Frank , ôc imprimée à Paris

de thé de CEurope, N’oublions cependant pas

ici que M. Haller dit qu’il faut fe méfier cfe ceS

gyriftes qui, comme ceux des héros, ne mette*^ -f'

cune borne aux vertus de l’objet de leur élotî'^^^llt

La véronique a, dit- il, quelque chofe de rudfi|jii(

donne avec du vitriol une cculeur noire ;

le pied d’une plante aftringente qu’il veut

conlidere. M. Haller we. doit plus craindre, In,
^ Jjü’

réputation de cette plante ell prefque toinb*^'^

l’oubli.

VERRAT. Nom donné au mâle de la truie

eft deftiné à la multiplication du troupeau. '

l'article SANGLIER.
,

0''

VERRE DE MOSCOVIE , dades
trouve ce beau mica

,
fur-tout en Sibérie

,
dans

finage des rivières de Witim ôc de Marna,
ou tables engagées ôc répandues fans ordre

roche fort dure. Ce mica n’eft po'mt en couches |j/

ni par filons. On en voit des morceaux égale>^ jfd-*

melleux , ôc qui ont quelquefois trois ou quatre^jeiS

en carré ,
ôc quelques pouces d’épaifleur. On r jui'

celui qui eft très-blanc
,
ôc on le paye dans le jb*

qu’à deux roubles la livre. De quelques pay®.? d'

ce mica
, on peut toujours le divifèr en

l’emploie fiir-tout poiyr faire les vitres des vn»
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J parce qu’elles font moins fujettes à fe caffer

j^^*’3nleinent des falves de la canonade. ï^oyc^ le

r*'-^E NATURE!, ,
v'unitn nativtim. Quelques-

fçj
,^®tinent ce nom aux pierreries, aux criftaux de

St Il eü plus conféquent

verre naturel une vitrification qui fe trouve

tsipj'^^^fdis parmi les laves des volcans ,
fur-tout au

^duj- ‘ . T,. . ^ n
0n_ trient Hecla en Illande; c’eft un verre noire ,

1‘oli'^'i?
’ très-pefant

,
fort-dur ,

lufceptible el’un beau

Verre rélifte à l’aftion de l’air ,
de tous les

Ifolv
‘''ans, St n’entre en fullon dans un creufet que par

tâlift ^'^ès-violent : c’eft l’agate noire de plufieurs Natu-
“'Upç . .. , . m ,i„

’itodernes
; il s’en trouve auüi de moins com-

W plufieurs endroits du Pérou : les El’pagnols lepiUllCUlî* tîUUiUlta Vlti ^ . *w>7

dçj piedra di mllinago ; on en tait des vafes oC

’‘)oux. Foyei Lave, Pierre obsidienne 6*

Co^RRTEBRÊS ,
vertehrœ. Nonr donné aux os qui

C(j verteorm. i>om uumic «ua

tla. Paient la colonne ofleufe principale qui fe trouve

fotl*® plupart des animaux. Les vertébrés varient de
Itlç

'Ifée'^’ ftlon les efpeces d’individus d’ou elles font

Valais toutes font de la plus belle confiruftion;

l^etr ^‘''^Rulent les «n^s aux autres avec une grande

Vçf. Y' 11 nous fuflfira de citer ici en exemple les

1
)jI

? tes de l’homme, celles du cheval, celles de la

^ de la morue, celles de la vipere, celles des

de merarborefeentes, &c. Les vertébrés font

qui elles donnent paffage à la moelle alongée,
' IX .. /' I . I

Ve

eues donnent panage a la mutât

qu’une expanfion du cerveau, foutes les

^*Dî*ais 1- .1 r. A roir^n né*
jouent les unes fur les autres , a raifon de

ittic ’ de la liqueur qui les abreuve dems leurs

vigoureux les empêchent de fe

toit P
Rs unes des autres ; leur défunion occafionne-

Vil *Uort par la rupture de la moelle alongee. On a

Hui
^^esces parties flexibles s’oflifier chez ces Bonzes

lOüL^oyant plaire à la divinité ,
font vœu de palier

leur vie dans une même attitude très-forcée.
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Voyer^ aux articles principaux de chaque Jf

re^ne ammal, & Varticle SqceLETïE à. la p^-

vertebre foffiks. Les vertebres fulîiles des

mot Os. _n
VERTEBRES FOSSILES ou YERTEBK ii

f[)2’

r\omm&ni ichtyoJpondyles^îliL les vertebres de

d’aminon fpondylolithes. Les entroques & en §

les zoophyioütes, peuvent être auHi regardées

des vertebres fo Ailes : on trouve beaucoup de

fofliles dans les îles de Malthe
,
de Sheppei

le Comte de Kent en Angleterre t voye^ Zo OP^
LITES. g (J'*'

VERVENE ou VERVEINE ,
wrW.

croît le long des chemins ,
contre les haies &

railles, & autres lieux incultes. Sa racine eft y
un peu moins grofle que le petit doigt ,

23rP'^^,|lc

quelques fibres, blanche, d’un goût amer; elle P

des tiges hautes d’un pied & demi, anguleufes

,

un peu t'élues, quelquefois rougeâtres &
Ses feuilles font oblongues ,

oppofées^ deux a

découpées profondément ,
ridées, verdâtres , J

amer &. défagréable. Ses fleurs naiflent dans
[

épi long & grêle, formées en gueule, ordinaitC^d^

bleues : à chaque fleur fuccede une caplule ,
ren’P'

quatre femences jointes enfemble, grêles & obl^’^j/

renfermées dans le calice dont l’orifice fe contrat

la maturité.
. , , n ' •ftu'î

*'

Cette plante eft eftimée déterfive ,
hyfty''’ftj.jgd'

fébrifuge : on en fait ufage à rintéricur fk à l’e*^ peit

le vin dans lequel on a fait inhifer la vervcu'’^ ‘jlf

dant la nuit, eft propre contre la jaunifîe

couleurs, pour les maux de gorge, les ulcères

bouche, & pour affermir les dents. Mife en^P^^jjqd

elle eft bonne pour rhydropilie naiffante, & s ei>

avec fuccès fur les ulcérés les plus dangereux-

guife de thé, elle abat les vapeurs & diflipe ly c

^

Ion eau diftillée procure le lait aux

modéré promptement les iivriammations des
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6c appliquées en cataplafme fur la tête,

Iç
côté I

migraine. On les applique auffi fur

les
Par

1

^ pleuréfie : la férofité qui échappe alors

herbe,

tO(tg A
linges qui couvrent la partie

,
d’une couleur

'lUe
1

ce qui en impofe au vulgaire, qui s’imagine

làpi^'^srveine attire au-dehors le fang extravafé fur

gazette de fanté, {^feuille, du 4
'774) une obi'ervation qui tend à conftater

^tilp'^'^^ des feuilles de verveine dans la goutte :

^
Applique de leur côté liffe fur l’endroit doulou-

Pn(^
*1 s’y éleve au bout d’un certain temps de petites

lots
J

^ véficulaires, qui rendent de la férolité, & pour

Pe^’® malade fe trouve beaucoup foulage. On ne

uue la verveine ne foit une excellente
Ite .^7;''^““

Lç 'Médicinale.

^Mciens Druides avoient pour cette plante une
i '^tion finguliere : avant de la cueillir ils faifoient

^ la .
^ un facrifice ; le moment de l’arracher étoit

iHif^Pointe du jour; lorfque la canicule fe levoit, on
afperfions d’eau luftrale

,
pour chaffer les

Jy
'Malins ; on s’en fervoit pour nettoyer les autels

6c
Ÿj

ter. On lui attribuoit mille propriétés

,

*'s de réconcilier les cœurs aliénés par l’inimitié.

fety^PPeloient hierobotane , ( herbe facrée ) 6c ils s’en

ïftç '^t pour faire les couronnes dont on ceignoit la

Héraults d’Armes, lorfqu’on les envoyoit
tçpçj'l^er la paix ou la guerre. M. Haller obferve

Prç
.M' qu’on appeloit chez les Romains ,

ver^e/za

,

Vp'cp'' gazon qu’on trouvoit fous les pieds.

'Iç

Vçc •> vicia J'ativa vulgaris. De trente efpeces

'lelj ^®,que compte Tournefort, nous ne parlerons que
&c de la blanche. La velce poufle plufieurs

^?es f
M' hauteur d’un pied ou de deux pieds. Ces
Mnguleufes

,
velues & creufes ; fes feuilles

Pblo^^Miugiiées
, formées de dix ou douze folioles

Poqç

,

rangées par paires, & le filet qui les fup-

^ termine par une main ou vrille. Les fleurs

X
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piâl

de la vefce font légumineufes ,
tantôt bleues

, ^
purpurines; le piftil devient une goufle compO*^

deux coffes ou panneaux. On trouve dans Jd

de ces goulTes une file de feinences qui font

6t noires dans une efpece, & blanches dans

autre. ... o**

Dans les Provinces méridionales du Royantf^’^ji^

feme la vefce avant l’hiver , car celte plante

affez bien les gelées ; néanmoins dans nos

on feme la vefce fur les terres deffinées pour ks
pj

auxquelles on donne un labour d’hiver , & u't

en Février ou Mars pour femer.

La vefce vient d’autant plus haute & plus ft)tt^^’gj.fe(

la terre eft de meilleure qualité ; mais dans ' jllt

ordinaires, quand l’année n’eft point trop fecb^’

peut donner du fourrage. fi

Quand il y a une grande difette dé fourrage ’fii

fur-tout de foin, on coupe l’herbe de la vefce eu

pour la donner aux bœufs & aux vaches, 6c itie*?’ , ÿ,

chevaux. Si l’on veut en tirer un fourrage dea^ ^,;i:

fort appéùlTant pour le bétail , on ne la feufb”

quand la graine eft formée, 6c avant qu’elle

il eft étonnant de voir.combien une pièce de

fournit de fourrage quand le terrain eft bon.
rage eft fain 6c engraifte promptement les

Il donne beaucoup de lait aux vaches ôc d’un^ b

qualité.

Lorfqu’on feme la vefce pour ^urrir les boeb‘

la mêle le plus fouvent avec de lavoine, ôc 9*1 je
^

l’un 6c l’autre en vert, Ôc avant la maturité

graine.

La farine de vefce eft aftringente, épad»**

confolidante , 6c propre dans le cours de
l’emploie dans les cataplafmes propres pour

réfoudre 6c fortifier. On s’eft trouvé quelquef?'®
^

p^i'*

à faire du pain de vefce, comme en 1709 ;

eft de très-mauvaifè digeftion. La farine des

légumineufes eft plutôt propre à être mangée
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le
’

^ ré'iuite en pâte pour faire du pain. Tout
fait que la graine de vefceeft la nourriture

inaire des pigeons. Les poules n’en mangent pas

^ prétend qu’elle eft pernicieufe aux

yj^ytSCE SAUVAGE ou VESSERON ,
vicia ,

Içj ^P^parva. Cette plante croît dans les champs entre

Hill
' poulie des tiges grêles &c rameufes. Ses

font étroites, vertes, oppofées deux à deux

paires, attachées le long d’une côte, qui finit

main ou vrille avec laquelle elle s’attache aux

qiijTs voifines. Ses fleurs font blanches,& les goufles

téfoi
fuccedent font velues. Cette petite vefce eft

*utive appliquée extérieurement.

donne encore le nom de vefce fauvage ou

ki!^‘^Sion à une plante que les Botaniftes appellent

arvenfis repens tuberofus. Ses fleurs font odo-

de
,

5 St' les racines font des tubercules en forme

dçjljnds
,
charnues ,

aftringentes , & attachées par

très-longues ,
ce qui les a fait appeler glandes

Ppces,

- DE LOUP : voye^ fon article au mot

à y
^Pignon. On donne aufli le nom de veffedeloup

Vp *^fpece de fon^te fofjile : voyez FoNGiTE.

, yefica. Eft le fac deftiné à recevoir les

fjç féparées du fang par les filtres des reins. Ce
ooinpofé de plufieurs tuniques : les unes font

, les autres nerveufes ;
elles font fufceptibles

contraftion, à l’aide de laquelle elles fe déchar-

l’urine dont elles font le réfervoir. La face

*^gin
veflie eft abreuvée par une lymphe muci-

5 qui la garantit des impreffions trop vives de

tovijj • par fon long féjour l’urine irrite les fibres,

l^veip ’Tiufcles entrent en contraftion , compriment
fç/me donnent lieu à l’évacuation de l’inine. II

dans la veflie ,
par la réunion de certaines

k '^'tances fâcheufes, des pierres ou bézoards : voye:^

Calcul,
X ij
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,
vejica marina. Animal qù* P

? y[î
^tre le même que la frégate, efpece de zoop*v^|,

marin
,
plus connu fous le nom de gakn :

mot. Quelques-uns foupçonnent que la veffie

cft le même animal que la velette; mais elle par®'

différer un peu : vqyer Velette.
VEUVE, vidua uiéeriia. C’eft un petit

Indes , & plus commun en Afrique ; de la gr®
, fÿ

d’un moineau, décoré d’une belle queue noire, ^ (•,>

trouvent deux longues plumes qui tombent ^
renouvellent tous les fix mois. Sa taille eft

élégante; là gorge & le delîbus de Ibn corps

noir de velours, mêlés dans quelques-uns de P®^,
taches roulsâtres : il change de robe fuivant la la'

j;,

& c’eft en hiver qu’il perd les deux plumes
queue, qui font toujours beaucoup plus longri<î®

^

les autres ,
& donnent à cet oiléau un air

ili^’’'

On voit cet oifeau dans les cabinets des ciir>‘-
^

M, Briffon le place parmi les moineaux : il ^

grande , la moyenne & la petite efpece. La
;

d'Angole a la queue longue & les pieds rougea^^,;,

fon plumage eft varié de brun, de noir & de r
Ces petits oifeaux peuvent vivre tous notre
on en voit quelques-uns en cage que l’on nourrir

3'

,
du millet. . .g,

VEUVE. Nom donné à un coquillage unN^.

de la famille des limaçons. C’eft une efpece de ÿ,

operculé. Le fond de fa couleur eft noir marbr® » .

comme larmoyé d’un grand nombre de tach®*

ches obliques, qui lui font donner par quelqu®^

teurs, le nom de veuve j & par d’autres, celui „

On diftingue le burgau, ou veuve perlée & 1® (lit

deuil. Voyez Bergau & Sabot. M. ji

qu’on donne auffi le nom de veuve ou
veuve à une efpece de fcabieufe qu’on cultiv®

les jardins.

VIANDE. Nom donné à la chair des animai’^ |g

tinés à la nourriture de l’homme, comme le vea
?

mouton, le beeuf, &c.
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,
î-e lievre

, le cerf & le fan^lier, font viandes noires

les poulets, font vimdes blanches. Le gibier

menue; le bœuf eft groffe viande ou viande:

oucherie.

^ I

le fert du mot viander, pour dire qu’un cerf eft

fa,, : ainli le viandis eft b pâture des bctes
«uve5_

S^ILLARD ou MONE : voye^ SiNGE VARIE.

M , afelLus pifcis. Nom que l’on donne ,
dit

ord- à un poilTon deT'île de Cayenne, qui pefe

Cpf^''^^'fenient deux cents livres , 8c quelquefois quatre

file/ livres
: on le prend à b ligne, à la fléché & au

tn

'
• le fale , & il a un goût fembbble a celui de la

ocf Verte. Ce poiftbn fe trouve aufli dans l’Afrique

F/^entale. Les A nglois l’appellent vieille femme ; les

vig;!y9^is le connoiffent fiinplement fous le nom de
' ^ ’

les Holbndois lui ont donné , à plus jufte

de Z/îi'wora/'Ë/ effet, il ena b'forme , b
Pié

’> la chair , & il mord avec la melne avidité à 1 ha-

pp Ainli on doit regarder le poiflon vieille
,
comme

tli!
'P'^rue de b plus grande elpece. Sa chair eft bbn-

pC’ grafle, tendre, ferme & fc leve par écaillés; la

ép,vj?ft grife , & couverte de petites écailles : elle eft

fiir >L ^ grafte. Ce poiftbn eft fi goulu ,
qu’il fe jette

l'ç ‘baniecon aulfi-tôt qu’il le voit paroître; & fans

iPail’biier davantage, il l’avale avec grande avidité r

C il le fent arrêté par a ligne, & que î ha-

elî?’' ib pique les entrailles, c’eft alors qu il fait des

loi?' extraordinaires pour fe débarraftér. Cela va It

fen i’
'l'^’il fe renverfe tout l’eftomac pour tacher de-

qu’il a pris trop vite; mais ce mouvement

dp qu’à l’étouffer plutôt, & à abréger 1 exercice-

Q^'^beur.

«11^ ^n'iue fa chair foit bonne nouvellement pechee,.

I eficore meilleure &c plus délicate quand le

U a été couvert de gros fel pendant cinq ou fix:

; elle fe digéré auffi plus aifément bc nourrir

'°up. La tête eft, dit-orv, admirable pour faire da
X iij
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la foupe

; on accommode le refte du corps à
,

fortes cie fauces. L’on doit avoir attention d’en

faire cuire la chair, autrement elle cauferoit du défoi'

dans l’eftomac.

On laie la vieille comme la morue deTerre-Nen'^^
mais comme elle eft plus grofle

,
il faut y app°*^ n

plus de foin, la faler deux fois, la bien preffeL»

faire fécher & la mettre en barriques avec précaon^

Moyennant cela elle peut fe conferver long-te»’L
fc tranfporter par-tout tk devenir le fonds d’un
bon commerce. Auffi le P. lal^ai dit que les HoUa’’

, j
ont toujours un grand nombre de bateaux ocd'P^L
cette pdche, tant pour la fubfiftance de leur
d Arguin

, que pour trafiquer aux îles Canaries»
“

Aqores & à la Côte de Guinée.
Le poiffon vieille qui fe trouve à Hle de

offre des carafteres différens de ceux dont nous
parle ci-defTus. Il a deux pieds & demi de long» ^
couvert en entier de grandes écailles minces ;

le

de fa couleur eft blanchâtre, parfêmé par tout le

détachés bleues, placées fur le bord de chaque écj"‘
,j

les nageoires font grisâtres; il y a deux bandes
qui coupent d’un bout à l’autre les nageoires du
de 1 anus

; les premiers rayons des nageoires peéfpf^C
font bleus;k nageoire dorfale offre neufrayons
cc onze offeuxj celle de Tanus deux épineux ^ ^ w
ofieux

; la peélorale treize oCeux , la ventrale |j
fe queue treize. L’arrangement de fes dents
forme du bec d’un perroquet : voyez PerrOQ^®^
MER.

Il eft un temps où l’ufage de ce poifTon eft
reux

, & ou il eft prudent de s’en abftenir : ce
eft celui des mois de Décembre, Janvier, Févif”
Mars, Avril, parce que c’eft le temps employé
polypiers

, habitans des madrépores
, à leur inuft'f gii

tmn
; alors l’extrémité des polypiers eft coloi^^ gs

violet, rouge , bleu
,
jaune; les habitans des

cillent qu alors Iç corail eft en fleur, &
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-habitude du local leur ont appris que les vieilles

«'vent être rejettes alors comme un aliment dange-

f ,5 parce qu’ils mangent ces jeunes polypiers, qui

leur chair lcre & cauftique : cette caufficité ,

la chaleur naturelle, fe développe davan-

l’eft
l’eftoinac des perfonnes qui en ont mangé ;

fe contraéle avec violence, la circulation

p,
,"ide vital eft troublée ,

interrompue. Ce trouble

toi ? ll"apathic des nerfs ,
eft bientôt communique a

genre nerveux ; l’ébranlement ,
l’agacement elt

to
^al; bientôt les convulfions fuccedent aux con-

i 1
des membres ,

à répaiffiflement de la langue r

‘yiccité des yeux, aux moiivemens convulhts des

du vif^e ,
à la difficulté de la refpiration ,

^nchées horribles ,
fi quelques portions de ces

ont pafte dans les fécondés voies ,
Ion

C«ve des fueurs froides ,
& en peu de temps le

P, périroit dans cet état cruel, fi par des remedes.

çjï’ '^pts on ne s’oppofoit aux dangers de ces accidens

Vn- ^ premier foin doit être de débarraffer les premières

en adminiftrant les émétiques à grande dofe,

nu>* redouter leurs effets quelquefois trop piimans

,

arrête à volonté au moyen des corps gras ;

Lr^'Uploie enfuite les huileux & les lavemens , dont

jû,,
fait cefTer tous les accidens : les cordiaux,

un grand rôle dans ces circonftances ,
oit il eft

tr^'rire d’obtenir des fueurs très-abondantes. Quand

1er accidens ont difparu ,
on donne avec fuccès

ipi biffes végétaux en limonade , & la cure fs ter-

C? par les minoratifs. Telle eft la méthode qua

Ce,, Manier, Médecin, dans le traitement de.

pendant fon fejour aux îles de France. 5c

j^^urbon.
, . ,

fawf donne encore le nom de vieiile a un pomtm
'le,

q,jj une efpece de tourd> On le donne auiii

de nier : voyez ces mots.

''^UXE RIDÉE, corit/îA rugofa. Des Conchy-
X iv
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liologiftes appellent ainfi une elpece de carne .

de couleur fauve, qui a llir lès valves de
rides circulaires, dont les extrémités fe terminent
petites pointes ou feuilles vers l*ciîfonceiTient

Came, Jataron & Cœur coouilx-E'
VIELLE. Fqyei VIEILLE. r,

VIELLEUR. Nom donné à certains infeâes à
du bruit qu ils font en volant, lequel imite le fonà'^'
vielle : vqyeç à Particle Ac UDiA.

d’article Graisse, j,
VIF-ARGENT : vqye;^ Mercure

, fubftance
tallique.

1 U
vmifera. La vigne eft après ii,;

la branche de l’agnculture la plus confidérable

,

qui occupe le plus grand nombre de Cultivan;''^.’
celle qui interefle perlonnelleinent & direftenK^»'
plus de Citoyens. Qm auroit cm avant rexpérief!;!'
qu un vil bois, le plus informe de tous, le plus frf?'

(|

le plus mutile a tous ulages, pût produire une liqn^f.,
excellente ? Il fuffit de le planter dans une terre 1^^ lu
pierreufe, ftérile en apparence; & bientôt ce K
délayé cl un peu de rofee va pouffer une mulP^f „de grappes, qui s’empliffent pour nous d’un jus P '

ide force & d agrément. Où a-t-il pris des quali/f
‘

fuperieures a la baffeffe de fon origine, & à la
relie de fa terre natale; qui lui a donné tant d’elj»'''* J
de feu? Comment ce jus conferve-t-il tant d’elfica*^!

de vigueur avec tant de délicateffe, julqu’à pf%
verer dans fa bonté pendant plufieurs années;
lupporter les fecoufl'es des charrois & les plus
trajets de mer; jufqu’à être converti par l’alainb'^^
une liqueur encore plus forte & plus pénétrante, t
la curiofitc & l’expérience ont diverfifiée en
maniérés ?

Hifioire de la Vigne ; fon origine.

On peut croire que l’ufage du vin eft aul2 anci^*’



V I G 319
1 '

Hoyj C’eft presque chez tous les Peuples que

'l'^’un
temps mêmes le plus reculés,

Pnncipales parties du culte extérieur con-

terV à Dieu du pain & du vin pour le remer-

le
fr,^ donné aux hommes la vie ÔC ce qui en eft

^Uto cet arbrilTeau originaire d’Afie, paffa en

fiir . Les Phéniciensqui voyagèrent de bonne heure

'*®ns 1

les côtes de la Méditerranée ,
la portèrent

Une
^ plupart des lies & la répandirent dans le con-

l’Afç' elle réuflit merveilleulêment dans les Îles de

Qrç„"'P^l , enfuite elle fut portée fuccellivement en

^ en Italie.

étoit perfuadé que les libations de lait, inftt-

Pat Romulus, & la défenfe faite par Numa,
Ptoj, ^'i^t les morts en verfant du vin fur leur bûcher

,

t ûtte les vignes en ce temps-là étoient fort

fuiy Italie. Elles s’y muhiplierent dans les (iecles

^ quelques Gaulois qui en avoient goûté la

VspG Conçurent dès- lors le delTein de s’établir dans

ou elle croilîbit. La terre qui produifoit un tel

Alpg^’' leur parut un lieu divin. Pour attirer au-delà des

1i
lç|.j nombre d’autres Gaulois, ils n’employerent

''Vit
ni exhortations : ils envoyèrent de cotés

plufieurs outres ou cruches de vin ; ce fut-là le

aiiffi-tôt des armées de Berruyers, de Char-

•Orê( ^ d’Auver<rnats renoncèrent aux glands de leurs

I
”

,%v ne purent les arrêter ,
nul péril ne les

Herjçj 5 w: ils allèrent conquérir les deux bords du Pô.

*naîtres de cette ferre fortunée ,
ils s’applique-

's
vip

^ culture du figuier, de l’olivier & fur-tout de
: tel fut le motif de leur entreprife fur l’Italie.

Gaulois établis le long du Pô que nous devons

V ntile de conferver le vin dans des vailTeaux

Vils
1

®^3.(ftement fermés, & de le contenir dans les

hït^f'^^lgré fa fougue. Depuis ce temps la garde & le

Pnrt devinrent plus aifés que quand onle confervoit
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dans des vaiffeaux de terre (lijefs à fe brifèr,
des facs de peaux fujets à fe découdre ou à le

L art de former des vignobles trouva dans la

& dans le Nord de la Belgique des obftacles
tables du cote de la Nature

; mais on en forn'* m
tous les pays où ils purent réuffir ; on en fit

des P
^

beaux en Bourgogne
, en Champagne

,
parce <l'j vj;

nature des terrains y fut des plus favorables. On [jj

la vigne dans prefque tocite la France; &:
vignes attirerent-elles les Francs dans la Gaule
elles avoient attiré les Gaulois en Italie. Les
.^lemands

,
qui n’avoient plus de conquêtes

euayerent de défricher quelque canton de laforét^ Je
fcc plantèrent des vignes le long du Rhin. La Ho'^U
eut auffi les fiennes; & depuis qu’elles fe
multipliées par-tout, les Peuples contens de leuf

n ont plus cherché à s’alTurer ailleurs de nou''^^
établilTemens. Ce n’eft que depuis la multip't^^ÿ
des vignobles

, que les Peuples de l’Europe ont ^ ^
de faire des émigrations, & s’en tiennent à
natale.

On lit dans le Traitédes Arbres de M. I>uham‘^' [,ir

la vigne croît naturellement dans les bois de la

liane Jk du Canada : elle s’y multiplie d’elle-i^^fÿ
peut-être auffi quelquefois par rejettons

;
mab ' y,

vraifemblable que c’eft le plus fouvent par ^i)

ce qui doit occafionner le grand nombre d’efp^^^fLei
de variétés qu’on y rencontre. Aucune de ces c*P

•n a paru jufqu’à préfent relTembler à celles de fta*
ff

On ne fait point de vin ni dans l’une ni dans 1\^5
de ces Colonies. En Canada on ne cultive pas
pour en manger le fruit, aucune des efpeces cle^'l;,

du pays : on préféré celles de France, quoi<îtt®
aies a preferver des rigueurs de l’iiiver de ces
Les raifins du pays viennent rarement en
dans la faifon où on pourroit en faire ufage. Ofl ^

cependant vu a Québec qui étoient mûrs à k
,

septembre
; le grain en étoit très-petit ;

il
a’^^oit
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la peau en étoit très-épaiffe : ils contenoient

ttè- de gros pépins & très-peu de jus ,
d’un rouge

^foncé.

de ! apprenons qu’un Particulier a femé des graines

\en5^"s, & par les foins qu’il y a portés, il eft par-

^ fe procurer des vignes dont les differentes el-

k 'variétés font très-propres à faire du vin partait

^Utria
^ j’avantage de moins pouffer à la fermentation

ej
5n^ .

• un tel fuccès mérite qu’on tente de nouvelles

•^vriences.

^efcription dt La. Vi^e & fa culture.

iii^^acine de la vigne eft longue, peu profonde,

vivace : elle pouffe un arbriffeau qui s eleve

lii^l^H^fois à la hauteur d’un arbre , 6>c dont la tige eft

^ç^Jaite
, tortue ; couverte d’une écorce brune ,

rou-

itij® crevaffée ;
portant plulieurs farmens longs,

de mains ou vrilles qui s’attachent aux arbres

Ses feuilles font grandes, belles, larges, inci-

Pluf’ ^sttes mais de forme un peu differente dans

des
^^s efpeces : fes fleurs naiffent dans les aiflelles

'^jlles
; elles font petites ,

compofées chacune de

Pétales
, difpofés en rond, de couleur jaunâtre,

loi d’étamines droites à fommet limple.

les fleurs font tombées, il leur fuccede des

Confondes ou ovales ,
ramaffées & preffees les unes

Hiap les autres ,
vertes & aigres au commencementt

tou! '1^1 en mûriffant prennent une couleur blanche ,

'iUila'^P noire: c’eft le fruit qu’on nomme raifin,\ix.

i
iViîi

Pl^'n d’un fuc doux èc agréable. Cette plante,

?‘'îna
,d’appui s’élève en peu de temps à une très-

^.^^uteur, li l’on n’a foin de l’arrêter en la

^ croît même jufqu’à furmonter les plus gran^

tif-^ielle fleurit en été , & fes fruits ou raifins mu-

automne. Les efpeces de la vigne font

a l’infini : nous parlerons de celles qui font

‘^«sles meilleures, foit pour faire du vm ,
foit
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La maniéré de cultiver la vigne, les foins

attentions que l’on prend pour préparer le vin,

pour planter eir efpalier pour en manger le

foit enfin pour faire fécher, afin de le confervet P

l’hiver.
^ 1

,.<

-
1
-- - r “I— X». . — .

-i-.'.Qf'

la bonne qualité du territoire & à la bonne expon‘

font les conditions néceffaires pour fe procut^
(p

vins d’excellentes qualités. De toutes les diff^''.

inéthodes dont on fait ufage dans lesdiverfes
de France, on n’en voit nulle part qui approCP^^olî

foins & des précautions que prennent les Cha>J^P5 (lis

depuis environ cinquante-cinq ans. Leur son
auparavant très-fin & très-eftimé ; mais il fè

peu & ne fe tranfportoit pas loin. Par la

qu’une lonsue exnérience leur a lîio'o-érp<> . ils Jqu’une longue expérience leur a fuggérée , ;•

parvenus à le rendre à volonté couleur de cerif‘'’;j(f

de perdrix, de la derniere blancheur, ou p3f^%

ment rouge
, & de l’affermir au point que ,

fa'’* 0
perdre de ton agrément, il fe foutient fix -

années , & fouvent beaucoup plus. Cette mèni^ ‘
j;

thode, exaftement obfervée à Cuifli
, à Parg"^'']je,

Clans d’autres Cantons du pays Laonnois en
y. produit des vins que toute la Flandre eftime
autant que ceux de Bourgogne & de ChamPj'^ji';
Enfin cette même méthode portée en différeiis J
de Bourgogne

,
tire de temps en temps de roh‘f^“p

5
î

& met en vogue des vins qu’on ne connoilfo'^
^

auparavant.

Expojîtions convenables à la Vigne-

!d
Les collines font fans contredit les expofit''?'''^,^.

plus favorables a la vigne : ce font
,
pour ainh ’ Lp

autant de grands efpaliers
, où la vivacité de la refl*’_

des rayons du foleil
, fe trouve unie à l’infli"^'’^|-.tP

plern air. Ce font les vignes plantées dans ces
'Jqui donnent le vin le plus délicieux, fur-tout y

la terre eft un peu maigre, légère, feche plutôt
q''''
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’^élangée de petits cailloux & de pierres à fufil,

foie
1

^'^hiflent merveilleufement bien les rayons du

procurent cette chaleur h propre à ^tmer ,

loii •
^^r'frer & exalter le lue des railins. L action bc

ter ‘V^uences de l’air pénètrent facilement dans ces

Prin^^^Sers, y répandent & développent mieux les

d’
J'Pes les plus fins de la végétation. Les terres font

^Hoins bonnes pour la vigne ,
qu elles font plus

'lanf ^ plus argUeufes. En général les vignes plantées

ïçvo Portes cîe terrains ne produifent qu’une liqueur

l’pv^ ^ grofliere.

hgçy^Pofition au Midi, eft en général la^plus avan-

comme le long de la montagne de Rheims,

ieç^roirs expolés au Nord &au Levant, produdent

‘V’]* plus parfaits ,
que ceux qui font expolés au

H'çn’Uoù l’on peut inférer que l’expofition au Midi,

la feule caulé qui donne au vin fon excellente

mais plutôt le grain de terre : car chaque

a un grin de terre qui lui eft propre; aufli

Ve pays de vignobles, y 3-t-il des vins de cer-

1
*

1^5 L plus renommés que d autres. L ailiette la

Pon^Vreufe pour la vigne ,
eft' celle d’une colline un

3110 i^''ée , aplatie &un peu arrondie au-deflus, parce

<lerc‘® .Idlcil la voit de tous côtés , & que l’eau en

^ facilement
;
car l’eau abondante eft toujours

SeV^'^'e àlavigne, & c’eft par cette ration que les

V?* Pluvieufes ne donnent jamais de bon vm. Les

^moyennement élevés & expofés à des vents

'UlV ^ qui reçoivent obliquement & non perpendi-

les rayons du foleil ,
produilent un vin

1
il rriV^Î'^md & durable. r > -c

] 1
mite de ces principes ,

que les caufes fpeciftques

oiinn du vin ,
c’ett la qualité du terrain & la

du vignoble , & l^i bonne qualité du

^
Ve*

^ caufes fe ioisnent l’érat de ratmofpnere :

Nord-OueftVft le plus pernicieux à la

’ Parce qu’il eft chargé d’humidité, & qu’il amène
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ks pluies froides. Le vent qui lui eft le plus

eft celui du Nord, parce qu’il en éloigne tout

lui eft nuifible, comme les nuages, les

brouillards qui lui font mortels. On doit reinat'lLjt.

cette occafion que dans les années abondantes en

îe vin eft plus fouvent de moindre qualité,

les années ftériles.

Choix des plants de Vignes.

On plante la vigne ou de bouture, ou de

enracinés : on peut la renouveller auffi en tout o

partie, par le moyen des provins & des marcotta*’ iiji

Les provins font des branches ou brins i

vigoureux de la vigne, que l’on couche à droit®

gauche, St dont on enterre un ou deux yeuX
refter, & fans rien couper juiqu’au temps de
c’eft à ces yeux que fe forment les chevelus :

ne coucher que des branches qui aient du bob
ans. Lorfque la partie couchée a pris racine? P

coupe trois ou quatre boutons au temps de la

la coupe fous les racines
, & on tranfplante les noi'''

‘

ceps où l’on veut.

Les marcottes fe font des meilleurs brins de la

on paflè ces brins à travers un panier rempli
„

c''

ou a fon defaut au travers d’une motte de
l’on fait un trou pour paflfer le brin : on met le

l3

en terre
, & lorfque la marcotte a pris racine >

tranfplante avec le gazon. On plante chaque é
à trois ou quatre pieds de diftance l’une de l’^titt

plan porte fon fruit au bout de deux ans , & ^

V

eft préférable aux autres : on s’en fert pour
les vignes. L’avantage de cette méthode, efttI“^{l/>

tranfporte le plant avec la terre qui renvironnÇ- li

doit choifir le plant qui a cru dans un
pareille nature, c’eft-à-dire de même climat 6t «e * 1'

expofition, que celui dans lequel on veut
faut prendre le plant d’une vigne qui n’ait qi'®
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au plus; car fi elle eft vieille, elle ne pouflera

I jets foibles & languiffans ;
en général, le plant

noir & vigoureux, eft celui qui reuffit le

les efpeces de raifms les plus propres au vi-

ïQ
^5 on compte le morillon noir, appelle en Bour-

pineau
,

à Orléans auvemas ,
parce que le plant

d’Auvergne ,
vins pracox acmis dukibus ,

Ce railin eft doux ,
fucre ,

excellent a

= il vient très-bien dans toutes fortes de terre ;

^ Pl“® qu’aucun autre. Le meil-

C f celui qui eft court ,
dont les noeuds ne font

trnJc doiats : il a le fruit en-

,11

f/[Pacés cl^ plus de trois doigts : il a le fruit en-

la fellille plus ronde que les autres de la meme
» '•C,

«i»!
^ ^ une efpece de morillon qu’on appelle

1^^’ 'lui porte peu & donne de petits ramns peu

Cçfi mais le vin en eft fort & même meilleur que

l<l^
'^u premier morillon. Le pineau aigret a le bois

l’a»?’ plus gros, plus moelleux & plus lâche que
plus gros, plus moeueux et pius latuc h».

les nœuds éloignés les uns des autres de qiwtre

au moins ,
l’écorce fort rouge en dehors, 6c la

j ^ découpée en trois ou en patte d oie.
,

'Grillon taconm ou meunur^ yitislxiblarjuta ^
ainii

parce que fes feuilles font blanches & fari-

fait de bon vin, charge beaucoup, & par cette

t! ‘^onl’., u„ .miltiolié depuis plufieurs années
hiC’ mit de bon vm, charge neaucuup, tx

<1 l’a beaucoup multiplié depuis plufieurs années

'lui; vignobles des environs de Pans ,
au préjudice

'Dç^'^^au qui charge moins ,
mais dont le vin eft bien

1 &c beaucoup plus eftimé. . rr

P-Os ^^^’^S’^ignon ou tnffeau eft un raifin noir affez

^l’ ’^cllleufà faire du vin qu’à manger : il charge

he '^i'P &c donne de greffes grappes.

fe nomme quille de coq ,
aux en-

'D’Auxerre. C’eft un raifin noir, excellent a

^ Pteffé^
^ ;

il a le grain un peu long

^fi'^menteau eft un railin exquis &cfort connu en.

I



3Î«
.

V I G
Champagne

; il efl: d’un gris rouge, la grappe
affez greffe, le grain fort ferré, la peau dure,

excellent. C’eft à ce raifin que le vin de SiUery “

fon mérite & fa réputation.

Les raifins propres à l’efpalier, font le

blanc & noir, le miifcat blanc {vkis apiana ) ,
le ^T\!,

rou^e & violet, le corinthe, le mufeat tfJlexandr‘‘^^

raihn précoce de la Magdeleine ou morillon hât"’

doutât, &c.

On doit planter les diverfes efpeces de vig'^®^ ‘(,u

vant la nature des terres. Dans les terres fdrteSfj,

ne doit planter que des morillons ou pineaux [ÿ& y mêler des treffeaux ou bourgvugnors ; <
terres légères, des treffeaux ôc des morillons oU
mers ; dans de gros fable le meillet; dans les . il*

dont le fond eft jaunâtre , le pineau & le treffe^i?
'

font un vin plus délicat. 11 vaudroit mieux

,

l’obfervation d’habiles Cultivateurs, féparer en
J*

rentes portions les cépages
, dont la nature J,

mûnr plutôt , d’avec ceux qui mûriffent plus

c’eft-à-dire de mettre ceux qui mûriffent natuf%;

ment taid dans un terrain élevé
, chaud , fec& ceux qui mûrilîént naturellement de bonne K(,n

dans les terrains bas , gras &; froids II
eft

d’obferver auffi de placer dans les terrés légef^^ ic

efpeces délicates, celles qui demandent le luol^Lf'

nourriture ; dans les terres fortes les efpeces qu‘

gent le plus.

En général, les raifins noirs produifent un
fant, vigoureux, chaux & durable; les blancs
duifent qu’un vin foible, d’une couleur jaune & J
on doit obferver encore qu’une vigne qui
de fruit, le produit meilleur, & q„’une vigne
produit des vins fupérieurs aux autres. Au refte

ne pouvons trop le répéter, la qualité &la natnr® j.,-

vms varient fuivant les différens pays , & fnivaip^j-^,

efpeces de plants. Dans le canton de Berne en SJ
dit M. Bourgeois, les vins blancs de la Vaux ^ p



W l beaucoup plus chauds & plus durables

plus
rouges du pays : plus ils font vieux

, ôc

^Oüt ’^1 ^‘^quierent de qualité. On en conferve en

dit-il, au-delà de trente ans dans toute leur

a
® jamais planter une vigne la même

*'fau 1
•

une terre où on en a arraché une vieille;

l'^'Ur ri

repoler la terre
,
ou y planter du fainfoin

^^eux ou trois ans. Le temps de planter la vigne

automne fuivant quelques Auteurs, fur -tout

foii( Ip terres feches & légères ; d’autres au contraire

prin, ^'ùs qu’on doit la planter au commencement du

k
V,'

l’Auteur de la Nouvelle, méthode de cultiver

5 il réfulte toutes fortes d’avantages à efpacer

«ntfg le plant, Sc à laiffer quatre pieds de diftance

Fuaque cep ( trois
pieds d’elpace pourroient fuffire

Ptin - plupart des terrains. )
Les racines étant les

IçHf JPaux organes de la nutrition des plantes 6c dd

Üe
ij

ffiification ,
elles doivent être le premier objet

^Ufi
F.'tlture

, 8c il eft certain que les racines de ceps

PiÇ(j^®luignées
,
ne fe trouvent point affamées par les

Pluj ^uifins
, 6c fourniffent à leur cep une nourriture

pluj fondante. La vigne doit naturellement rapporter

t)\i moins à raifon de ce que fes racines font plus

te fortes ,
plus ou moins longues ; enfin de

^ Pj
lies ont plus ou moins de terre pour s’étentlre,

Itip J ^onféquent plus ou moins de fuc à pomper du
fscipç la terre. Dans cette maniéré de planter , les

‘^5nie
^y^ut quatre fois plus d’efpace que dans la

f
°''‘^l"mre ,

elles doivent fournir à leur cep

[ois a
autant de nourriture, 8c par la fuite quatre

« for fruit ; la feve qtn auroit été employée
le bois des ceps furabqndans, tourne au

ye la récolte du fruit ;
de plus la tranfpiration

J^ifon tle la furface des plantes , y ayant moitié

ceps
, il y a moitié moins de tranfpiration,

Tom, IX, ^ Y
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par conféquent plus de moitié moins clc
p^'"

feve.
V , ,

Il y a donc tout à gagner à écarter les ccps

à perdre à les rapprocher. En vain objeélçroit'^^ijs

dit cet Auteur, que li leur écartement conviejj*^

certaines terres , il peut être nuifible dans n
ÿ.

Les vignes de Provence, les de Bordea^'’ w
quelques autres endroits où les ceps ibnt encore

éloignés que nous le recommandons, détruifent

rement cette objeâion. Les vignes plantées é*-’
(,ii

maniéré donnent de fortes tiges , il eft vrai, l’J
^

Jt’

peut les rabattre
, & même étendre les branch^|^ |j

droite & de gauche, comme en contre-efpalitîr'’.

maniéré que cela fe pratique en quelques vignO*^

Franche-Comté.
,^|J;

Les autres avantages qui réfultent de cette

méthode , c’eft que les ceps ne font prefque

fufceptibles de la gelée , parce que l’air circulât^

jnent chaffe l’humidité. D’ailleurs la vigne étant ÿ
chargée d’humidité, elle eft moins ftijette à conl^fj,jr

lès grappes font moins fufcepiibles de le pourrit-

circulant librement, 6c la vigne n’etant poi'^^^ S*

chargée d’humidité , les raifms mûriflènt

acquièrent une toute autre qualité que dans les

blés ordinaires, d’où fuit naturellement la plus je-

perfeélion du vin. Un autre avantage très-cof' |ji«

rable dans cette métiiode
,
eft l’économie confid^j^^flC-

des échalas , des façons & autres dépenfes de Is
''

Travaux annuels nécejjaires à la VlgnC’

\â

Ces travaux confiftent dans la taille & 1?

labours : la taille doit dépendre de la viguettf V

vigne
; fi elle eft foible , il faut la tailler courte»

eft forte, il faut la tailler à vin, c’eft-à-dire, / fiif

de longs bois. Il faut retrancher rigoureufemen^,^,,

chaque cep tous les vieux bois, toutesles têtes

n’y juge pas abfolument néceffaires j
faiif à con



^61
,

V I G 339

î t)ois, à donner plus de taille aux brins qu’on

Vig La faifon la plus favorable pour tailler la

püyl’
l’automne. On taille la vigne : i“. afin qu’elle

Porjç plus gros bois : 2°. pour empêcher qu’elle ne

PeuV'^°P fruit, & qu’ainfi elle ne s’épuife en

\ : 3°. pour faire mûrir le raifm : 4°. pour
lî

têt
® produire de nouveaux rejetons au-deffus de

donner à la vigne trois labours chaque
’ le premier en Mars ; le fécond quinze jours

lîit
g

^ Heur, & jamais dans ce temps; le troifieme lè

c’ef^jj'âtid le fruit eft formé , & qu’il eft en verjus

,

5 dans le mois de Juin
, & par un temps

ïlitQ P^rit en donner encore un quatrième en

'Ma, qui eft très-utile
,
parce qu’il ouvre les pores

tlç
]' & la met en état de recevoir les influences

o'ïi
^ dès le mois de Mars , ou du moins au com-

Mt 1
J^rit d’Avril, qu’on doit ficher les échalas ; on

-.1 ei

du foleil levant, fert fouvent à le préferver de

'^It
,

'vut Cl Avru, qu un uuu iivuti iv-a cv-iiaids . (Jii

?ttçgJ!“Perver de les placer à l’O: ient des ceps. Cette

en abritant une partie du cep des premiers

; c’eft aufli dans ce temps qu’il faut lier le vieux

^•ndi^ Idchalas : le bois vert ne lé lie qu’après l’ex-

1^ fleur. L’ébourgeonnement fe fait ordi-
1« en Mai & quelquefois en Juin : on ne peut

-top tôt ; il conlifte à retrancher tous les nou-

tep^Yejetons qui croiflent au defl'ous de la tête du
qui fortent du tronc : on fupprime aufli tous

|?ille ^'.'geons qui pouffent fur le bois de la derniere

p3
''l^têils n’ont point de grappes , & qu’ils ne

> la y ’^^^^dsltes. Quelque temps après que la fleur

X
eft paffée , il eft néceffaire de la rogner ,

? de r

''^5 d’arrêter ou couper le bout des branches ,

r menus reietons qui fortent du bas

^îrite louche ; ce foin affure une feve abon-

rés, & facilite aux

tlesraiftns. Al’égard

Yij

fruits qui fe font déclarés , &
^ foleilles moyens de mûrir les raift
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des ceps qui pouffent beaucoup , ce foin n y
iiéceflaire, parce qu’il n’eft propre qu’à faire

le brin qui a été pincé
,
de foibles jets dont on n® P

faire ufage.
^

La fécondité de la terre devant
sepuifer par fes produâions fuccellives

,
il

cefl'aire d’en renouveller les fucs de temps en

mais fl cela eft indifpenfable
, ce doit ctre

leinent dans les terres plantées, fbit en arbres

,

vignes , où les labours ne pouvant pénétrer auifi

que les racines, il femble qu’il ‘"’y

qui puiffent reftituer a ces terres les fels & b
qu’elles ont perdues. Dans la méthode qr>e

avons indiquée, les engrais ne font prefque P^jgl^

eelîàires, parce que dans ces plants, les racines

vigne étant plus fortes, plus longues, & plus

reufes qu’elles ne peuvent l’étredans l’ufage orcü”^' >

elles doivent toujouts donner une fève abondé
leur cep. jii

La méthode ordinaire
, eft d’amender les vigf

.

moins tous les fept ans au mois de Noveinbf^’iiS

fumier de vache & de bœuf eft le meilleur
terres maigres &t légères

; celui de cheval
,
deinO^‘' gj,

de pigeon, de poule, eft bon pour les terres

humides& pefantes. Pour bien fumeron doitdécb^'^^j^

les pieds des ceps, & y faire une petite foffe pr?' u fl

d’un pied, dans laquelle on met le fumier;
faut pas que le fumier touche aux racines, de
n’altere la qualité du vin.

.

Dans certains endroits de Champagne
,

ai*

fumer les vignes, on y apporte des gazons, P.^^
j

les végétaux dont ils font compofés
,

fournih^''

/

fe détruiiant, d’excellens engrais, qui ne peuve^ /
lement altérer la qualité des vins : en effet, on
le fumier fait grailler le vin blanc, & donne
vais goût au vin rouge. Toujours eft -il vrai jfP

vigne trop fumée donne un vin plus vert,
tueux

, & qui fe conferve moins : ConfuLu{_ li
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^ypmlque de Berne ,
ann. lySC. Un des meilleurs

ttft
cft celui que les habitans du pays Meffin ont

Cr & dont ils font ufage. Cet engrais n’ell autre

ticC® les ongles des pieds des moutons , quils

C'^ent inglioms. Ce font les ergots du dernere

Sripp Lorfcju’ils provignent ,
ils mettent une poi-

M r
ongles fur chaque provin. Cet engrais

v^>^*^ïïiunique au raifin aucun goût, ni aucune niau-

^ ^'ÎUalité
j il produit fon effet des la première année»

fufijf'^cure pendant fix ou fept ans une fécondité

tous les quinze ans les vignes au

Wp r Novembre, c’eft-à-dire ,
qu’on les abaifle ,

Sc

^ 0 couche dans une folFe de deux pieds de large ,

pjfqueauffi profonde que le pied du cep. Quand le

eft couvert de terre, on étend de cote oc.

^ r,
,l^s trois ou quatre plus beaux jets qm y tiennent »

Ptpf^ couche dans de petits foffés de fix pouces de

trav •î'deur
, pour faire autant de provins. Le vieux bois

HoJ^'l'ant ainfi dans une nouvelle terre, reprend une

j.''elle vigueur.
, , ^

t«c ^ en eft pas de môme des baües vignes ou on

ta,.'?'He le meilleur vin : c’eft tous les ans qu on les
tav

l

'"^ 16 meilleur vm : eciu luua 'i-
'"- —

^iti^ qu’on les enterre quelque peu en les labou-

'*i\ If forte qu’un cep de vigne occupe fous terre

WPace de plufieurs pas, fouvent de plufieurs toiles,

nombre d’années. On prend la précaution

le cep toujours également, & dempecher

Pïf ,'’®faffe le coude ; ce qui l’expoferoit a être coupe

A® fiavail de l’année fuivante. .

Hf^':‘®nd on s’appercoit que les vignes font vieiues ,

«nco
^ arracher ou les greffer. Lorfque la vigne jette

fin . f>ois vigoureux, mais (ans fruit, on la grette.

tçf
P''®rid alors la précaution de coucher fortement en

On le vieux bois, & on ne laiff'e fortir que deux

jets de l’année, fur îefquels la greffe réuffit

Pien, f«r le vieux bois ,
qui fe fend plus difficile-

h qui par fa groffeur a peu de proportion avec
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Le ravalement profond qu’on donne aux

,rtd
T «.iv.iiix.iiL L|U Ull uuunc. Clu/*-

hautes dlfpenfe de les terrer
, c’eft-à-dire d’y rapP^

de nouvelles terres. Mais tous les quinze ans,
terres les plus nourrilTaiites

, on rapporte de
terre au pied des vignes hautes. Il n’en faut

médiocre quantité, & la réglé eft de mettre tot'ljL

un pied de diftance entre une hottée & une autre-

terrure plus forte pourroit dénaturer les vign^^ ’/îLr

la fineffe au vin
, & former fur le pied une ép^‘

j y
capable de le priver de ces influences de l’air

portent le feu Sc les fucs les plus parfaits. Au^re*

quelque travail qu’on ait à faire à la vigne
,
on nV

point entrer après la pluie
, ni après les gelées : ri^^

fait plus jaunir la vigne. j/
M. Duluund a eflayé fur la vigne fa nouvel!*^ ! .,t

thode de cultiver les terres en plates-bandes» j

nous avons parlé à l’article Blé. Pour cet cfl^fL
établi la vigne en planches, en oblbrvant de
une plate-bande entre deux planches, &les pf^^P^

y

lions de ces planches à cinq pieds de largeur
pouvoir planter trois rangées de ceps

,
qui par

iequent doivent être à la diftance de trente-un P^* (ÿ
l’une de l’autre; & dans l’autre fens il a mis aU'»'

ceps à pareille diftance les uns des autres. On di‘”‘'’,pi

beaucoup par cette méthode le travail de la vigo^lJe
fe fait très - promptement avec des charrues- ^

j

picce de vigne, cultivée fui vaut cette méthoo^’p
rapporté deux cinquièmes de plus à proportion

‘

récolte qui avoit été faite dans la vieille vigne :

produit fur le pied de vingt-trois muids & quatre''"'

^

feize pintes par arpent. Le vin a été eftimé de très-b*^^

qualité.
^ jg

Lorfque l’on coupe au printemps les fonnni‘^%c
a vigne qui efl en feve, il en diftiUe naturellement

"J;;,
liqueur purement aqiieufe, qui eft eftimée fort apjes
rive étant prife intérieurement. On en lave
yeux pour en déterger la fanie & pour éclaircir

on s en fert encore pour les dartres & les démat»
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de la peau ; voyez Larme de vigne. Les bourgeons

1 vigne^nt une qualité aftringente. Des Medecm

f guérir les clyffenteries, fout prendre des le matm

«n bouillon ou dans de l’eau tiede demi-gros

fLPpudre de feuilles vertes de vigne a

chees à l’ombre ; on en prend autant le loir. Les

4^fîns de la vigne, & fur-tout leur cendre, conMen.-

dans l’hydropilie afeite.

& accidens auxquels les vignesfontfujettes,

La vigne a parmi les infedes trois dangereux enne-

ï'^cefLue gribouri, la bêche ,
velours vert

>Ptons-y le ver coquin & le Umaçon. Le gnbouri eft

ï couleur & de la figure d’un hanneton , mais d une

beaucourpl^.^
^

S Pétat de ver blanc ou de larve, il ouvre des

r.f'^chées & pénétré )iifqii’aux racines ;
il s attache aux

des cens fur -tout des jeunes vignes dont il

>gc les racines les plus tendres & les fait fouvent

Il for't de terre en Mai & fe jette lur le feuillage

tendre: il s’en nourrit, & coupe les bourgeons

f>^ue les boutons à frait & les jeunes jets; ce qui

J Went mourir tout le nouveau bois. On donne

ho
‘’^ent le change au gribourt en lemant des feves en

Il quantité dans plufieurs endroits ne la vigne-

j^^üitte très-fouvent la vigne pour ce

’ qu’il eft facile de mnltiplior en peu de temps-

S,- cnleve à propos ce feuillage mutile & linfede

ÿnoge potfr brûler le tout au pied de la vigne.

prévient par-là autant qu’il eft

S Pourroit faire, ôc un autre encore p re

V 'c premiCT. Ces infedes piquent le ratfm qua'td il

S-'^iir, pour y inférer leurs œufs ,
d ou fortent des

J'ous de vers qui caufentla pourriture des raihns &
Pol^^d^nt tout à la veille de la vendange. Le foleil

{i Î^.Pe fort vite tout le fuc d’un raifin attaque & le

en poudre. Les vers repus cherchent une, re.-

X IV
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traite pour fe changer en chryfalldes , & puis e .

bouris; voyez ces mots. S’ils trouvent du fumier

s’y logent; bien des propriétaires ont foin en eor'.^j

quence d’en faire mettre au pied de la vigne. Ce fui’’’

^

eft le rendez-vous de ces infeéles, & de bien d’aiiU!

On y met le feu à la fin de l’hyver, & on exteruii^^

à coup sûr bien des animaiu\c malfaifans. Les cend’.

de ce fumier font un engrais prefque auffi bon
fumier même. ..

La bêche ou lifette eft une autre efpece de P'j'j

fcarabée ou de charanfon, moins gros qu’une mou^
ordinaire, revêtu dans les femelles d’une écaille i

( chez les mâles elle eft bleuâtre ) qui eft relevée u ^

bout a l’autre par l’or le plus éclatant. Il a au de''*

de la tête une efpece de trompe dure , fort
armée de plufieurs fcies , avec lefquelles il fait

coup de tort aux raifms; il n’en fait pas moins
le mois de Juin aux feuilles encore tendres, qu’il rOK^

autour de lui en fpirale comme un cornet ,
& 4*

tapiffe d’une forte de toile ou duvet pour y dépi’
;j

fes œufs qui font clairs
, ronds & dont la coulei”'

d’un blanc jaunâtre; la grofleur de fes œufs n’exc^.,

pas celle d’une petite tête d’épingle. Le ver <’•’ .

larve qui en provient au bout de dix jours eft
de fix lignes ; la peau de fon corps eft blanche & ’

celle qui recouvre fa tête eft jaune. En hiver ce
ranfori routeur fe retire fous terre ou dans les fumi^''^’

où il demeure endormi. On s’applique à reclierc^^
les cornets qui renferment les œufs , & on les b*'”

^au pied de la vighe. Foye:^ Lisette & VELt”^^
VERT.

Les limaçons ou efcargots font un tort confidéra^’,
à la vigne. On cholfit le temps de la rofée ou ée

fraîcheur du matin pour leur faire la guerre ,
quàls fe cachent durant la chaleur qui les deftechetrOp'
L ii^fage où l’on eft en Languedoc d’en faire des r*'

goûts
, y rend cette recherche plus animée. ^Vlais

vam un particulier laborieux travaillera -

1

- il f^’^
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^^Wrer fa vîgne de fes animaux. Il faut que tous les

d’un canton s’entendent & concourent à

‘ployer les mêmes moyens ;
autrement on fe fati-

L Beaucoup pour tuer cent ennemis qui ont leurs

4 ^*^^hemens dans une vigne ,
tandis qu il y en a

'^ille en marche, & prêts à y paffer des vignes'

"“>nes.•“es.

ce'^.^’^gard de la vigne chevelue & du raifin barbu
» n «... 1 r Innor

autre chofe que la cufcute qui rampe le long

elle
^ infinue dans le railin la partie avec laquelle

elle,-
^ iniinue uaus ic idum m i

—

—

to,V'fe fonïuc nourricier: voilà tout le phenomene,

mvftere du raifin barbu. Le Grand-Maître de
k nXl n n/^nc a fait voir nar fon
Amk ^ftuellement régnant nous a fait voir par fon

cü^Pffîadeur à la Cour de France , une ^appe de raifin

6- defféchéc; on la lui avoit prefentée comme
dlj!^^areté inœnnue : c’êtoitde la cufcute dont les tiges
UQ*. ^ inwL;uiiviw . V. vwv**-

^ ^

i^J^fes de près de trois pieds de longueur s etoient

r rlailha..., ^ 1.. rlocr rrrainc r\p raifin. VoVCZf.^^Btées dans la pulpe des grains de raifin. Vzyei

r^liTE.

duV vigne eft fujette à pliifieurs accidens : il fe fait

^
^*'lUefois une trop grande effufion de leve hors du

qvi ^ printems; ce qu’on recoimoit aifement, parce
C,. .111 /U On Ar\\t alnrc fr^irp Hpc pn-

tain feuilles fe fanent. On doit alors faire des en-
» rr. 1 Rr .* rf-lo l*i Iwa ^rVinilp-

3.UX groffes racines , & y mettre de la lie d huile.

tiQ
'IBe la feve eft trop abondante par l’exceflive

du»
''«ure du terrain trop fumé , la vigne ne pouffe

dv^"^ ; le remcde eft de découvrir la fouche &
Pen^P^ndre du fable de riviere ,_ou de ceffer de fumer

quelques années. Les pluies trop abondantes

au bois de la vigne. La gelée lui mut auffi

er"°«P, fur-tout la gelée blanche, lorfque le bois

Hq ; car alors fi le foleil paroit , 3l brûle le

gfAj'^^aii farment qui a cru après la taille. Lorfque la

Pâcr ,^PPe le raifin, il fe defléche & contrafte de

Pti P
’ 'Bais fi elle eft groffe & qu’elle foit p-ouffée par

le i”’^?Bd vent
, elle prive la vigne de fon fruit , brife

w'® ^ lui fait un tort confidérable po ur plufieurs

La ileur de la vigne eft aufli fujette a couler

^
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c’efl: - à - dire

, que les pouffieres des étanrio^^

einportées
, & ne peuvent par conféquent fécond^^

piftils , lorfqu’il furvient des pluies dans ie temps
vigne eft en fleur.

5,

Les vignes durent plus ou moins long -

T°. Selon leur efpece : la vigne blanche dure
la noire; Iclon la qualité de la terre, elles .
plus dans les terres fortes que dans les terres lég^'Tys

3
®. félon le climat, elles durent plus dans

voifins du Nord que dans ceux qui foi^t au
4®. félon la maniéré dont elles font traitées;

par exemple, les vignes rabailfées en terre

annee durent plus long -temps que celles aux4^'^ i

on ne fait point cette opération. Quand la

atteint l’âge de foixante ans, elle doit palTer pour
& ufée.

Cueillette du Raifin ; maniéré de faire le

Pour faire de bon vin
,

il faut faire trois cueiH^^jg,-

dans les mêmes vignes. La première doit êtrs
‘

raifins
, les plus mûrs

, les plus fins Se les moin^ ^
rés; on en ôte tous les grains pourris ou vert®’

on coupe la grappe fort court , à caufe de l’â^îL-

& de l’amertume de la queue. La fécondé doit

g

des raifins gros
, ferrés & moins mûrs. La

des raifins verts ou pourris
, delTéchés, en un

rebut. De ce trois cueillettes on fait trois cuvées di

rentes.
^ ^Ce premier travail qui eft de la derniere import^^

peut fe perfeéHonner encore par une autre atteft'

Parmi les vignes il y en a cle differentes qualité^’

unes fituées dans une terre extrêmement légère

pierreufe, donnent un vin qui a beaucoup de
d’odeur ; d’autres placées dans un fond plus

riffant, donnent un vin qui a plus de corps.
réunir ces bonnes qualités dans un même vin, ^
feélionner l’une par l’autre, ou en mélangeant
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h 4e ces dlfférens cantons avant que d’en exprimer
“ liK /I * vini; nii r>n aura

I • ' lunerens i.d.uiuii3 a-vcmi ^— i

Jits
, oy mélangeant les différens vins qu on aura

n,
'"'""4s

; mais il vaut mieux mélanger les radins ,
parce

Tl, liqueurs faites ont peine à s’unir parfaitement :

'^.'lui eft la plus foible change de couleur & com-

fon défaut àl’autre,au lieu d etre corrigée par
LV‘“que Ion défautàrautre,au lieu ueui. y-

I
"onne qualité de celle qu’on lui affocie ; U le moin-

r> qui pudfe en arriver ,
quoiqu il foit fort gran ,

nf;, œil louche ,
un nuage ,

une petite lie qui ter-

pe^oujours la beauté de la couleur , & lui otera la

du goût & ce qu’on appelle le clair fin. Il

eft rinc Ap in^me lorfau’on marie ce qu il y a deti’n..
‘'Ju ûu goût tx ec 411 un

,-i

ia;r pas de même lorfqu’on marie ce qu d y a de

parfaits dans une vigne t^ec ce quily a tle

5"^ parfaits dans une autre. Du concours de ces

fc^ens fruits exprimés U fermentes enfemble ,
il fe

une liqueur exquife qui a la fermete ,
la delica-

îiin
’ ' «rieur, la couleur vive, & qui dure

fans la moindre altération. Ç’efl: la connoiffanc

y
DOn Ipq r^iilinS dc tfOlS OU CJUS-tFCV^On effet que produifem lesradms de trois ou quatre

cle différentes qualités, quid 1
--v

f/^meux vins de Silleri,d’Ai & c Hautvill. ers. Tous

{j^®giémens qui peuvent flatter la langue ,
femblent ^

rie"s moyens de donner la plus grande perfeftion

]Tl
^'‘us, eft de dégrapper les raifms avant que de les

gf
dans la cuve : en réparant ainfi les raifins de leur

on enleve toute l’âcreté qu’elle leur commu-

) & alors on peut fans crainte latfler fermenter

q>ût jm'qu’à la parfaite cuifTon du ^
Ë font point chargés de parties gro heres &
1 ^letniTo 1 1- l-ipaiicoLiD dIus inoel-hé,' lont point charges cie

de la grappe ,
font beaucoup plus ino

ijf ’ ^ en même temps plus colorés, plus fermes ,
au

'le plutôt faits, & l’on aflure même qu ils font plus

Sarde.

avons dit du choix & de l’affortiment

Vç i'fférens raifins, convient également , foit qu on

vj''le faire du vm gm, foit qu’on veuille faire du

'’ouge; car gn quelques cantons de la France, on
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reüre à volonté ces vins différemment colot^^ .

memes raifins. Le raifin blanc ne donne
blanc, qui a communément peu de force & de
qui jaunit promptement, & tombe avant l’été.

blancs ne font prefque plus d’ul'age
; la Médecin^ ’fjj

lement les coniêille quelquefois: mais le vi/z ^^nommé en Champagne, &que nous nommons

f

C/iam/^agne, qui a l’œil vif, & qui eft d’une bland'C
& d’un éclat qui imitent le cryftal

,
provient K

bits les plus noirs, & fa blancheur ne fe lbutientia'”jg
5

mieux que quand on a pris foin d’arracher tous
j

ceps de raifins blancs. Autrefois le vin d’Ai diifU'

peine un an
;

la liqueur des raifins blancs,
quantité étoit grande en ce vignoble, venant à

prenoit le delTus , 6c altéroit toute la maflTe
Mais depuis que les raifins blancs n’entrent plu*
le vin de Champagne , celui de la montagne de
dure lept a huit ans

, & celui de la Marne va ail^^^

à quatre & cinq.
g

Le vin de raifin noir fe colore, pour ainfi dire, co^
on veut. Quand on le fouhaite parfaitement
voici ce qu’on fait ries Vendengeufes entrent de >
matin dans la vigne, & font le choix du plus beau ^

^

fin ; elles le couchent mollement dans leurs pa’’’

& le mettent encore plus doucement dans les

pour être porté au pied de la vigne, où fans le

Je moins poflible, on le met dans de grands
en lui confervant l’azur & la rofée dont il

*

couvert. -p

Si le foleil eft un peu vif, on étend des nappes
lées furies p.aniers, parce que le raifin venant 3*^^
chauffer, la liqueur pourroit en prendre une
rouge. On charge ces paniers fur des animaux J

.

naturd paifible
, qui les portent lentement ^

fecoufte jufqu’au cellier , où le raifin demeure à co«' ,

& fraîchement. Quand le foleil eft modéré

,

dange fans danger jufqu’à onze heures :
quand il j.

6c un peu ardent
, on quitte à neuf. Dés que 1®* ^
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Sr* font arrivés à la maifon, au lieu de jeter les rai-

qu f
cuve , on les jete fur le preUoir , de quel-

p torme qu’il ioit , & on donne bien vite première

l'"'
Le vin qui en fort s’appelle vin de goutte : c’eft

y a de plus fin. On releve les raifins écartés

an 1 ,

’oaflé, &c on donne la fécondé (erre ,
quon

la retrouffè. Le vin qui fort de la première

fon 'net à part, fi le raifin eft bien mûr &: l’année

,
parce qu’alors il coule très-abondamment

,

av courroit rifque de le rougir en le mêlant

lit'^
^elui de la fécondé ferre : mais ce mélange eft

quelquefois nécefîaire quand l’année n’eft pas
Valide,

Sj que la première ferre n’a pas rendu abon-

7'nent.

lej^odqu’on a fait deux premières ferres ,
on arrange

îv
^'‘trémités de la mafle, & on les taille carrément

f,7 «ne bêche tranchante , en rejetant defiiis les rai-

an ^^^ttés & on donne la troifieme ferre , qu’on

prerruere taille. Le vin de cette première taille

J^cellent pour faire une boiflon parfaite ; on peut

do
' L joindre au vin rouge ,

fi Ion en fait à part. On
la quatrième ferre, puis la cinquième & les au-

îe,
’4«i s’appellent fécondé., troifieme & quatrième taille^

jufqu’à ce qiie la mafle ne produife plus de jus.

gré
'''"is de taille vont toujours en rougiflant par de-

i)l7 parce que l’aêfion du preffbir fe fait fentir de

les plus à la pellicule même qui enveloppe le grain :

V l*^rticules qui s’en détachent font ce qui donne de-

def'^l'geur au vin. L’ardeur du foleil ou les fecoufles

fof.'^L^tois font quelquefois fi grandes, oc agiflent u

qoj^'Pent fur les dehors des raifins ,
que les liqueurs

q, dans l’enveloppe des grains étant en mouve-

^ joignent dès la première ferre au jus du raifin

,

il fe on ne peut faire un vin parfaitement blanc ;

lité ? perdrix, ou même plus chargé. La qua-

lïiçj 1
" s^in n’en eft pas moindre mais le goût &c la

Parf ^ L)nt d’avoir tout un ou tout autre , une blancheur
- c,ou un rouge vermeil 5>c foncé
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On met à part les vins de ces differentes

on les mêle fuivant qu’ils ont la qualité qu’on

Ceux qui ont beaucoup de vignes font deux,
iufqu’à quatre cuvées de vin

,
en choiliflant tou)*’

V

les raifins les plus délicats pour les premières,
vin vaut toujours un tiers de plus, îk celui des lecoi^

^

un tiers de plus que celui des luivantes, toi|jo^'’^pt

proportion. Dans chaque cuvée
, il y a ordinaire,’^

les deux tiers de vin fin , un demi-tiers de
taiilc

,
& moins d’un tiers de celui de preffbir. Le ^

.

qui rcftefous le prefiToir devient dur comme une
on peut en retirer une eau-de-vie de mauvais
mais qui eft utile pour les bleiTures & pour bien “

très ulages. Il y a des endroits où on le brûle en r

cil'
'

0^

de mottes de tan.

Ce marc eft auffi pour les vignes un alTez boîi

grais qui n’altere point la qualité du vin : on a*‘r,£

qu’il eft auffi très-propre aux afperges ;
mais il

j ^,5

oblërver, dit M. Bourÿiois^ qu’il ne convient que

les terres extrêmement légères & fablonneides,

qu’il donne beaucoup de liaifon & de fermeté

terre, & il rend les terres déjà fortes, fi tenaces

ne peut les labourer qu’avec peine 6c fort

tement. Le marc nouvellement exprimé s’écli^i'-^j

beaucoup ; & comme il contient quantité de
Ijjiritueuiès on l’emploie comme un remede
contre les rhumatifmes & les engourdiflemens

*• v

membres.La façon d’appliquer ce remede eft d’en*®

dans un tas de marc échauffé la partie malade. ^
C’eft de ces grains retirés avec foin du marc de ''fjj

dange qu’oneft parvenu à fe procurer des vignes,
^

que nous l’avons dit dans cet article. Les Italien-*'

l’art de retirer une huile de pépin de raifin. On
pour cela le pépin de raifin rouge ou noir , à celui,

raifins blancs. Voici comme on procède à cette

tion. On jette le marc dans des baquets luffilairu^

remplis d’eau ; on remue le tout pendant fi®®

teinps avec les mains j on retire le marc qui
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t pépins reflent au fond. Ce marc eft également

ç»? Pour nourrir les pigeons pendant 1 hiver ; on fait

fécher les pépins à l’ombre ou au foleil , très-

p,i
^P'ement

;
étant fecs, on les païïe par un crible ,

féo
les fkit broyer fous la meule à froment ; on

Pete
Cette opération avec la meule en pied ,

comme

chanvre, le colfa, &c. enfuite on met cette

*îui eft bien triturée, dans une chaudière avec un

Cpi,
^au, on en fait une pâte très-molle, qu’on fait

h oans le même vafe fur le feu ;
on remue pendant

çç
^'llon,la matière avec une fpatule de bois, julqu a

la furface paroifte brillante ; on porte la pâte

1

' 'eau
prefl'oir, & on exprime une huile qui fumage

w* Cette huile eft d’ufage chez les Payfans du Par-

’ 11^ cti mangent quelquefois ; ils s en fervent

Pe r
•''^oiinunément pour la lampe , & en brûlant ,

elle

Pq ^Pïnd aucune odeur : on s’en fert aufli dans le pays

Un’

^
apprêt des peaux de veau. M. 1 Abbe Ro^er dit

C" Peut retirer à froid cette huile de pépin de rai-

ptn
f'ie eft alors excellente : & l’on pourra enfuite

Pré fur ce marc de graine exprimé à froid, à la

tréf?'''«ion des Italiens, & cette fécondé huile lera

js cnne à brûler.

tipg.^ces mêmes raifins noirs ,
dont nous avons vu

dp .°ti fait du vin blanc en Champagne, on en fait

rouge en Bourgogne. On fait par expérience

rougeur vient du mélange plus ou moins

tell
" des liqueurs qui font dans l’enveloppe avec

ap t'I'ii forme le corps du grain. C’eft pour donner

6{ cette forte teinture ,
qu’on foule 1^

railins

,

les fait cuver avant que de les preflurer. Les

'eut 1
chaleur qui travaillent dans la cuve ,

heur-

1 On 'outes parts contre les tuniques des grains que

t(p; crevés en les foulant ; cette fubftance rouge

^"lû dans le tiflii de la pellicule s’en détaché , eft

àtQ^'ée par la chaleur qui pénétré tout
, ^ fe mele

Uit [n de liqueur à proportion du fejour que
cue_Qj

cuve. Autant on évite l’ardeur du
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foleil pour vendanger lorsqu’on veut faire du j]

autant , lorfqu’on veut fiûre du vin rouge ,
on a

cueillir le raifin pendant l’ardeur du foleil
,
dont 1 M

fur les dehors du grain produit peut-être plus

que ne feroient plufieurs jours de cuve, &t le ^
,

\,i(i

cuve alors très-promptement. On tire enfuite 1^

de la cuve , & on le met dans les tonneaux. dP

qu’on l’a laifle fermenter à l’air un certain

jours, qui varie félon la maturité des raifins &
pérature de l’année

,
lorfqu’il eft parvenu au

la fermentation vineufe qui le rend agréable

che foiblement les tonneaux pour laifler exhaler

quelque temps le plus grand feu du vin. N’qub*^|-j,

pas de dire qu’au moment de la fermentation
jl s’élève des vapeurs gafeufes qui détruifentl’éls^^^.iii

de l’air , 6c deviendroient mortelles pour ceu^

cntreroient dans le cellier
, fi on ne laifibit à

libre courant fa).

Comme la bonté 6i la longue durée des vins

dent particuliérement du foin qu’on prend de 1^-’*

barrafler de leur lie, on s’eft appliqué à trou'^^’^ ^,ll

moyens sûrs pour les clarifier. Le premier nioy^’’

de les tirer à clair , le fécond eft de les coller.
,

\\C

Tirera clair, c’eft faire pafier le vin de defius

dans un autre vaifîeau bien net, à l’aide d’un

(<z) On lit dans la Nature conjîdérée , n°. 4. que

ayantfaitdigéreraufoleildeux livres de bon vin vieux r

avec quatre onces de bol d’Arménie
, il fe trouva ,

au u
,

quelques jours , que le vin avoit tellement perdu

qu’il reffembloit à un vin blanc clarifié. Il prit enfuit^ “
^
jj

onces de ce vin décoloré, & y mit quatre onces de ÿ.

tartre; après quoi il fépara
,
par le moyen du fyphon»

lie fpiritueufe qui furnageoit
, 6c il obtint un

alkaiife
,
qui foutenoit meme 1 épreuve de la poudre a r

il auroit laifie plus de phlegme dans le vin décolore »

diminué la do(e de fon fel alkali
, & au lieu d’efprh^^^jjfC^

n’en auroit retiré qu’upe eau- de-vie
,
dont le degre de

feroi; en raiion inverie de la quantité de lel alkali.
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que le vin ne s’évente point; car l’an bi-

tres-contraires. M. Bourgeois obierve cc-

f dans la plupart des pays vv, on s'efc app'.i-

küy^ êwuvernement des vins ,
on ne iè lert plus de

0
){j

de cuir 5c du (bufflet pour tirer le vin à clVir ;

•e P
'^“lervé qu’il acquiert beaucoiip plus de qualité en

feules ou d’un autre plus grand vaic que
•ùr,

c,
inu en Suifle.

\t^,ç le vin
,

c’clî y verler
,
par chaque tonneau

,

de liqueur dans laquelle on a lait délayer dé

poi(jbri. On ver'e cette colle difToute dans le

oii agite le vin avec un leâton la colle fe

S? 'ur la furface du vin, comme un réfeau qui fe

peu-à-peu, &c èritraîne avec lui la grailfe ou

*i’‘pçiiiue
,
5c généralement tout ce qu'il

y_
a

^ ‘

clans le vin ,
iur-tout fi c’ell du vin gris; elle

Issy'^oinmuniqué aucune niauvaifé qualité. On’ tire

"il
à clair depuis le commencement de janvier ,

tij. °ffque les gelées ont commencé à les. éclaircir

'einent : on recommence quinze jours apres ;

a un vin

*'ti },•

"inid

<rr/.s on le colle huit jours avant que

bouteilles

tirant vers la fin de Mars, lorfque la feve

Hc.jj'^nce à montera la vigne ,
on parvient commti-

dii{^‘^! à rendre le vin moiiireux ; en ibrîe qu’il blan-

0(i lé lait' julqu’au tond du verre au monrenc
^

1 ,
• verte On reuffit eiicoré quelquefois à faire

niouffèux, en !é tirant durant la lève d Août.

lV,rVP''ouve que la moitlTe eft un eÔét du travail de

J
delà feve

,
qui agirent alors fortement dans le

vti'" 5cdans la liqueur ejui^en eft prove-

cette moulîe
,
qui eft du goût de quelques

paroît aux Connoifteurs une choie étraa-

Pe.,j « bonté du vin ;
puitqae le vin le jftits vert

Nin? °’-’^'er
, & que le plus parfait ne mouiTe point

^ars,les vins tendres, tels que font ceux
’

t-'^pernai, crHamvilliers 5c de Piéri, donc h
^ome IX, 'Â
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plus grande confommation fe foit en France,

y
trouve mieux d’attendre un an tout entier à col

vins fermes, comme font ceux de Silleri, de ^
& autres de la montagne de Rheims. Ces

alors en état de fe foutenir par-tout pendant pl*^

années ; ils feront l’honneur des tables de

cl’Amfterdam, de Coppenhague & de tout le ^
’ji.

Quand on met ces vins en bouteilles avant h
jj;

aient exhalé ce qu’ils ont de dur & de fougue'^f

caffent une multitude de bouteilles
, 8c la qualité

eft pas ü parfaite. Il eft effentiel de coucher fut 1®

les bouteilles dans lefquelles 'on a mis le vin » P‘ p
que li on les lailî'e debout, le bouchon n’étan'

abreuvé fe feche, 8c devenu plus petit, il lad*

paflage à l’air qui travaille fur le vin
, 8c forjn®

furface une pellicule ou des fleurettes, que l’on

noît pour être une efpece ou de moulTe ou ded*

le vin s’aigrit- 8c devient trouble lorfqu’on

bouteille, ou bien il devient gras comme de

pignon.
_

Mi

On ne doit mettre le vin rouge en bouteille* g,iS

bout d’un an 8c plus, parce qu’alors tous les

fe font faits à cliverfes reprifes. Si on le fait jj

;lei

on remédie à ce défaut en agitant la bouteille ,
^%

cote mieux en remettant le vin dans le tonneau'

roulant ,
le collant

,
8c attendant une année joi!

pour le mettre de nouveau en bouteilles,

cependant obferver, quand ce vin vient à fe

de ne pas le laiffer long-temps fur fon dépôt

il faut le foutirer. S’il avoit acquis une légère

d’aigre, on le rétabliroit pour quelque temps a

d’un abforbant terreux
, tel que la craie bien

féchée. Quand le vin nouveau a pafle trois ou

mois, on l’appelle vin de l'année
; on nomme !/>

deux, trois ou quatre ans, vin de deux
.y
de trois

quatre feuilles , 2xc.
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lioit

fope

JOiS dlÿ'crcntes ejpeces di Vins.

différentes efpeces de vins font^fans nombre;

îjj J
'^^rient par la couleur ,

par le goût
,
par la qua-

fo;^ par la durée. On peut dire qu’il y a autant de

L de vins 'que de terroirs. Le climat influe aulii

ff fur la qualité des vins. Les raiüns des pays

^^^^'gncnt rarement le degré de maturité nécel-

p ^ Pour obtenir un vin généreux. Les vignobles des

vi;i^ chauds donnent au contraire des vins rudes,

fuiets à s’aigrir. La France, par fa pohtion,

tre par conféquent une des contrées c.e 1 t-u-

îüif plus propres à la culture de la vigne. Ceft

Oh- « France qui recueille les meilleurs vins ,
ÔC

ài! fournit le plus au commerce. Ceft peut-être

L** ^8e de cette liqueur enchantereffe que le Peuple

q.„'Sois doit une partie de fa gaieté : il eft sûr du moins

tea à cette branche utile d’exportation qu il eft

le^able de la plus grande partie des ricneflcs que

flangers lui apportent. . , .

général on peut rappeler tous les vins a deux

I ; favoir ,
les vins de liqueurs & les vmsfecs.

nns de liqueurs font ceux qui ont une laveur

dy 5 fucrée
, & approchant plus ou moins de celle

îl La perfeéHon de ces vins conlifte a joindre

de douceur une agréable amertume accompagnée

c P^^fuin. Les raiflns miijcats font les plus propres

dÏc faire de ces fortes de vins; mais ils ne mürillent

V,3fement que dans les pays chauds.^ Lps vins de

’ mufcats & autres ,
les plus eftimes parmi nous

,

Vpl '^^rix de la Ciotat, de Saine - Laurent en I vo-

«tiT^ U) , de Frontignan en Languedoc ,
àe Condrieux

^J;^y^ois, d’^rZ-ois en Bourgogne, de Rivejalte en

deV) Nou7avons un bon Ouvrage fur la meilleure maniéré

V're de gouverner les vins de Provence ,
par M. l Abbe

Ce Mémoire eft rempli de vues phy fiques ,
chimiques

'^'^onomiques. „ ..

Z i)
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Rouffiüon , & quelques autres. Les vins de

étrangers font le Tohii, qui vient en
tité fur un côteau de Hongrie; la Fardée ,

la

delle
, & le Montefiafcone , tous vins de Tofca''‘®,^f,

vin grec du Mont-Véjuve
, qui eft jaune comme de

& le Lacrima-Chrifii ,
vin fort rouge &: délicieux j

recueille au pied de la montagne,
porte pas l’incendie& le ravage dans ces vignobl^^’ j(>

terrain eft léger, fablonneux & imprégné, dit-o'^^i'

jparticuîes nitreufes
,
qui s’extaltent par la chaleur ,

terraine du volcan , & clpnnent au vin fa qualité *'
^5

les vins de mhia^a , dans le voihna?® ^rieure

dont le plus eftimé vient de Tile de Palme ; la

fie, vin fort épais-, qui fe façonne avec le raifin

cat , dans l’île de Candie ( quelquefois aufli

Royaume de Naple^
,
& les autres vins grecs

recueille à Chio
,
à Tenedos & dans d’autres ">‘'^,^,,1;

l’Archipel. Le vin de Schiras en Perfe, eft de

nature.
. y/.

On ne parvient à donner à la plupart des v^
, „i-

^ueurs le jufte tempérament qui les rend doux
quans

,
que par une efpece de cuifldn. Pour mêla'’»

j,

parfaitement leur huile avec leur partie tartareufe »

forte que la douceur de l’un corrige l’âcreté dei^ 0^
par une union intime

, on lailTe ces raifins expofés 3^'

leil fur le cep jufqu’à ce qu’ils commencent à fc

en un mot jufqu’à ce qu’une partie du phlegine
évaporée , ce qui rend le moût glutineux

; & PP*^"tai"
empêcher de tirer encore de la terre desfucs qfi

‘‘

deroient la perfefHon de ce mélange, on tord
culc qui attache le raifin à la branche, enfuite ç>n.0

prime la liqueur
,
qui ne peut manquer de s’être ép3 * ^

comme du lirop légèrement cuit. Par ce moyen i‘

fait qu’une fermentation très-lente & très

ce qui fait que le vin refte doux. Une autre meut
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à faire évaporer en partie k liqueur ; mais cette

çP<^ce (le cuiffon forcée donne au vin un goût de teu.

''1115
, dont une quantité de parties volatiles oC

.J^ucoup de celles qui font aqueufes ont ete enlevees

,

il-
Peuvent être légers

,
fins & coulans. Peut-etre font-

p
Par cette raifon plus propres que 1“ nôtres pour les

(l>,y^
chauds

,
où le fang eft plus raréfié & a befoin

il
i^„liqueur fubftantielle plutôt que {pintueufe. Ainii

1)3 pas étonnant que les habitans de 1 Italie & des

ç/,? 'ïîéridionaux, étant accoutumés a la douceur de

ho, P qui eft proportionné à leurs befoins ,
il s en

beaucoup parmi eux qui font plutôt bielles que

par la vivacité de nos vins.
, ^ ,

vins fks au contraire font ceux dans lelquels le

J.
Mrtareux n’eft pas éinoufle ou affadi ,

mais au con-

, ‘k O,'. ;i . V,* ênr k kneuc . 6c V caufe uneoù il agit en liberté fur k langue , U y caufe une

impreflion ; tels font les vins de France ,
les

la Mofellc ,
les vins du Rhin , & plufteurs vins de

u^Srie. L’ufase en eft plus falutaire aux Peuples Sep.
'CntS. • Rr^ftîxniirdlt ’hu-

d vSlb k acdégourditrhu-

OüT grands défauts de ces vinsfecs font dette verts

cVft ?^'oteux ,
ou terreftres ou capiteux. La liqueur ,

qu’ O ''"''e k faveur fucrée , eft un grand defaut ,
parce

150 affadit le cœur 6c trouble l’eftomac , au heu d y
ç7'''^ler kioie 6c la bonne difpofition. Mais ce défaut,

celui d’être capiteux, peut fe trouver dans les

r ^^ccSs vins : l’un & l’autre fe corrigent com-

ï’^?ment par le temps. La verdeur eft inoms le défaut

i> que celui de l’année qui n’a pas mûri le fruit, ou

^ ;
^opriétaire qui le vendange trop tôt. Le goût dur

fçjj eft le pire de tous les défauts : c eft celui du

^cirie ou d’une vigne mal cultivée.

Cu ^'^>ni les vins de France ceux de Bourgogne 6c da

cdu’^l’^gne tiennent les premiers rangs. Dans

Mémoire de k Société des Sciences 6c Belles--

^l’Auxerre
, on diftingue la Bourgogne en deux

à l’égard des vins ,
la bajfi ôc la haute.

L* iij
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La Baffe-Bourgogne eft un vignoble fort

contient plufieiirs cantons renommés par leurs
'

rouges & blancs. Ils procluilènt année commuo^P*
de cent mille muids de vin mefure de Paris.

^
Les principaux cantons de la Baffé-Bourgogni

Auxerre, Coulange, Creney, Tonnerre,
Joigny & Ciiablis. Ceux de la Haute-Bourgogne
Pomar , Chambertin

, Beaune , le Clos-de-Vou^^^;
Vollenay

, Mont-Rachet, la Romance, Nuits,
fagne & Murfault. A

Les vins de la Baffe-Bourgogne font peu inférie^^j,.

ceux de la haute : ils les furpaffent même dans les »
j

nées feches ; mais ceux de la Haute-Bourgogne
mieux dans les années humides. Comme de ^,ii

nées
, à peine s’en trouve-t-il une feche,

qu’ordinairement la Haute-Bourgogne a l’avantag^ ^
la Baffe. Cependant il fe trouve chaque année

é*

.

celle-ci des vins d’élite
,
qui peuvent être coinp^'’^

ceux de Beaune ôc de Nuits.
^1

,;

Parmi les vins de Dauphiné
, celui qu’on app^^*^

YHcrmitage eft celui qui tient le premier rang.
Les vins de Champagne vont de pair avec

Bourgogne. Plufieurs même leur ont donné la

rence. Il fe trouve en effet des vins de Champag”®!,
réumffent toute la vigueur des meilleurs vins de
gogne, avec une faveur agréablement piquante »

flgtte, qui réjouit, & que l’on ne trouve pas aiH^^^.jg

Les vins de Champagne n’ont pas
, il eft vrai

,

couleur foncée que l’on admire dans les vins den^‘j,f

gogne. On fe perfuade fort à la légère que cette

foncée qu’on eftime dans les vins de Bourgogne»
une marque de leur falubrité

; mais cette rougei't 1^"^

eft commune avec les vins les plus groffiers : «j
®

.g

provient, comme nous l’avons dit, que du
des particules fort épaiffes de l’écorce des gn'iin* ^
rçufins ; & plus le vin eft chargé

, moins il eft

coulant ' il en eft même plus difficile à digérer.

peut-être par cette rgifon que la gravclle & 1^
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l'
?.'^'^‘naîres dans les pays de vignobles, font des ma-

Prefqu’inconnues à Rheims & à la riviere de

, où l’on fait iifage d’un vin peu colore,

refte, les prétentions dont ces deux grandes Pro-

la Bourgogne & la Chainpapie ,
le flattent

i^’ement, y entretiennent une émulation qui nous

rll '^y^ntageufe. Les Parfifans du vin de Bourpgne 6c

^0
,!“^ tle Champagne ,

forment ,
il eft vrai ,.deux fac-

îe,

^ ^'ans l’Etat : mais leurs démêles font rejouiflans,

c^!^'^°'^bats ne font pas dangereux ,
c’eft une fête de

ft,^y>ves. Il eft même très-ordinaire devoir ceux d un

^itretenir des intelligences dans 1 autre : on le

„ Pproche fouvent fans peine. Il arrive rarement que

qui ont tenu bon pour le Bourpgne dans le com-

>'^e.nent du repas ,
ne fe réconcilient avec le Cham-

fe’ même avant le deffert. Alors la faction celTe,

Bourgeois rapporte ce que Madmne du

L ^
<^ette occalion, dans fes Lettres Galantes ;

cett

du Roi ou de la Cour ,
qui décidé en dernier

de la préférence qu’on donne en France a ces

X' du V.U font feru,e , &
Ij ^antaifé ;

d’avoir du corps, & en mune temps de

Sûreté
; de réunir enfin une couleur brillante 6£

È^'fparentê
, avec une odeur flatteufe , 6C une faveur

1) L’école de Salerne a exprime ces marques d un

par l’adage fuivant :

Vina probantur odore ,
fapore ,

mtore ,
colore.

ue l’induftrie humaine eft parvenue à

^^^Parer . nui, bue avec modération,

. dans l’ame^, la vivacité & la joie , .

l’efprit, Sc fait éclater la fat.sfaêlion du coeur

chant. Les autres liqueurs, foit naturelles ,
l^oit

JS^cielles
, comme la biere ,

le cidre ,
le the . le. cho-

, le café
,
font prefque toutes des boifens ferieufes

^
taciturnes. Si elles raffemblent

quelquefois une com-
L IV
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alf

pagnie autour d’elles , ou bien on y inoralife d’uj''
j

trille, ou l’on y politique froidement; quelquefois i

y difpute avec aigreur : c’eft le privilège du
O etre la fource infaillible de la joie. Il répand la fet^

.
j

imaujijjit; uciajüie. urepanuid»'-- 1,5

lur le front
,

le déride : il adoucit les cœurs les P

aigris, & devient ainfile médiateur des réconciliai’^
j

le plus gracieux , le plus inlinuant, & le plus faC'%
trouver, Mais s il efl un des liens des plus engage*’”^ j,*

la lociete, il eft aufli un des plus puilbtns foutic”f;,,i
I homme dans fon travail. Ce leioit la panacée
cies maux, fi on en ufoit avec modération. Le
ftiis contredit, le plus excellent cordial que l’Af-V
CIC la haUire nous ait donne : il eft ftomachique? *

tme tous les vifeeres, & facilite les coûtions. Mais to” b
ces bonnes qualités fe pervertiflent par rab-as ; ^5
v:n pris avec excès, échauffe beaucoup, corrouip'.lij
jiquenrs, jette un voile fiir les yeux, fait dilparAiv
laranon, dérangé béquilibre du corps, il

caulc’

^

vrene & pliifieurs maladies
, comme l hydropdfo’ m

pop.exie, la paralyfie, la léthargie, &c mille
fàcneiifes les unes que les autres.
On trouve, dans les différentes efpeces de vins*

variété finguliere de vertus Sc de vices. Le vin b'‘”’u

par exemple, eff diurétique, & paffe fort vite
‘

voie des unnes : il tempera racrimome du fang
îsilieux ^ CS langums

; niais il nourrit moins q”^‘j
rouge

, & il eff fujot à exciter de la douleur de
j|

v/« pu//Av eff plus fpiritueux que le précédent

,

convient mieux aux temperameiis phlegmatkp>'^® ’

aux vieil la nb.
tœpcndant on peut dire que le vin rouge t** *

5
tous les vins, celui qui s’affdrtitle mieux à toutes fo’’^b

cCt>

» ,
' _» ***'**'- «utviî.\ rt LVU»-'- '

<le temptTameas. La raifon en eff, qu’il contient
quantirç ffiffifantc de parties tartareufes'qui le rené^'^j

ilO*’

. . - J ICCl UlU IN-

tnoins tumcu.x & pl,,.<r ffnmacal que le blanc. Les
doux font propres à faciliter l’expedoration de* et

enats
; b: ds font les fouis, entre toutes les eipeees

V.tnS; üvhent levçn.tre. Lçs vins âpres
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, &c font bons pour ceux qui ont des

'"entre
,
& dont les fibres deTeftomac font

liiL^^ees. Les acides ou aigrelets^ font propres aux

Vin, ? 5 pour tempérer l’eftcrvefcence clu lang. Les

^ fpiritueux font plus propres pour repaier

Pqu ?J''ts de ceux qui font épuil'és, quils ne le lont

ordinaire; l’excès de ces vins eft beau-

5V(.p dangereux que celui des autres ;
mais pris

^^lüt-,-^^‘-^^tation à la fin du repas ,
ils peuvent dtiC

ô''--e.s.

^ts
^ 'Ppellé vins muets ou vins mutes ,

ceux qui font

moût dont on a empcdié la fermentation,

ifiçi t)btenir ces vins ,
on a foin ,

a mefure que le

^!é ; '^oule clu prefloir ,
d’en mettre une petite quan-

çJc5 l^arricjues où Ton foit brûler clu roiifre. Eu

& dans quelques autres Provinces ,
on y

itiq, ^ti fiic
,
Ik on brafi'e le tout à force de bras ,

qi'.e la liqueur ne donne aucun ligne de fer-

loi. On y revient plulieurs fois , & a chaque

k"'^tliminue ia dofe du foufre. Quand la liqueur eft

PicùI^Pofée, on la foudre ; elle devient claire, linr-

^ brillante comme de l’eau-de-vie. Ce vin con-

^tuijours la douceur : il eft très-bon pour les

f^is";®' ^ les maux de poitrine. On s'en fert quelque-

corriger l’acidité ebun vin trop vert.

que c eft fort improprement qu’on donne

Par
1'^ de vw ^oux ou vin muet au moût qu’on clarifie

lili Y'uoyen de la vapeur du foufre, en précipitant

on le fépare
,
puifqu’illuimariquele principe

qui confîitue l’eflence du

j^üiV donner, dit-il ,
le nom de moût clanjie. (,e

'ts conferve pas touiours fa douceur ,
car des que

^ du printems fe font fentir ,
il commence

Vcrj,gJ’iter &; à perdre fa douceur , & devient un

t
'o f

^ 'dn par la fermentaticn.

f-o-;,
"ic des raifins

,
aue Ton appelle communément

Iç aufti à faire 'le fapa ou rob , & le vin cmt :

’
*‘^ier fe fak en coulant le moût ,

&C le faifant éva-
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porer fur le feu jufqu’à ce qu’il n’en refte que ^.^ii

üeme partie : ce rob eft aftringent, & le viilg^''’^
fl-

fert pour confire les coings & autres fruits.

ques Provinces on l’emploie dans la préparatiou
^

moutarde. Le fapa ou rob
, évaporé à confiU'^’J'^ |,ic

miel
,
porte le nom de vrai raifinL Le vin cu:t eu ^j[

exprimé de raifins doux & bien mûrs ,
dont oU

évaporer fur le feu un tiers de la liqueur :
alu^ ^ii

verfe ce fuc dans un yaififeau de terre ou debois^îl^y.

on l’agite avec une cuiller , tant qu’il eft chaud-,
^^,

1)

pocras n’eft qu’une infufion vineufe & aromatiu

étoit autrefois très- célébré
, & qui eft a£lueIlein®'’rtjoi)‘

ufitée pour lesconvalefcens Scpour faciliter 1^5^'^! ' ^
On connoît aujourd’hui l’ufage du vin d’abfiff^

’

vin émétique \>ûs en lavemens dans les traiteii’îy.jî^

l’apoplexie
; du vinfcillltiqiu contre les hydrol^j'h*^'#

les obftruftions ; du vin antifeorbutique
, le vin

& plufieurs autres vins médicinaux que lés Pharni^*'

préparent.

Diverfesfubfiances qu'on retire du vin>

On tire du vin par la diftillation, l’eau -dy.'

brandevin » & l’efprit de vin. Ces liqueurs

inflammables peuvent fe tirer de toutes fortes

mais on en tire plus des uns que des autres, y
que l’on fait de l’eau-de-vie & de l’efprit de

la Pharmacie & dans la Chirurgie, font trop ‘'
l'o'’

pour en parler ici : il feroit feulement à defit^*^ jiO'

altérât moins la nature & la force de ces liqn^^^ ’lii!'*

tamment celles de l’eau-de-vie
, & ce n’eft P

fondement que le Public fe plaint du peu de
eaux-de-vie aéluelles. Les liqueurs fpiritueuft* * j,,d‘

bafe de tous les ratafias : les divers fruits q^i’on

ainfi que le fucre
,
modèrent leur goût âcre ,

^ ^
. . . . . . , .

.
qu

fent plus dominer que le goût des fruits

,

cerifes
, de mufeats ,

de fleurs d’orange.

Le changement qui arrive au vin ,
lorfque de

fd'
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^^^^tatîon
vîneufe il paffe à la fermentation acide

,
nous

le vinaigre
,
liqueur acide qui nous fournit plu-

w'i, remedes, fans compter l’ufage continuel

dç- en foit dans nos cuifmes pour l’aflaifonnement

miL^ens. Le vinaigre eft aftringent, mfraichiüant

,

à les efquinaucies ,
les hémorragies, & propre

la fermentation putride : c’eft un des plus

Préfervatifs que nous ayions contre les fievres

peffilentielles, contre la pefte , & l’on prétend
' ® contre la rage. Il eft propre à purifier l’air, à

ave'^^lre fon élafticité. On fait avec le vinaigre mêlé

dfjA , une liqueur nommée oxicrat ,
dont on fait

f fomentations ,
en gargarifmes ,

&c.

V^’>u nous fournit encore, par la dépuration dans

le b^'^'^aux , deux matières très-utiles , dont l’ime eft

fei effentiel du vin qui s’attache aux parois

hrtf ’^teaux
;
l’autre eft la lie de vin qui eft aufli un

'leiv^'liti s’eft précipité au fond du tonneau, où il eft

îlj, liquide fc trouvant mêlé avec les parties les

V. ^llquet’fes du vin (æ). Les Vinaigriers en fé-

ùii; 1 parvient à faire du vin fans une feule grappe de

ll^tb a obfervé que le raifin contenoit un fel eilentiel

*1^6
1

'* prend du fucre qu’on tait fondre dans 1 eau. On y
."n m «artre du vin du Rhin. La liqueur fermente ,

forme

’O* couleur ,
fans odeur. A l’inftant où il parvient à

^îp >'«ionvineufe . on le colore avec le tournefol en

'Xid,; ou avec une laque tirée des peaux de raifins , & on

'‘«s h,??'"
«U goût agréable avec des plantes aromatiques ou

effentiell^i l’orvale ou le fureau fuffifent. Dans les

V 1» fucre eft très-commun ,
on peut iournir ainU

!>îstA
® de vins artificiels. Mais un Bourguignon n y feroit

'Upé.

Pïyj’ ^°’irgeois dit qu’on fe fert en Suiffe de la lie des vins du

Pourla diftiller & en faire de l’eau-de-vie &derefprit

•'Wriu
11 prétend qu’elle contient beaucoup plus de parties

a que le vin, & donne une plus grande quantité

ttll 'd«-vie
,
qui eft plus violente & plus fpiritueule que

on fait avec ’ ? vin ; lorfqùelle a été rectifiée deux fois

,
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parent, par ejrpreffion, la partie la plus llqu^^

ils fe fervent pour faire du vinaigre ;
enfuiteils jjii

fécher le marc de cette lie
, fous la forme

pains ou gâteaux
,
que l’on vend fous le nom d^

ou gravdéî : quelquefois ils font brider &
lie

,
& c’eft ce que l’on appelle CENDRE GRA''^, jjjiC>

àneres davellati : elle eft en petits morceaU>
verdâtres, reflemblans beaucoup au tartre orj;‘

calcine, & elle eft remplie, comme lui, duu'^^jii'

alkali : mais elle eft plus chargée de terre.

turiers îk les Dégraiueurs en font ufage. Ces

graveîées, prilès intérieurement, font propre*/ pfet;

les obftruftions & à diftbudre les humeurs *

elles entrent anfli dans la préparation de la ’P]'' J]ii'

caulere : confultes^ U DicHonnaire de Chimie
tionndire des Arts & Métiers.

Mamcrt de conferver tes Raijzns.

ÇcS
^

Nous avons particuliérement parlé des dive*” }

peces de rtdfins propres à faire le vin ; mais '1^ ]jnü>

plufieurs autres efpeces qu’on cultive dans les K-fyfli

le long des treilles, pour les manger dans
ou pour les faire lécher pour l’hiver.' Les G"*'

^
treille les plus diftingués

, font le rmyùt ^ricod ÿ
Ici Magddaine, le chajfelas qui mûrit tacileu’

eft fort doux ; le doutât
, qui eft également fot^

a les feuilles découpées comme le perftl i

blanc & violet, dont les grains font fans

ferrés, & dont les grappes font fort groffes;

qui eft de deux fortes
,
le blanc & le rouge ;

f* ^ / ÿ’

eft grolfe & longue; fon grain eft gros &
n’a (}u’un pépin ; le raifin d'abricot

,
ainli n»)’

elle fournit un efprit de vin pur
, au lieu que l’eau-d®

vin doit être leftinée le double de fois pour donner

de vin d’une force égale. Je fais que les Normands

auffi plus d’eau-de-viâ de la lie du cidre que du dàt^ r
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grappes font longues ; le niufcat de malvoijie^

’

,n„V^ met au-cleffus des autres ,
à caufe de fon mufe ;

itj
jrar

/q paffc-muj'quée, qui ne réuffit que dans
terr-’- ' ^ "

-

grains

‘ripr iiiaïuiu'.- ,,

:s g/P’it pas poulies par un foleil allez vit ,
des que

liii
?ms ^ont plus gros que des pois

,
on doit prendre

!ufi-
les éclaircir avec des cifeaux ,

& de fuppnmer

ss — <-^nÿr ou pai c-mujquct, 4U1 n — -

ms fort chaudes & dans une annee favorable.

ilsn Miller la maturité de ces raifiiis dans les lieux où

grains pour que les autres tirent plus de nour-

Les railins entafles font les moins bons, Ton

% ^ mble, foit pour faire le vin. On peut auüi

>15
0

les raifins mufeats & tous les radins blancs

'ic''^^ues-unes de leurs feuilles, & les arrofer par

Pendant la chaleur du foleil : cette humidité les

& leur procure une couleur d’ambre qui

1[

^

^ des curieux qui font paffer de bonne heure

grappes de raifins , ou des fruits ficpre

Nf.-?’ dans des bouteilles de verre ou ils le murilient

JelUCi Ut, jyV.»UllV-

ou des fruits encore

hu >-«usaesDoiucm..v.^ rerre oii ils fe mûrilïent

,
.içTment expofées au foleil , & fe confervent allez

hiQtnps craindre rmlulte des infedes ou des

^ P^ulleurs autres maniérés de conferver les

[%n f^rire couper de longues branches qui

plufieurs grappes ,
& faire attacher ces

St fur des cerceaux qu’on fufpend dans un en-

\
1 air ne fe renouvelle pas : le plus fûr eft de les

J'mdans des caiffes ou dans des tonneaux fecs,

ü
i^^mnd on ouvre une de ces caifles ,

l’air ne

refte du fruit dont on n’a pas befoin. Üu
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autre moyen plus fur encore, mais plusembar'’

tel"'

eft de lalfler les raifins fur l’efpalier, & de

pendant tout l’hiver enveloppés de deux 1^

l’un de papier, 6c l’autre de toile cirée. C’elt ^|)

gere dépenfe , & qui fert plulieurs années de W'

lie un peu étroitement le haut du fac de

Dans cet état on ne doit pas craindre que le
.[g

^

encore un peu de nourriture de fa tige ,
tandis

•'"k
feve eft arretée

, & que les feuilles de la

tombées
, le cep ne fourni^lus rien au fruit.

reftant ainfi attaché ne laifie pas évaporer

de fes fucs , & l’air n’a aucun accès par
^

j[gd^'

de la queue de la grappe qui eft porreufe &
Le fruit fe trouve garanti aufli fous cette

de l’air extérieur , des infultes de la pluie
,
de 1^

des oifeaux
,
des rats & des gelées ordinaires-

froid devient fort
,
on couvre la treille d’un

& l’on eft prefque fur d’avoir de très-beaux (K

ou autres raifins jufqu’après Pâque. Il eft

pouvoir conferver jufqu’à une faifon éloignée

de la nature. gi
1^',

Comme tout l’art pour conferver le rain'^ ,/!'•

autres fruits, eft de les garantir le plus exaÇ jd'

qu’il eft polfible , du contaél de l’air qui donne

fermentation , on peut encore les conferver de

iiiere fuivante.

Il faut coucher les grappes de raifin dans un ,

.

fur un Ut de fon , fans les ferrer
,

ni les mut

fur l’autre. Sur cette couche de grappes qr»

nouveau lit de fon ou de cendres
, & ainfi ^ Li#

veinent ,
jufqu’au haut du tonneau que

^
enfuite

,
de maniéré que l’air n’y puifte péu^^

raifin fe conferve fain pendant tout

lui faire reprendre fa fraîcheur , il n’y a qu

bout de la branche de la pappe , & la fa't^

dans du vin ,
comme on fait tremper un

fil"**’
jj

l’eau, obfervant de mettre les blancs dans du ' C

& les rouges dans du vin rouge : l’efpnt'



propre à leur faire reprendre ce qu’ils au-
qP^ïcIu de leurs qualités.

i
fait J?P'^me raijins pages ou raijmsfccs ceux qu’on

Me»
I

à la chaleur du foleil ,
ce qui rend les

''*'pe
douces ; ou bien au four, ce qui les rend

île plus acides. On diffingue trois principales fortes

Plus fecs; (avoir, ceux de Damas, qui font les

'l^^^
tiennent le milieu , tels que nos

Ou raijins dz Provence & les raijîns de Co-

|i(laj^ ^aifrij de Damas font des raifins deflechés ,

%gJ aplatis
,
d’environ un pouce de longueur & de

Sts l>runs, à demi-tranfparens , charnus, cou-

fel effentiel doux & femblable au fucre,

peu de graines ,
d’un goCtf doux ,

mais peu

J ter
appelle raifms de Damas, parce qu’on

Uç
^ Peille & qu’on les prépare dans la Syrie

,
près

La vigne qui porte ces raifins ,
différé des

1^ P'^tir la prodigieufe grofleur de fes grains qui

U ^êure d’une olive d’Efpagne.

\^^P‘’:Cerilles ou ratfins de Provence font des raifms

> femblables aux premiers , mais nlus

Sfit’ 'Joux au goût ,
agréables

,
5c qui paroiuent

les prépare dans la Provence 6c dans le

, niais non pas de la même efpece de vigne

|.9Utf ; car les uns prennent le® raifinc iTinfrafsi

fe fervent de picardans, d
les raifins mufeats ;

' ‘tivcui d’autres , des auju-

Vq-
la maniéré dont les habltans de Montpellier

ÿux
g

raifins : ils attachent les grappes deux à

l’I
’ après en avoir ôté les grains gâtés ,

^gent dans l’eau bouillante à laquelle ils ont

j'iêtit P^tt d’huile
,
jufqu’à ce que lès grains fe

3^5 fanent; enfuite ils placent ces grappes fur

,ttès pour les fécher ,
6c trois ou quatre jours

V
"'cttcnt au foleil. Dans les pays fepten-

^'<1 9n fe fert auffi de raifins fecs pour faire un

vigoureux, ôc qui n’eft pas défagréable ;
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pour cet effet on les laific macérer clans l’eait?

fuite on !a fait fermenter.

Les raijins dz Corinthe,pajfuLz Corintkinc0 1 'jijiit

raifitis fccs, crun noir purpurin
,
petits ,

de la g’'"
r

des gr.ùns de grofeille ou des baies de farcaij

que fans pépins, doux au goût, avec ^

agréa!:<le acidité. On les appelle raijins de Cositi -^|ij

caufe de la \'ille qui porte ce nom
,
autour de ^ii'

on les cultivoit autrotois. On n’y en trouve ?*''

jourd’hui
,
peut-être par la négligence des habi'^ p'I

vigne cjtii les porte, vitis CorinlhiacaJive

femblable aux autres ;
les feuilles font fei'.leiu<^ff

grandes, moins découpées, obtufes, plus

îdanches en deffous ; les pépins en font aufli pU'SP wn-
"

y,

'ÿî
Zacinthe

,
de Céphalonie, & autres de la don|'‘ .Ir

c’es Vénitiens. On n’y plante que des vignes

lailins font noirs. Au mois d’Aoftt, îorfque Ajjei*'

font mûrs
,
on les coupe & on les fait fëchcr af

lorfqti’ils font fecs, on les nettoyé, on les

êv furpaffent à peine ceux des grofeüles; ils

pas durs. On la •Cultive aujourd’lnil dans les

des magabns appellesferaglio, on les jette par
j

verture qui dl faite exprès au haut du toit,

remplit la chambre julqu’au haut. Ces radium
jf Ç,

d’-

fent par Iei;r propre poids ; Sc ils font bientcût tell^ppd

unis & liés entr’eux
, qu’il faut des fers poiir^*^^^ p,v/

les tirer de-!à, afin d’en remplir des tonneai'-' Od
ifin ^

tonneaux en tiennent une plus grande

les tranfporter. On les foule à pieds nus, afi’’
g)

^ ijjp:

que l'air en étant exclus
, ils fc confervent pb*’’.

q'’J

temps. Ce font les Anglois & les Kol!aia^'°g 1/

achètent dans ce pays tous les ralfms de Coridj’ j^„iP

Anglois les emploient dans leurs pâtés de

pucidings & autres mets ; les Hollandois en
!

ment dans leurs tartes &t leurs gâteaux. E'^ 1

n’y a guere que les Apothicaires qui en dénit^*

petite quantité.

Les railins fecs contiennent un fuc doux
lit
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^^ Vifqueux que les jujubes & les fébeftes : on les

K ^ne claus les tilannes pedorales, pour adoucir

Po,,
'^pnie des humeurs ,& dans plufieurs decoaions,

rjj. j’^ïiinuer le goût âcre & delàgreable de quelques

Les raiiins fecs avec les pépins font altnn-

f>L’'^ais adouciflans lorfqu’on a ôté les pépins.

ifV'Pece de railin ,
qu’on nomme bourddais , fert

«n
è'® verjus, lorfqu’il eft vert. La liqueur qu’on

^PdiTie eft aftringente ,
rafraichiflante ,

propre a

^té
^ appétit

, & unie dans les fievres ardentes. En
fait avec le fuc de verjus, l’eau & le fucre ,

1 agréable & raffaîcbiflante ,
qui convient

L grandes chaleurs ,
fur-tout aux tempéramens

- • On fait auffi, avec le verjus, d’excellentes

te îtîÿÊBLANCHE.Nom donné àla^/jone.Voyez

DE JUDÉE. Foysi Douce aî

Vî^NE du nord. Foyez Houblon
- IGNp c 4T7V Ar;F. on LAMBRUS, la

«0

gTândes chaleurs ,
ftir-tout aux tempéramens

’èes.

uJ^NE de JUDÉE. Foysi Douce amere.
^»NE du nord. Foyez Houblon.

kç *'^NE sauvage ou LAMBRUS ,
labrufca. Ef-

thç vigne qui croît naturellement aux bords des

& proche des haies. Son fruit eft un fort petit

? ^tii
,
quand il mûrit ,

devient noir ; mais quel-

>1 ne mûrit ooint : on l’eftime aftringent ; la

apéritive. Ôn donne auffi le nom de vign&

ia morelle grimpante. Foyei Morelle &.

lîrJ^^EROR Nom donné au Xw-mc^onpomatia des

V?^‘ ^oje7 à fûmc/e Limaçon.
^

Vio!!^ET1E. ^qye? Reine DES Près.

^ On ou BIOURNEAU. Coquillage univalve

^ /'^'"culé
, du genre des limaçons ou de la toupie ,

lequel M. Bmiari de Jiijfieu a diftingué les

K ^xes. Ce coquillage eft le marnat àe}A.Adan-

fiiiipp ^ guiffictte de la Rochelle. Sa coquille eft fort

un vert noirâtre coupé de petits filets jaunes:

Zoomorphojï deM, d’Argenvilîe , PL III ,

7'ovze ZAT. Aa
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^

VICÎOGNE ou VIGOGNE. Voyei à l'artkU

VILAIN, f^oyei Meunier.
VlNAiGRlEll. En Canada& autres lieux de

^
rique l'eptentrionale on donne ce nom à une

de llnnac , dont on fait un bon vinaigre par

des fruits: SuMACH.
VINETIER : vojv{ Épine-vinette.
VINETI E: voyc^ au /nor Oseille. . ii(i<

VINNE. Des Naturaliftes donnent ce noi/*
^

efpece de pinm-marine

,

qui eft mince
,
tranlp®’^^, )i;S

qui vit de rapine, & qui faifit eile-même & ^

petits animaux dont elle fait fa nourriture :

tich LiNNE-MARINE. ,

VINULA. On appelle ainfi une très-belle
|

jjd

de coule r de vin
,
laciuelle fe trouve fur les

chênes & les peupliers. Cette chenille a la queu^
,

^\\i

chue,& elle eft marquée d’une croix fur le

fe métamorphofe en un grand & beau phalène, u'/i'

Icuie croit que la vinuLa eft la chcnilk du J’aidi

quiUi : voyez ce mot. , u îH»

VIOLEITEDEMARS ouVIOLIERCOM '‘^rfi

viola mania. Plante qui croît par touffes |i.’*

graffe , dans les fofles , le long des haies ,
confr

murailles , à la campagne & dans les jardins, ,,5)

fe multiplie aifément par des filets longs &
qui prennent racine <^à & là

, on doit la reph^^^^jfe-

les trois ans & l’arroler dans les temps de
• M. Tourmfort place la violette dans la cW*

plantes anomales.

La racine de la violette eft fibrée
, touffue&

elle pouffe beaucoup de feuilles prefque ronde* » ei'

comme celles de là, mauve commune
,

dentel^^^^^gj!

leurs bords
, vertes hi attachées à de longue*

il s’élève d’entr’elles des pédicules grêles

mencement du printems, portent chacun u*’®

fleur très-agréable à la vue
, d’une belle couleur fj-gfl

prée ou bleue , tirant fur le noir ,
d’une ^d*^*

douce
, très-agréable

,
répandant au loin (on P
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; elle cfl d\in goût vifqueux & un pcn âcre,

elt conHjolce de cin<i petites feuilles , avec

,ji.*'^t d’étamines à fommets obtus ,1k d une efpcce

~ , le tout l'outenu par un calice, divi'.'é julqu a

qvT cinq parties. A cette fleur fliccecle une coque

'îiff
maturité ,

s’ouvre en trois quarners,

l\?^ron
We,

’’Ch'
plufieurs petites fëmences

l:

arrondies &
'Ures. C haque panneau de la coque, dit Wl. Uc-

plie félon fa longueur en féchant, de maniéré

t femences attachées à fa fiirface intérieure lont

'‘^s fucceifivement à quelque diflance par la prel-

exerce fur elles en fe conuaétant.

r\t
^ ^viltivc ccttv clïins Ifis jardins ,

êIIc ne psrd
Ta., r r^mr^onî- 1 hivf^r : elle

h
ies feuilles, ni ïa verdure pendant l'hiver; elle

Ij’ij^'Ç Une iolie variété à fleur tantôt bleue & tantôt

plus rare que la précédente: mais il y a un

(V, ^''éiiient qui fait tort à ces dermeres ; c elt que les

étant trop foibles pour les loutemr, bi les laii-

Ç>iner par terre ,
elles font tres-iouvent terreufes

,

J
’°^t après la pluie.

1 . si.-

6é» facinede violette eft un peu falee, gluante bc

li'five; fuivant M. Huiler, fa décoaion devient

gk. ‘"'C à une certaine dofe : fes feuilles font faces

,

Hr‘‘'^-e5&c émollientes; fes fleurs font rafraichiflantes,

laxatives & du nombre des quatre fleurs cor-

‘ On en tire une teinture par l’eau bomllante ,

édulcore en fuite avec du fucre pour en faire un

C-^’flu’on nomme y?/u/ note. & qui eft tres-flat-

u;.' goût ic convient pour les maladies de la poi-
tr^'i^oût 6C C(5nvienM^^^’^ ; /7*‘

,

Co'3 Les Conflfeurs & les Phannacicns foiiL aufli une

t^d^tve avec les fleurs pilées & le fucre; ede aies

propriétés que le firop , & convient a ceux qui

Cn ''entre parefleux. La dofe eft d une demi-once .

fç encore un miel de fleurs de violettes , dont on

Lçc les lavemens raftaich ffans & émolliens.

qr' '^'tiences de violettes font purgatives Ik diurcu-

C l'ont aufli peacrales ,
dit M. Bourgeois,

oonnes pour adoucir les chaleurs de poitrine ,
la

Aa i]
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toux feche

, & provoquer les crachats dans les

dies inflammatoires de la piiitrine &c dans les rhi»

On doit obl'erver de tirer la teinture, pourqu’el^^^^iii

d’une belle couleur
,
dans un vafe d’étain. Si on

conferver ces fleurs feches avec leur couleur

il faut les faire fécher dans une étuve où régné

vapeur d’alkali volatil; féchées à l’ombre elles

nent rouges. La teinture de violette eft une

d’épreuve très-commode; tout fluide qui cootie'|^^j,.

l’acide, fe décele en le colorant en rouge. Son ^

gcment en couleur verte
, annonce la préfen^^®

l’alkali.

VIOLETTE, giroflée des Dames, ou girofle®
11

''

qucc: ruyc:? Juliane ou Julienne. jjpp'

VIOLETTE DES SORCIERS : voye^ au rnol f
^

VENCHE,
VIOLETTE DE TROIS COULEURS ou

LES : voyez PENSEE.
VIOLIER BLANC & JAUNE; voyeiGlRO^^
VIOLIER D’HIVER
VIORNE, ouHARDEÀU'

: voyez Perge-NEIGE' j>}^

)EAU , ou BOURD^iV
^ ^

- - -- - A ”
'

.

~ ~
f. !

BLANCHE, viburnum. Arbrilîeau qui croît rre^‘.
jjis

ment dans les haies, dans les buiflbns, dans If^ %i
taillis, aux lieux incultes & montagneux. Sa raci>^^^i;5

court à fleur de terre
,
pouffe des verges ou

longues d’environ trois pieds, greffes comme
très-flexibles & propres à lier les fagots & des

d’herbes
,
l’écorce en eft blanchâtre

,
commefarif'^j^jj^

& le bois moelleux. Ses feuilles font prefque

blés à celles de l’orme , mais velues, crene^ f,

leurs bords ,
blanchâtres quand elles font en

Sc rougeâtres lorfqu’elles font prêtes à tomber j

ont un goût aftringent ; fes fleurs naiffent enuii guuL aiuuigcm . les neurs nainent en -

bout des branches: elles font en ombelles

,

odorantes
; chacune d’elles eft un baffm ,

coupé en

crenelures
,
& à cinq étamines avec trois piftüs- ^

jeSf

fleurs fuccedent des baies molles
,
prefque ®

affez greffes
, vertes en Juillet, puis rouges en A



noires en Septembre, temps de leur entière

«urité. Ces baies font d’un goût doux, vifqueux ,

C agréable
: elles contiennent chacune une femence

I
aplatie

, large ,
cannelée & prefque oueufe.

^

ci' feuül’es & les baies de cette plante font rafrai-

aftringentes : on les emploie en gargarif-

Po,^'’ans les inflammations de la bouche & du gofier

d’affermir les gencives. On s’en lert aufli en de-

pour arrêter le flux de ventre U celui des lie-

C'’}oïcles. On prépare avec fes racines macerees

fi 'a terre
,
puis p'ilées ,

une glu aflez bonne. Les

viorne s’emploient dans la Suifle pour faire

v!?RKE des pauvres : voyer̂ Clématite,

Lavipere eft une efpece de fer-

- ‘‘t ai>; ; vivnnQ ^ non er
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qui

tx.ïL,vipera. L.a vipcic

H.U, - met au monde fes petits vivans & non pas en

Ceit^omme plufleurs autres efpecesdeyé^e«^: voyez

to,>h Quoique la morfure de la vipere irritée, fur-

Prïr'^elle des climats chauds, porte dans le fang un

des plus dangereux ,
fa chair eft cependant très-

b ^ très-eftimée en Médecine.
,

.

i^que tous les Natural'iftes ont ecrrt fur les viperes.

î^i'^iperes mâles & femelles que nous ayons en

1 dit M. Charas ,
font de la grolleur d un bon

Cri par le m’ilieu du corps ,
lorfqu’eUes ont pris leur

mais le corps des femelles eft plus gros ,

On?!!’,- les vipereaux font prêts a voir le jour : elles

<W.naire deux bons pieds de long ;
.1 s en trouve

pbiqui ont quelque chofe de plus. Leur tete qui eft

fa i a comme un rebord autour des extrémités de

ij^'^ie fupérieure, & elle différé en cela des co^

la ri'» qui ont tout ce tour émouffe Sc rabattu, &
Coi plus pointue Sc plus étroite à proportion de leur

Vçf7tête delà vipere a en tout un pouce de long, 6c

Püi i fommet elle eft de fept à huit lignes de large „

qnai'«luuant peu-à-peu, fa largeur n’eft plus que de.

^ ou cinq lignes à l’endroit des yeux 6c dc.d3u:îL

® Aa ni



374 V I T>

}

lignes reulement vers le bout du mureau. Cette

‘

cicux lignes & demie de liaïueur ou d’épaifieur.

conlideré dans Ibn origine^ cil environ de !a

du peiit doigt: celui des mâles eft ordinairemeJ’^,;
peu plus gros que celui des femelles : il s'en

reanmoins quelques-unes ([ui
,
étant pleines ,

parn‘i,“i.

avoir Je cou plus gros, même que n\4t celui tics in'*'.,

i.r Queue de ceux-ci e(t toujours pluslon.'U'^
grolle que celle des femelles, à caufe qiiCÜe
it's deux membres qui fervent à la génération?
>os deux véficules féminales.; elle «a environ
travers de doigts de longueur ; mais celle desfe'’-%t
n en a guere que trois. Le haut de la queue

commencement
, aflez confor^t’*^

jic

poiicurà leur cou, 6c finit en pointe de mcip'' V
«1 queue des femelles ; mais ces queues ne
point & nmnt aucun venin. C’eiî à tous ces

p: a ceux que nous allons décrire
,
que l’on

La vipere d’avec les couleuvres .• counoiifance
portante, puifque fa morfure porte un poifon
n.bka.

_ JJ
La vipere a k peau marquetée

; mais Je fond
couleur varie, -car il eft tantôt blanchâtre, tantôt/".;;
geatro, tantôt gris, tantôt jaune 6é tantôt
tond eu: toujours /èine de taches noires qui paroi

comme des caraaercs arrangés par des efpaccs
égaux & relatifs les uns aux autres, fur-tout au d?‘

j

6c aux côtés du corps : il y a aufli fur la tête de ^
;

taches noires, & entr autres deux en forme deco['

^

ou de la lettre V
, qui prennent naiftânee entrele^/j^^j

yeux, qui s’ouvrent & s’étendent vers les deus*^"’ ^
du fommet de la tête

, 6c qui quelquefois ont
quatre ou cinq lignes de long St une
arge ; vis-a-vis du milieu de ces deux traits fç

P
^

lente une tache de la grandeur d’une petite lentille
’ g,

torme de fer de pique, qui , étant à la tête de/^" cj

ces mclies , femble les guider le long de l’dp'”

«os. La peau eft entiçrçmçnt couvçrtç d’écaHiÇSs
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J
PWs fortes font celles qui font fous le coips

;-k leur force font uéceiTHlres ,
parce qu eltes

1 ^üent U vipere dans l’endroit le plus lOib.e ,
d aii-

U foütlennent ik lui fervent comme, de pieds

S^^mper & porter fon corps çà ^ k^Ces.g andes

font toujours de couleur d acier dun boiu a

& different de celles des couleuvres ,
qui mm

Vf marquetées de couleur jaune . elles ^ e

>, s’acerl'hent lorfque la vipere veut reculer

c, '«'•reter. L’extrémité de ces grandes écaillés eit

'-te “ ‘'“te.'* w r “I-
’euf(

«Uti

tout le corps ; ces petites écailles font

^^ttent bien arrangées & coucnees les unes lur les

à-peu-près comme ces rangs oe petites tr

.‘aillées en demi-rond, qu’on voit furies te

aruoi-

tolts ea
)

endroits.
, ,

i i

Vi> ne remarque que fix ouvertures a a

; la plus grande eft celle de la gueule, les auties

y celles des deux narines &t celle qui ell au lias du

loiernant le commencement de la queue , 1a-

r’enfenne non-feulement le trou del mteftm del-

"né ‘
, 1 mais auili ceux des

p,^-.Pour vider les excremens ,
mais auih ceux dæ

r^de la génération, tant des males que des

; cette^ouverture eft boucheé par la 'icrmem.

t! ftandes écailles qui eft avancée en forme de demi

qui s’ouvre en s’abaiffant au temps du coït,

V ”^èine^que quand les vipereaux naiffent , ou que les.

vident fturs excrémens. Les yeux ont des paii-

pour les couvrir au belom ; on prétend qu il u ^

d’ouverture dans la peau pour donner paflage

n]ÿe ,
que la Nature y emploie les ouvertures des

Les viperes quittent pour l’ordinaire deux ^is fan-

\cette peau écaiUeufe ;
elles le trouvent aufli-tm

,>tnes d’une autre qui s’étoit formée en défions , ÔC

Paroit d’abord bien plus belle & a une couleur

H"'^,'icoiip plus éclatante que celle qu elles ont quittée^

^ ' en forme encore infenlrblement une nouvelle qm
jAa iv

î
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fe prépare pour fervîr à fon tour, lorfque celle

couvre le réparera, en forte que la vipere a en to

temps une double peau ; & toutes ces peaux , 'Id
garnies d’écailles, Ibnt néanmoins tranlparentes
on les regarde à travers le jour.
Le mufeau de la vipere e(l compofé d’un os en

cartilagineux
, & recouvert de la peau écaill*^^

y a de chaque coté deux conduits qui forment les\
nnesjlefquelles ont chacune une petite ouverture
cc^leur nerf propre qui leur communique l’odorat -

-,j

îiiemes conduits fervent aulïi à recevoir deu^
nerfs qui fortent chacun de la partie latérale du
pour porter, dit- on , aux narines la faculté de 1

Tout le crâne eft d’une fubftance fort compaae &
«lire. La fubflance du cerveau eft tlivilëe en cinq
principaux

; on y obferve le cervelet; la moellelp'fi,

femble etre un même corps avec ce dernier
;
elle/, d

lagroueurdim petit grain de froment, &
travers toutes les vertébrés de l’épine du dos elle

aboutir a l’extrémité de la queue.
J

Les yeux cle la vipere font fort vifs, & leur regf ,

eft fort fixe & fort hardi; toutes les parties en •

allez conformes à celles des yeux des autres aniiTi^,
la langue eft grife, longue & fourchue le plus
nairement mais dans quelques viperes elle a t^'^î
trois

, tantôt quatre pointes grifes ; la vipere g
la chrde avec tant d’impétuofité

, qu’elle paroît
un brandon de feu ou un phofphore. On croyoï^Z.
trefois que cette langue étoit venimeufe, mais ell^ t
pique point, & n’a rien de venimeux- elle fertp''" ,

cipalement à la vipere, ainfi qu’à la couleuvre , P^’ ,

attraper les p^etits animaux qu’elles veulent dévof
-

leur lanpe eft enveloppée d’une efpecede gaînc d,>>>

bout a 1 autre. Les mâchoires de la vipere font
de deuxfortes de dents ; ftivoir, de grofïes dents ds

jIcfquclles le venin refide, & de petites : les preü’f^,
qui font fes armes finales

, font attachées à l’os de *

tnachoire fupérieure
; elles font très-dures & très-pt^^'



felt quelles pénètrent facilement

k plus, elles font crochues & courbées

canines de la plupart des animaux carnal-

,5 "lies fontvHiblement fifluleufes ou creufes)ul-

V I P ni
dans la

comme

fi,

fontvHiblement hltuieuies ou çrcuic. jui-

de leur pointe, amh qiul eft ai e de s en

(k;,'^5evoir en caflant ces dents par leur milieu , cette

Un-'®
Pe termmf» à la oartie convexe de la dent paraviw en Ciiuciun.c5 vivii^o --

ine
® termine à la partie convexe de la dent par

1'
® petite fente vifible, exaaement lemblable a celle

t' plumo A ôi'r\rf‘

.

/V mil donne paflage au venin..
tente vniuic, cAdi.n.iiiv..v

Gk® plume à écrire, & qui donne paflap au venin.

décrit affez bien cette ftritaure lorfqu il dit qtie

avr,; ”^’'l^>tans le laiilent mordre par les viperes apres

% ! ^tifoin déboucher auparavant avec de la pâte

cire les ouvertures de leurs dents qui don-

fpeAPaffage au venin, afin de faire croire par-la aux

Pat7'ciits qtvils fe garantirent de fes mauvais efiets

iip ‘^’îioyen de leur antidote. La Nature n a donne

ijiiç ygUre crochue à ces dents einpoifonnees ,
qu ahn

pointe ,
lorfque la vipere veut mordre, le

perpendiculaire à la partie ; car cet animal étant

de lever la tête pour cet effet, fi la dent qui eft

àla mâchoire étoit droite, ele ne pourront,

de fa difpofition oblique ,
penetrer avec allez

ni affez avant dans la chair.

%k^'^fteuriVféa^/dit, dans l'on Traite des venins,

ces dents venimeufes ,
qui font pour 1 ordinaire

'Iciiv Perdendiculairement ,
au nombre dune, de

dlo; trois de chaque coâté , au premier os de l.yia-

Plik rpérieure,il a découvert quelques autres dents

«Kfi^fites qui tiennent au même os : leurs pointes font

®iJtr!”’®'ttent dures , & fendues de meme que celles oies

'Cil’ leurs racines font molles & ^'^Stneufies

toi,;^^ les racines des dents des enfans ,
& elles font

couchées le long de la mâchoire : elles fe de-

Cfoi de l’os pour peu qu’on les touche ,
ce qui a tait

. *‘6 A 1 ^ •i^^nnpnt ÎUTÎT
'•roir^ A os pour peu qu on ic^

’Püft'?
® 'ît’elques Anatomiftes quelles tiennent aux

^té . cm aux tendons ,
puifque fans cela elles enflent

à fait inutiles ;
elles font fiiites pour remplacer

grofles qui viennent à tomber par quelque
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accident: anflî elles fa clurciffent 8c croiffent

hîement au point de devenir à la fin perpendi

a l^os. Une preuve qii elles ne croillent pas

«léme temps, c’eft qu'il y en a qui n’ont aucuu*^ ^
refé; d’autres commencent à fe durcir à la

ainli de fuite jufqti’àce qu’elles aient acquis colite

groifeur.Leur nomiire n'eft point fixe , car il s’eu

quelquefois jufqu’à lix ou fept à chaque côté de

choire
, & quelquefois moins; & c’eft, fans dou-^’

[c

qui a partagé les opinions des Anciens
,

touch^’’

nombre des dents de la s ipere.

Il y a une grande différence des dents & des

choires de la vipere à celles de la couleuvre ;
car

Jj

ci n’a point de dents canines
,
mais elle furp-^“\^

vipere pour le nombre des mâchoires & des dcO^* ’j;’'

qu’elle a quatre mâchoires fupérieurcs 8c deuü j

rieures, (internes 6c externes) avec treize

chac[ue mâchoire fupérieure externe , autant à

des inférieures , 8c vingt à chaque mâchoire fiip^*^' jje'

interne, en forte qu’on peut compter jufqu’à

vingt-douze dents chez une feule couleuvre;
ces dents font crochues

, creul'cs , blanches 8c diap'’®

de même que celles de la vipere.

Les dents venimeiifes de la vipere ont, dansl^Pfjfl'

interne de leurs racines, de petites ouvertures
nent palTage aux vaitTeaux qui leur apportent la

ritiire dont elles ont befoin. Il eft bon de
que la Nature a donné aux viperes des dents -gile?

dont la force eft indépendante de l’âge
,
pour

puiftent accrocher £c tuer leur proie dès le

qu’elles viennent au monde. Les petites dents,

celles de la fécondé elpece, font crochues Ôcrc^yt

bées comme les premières
, à la réferve qu’elles

ni fente, ni o»\'ertiire : elles forment quatre

deux à chaque côté de la gueule ; elles tienne^^pi!

troifieme os de la mâchoire fupérieure ,
8c au p

de l’inférieure, 8c fervent à la vipere à s’alfui's^'^,^j^ (ê

proie dans le temps qu’elle mord
,
de peur qu
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pour s’écaappeT ,
elle narrache les grofies

n nous allons, d’après le Doaeur exami-

r'^^nx qui fervent à le préparer & à le contenir.

eft léparée du fang par deux glandes

l’o,??'
de chaque côté de la tête ,

direaement dernere

"“e de l’cell. Chacune de ces glandes eü iminedia-
^îti. 1 1 r.i _ la

AP'cs avoir décrit les inftrumens qui dardent le

ous allons, d’après le Doaeur exa--

qui fervent à le préparer bt a le contenir.

‘orb

ttl-n..
’'

t CCil- '-•naeuiic ut tt:. -- —

,

ths?nt phicée fous le mufcle qui fert a abaifler la

4f‘nire fupérleure ,
de faqon que celui-ci ne peut

'3ueii

Ou

'nf,

h

lUpcrivUiC^ vit. lax^w»* .*,/•/ ' • J î

ne la prelTe, ce qui tacilite la fecrction de la

qu’elle contient. Ces glandes font conglomérées

p'^OiUpofdes de plufieurs autres glandes plus petites,

7*nées dans une membrane commune ,
dont cha-

•'-CS oans une uit..

-

-,

un, envoie iinvaiireau excrétoire qm fe deprgedans

4>‘fleau plus grand qui va fe vider dans la veiicule

; cette veiicule couvre la racine des grolles

ihP'^i elle ett compoféc de plufieurs fibies longdu t

circulaires, à l’aifle defquelles elle fe reflerre

‘e temps que les dents fe lèvent; c eft par le moyen

contraftion que le venin s inhnue dans l ou-

qui eft pratiquée à la racine de la dent, Ik vient

. 11 . ./I 4% On ne doutera
''

4U1 eu a. «t ,

fin^par celle qui eft vers ia pointe. On ne doutera

'îe la vérité de ce que j’avance ,
continue le

lorfqu’on faiira que pour m en con-

l’ai coupé la tête à plufieurs yiperes vivantes,

îeur ayant fait ouvrir la gueule, en leur pref-

V ‘e cou, j’ai vu jaillir le venin comme dune fc-

feJ?' Lorfque la vipere refte tranquille avec la gueide

riipp 1 1 . , .-rviirWs & couvertes de

ello'“^uie extérieure; mais ioiiqut.*v

Ouvre conlidérablement la gueule ;
oc par

îça ®J]>fme aui s’oDCre alors ,
fes dents fe trouvent

I
'^‘‘ées.

K, . borique n Y O .J
, les dents demeurent couchées & couvertes de

extérieure; mais lorfqu’elle veut raordie,

, Il nnr e

-çcs.

jiifgY'Pere ne mord jamais qu’elle n’enfonce fes dents

racine
, Sc par là les véhcules fouffrent une

P>-eirion qui facilite encore mieux la lortie du

On remarquera que la vipers peut mouv oir un
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des cotes de la mâchoire {ans que l’autre
caille qu elles ne font point articulées par leur j
inite^, comme dans les autres animaux , ce qui

extrêmement avantageux dans la déglutition; caft® ^que les dents d’un côté relient immobiles & e.nfo«^^.j

dans la proie pour empêcher qu’elle n’échappe»
de I autre s’avmicent en dehors pour mieux l’attire^

;

dedans, ôdalfujettiffent jufqu’à ce que les
s avancent a leur tour : elles agilfent ainli fucce^"”,
ment, & poulTent l’animal entier (car la vipefv^
TU dents incilîves

, ni molaires pour le broyer ) ‘ùp
1 œlophage dont les fibres mufculaires font trop
pour pouvoir agir.

Il neft pas inutile, avant que d’examiner la
de ce venin, auffi bien que la maniéré dont il

faire obfep-er que la Ikge Nature n’a pas eu àfZ
en le produifant, de nuire au genre humain,
Ion unique but a été de veiller à la confervatioi’ ^
I individu qui ne fàuroit ablolument s’en palier;
viperes lé nourrilTent principalement de lézard/’ u
grenouilles, de crapauds, de fouris, de taupes,viv UC louns, cie taupes,
oc d autres femblables animaux qu’elles avalc’^ i,iif

entiers fans les mâcher, &: qu’elles logent dans
eftomac; où fiippofé que ce dernier vifeere ne
allez grand pour les contenir, partie dans reftn>”^«
& partie dans l’œfophage, qui eft membranen'^
capable d une grande diftention, ils y relient
qu ils aient ete cHlTous par les fucs falivaires de ces p3*j u
fécondés de l’aélion des fibres du ventricule,
cmitraéhon des mufcles du bas ventre : ils fe
tillent ainfi en une fubltance fluide, propre à

1^''''’'^^’

noumture à la vipere, ce qui demande beaucoi'P j
temps. Enfuite les os & les matières qui n’ont pu/-L
digerees font rejetés : le mets avalé îk digéré/'^
pour entretenir les principes de la vie pendant pln«"‘

mois.
^C eft ce qui fait que ces animaux peuvent i|jj

an 5c quelquefois plus fans prendre de no^''
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plus
^ ajouter que leur fang étant

éçj
B'^olfier & plus vilqueux que celui de la plupart

j^ir

antres animaux, il s’en diffipe fort peu par latranf-

f,
/“On

, de forte qu’il n’a pas befoin d’être renouvelle
Uvent. La railbn eft ici d’accord avec les décou-

ont été faites par le fecours du microfeope ;

Pûy niufcles de l’eftoinac n’ayant pas affez de force

-
yor les aliincns &C les convertir en chyle , il

t|>
5
-j^

0celïairement que le fang ait une conliftance

Pron
^ vifqueufe. D’ailleurs, le cœur de la vipere n’a

“ont qu’un ventricule, & le fang y circule de
tlj/oiiie maniéré que dans la grenouille & la tortue,

fluia ofquelles il ne palTe pas plus d’un tiers de ce

P3r les poumons; ce qui fait qu’il eft beaucoup

Al)
^ atténué par l’air que dans les autres animaux,

wlofte
, une pareille façon de fe nourrir ,

exige né-

Prifç
Oinent que la proie périfle auffi-tôt qu’elle eft

tjf
’ Pour qu’elle puifle defeendre dans l’eftomac;

fût ne doit pas croire que la force de ce yilcere

^h, *0 fufftfante pour la faire mourir, la fiibtilité de

pis
^ vivant, joint à la foiblefle des fibres, étant

«n fuffifante pour éluder ce fort; comme en effet,

l’e(j“oüve tous les jours des animaux vivans dans

de ceux qui les ont dévorés. C’eft à quoi

^ (i “affinées les dents & le venin qu’elles renferment,

t[nçi“P ne doit pas être furpris que la vipere fe ferve

{(/^efois pour nuire aux hommes, des moyens que

lotf^Pre lui a fournis pour tuer fa proie, fur -tout

«e l’excite à mordre de quelque maniéré que

que Ce fuc venimeux eft en fi jretite quantité

,

n’eft tout au plus qu’une goutte qui caufe la

P
*

iVi fjî^yonnoiltre fanature ,
continue leDoéleurMéad,

Plulieurs fois des viperes , de maniéré à ne

leUf P'; être mordu, & je les ai agacées au point de

^îirç niordre quelque chofe de dur, &C de leur

V
leur venin ; & l’ayant mis fur une plaque

j’ai examiné avec le microfeope aufti exac-
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ment que j’ai pu , les parties qui le compofent-
,t;j

d’abord apperqu que quelques petites parceiles

qui flottoient avec beaucoup de rapidi'é dans la

mais qui au bout de quelque temps le font con''®^^;,;

en des criftaux exlrdmement pointus & ténus»

des efpeces de nœuds par-ci, par-là, d’où ib

fuient Ibr tir
; de lorte que le tout repréfentoit

une toile d’araignée, mais infir.iment déliée :

dant ces piqnans tranfparcns ont une telle

,eC

ii

•Vit*.**. VJill UUC LVUV
^ J-

qu’ils ont relié piulieurs mois fur le verre , 1?^,,,

cevoir aucune altération. J’ai fait piulieurs
i

cette liqueur, à deflein de connoitre à quelle clapy^i

fels ces criftaux appartiennent ; & ce n’a pas
difficulté, vu la petite quantité de liqueur & ^^5»

ques dont ces fortes d’expériences font accompi'^l’.tjnt

que je fuis venu à bout de découvrir qu’ils ro'Jf '“iJ

la teinture de tournefol, de ni'?mc que les
' • • . -r- , . ..

• fjit
^

- -
y »*w VJi,iV X»wv.> — .

n’ai pas li bien réulïi dans le mélange que j’a|

cette liqueur avec le firop violât : il in’a lémblé
dant qu’elle lui avoir donné une couleur roiif^‘‘ jÿ

mais je liiis pleinetnent convaincu qu’elle ne l’‘‘

teint en vert, comme elle l’auroit dû faire,

qu’elle eût été alkdine. Ceci doit fuffire po‘‘l 1‘'’

fentir la faulTeté du fentiment de ceux qui, , K'

fecours d’une feule expérience
, ont avancé

venin de la vipere ell un alkali, & qu’on doit y
par les acides. ‘

^

Cette découverte s’accorde parfaitement
relation qui a été communiquée au Doélcut
par unhomme d’efprit

, & qui eft très-propre à

cette matière. Il dit qu’etarst aux Indes, un Ind'*^’*'
,.s>

fe préfenter à lui avec differentes fortes de
s offrant de lui montrer quelques expériences toi*'-

la force de leur venin. L’Indien en tira d’abord
gros

, qu’il affiira ne faire aucun mal ; & y*?

ayant fait à fon bras une ligature, pareille à celle

on fe fert pour la faignée, il le préfenta à

peut
, après l’avoir irrité pour fe faire inotdt
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le couloit de la plaie avec fon doigt,
^ "lit fur la cuiffe iufqu’à ce qiiM en eut une

'«ill(Il
lur la cuiue ]iuquci w w» s,».u.

Il prit enfuite un autre lerpent appelé
“ capcllo

,
qui étoit plus petit, & qu’il aliura

îv, ‘"Animent plus venimeux. Pour prouver ce qu’il

•» 1 r */* 5ir r^rtir
**^^-‘miCIlî plus vuiumvu.v. . w.. . — T-

—

P^’’
cou, & ayant fait fortir

Un demi -grain de liqueur contenue dans la

5
*

6
, des gencives

,
il la mit fur le fang qui

Stf cuiffe : ce fang entra aufli-tôt dans

iiu.^f«ientation violente ,
& devint d’une couleur

%tre.

V® mord avec fes dents longues ,
elle

Vdf® dans la plaie un efprit ou une liqueur acide fort

qui s’iniinuant dans les vaiffeaux, a la pro-

Pej, félon quelques Phyliciens, de coaguler peu-à-

fang (k d’en interrompre la circulation, d’où

liçj la mort, fi l’on n’eft point iécourii. Cet efi'et a

rapport avec ce qui arrive quand on

§Ue par curiofité quelque liqueur acide dans la veine

Spr'î't'iien ou d’un autre animal ; car peu de temps
, uu VI LUX -- t

^ ^

d tombe en convulfion Ik il meurt : mais ce qui
t(s

' •' l-umuc cil cuuvmnv/.. V..- .. ; j-

ffe le fyftâme au moyen duquel on foutient qu

vipere eft un acide coagulant, c’eft que

itiJ ^ouve dans le cadavre des hommes morts de cette

lU’^re, le p]i,s coulant & plus diflTous qu’il ne

pul
lliatiirellement, & d’ailleurs les obfervations que

M. Méud en 1745» plus exactes que celles de

’ font voir qu’il n’y a point d acide développé

te,r venin de la vipere : elles font voir en même
él(^-P^ que toutes les théories chimiques font bien

To f^ées d’atteindre à l’explication de ce phenomene.

«KJ Fe que l’on peut conclure à cet égard ,
d’apres des

Pli!?^’^‘^es, c’eft que lalkali volatil eft l’antidote le

d? viperes qui rendent par 1 analyfe beaucoup

portent en elles-mêmes leur contre-poifon-:

morfutes réciproques font - elles des plaies

confé-quence.
''enin de la vipere qui n’irrite prefque pas les
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nerfs de la langue, parce qu’ils font, dit M.
comme à l’abri par le vernis de la falive, agjt

force fur les nerfs qui font à nu
,
quand il a été

biné avec le fang; il paroît donc que c’eft

en développe l’âcreté ; cette combinaifon eft corf ^
pour les filets nerveux qui fe trouvent dans le

artcres & du cœur.
. jg,

* W1AXWV4WJ y V.O »-vyjitic Jet mUliUi C- 'U*.'-*— : |jt‘

font extérieurs & intérieurs. Les extérieurs I?

promp.ement, fi l’on peut, la partie au-deflûs

^

inorfure , ferrant bien la ligature , afin d’empé^*'^ 35

venin de pénétrer : mais fila partie mordue ne jgl?

être liée, il faut à l’inftant appliquer defllis, la tet®
.
gt

yipere qui a fait le mal, après l’avoir bien écraie^|j,fj

à fon défaut , celle d’une autre vipere
; ou bien jÿ

rougir au feu un couteau ou un autre morceau .ji

plat, & on l’approchera bien près de la plaie

faire fouffrir la chaleur le plus que l’on pourra
j

on fera brûler fur la plaie un peu de poudre à

ou bien enfin on fearifiera la plaie & l’on y app'','

de la thériaque ou de l’ail & du fel amoniac P>^^* J\'

femble (une grolfe ventoufe, dit M. Bourgeois-)

quée avec fcarification
, efl: le meilleur réméré '

..r _ /» . --/i
<]e

,re«

rieur que l’on puifTe mettre en ufage fur la

la vipere). Peut-être que le fuc des plantes criicit^^^ j

comme le cochléaria
, le paficr^ige

, &c. app^'^“

l’extérieur & pris aulli intérieurement
,
pourroi^

^

quelque fuccès.

Ces rcmedes extérieurs peuvent ouvrir les pf’;

la plaie, & en faire fortir les efprits envenim^^’
il faut obfervcr que ces fortes de remedes doive'’^‘jjg;

appliqués fur le champ, dès que la morfure Jt'5

car fi on a donné au venin le temps d’entrer

vaifleaux du corps avant que de les appliquer ,
il* ‘

inutiles
, parce que ce venin ne retournera pa® ^

quelque ouverture des pores que les remedes pi“

opérer.

Quoique les remedes extérieurs ne doivent
neÿ'o
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fçS'igés en cette occafion,ils font pourtant d’un foible

Pt
, en comparaifon de ceux que l’on doit faire

fon r
intérieurement: carie venin de la vipere étant

M il en paffe toujours dans le lang, quelque
1- 'Caution qu’on prenne pour l’en empêcher, & pour

4J'^^er au dehors. Il faut donc faire prendre au malade

l teniedes qui puilTe détruire le poifon qui a pafle

cit'^'e fang &£ les autres humeurs ,
en entretenir la

p^^'ation, en un mot pouffer par la tranfpiration 6c

la,,. urines ce qui peut s’être introduit du venin de
>'Pere.

tn,
^ fels volatils des animaux peuvent fatisfaire à

ces indications ,
parce qu’ils font alkalins, raré-

préf.’
f’udorifiques & apéritifs; celui de la vipere eft

à tous les autres ,
parce qu’il eft le plus

cot
’ mais à fon défaut on peut prendre de celui de

de cerf ou de celui d’urine , ou de celui de crâne

La thériaque, pourvu qu’elle foit vieille, eft

Pj
convenable pour remédier à cette maladie

,

qu’elle eft compofée d’ingrédiens ,
la plupart

vi'"‘ans Straréfians; mais quand elle eft encore noii-

a\,
’ on ne peut pas s’en fervir dans cette circonftance

«n^^^ccès, parce que l’opium qui s’y trouve n’a pas

^*0 été afléz atténué par la fermentation.

' ^ Pî’opofé en Angleterre depuis quelques années

Pa
- 'd’olive feule, dont il faut fimplement étuver la

mordue- & h fa Weffure a été profonde, on

tout le membre bleffé dans un cérat com-

te, blanc de plomb & de la même huile ; mais ce

dî a â faifié par MM, GeoffioyUHunoU

{4 trouve les expériences clans les Mémoires de

ifes Sciences, année <7J7, n’a pas été trouvé

A spécifique qu’on le prétendoit.

Pto,
'"'^2

il n’ett point de remede plus puiffant& plus

la;i|Pf contre le venin de la vipere, que les fels vo-

Iç ainfi quu nous l’avons déjà mlinue. & comme

lit d’une maniéré inconteftable l’hlftoire qu’on

les Menu de L'Acad. des Sciences, année

IX, Bb
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& qui nous inîiruit auffi de la maniéré dont on
adminiftrer.

Le Z3 Juillet 1747, l’illuftre M. Bernard de J
étant à herborifêr lur les buttes de Montmorency ®-,|

fes Elevés, un d’eux làilit avec la main un
prenolt pour une couleuvre, & qui réellement ^.5;

une vipere. L’animal irrité, le mordit en trois en^j^,
favoir, au pouce, au doigt index de la main dr^l.;

t-c au^ pouce de la main gauche; il fentit

aulîi-tüt un engourdilîênient dans les doigts» P ji

s’enderent. L’enflure gagna les mains, & devH’^j

confidérable qu’il ne pouvoir plus fléchir les doig'*' J
fut dans cet état qu’on le mena à M. de
étoit éloigné de quelques centaines de pas. L’intp^^'^gf^

de 1 animal le fit aufli-tôt reconnoître pour unc
très -forte & très -vive; & le malade qui avoi' ÿ
effrayé, futraffuré par l’efpérance d’une pron’f'';gflt

sûre guérilon. En effet M. de JuJJieu s’étoit affère’i^
par le raifonnement, que par un grand nombre ^p-il

périences taites fur des animaux, que l’alkali

étoit dans ces occafions un remedesûr, pourvu
fût adminiftré promptement. 11 avoit heureufeni^'’Li)
lui un flacon rempli d’eau de Luce, qui, com«t^ '

j

lait, nfoft qu’une préparation de l’alkali volatil
1 huile de luccin ; il en fit prendre au malade fix

dans un verre d’eau, & en verfa fur chaque
aflez pour lervir aies baffiner & à les frotter. I ^

alors une heure après midi, & il faifoit fort ie

fur les deux heures le malade fe plaignit de
cœur, & tomba en défaillance : on voulut ^^5
ligature au bras droit, qui étoit très - enflé »

M.^ de JuJJieu la fit défaire, & une lèconde
doie

meme remede prife dans du vin, fit difpart»*'; gU

défaillance. Alors le malade demanda à être ,<

heu ou il devoit paffer la nuit, il y fut mené pat
jr

Etudians en Médecine
,
qui fe chargeren*^ d en

‘J.j j^ij

foin
, & de lui faire prendre le même remede, ;,t

furvenoit quelque foibleiTci il en eut effeê^-i'’^'’
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*' trouva très-rnal

,

’*^Utf
qatiqucs marques cie délire, & vomit

'liies*°” ;
u-.ais tous ces acciclens cédèrent à quel-

dolès d’alkali volatil. Après fon vomiP

M.I’* '* refta tranquile & dormit allez paifiblement.

qui arriva (ur les huit heures, le trouva

mieux, & feulement incommodé de Tabon-

li'n^^^nrpiration que le reinede lui avoit caulée; la
''Hitf “^^'^,*piration que le reinede lui avoir caulee; la

'i^'^ès-bonne, le lendemain les mains n’étant pas

% ,

‘^es, on fit une embrocation avec 1 luiik d’olive,

t^re on mêla un peu d’alkali volatil. L’effet de

t>ci^ ^?de fut prompt: une demi-heure après le malade

fléchir librement les doigts; il s'habilla &
,
après avoir déjeûné de très-bon appétit ;

St de mieux en mieux, Ô£ ie trouva entié-

fciifSguéri au bout de huit jours. L’enflure, fen-

>iit)/'^Veirient des mains & une jaunifie qui s’éioit

Vç dès le troifieme jour fur les deux avant-bras

,

Of fliflipés par le même reinede , dont il prenoit
l^jjy.îUlr .. 1 .l,i,iv mr.nt-1-PC rLlIk: 1111 VPrrp Àf> t'I

'On.

Ilf

houve plus ou moins de viperes dans plufieurs

de France; mais fur-tout dans le Dauphiné ,

Se ^yonnois, dans le Poitou. Les viperes les plus

I

k'i Paffent pour les plus venimeufes.ün va chercher

Sj'P®-esau printeins ou en automne, parce quelles

Se r plus grafiés & plus vigoureuiês qu’en aucune

Sç laifon. Les Payfans les prennent avec de petites

de Lois faites exprès, & les portent clans des

le^ Apothicaires.

•Pciit ''Peres different des autres ferpens, non-leule-

dt Par les deux longues dents qu’elles ont aux côtés

*l?Vio’^^cliolve
, mais aulîi, dit Lémerj, par une con-

'Hi’el] différente de leurs vertébrés, qui empêche

^ s’e
PuiflTent

, comme les autres ferpens , fe relever

lient autour du bras ou de la pincette qui les

Vipe' ^elon Derham^hs apophyfesdes vertébrés de la
^ flopt plus courtes ,

lur-tout vers la tête : c’eli

Bb ij
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f)our cela que ce ferpent renverfe facilement la

la tourne de côté. Chaque vipere, tant mâle

melle
, a cent quarante-cinq vertébrés depuis la

la tôte jufqu’au commencement de la queue, ^ ùf

cens quatre-vingt-dix côtes, qui eft le nombre
des vertelîres à chacune defquelles il y a deux

articulées. Outre cela , ili, U y a vingt-cmq verteb^’^^^i

puis le haut de la queue, jufqu’àîfon extrémité»

vertébrés n’ont plus de côtes ; mais elles ont

place de petites apophyfes qui diminuent en
de même que les vertébrés

, en tendant vers 1^

de la queue. ^^jîr

Le mâle de la vipere
,
dit M. Charas, a den^

-iii;

cilles de forme longue & arrondie, de couleur
& de fubftance glanduleufe. Leur longueur eft pli**

le droit a plus d’un pouce de long; le gauche Jps»

court & un peu moins gros; le mâle a auffi deux
lituées fous la queue l’une près de l’autre, coinP^^cii

chacune de deux corps longs & caverneux ,
reinPl^piS

dedansde plufieurs aiguillons fort blancs, durs,

& piquans
,
qui y font plantés, & qui ont leur r

diverlément tournée. ^
La femelle a deux tefticules comme Iç mâle > ,*'

jiD*

k inême forme, mais plus longs & plus gros, h'

côtés & vers le fond des deux corps de la "pJ'

aifément pour recevoir tout à la fois les deux I

naturelles du mâle dans le coït. Ce corps fe ri''
‘

^|

p'S

près de fon commencement en deux petites P”
compofées de tuniques molles , minces& tranfp^''*^ jj.pH

ces deux corps fe dilatent fort aifément pour P
grand nombre de vipereaux, iufqu’à leur perfe<ft“’^ ,pj'

vipere n’eft pas la feule d’entre les ferpens quiuit

tr|ce divifée en deux corps femblables, fitués de

cote le long des mteftins qiiiles feparent; car on rem
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cKofe dans la couleuvre. Ainlî les œufs font

formés dans les deux corps de la matrice ,
étant

chacun de leur petite tunique : en forte que

pÎ du même corps font enveloppés enlemble

otv membrane commune, qu’on peut appeler leur

ils y prennent leur accroiffement : les vipe-

1&
^ s y forment & s’y perfeaionnent ,

îk ils en fortent

{; après les autres par la même voie par ou la

qu>e du mâle eft entrée. On a feulement remarque

pLV" corps droit de la matrice ell ordinairement bien

^^rnpli d’œufs &c de vi pereaux que le gauche ,
que

„>bre des œufs eft affez inégal ; qu il y en a quel-

V vingt ou vingt-cinq , & quelquefois la moi le

p>; que les vipereaux prennent leur forme & leur

C^'on dans l’œuf où Us font diverfement Imies &
; qu’ils ont chacun dans leur œuf une efpece

ils Ne-faix qui à leur nombril, & par lequel

îvNtleur nourriture; qu’en nailfant Us 1 entraînent

le7 eux
;
qu’ils en font en partie enveloppes ; qu enfin

&'»>ere les en délivre, & les nettoyé en les léchant

ci
Vils font nés. On ne fait donc fur quoi ks An-

r* qui ont traité de la vipere ie lont fondes ,
quand

Uit que dans le temps du coït ,
le male introdui-

Vp
,f? tête dans la gueule de la femelle , & qu il y

fa femence qui tomboit de là dans la matrice

formoit premièrement des œufs, ^ enluite

_ io fe tentant chatouillée

çii
elle

^ vipeTeTur^'reî'cmelle fe fentant’ chatouillée

émiffi’on de femence, coupoit avec les dents

à V^cfon mâle, & que les vipereaux étant prêts

perçoient la matrice & les flancs de leur

pour feVire paffage ; de forte qu’en lui donnant

pç^^ort,
ils vengeoient en quelque forte celle de leur

bVl'^ipere rampe lentement, elle ne faute ni^ne

1>; jamais. Quand on lui fait du mal & qtion

iNe, elle devant furieufe, & fait, comme nous

dit, des morfures très - perçantes ; mais elle

^ftaque jamais ni les hommes ,
ni ks gros animaux j.

B b 11^
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i‘. elle n’elT: provoquée
, agacée. Elle n’attaque

petits animaux qu’elle veut dévorer pour la

nire, comme les cantharides, les fcorpioas ,
les

nouilles
, les foiiris, les taupes, les lézards, & .jr

ie!nb.a;jles
,
qu’elle avale tout entiers après les -

mes avec le poilbn qui didilie de fes arolfes & 1^^”^

dcn;s. '

Les elprits animaux demeurent encore pl‘

L eft ce qui fait que le mouvement y continue ,

long-temps - que la tete elt en état de mordre,
la morliiie eft peiit-etre aufli dangereule, que
s ipereeîoittouteenficre, & quelecœurindinî3r*'^''gs
nu corps conlbrve (bn liattement pendant
heures. La vipere ne rend pas beaucoup d’excré»’fu& meme ils ti^e l'ont pas puants

; au lieu que ceu'i .

couleuvre le font beaucoup. Les vipères ne fontP^'f
oe trou dans la terre comme les autres ferpens P",

f
s y cacher, mais elles le cachent d’ordinaire foU® a
narres ou Ibus de vieilles matures, où elles fe
allez loiivententalTées & entortillées en grand
v).;and .1 fait beau, elles fc cachent aiiffi
buiffons & fous des herbes touffues. Elles s’accouF

.

ordinairement deux fins Tannée; elles commence'!''
mois de Mars, & portent quatre ou cinq moisK
vipereaux.

M. C/mras a éprouvé que le tabac &: fon effence
mourir les couleuvres de même que Ls viperes-
vipcre peut relier dans l’efprit-de-vin une bonne he"*

lans y être etoiiffée : nous confervons deux vipe'"

dans 1 efpnt-de-ym qui s^mtre-mordoient encore
»

bout de quatre heures après avoir été fubmergees
cette liqueur.

Il y a des vipères prefque par-tout, à Multhe»®J
^'ece

, en Egypte , en Alie
, en Italie

, en EfpagneF
oitugal, en Angleterre. Elles fréquentent
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montagneux ,
fecs ,

pier: eux ,
mais elles ne fe

point dans les lieux inantiines. Il cft taux

fon
^ ''ipere s’accouple avec la murene , ainli que

iSr *''ancé les Anciens. Comme elle ne va pas natu.

C'^ent à l’eau, elle n’eft pas un animal amphibie.

eft en colere elle liftie. Ün allure avoir vu

yperes à. deux queues ,
& d’autres a deux tctes,

des monftruofités dans l’ordre des autres

Dj qui ont accidentellement deux tctes, occ. en

: voye^ rarticle MONSTRE.

Propriétés de la vipere en Medicine.

p^^ipere fournit beaucoup deremedes ton s’en fert

Ù '•éfifter au venin ,
pour purifier le lang

,
pour la-

Raie les écrouelles & les dartres rebehes.

que la principale vertu de la vipere eft u acce-

circulation du fang,d’en faciliter le mélangé,

bn^dre les concrétions lymphatiques St de debar-

j^oyen, les glandes de ces humeurs

\ ?^res 6c obftruantes, qui ,
venant a y tejourner ôc

aigrir ,
occalionnent une infinité de maladies

i auxquelles on donne le nom àc jcrophukujes

It.^preufcs. On eft redevable de ces bons effets an

oi,;
^if 6c très-pénétrant dont les viperes abondent, oC

hF'ent des lézards & des taupes ,
dont elles fc nour-

: car on fait que ces animaux étant diffous clans

Vo >ac ,
fourmffent une grande quantité de particules

laT'les, & c’eft en cela que conftftc la différence de

jVr de vipere d’avec celle des autres ferpens, qui,,

tiç ^‘''ant que d’herbes 6c de gazons ,
font fort éloignés

Uiil'^^fféder les propriétés qui nous rendent la vipere li

f cti Médecine. .
,

lon. anciens Médecins faifoient manger ,
pendant

le des viperes en guüe de poiffon, roues lur

• ils ordonnoient nn long ufage des vins de

& ils guériffoient par ce moyen tes ma adies

Wus.terril)les 6c les plus opiniâtres ,
telle que la lepre.

B b IV
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Les^ préparations les plus fiinples de la
jj

en même temps les meilleures
, ibnt les bouillof^

j

gelée, les firops, le vin de vipere, Sc la poudre
<p.t on prépare en failant lécher à l’ombre la '‘P

écorchée.
jj

(Jn fait fécher au foleil le cœur & le foie .g

vipere, on les pulvérife enfemble & l’on appelle ^ jg
poudre bér^oari animal: elle a les mêmes vertus ^
corps de la vipere; elle fe donne dans du bouille"

jt

«ans quelque liqueur convenable. La Chimie
pluüeurs autres préparations

, qui
, fous une

dinerente , ont les mêmes propriétés
; tels Ibnt *

diftiUee
, l’efprit

, le fel volatil & l’huile de
L ejpnt & le lèl volatil font les remedes les jls

“ m fournilTent la diftiUation de la vipers^ = ^
polîedent eux feuls les vertus les plus eflentjeH^j ^
lâninicil. On s en fert dans les fievres malignes»
la pente verole

, dans l’epilepfie
, dans la paraly^'^’.fS

pour prévenir l’apoplexie, & le garantir des
a été menacé. On en fait ufkge auHi d»'’*

aficccions Icorbutiques, dans les maladies hyltéri^*|'gj,

^ contre la piqûre de toutes les bêtes veniff'^‘‘.i^
Mais M. Bour^sois prétend que les différentes ^5
tiens de la vipere ne conviennent point dans lesü^
malignes cc peflilentielles comme quelques-uns
avance.

i u

La gtsiffe ou axonge de la vipere eft un
admirable dans les affeêfinns des parties nervt^
ipeciaiCinent des articulations provenantes de
çaufes externes

, comme contufions
,
plaies, P'^bvii& autres accidens lèmblabtes. Cette graifle tient

des collyres les plus vantés contre les affeaiofi^ V
yeux. Lorfqu u ne s’agit que de fortifier la vue
cWfiper la trop grande abontlance d’humeurs ^

affluent cans l’œiI & qui l’incommodent, on
tenie d oindre les paupière'- avec ce liniment. -j.5
lor.qij il efi queffion de remédier à des maladies P

preliantes
, il faut alors en faire diffliler une goutta
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<^ans l’œil. C’eft un excellent lénltif, un déterfif,

Iji
'°^olidam : c’eft un fpécifique pour les taches, les

laiir T yeux
, & les excroifîaiices membraneufes qu’y

*^uvent la petite vérole. Cette grame a cela de

l’hï^lier, que, quoiqu’elle foit auffi liquide que de

lorlqu’elle a féjourné quelque temps dans 1 œil,

luVn”
ftirt épaifte& en forme de laeurre blanc ,

parce

^Um
^ ^ apparemment la propriété d’abforber les

âcres & falines, d’où il réfulte une elpcce de

eL 'l’
ou qu’étant déterfive, fans être mordicante,

^oit à toutes les impuretés qui s y trouvent. Ses

Salutaires ne fe bornent point aux maladies des

liç,
i ^cdelét en avoir fait prendre avecfuccès inté-

coft^entaux phthifiques. Cette grailTeeft encore un

Vifa
^Sique qu’on eftime propre à effacer les ndes du

à embellir le teint. On fe fert de l’huile de

Pour guérir les dartres, la gratclle & les^ autres

t^tp^Wlapeau. Mais de quel ufage peuvent être les

Pof viperes defféchées que certaines perfonnes

Po, en amulettes, ou en forme de colliers ; eft-ce

chp mal de dents ,
ou pour empêcher la chute des

% ^ Phair de vipere eft un des principaux ingrédiens

'Is tu^^Pent dans la thériaque. On lait venir des viperes

Pleurs provinces du Royaume, mais principale-

Poitou; on les apporte ou vivantes dans du

fçJ Pu feches par paquets d’une douzaine. On ren-

Ces dernieres dans des vaiffeaux qui contiennent

'^W‘P''gent, ou de l’abftnthe pour les garantir des

f faut qu’elles foient garnies de leur cœur & de

cçuf.P'c, & qu’elles n’aient point de taches de noir-

^ç[|
’ Ces taches indiqueroient qu’elles font rnortes

qui
P^'mêmes. Il y a plulieurs préparations de viperes

^Us viennent de Montpellier, de Padoue , &
on a donné le nom de trochifques ou de

Clll viperes, qui ne font que des viperes defle-

cilgg* déduites en poudre & incorporées avec du mu-
^ gomme adragante ,

en forme de paftilles

,
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conf^r'.'J’
IL»*

ointes de baume du Pérou pour les

Les Natura liftes Sc les Voyageurs ont fait

de beaucoup d’autres fortes de viperes. M. y,
a donné, dans les Actes d'Upfal, iy.6o
la defeription de deux couleuvres d’Egj'pte ,

dont ‘

fe nomme couleuvre ou vipere cornue : j

point de dents à la mâchoire ftipérieure ,
mai* ^

deux oftelets dans le palais
, longs

,
parallelos ’ ÿ

chacun de dix dents pointues
, un peu croch^'^^

courtes ; le milieu de la mâchoire inférieure eft

huit petites dents.

Cette forte de ferpent porte fur la tâte dei»t a"?

Ions en forme de cornes, élevés , ronds ,
pointus»

^

un peu arqués & cannelés; le bout de la
armé d’un aiguillon : les habitans d’Egypte xe‘p^

'

cette vipere comme venimeufe. Je

Séi>a donne aulTi la notice de feize efpe*^^^ ji

viperes , entre lefquelles on trouve la coul^f^" p
Jararaka

, laquelle fe cache ordinairement fo‘'* p
rejetons d’un arbre qu’on appelle acacia copA
vipere male des Indes Orientées, dont les teu‘ j^e

font armés de pointes , & qui a à la mâchoire fupf’^Lfif

deux défenfes ou grandes dents: on trouve
même forte de ferpent dans Hle de Saint
Les autres viperes remarquables

, dont parle

iont le boiciiiinga
, les viperes de Ceylan & d’An'^^-^j^'

la vipere du Japon, dont la madrure forme d*^^rd
preintes qui ne reflemblent pas mal à des car^»^ ...iS

hébraïques
, la vipere cornue d’Efclavonie (ce*

do fit
ri.?'

efpece de cérafie^) la vipere du Paraguay, — -

billement eft trop lingulier pour qu’on puifte en
une vraie defeription.

Enfin
, on place encore parmi les viperes Ic/f^, K

; Java, le nepa d’Afrique, le cayata du
cobra 6>c le cencoalt d’Amérique, le jakamAt tl>‘

cjùa^ Veclüs de Hle de Saint-Laurent, le

Ceylan
,

le tnara(fus de l’Arabie, le paragu^A’^
1 Amérique méridionale, h tetiaucoalt àQ laM®^'

:réfd»

t0\



V I P VIS 395

prince apnodéc du Japon, le Ahoa des

VidI^^ ignée : voyei Tlehua,
• ^ERE marine ,

vipera marina. ,
aiit ferpens

C’eft une efpece de murene. On trouve des

de p'^tlons de Redi fur les differentes parties internes

-^(.Ay*Psre marine, dans le Tome //^ des ColleBions

, pag. S24. Voyez auffi le mot SERPENT

Vipérine de frange : voyei Herbe aux
rSES.

Ht V de virginie : voyei Serpentaire

Viv?Pginie.

‘tQi & VIRIL : vojeice que cefi à l'article

turboy aut firornbus. Genre de coquillage

j®Re. contourné en un grand nombre de fpirales.contourne en un grand nomore de ipirates,

dçj M. d'Jr^nville compofe la neuvième famille

f,J®ffacées : cette coquille a la bouche petite, tantôt
' '

''

ou aplatie , tantôt ronde
,
dentée ou non

’ quelquefois à oreille, ou élevée; le deffus eft

ou ftiié ou à tubercules. Les vis font longues,

d’une forme conique, très- effilée ou fe termi-

Içj ‘^urnmuncment en une longue pointe très-aiguë.

'lOjj^'^^quilles qui compofent cette famille, & dont le

blus connu, font ^alêne, \i clou, poinçon

,

le ®
, le perçoit ou le foret ,

Venfant au maillot ,

krj^^fcope^ la pyramide ou Vobélifquc Chinois, la

'Vc,r’
I3, chenille, le ruban, la visJe preffoir ,

ïoth',’’ QU l'calata

,

la cuiller à pot. Vif, le clocher

iil*'-
n’, ^ ''Is d'eau douce comme des vis de mer

,
qui- V ly VA weivi vvy»**l* « V- . .s. — , ~l"~

'lui d’autre caraûere que leur figure même

,

•

K if.
^aite en alêne. M. cPJrgenviUe ,

Zoomorphoje

,

Vr; ’ ^]Qute avoir trouvé des vis terreftres avec les

Celui '^c'uvement progreffif des vis s’exécute comme
limacjons

,
par le moyen d’une greffe partie
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mulculeufe

, à laquelle on donne le nom
dans les limaçons.

• I
«5

M. Adanjbn place la vis parmi les limaçons
de la famille de ceux qui ont deux cornes , & |^s

placés à leur racine : c’eft le neuvième genre de

coquillages univalves ; il lui donne le nom de
en latin.

VISAGE, vultus, ontfades, (q dit de Vaiîe’^^%.
œs parties externes qui compofeni le devant
On trouve à l’article Homme, des détails intéte''lj

& curieux fur la variété & la différence îi vil3ê^_j>

Iiuraains : aufjl les articles HOMME
Géant

, Negre , ^ Ze mot Pierre a fard-
^

\c

Le Philofophe Naturalifte dit, avecraifon,
vifage^ de l’homme eft le miroir de l’elprit : il

cela d’accord avec les obfervations des Phyfiol^’S'Ll

& des Anatomiftes. On ne trouve dans aucun
de face abfolument femblable à celle de l’homi^^’gii-
fur laquelle on puiffe obferver tant de lignes ,

d^

fées & de paflions internes. Nous favons que
geur monte au vifage dans certaines émotions,
l’on pâlit dans d’autres : ces deux fymptômes

,

l’apparence dépend de la llruftiire & de la trai^'P^,^

rencedu réfeau cutané, forment, notamment la

leur, uniquement chez l’homme une beauté p3'’fLg
Lere. Dans nos climats la couleur naturelle
eft la blancheur

, la peau de la pommette doit

d’un rouge de rofe : voye^ à l'article FeaTJ. La *

leur pâle du vifage eft toujours fufpeéfe ,
&

eft fouvent un fymptôme de mélancolie &
corrompue : celle qui eft par-tout d’un rouge coni'^^p

annonce que le fang fe porte au cerveau avec ^ .

d impetuofite
; une couleur livide eft un ligne

nque & dangereux
; la couleur jaune eft un

tere ou de cacochymie. Souvent la couleur de 1^ P

eft alteree par un defaut de fommeil ou de nourrittt

ou par un cours de ventre. .

Malgré la diverftté prodigieufe entre les
traita
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néanmoins chacun reconnoît (ans méprife

PeaTir
^ mufcles

fon
‘î)?rs que celui-ci rit & annonce par la gaieté de

V|fa''’%e celle qu’il va porter dans la focieté; fur le

'om celui-là les pleurs tendent à émouvoir la

iP^flion des carafteres les plus durs. Ainli le vifagc

Hjjj® *'cndez-vous des fymptômes des affeétionS hu-

iup^CACHOS ou VIZCHACA. Efpece de lapin

chj qui a la queue auffi longue que celle d’un

Pq;]*-^6s animaux font petits & doux ,
couverts d un

tro, “yeux, couleur de gris-blanc ou cendre; ils fe

les montagnes pleines de neige. Sous

des Incas ,
& même depuis

,
les liabitans dut

filoient le poil
,
dont ils faifoient de riches

I^i^tonnaire des Animaux ,
Tom. pc^- 55y.

DtiÿAGE ou FENOUIL ANNUEL ,
ou OURE-

ClvS D’ESPAGNE , ou L’HERBE AUX GEN-
iij( ^ ^vifna^a ^nôdium appellatum. Plante qui croit

i)i,:''^sllement'’dans les pays chauds, comme en Tur-

Cpb ’ en Italie ,
en Languedoc ,

en Efpagne : on la

ici dans les jardins. Sa racine eft fibreufe &
Piçj] ; elle poulie une tige haute d’environ deux

cannelée, droite, glabre, genouillée , rellem-.

«n à celle de l’ancth : les feuilles font découpées

Pj.^^^ndes lanières ,
lilTes & unies comme celles du

de i’s fauvase- fes fleurs naiflTent en été au lominet

SUe,
^ige

, difpofées en ombelles ,
blanchâtres

,
lon-

fec
’ foides

,
eamies à leur bafe de petites feuilles qui

A .''“‘'aaentliir elles-mêmes, & forment un creux.

fleurs fuccedent des fruits ovales ,
divifes en

^i’un ^?’^*ics qui renferment deux femences ,
convexes

telle > & aplaties de l’autre , velues ,
femblables a

fle l’ache , d’un goût âcre : elles mûriflent en

les pédicules de fes ombelles font féchés,

foi^ ^''lennent fermes ; & il y a beaucoup de per-

fur-tout en Efpagne, qui s’en fervent en guife
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de cure-dents : on choifit ceux qui font lifTcs,

leur jaunâtre , d’un goût affez agréable & d’unc

douce. On attribue à cette planfe les mé;Ties

médicinales qu’au fenouil. ce met. i |j

VISON. El'pece d’animal tout-à-fait

fouine par les mœurs, les habitudes nafurelles
la forme du corps. On peut le regarder coin»T^

même efpece, ou du moins comme une efpec^

yoifine de la fouine. On voit cet animal dans 1 ^'
1,5

rique feptentrionale : fa fourrure eft feuleiuen^ P^jf

lultrée, plus douce, plus foyeuie, qualité qu*

commune avec le caflort la loutre, &; les autres
^

maux du nord de l’Amérique
, dont la fourrriN. jj

plus belle que celle de ces animaux dans le

l’Europe.

VITRE CHINOISE. Nom donné à une
d’huître bien caraélérifée par la charnière de

quille : l’une des pièces a deux dents longues &
en forme d’arêtes

, qui nailfent (bus le bec de

piece , & qui s’alongent en s’écartant rime de I

ces deux dents
,
qui torment un angle aigu

,
font fs

dans deux cavités creuCces dans des ûllons

,

trouvent fous le bec de l’autre piece de la coqu*^'*^,') ,ir

vitre Clûnoife eft appelée trarijparente chez les

dois. On prétend que les Indiens & les

taillent en carreaux & s’en fervent en guilè de

à vitre.

VITREC. Voye^ CuL ELANC. qi.J'

VITRIOL, vitriolum. Sel minéral, dont l3 *

lifation a la figure d’un lolange. Sa faveur eu

tique : il fe fond très-facilement dans le feu ,
&

d’abord fluide comme de l’eau; mais fon 1

étant diftipce, il s’y defteche en une matière
ik friable.

,j|
f

Il y a autant d’efpeces de vitriols naturels ,
dt’

a de fubftanccs métalliques, dilTolubles par
venant de la p^Tite , letquel porte le nom à’acia‘^'^{'

lique. Quand la pyrite fulfureufe tombe en efli'^
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&diq'
îe contaft cle l’air Sc de rhiimidité

, le phlo-

**tio
^
r -

Ibufre le détruit , & alors la vitrio-

\ lait. Si ce fel
,
qui eft acide , rencontre clans

M
une efpece de terre de la nature

5 il en réfulte de l’alun : fi au contraire il

'^Ug du zinc
,

il produira par évaporation natu-

^ ten
® '3 couperofe blanche : fi la liqueur vitrioliqi;e

tlçp^ontré du
' ' “ j

il en aura rél'ulté du vitriolçr''“tre du cuivre
,

Ptégn ' ou bleu ; enfin
,

fi la même liqueur a im-

<C/u fer, il en réfultera un vitriol vert martial

,

On ^ couperofe verte.

que ces fubfiances ont différens degrés d’af-

l’acide dont il eft queftion , & que par con-

^5 Ces mêmes fubftances peuvent être chafiees les

les autres quand elles l'ont unies à cet acide :

H
J

qu’en failant bouillir de l’alun dans une ter-

^ci(]p
1er, la terre de l’alun fe précipite, parce que
''itriolique l’abandonne, ayant plus d’affinité

Pîrj^^ler, & forme avec lui du vitriol vert ; c’eft

fioli ‘'^^me loi que le cuivre ,
dilTous par l’acide vi-

fe précipite quand on plonge dans cette dif-

Une barre de fer , ce qui forme le cuivre de

es fies fortes de tranlinutations ,
dont quel-

l’jl^jPofteurs ont fait dans le dernier fiecle le fubliir.e

N font trop connues pour nous y arrêter :

dépend que de l’affinité refpeftive
,
plus ou

Sç J^ande
,
de ces fubftances avec l’acide vitrio-

trouve dans le Diélionnaire de Chimie
, les

Nnt • ? plus circonflanciés à cet égard. Nous reftrei-

notre qualité de Naturalifte, nous nous
® dire (jue le vitriol blanc ,

appelé couperofe

®ftle vitriol de zinc ou de Gollar. (La dé-

hOiiçY de ce vitriol eft de 1570, Sc a été faite par

V , qui le nommoit alors alun de mine du

r^^Ur Le vitriol bleu ou de Chypre, ou
de Vénus, ou d’Hongrie, eft le vitriol ce

^
fer

Q
^ '’set ou couperofe verte eft le vitric 1

de Mars. Il s’en trouve à Falhun en Suède.
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. • 1 r frouvr
Toutes ces efpeces de vitriols naturels le i

en ftalaélites ou en flocons criftallins contre

des cavités fouterraines , ou fe l'éparent

chargées des principes des pyrites. Les ^,i

donné le nom deyoeAieis à ces fortes de vitrio
‘

appelle pierres d'atrament celles qui ne font

taliifées. Dans les montagnes de Chemnitz ^

célébré mine de vitriol qui a quatre-vingt bra
^

^iii

profondeur. Ce que l’on appelle alun de \ {o^'

= dp rp (p 1 minéral» na réellement la ftypticité de ce fol minéral

,

vent qu’un vitriol blanc en plume. fol’’

A l’égard des vitriols du commerce
^ * pfii''

produits par l’art, & ils contiennent les

cipes dont nous avons fait mention : H
utf"'

on les retire de la pyrite d'un jaune pâle i/

_

fois des terres vitrioliqiies , même de certaiit^^

bons de terre , ou des tourbes vitrioliques >

quefois auffi des eaux qui contiennent ces fol* Jo^

taux , & qu’il fuffit d’évaporer pour les

«ne forme folide. Dans le cas où l’on doit l^!'

vitriol des pyrites, comme cela fe pratique - yj-

travaux qu’on en fait en grand en différcuS

comme en Suede ,
en Angleterre

, même en r;
5
P

& notamment à Swartzemberg & à Geyet Id

Haute-Saxe
,

il faut expoler à l’humidité de
^

pyrites reconnues propres à cette opération^'^^,gd

qu’elles auront fumé, brûlé, qu’elles foforout» ^
& auront produit perdu aufli - tôt la pfo®

partie de leur foufre ou de fon phlogifoq^'^/ nf.

mot, quand l’autre partie de l’acide

réagi fur le fer des pyrites
, & qu’il fe for^i

leur fuperficie des flocons iaiins, (ce qu’of

cfflorefcence ) ,
alors on les leflTivera dans

on trempera même dans cette leflive de

railles pour faturer l’excès d’acide
,
puis on

liqueur en la laiffant ralïéoir ; on la
cn^*’J

fuffifamment dans une chaudière de
j(

liqU^i

on procédera à la criflallifation en mettant
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dans des tonneaux de bois remplis de che-

«U de branches entrecroifées. C’ed amli qu’ea

,

'

‘Pliant les furfaces ,
toutes les molécules lalmcs qui

1«
à la criftallifation, fe rduniflent dans un point

laP voifin
,

prennent la forme de Cnftaux , dont

la couleur & la propriété font toujours le ré-

Hq.
^ des matières conftituantes : voye^ ce detail dans-

^inéralogk. Vol. /, U notre Mémoire fur les

^ for la vitriolilation , lu à l’Académie des

lui5'^es en 1761 , & imprimé dans le cinquième vo-

Hui f
des Savans étrangers. Le limon ou dépôt jaunâtre

trouve dans les cailles des fabriques , le vend-

Sq, couleur après qu’il a été calciné julqu’au rouge.

on le mélange avec le colcothar artificiel. A
«H

,d des pyrites leffivées ,
on les étend de nouveau

jnf air

,

&c on les lellive au bout d’un à deux ans

^ ce qu’elles foient épuifées en vitriol. Ce der-

^^fidu donne très-fouvent de l’alun. Il ell digne

%/^marque que le vitriol de zinc du commerce fe

Cl la mine de plomb ,
riche en argent ,

du Ram-

foüf
erg. La mine étant grillée &c étant pri\ ee de fou

dÿ» onia lellive : on décante le dépôt ferrugineux ;

on lui fait fubir toutes les opérations comme

W ‘e vitriol martial. Mais par une hngularité re-

durable on détruit avec grand foin la criftallifation

l’on
’^dol blanc ; & pow y parvenir ,

voici comme

çy Ptocede • des femmes liquéfient ce vitriol dans des

de ^‘cres de cuivre , fur le feu & à l’aide de fon eau

«C‘ftallifation; à mefore que l’humidite^ s’évapore

,

Ce '^ftuuent continuellement la liqueur laline julqu a

ait acquis une conliftance fonde, alon le

fo divife en globules criftallins qui fe réunifient

tel 0 V petites mafles informes d’un blanc de fucre

,

f
^ *1 nous vient dans le commerce.

Peu
les vitriols font d’abord tranfparens ; mais pour

Opg foient expofés à l’air ils deviennent bientôt

l'^'iues farineux : ils fe diflblvent facilement dans

•Le vitriol martial a la propriété de noircir latein-

Ce
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tiite cks plantes aftringentes

, comme la noix de

&c. & d’en faire de l’encre, qui eft la bafe de la

ture en noir : beaucoup de Pelletiers, de T eint^’^j,,

& de Chapeliers préfèrent d’employer fon acide ^
^

centré , connu dans le commerce fous le nom
d’huile de vitriol. On retire aujourd’hui beaucoup

jj]5,

triol martial de certains terrains tourbeux duBeauva'

Nous avons lu un Mémoire à ce fujet en 17^9
Société Royale d’Agriculture de Paris. Voyi\
Terre vitrioliqde.

j,.

Le vitriol Romain
, fi vanté par les Adeptes i ‘"Lf

tient un peu de fer, & beaucoup de cuivre : fa

eft ordinairement d’un jaune roulTâtre. Si on l*-’

dans l’eau
, il paroît demi-tranlparcnt, & a une

de vert céladon. Les eljjeces de calchytes ou de

cothar naturels font aulfi des vitriols ; leur couls^"^

ronge : voye^ COLCOTHAR FOSSILE.
VIVE : voyei I^RAGOn de mer.

,
w,

VIVELLE. Animal cétacée de la mer des g,

dont la chair eft mauvaife : fon mufeau eft fort

armé d’aiguillons des deux côtés ; c’eft probable'^oj^^

le poiftbn feie dont nous avons parlé à l’artid®

LEINE. ,,

VIVIER. Grand baffin d’eau dormante,
fois courante. On appelle pifeine un vivier ou
d’eau bordé de maçonnerie

, & dans lequel
du poiftbn pour peupler & le trouver au befoif'

VIVIPARE & OVIPARE, vivipanis & >iit

Par le premier de ces mots, les Naturaliftes Jii

les animaux dont les petits Portent tout forut^ ^
ventre de leur mere : par le fécond , ceux doPt

.

petits proviennent de l’œuf par le moyen de l’’”
iguf

non , tels que les oifeaux
, ou éclofent par la

du foleil, comme les petits des tortues, des croco

& quelques autres.

Dans les efpeces vivipares
, l’enveloppe

des j

eft molle & délicate, parce que demeurant
couvert dans la mcrc, le germe n’a pas bel'oifl



h
défénfe. Dans les efpeces ovipares

, l’enve-

'lu germe ,
un peu avant que la mere le mette

îfl- ’
Revient prefque toujours une croûte folide

, &
V pou*" rélifter au poids & aux injures de l’air,

,^^ffen(er le petit qui eft dedans.

les animaux , fans exception ,
proviennent

qui les met au monde de l’une ou de l’autre

^ deux maniérés : ces lois fubftftent dès le corn-

J

Strient du mondé , & n’ont jamais Varié,

ïfç ? Animaux vivipares tiennent , fans contredit ,
lé

^perrang dans l’ordre du régné animal; 6c I honunè

premier de tous. ,

V Nombre des animaux vivipares n’égale pas celui
vçj ‘^uiure acs «uumau^^ -p— —
’0h,''''ipares. Du nombre de ces derniers on compte

W ia claflé des oifeaux ; celle des poiflbns propre*

tC^dits, excepté l’anguille & le genre de la baleine;

14,
.des cruftacées ,

celle des reptiles ; les tortues ,
les

fea^ds, les ferpens, excepté la vipere ; celle des m-

O» parmi lefquels on trouve quelques efpeces de

îiKfIehes vivipares, & celle des vers, entre lefquels

^«. 'Pielques Naturaliftes difent en avoir découvert

J'^ipares.

1\^^*» tous les vivipares fe féduifent a lefpece de

dç ’riç
J quadrupèdes terreftres , aux animaux

cétacées , à la vipere, à l’anguUle , à quelques

HJ' de mouches, aux pucerons , aux cloportes, bt

eVes vers qui, peut-être, ne font que fe repro*

on détache ou que l’on coupe ces animaux

Vçjérentes parties, lefquelles deviennent autant de

y’ ^sls font les polypes ,
le gordius ,

&c.

itiii^ l’hiftoire agrégée èc comparée de tous des

tant vivipar'&s, q\j^ovipares ,
mx mots gé*

Animal, Amphibies, Cetacees Co«

,
Crustacées ,

Insectes ,
Oiseaux ,

Î.O(.^^Ns, Quadrupèdes, Reptiles, Vers &
pour leur defcription particulière,

fous lefquels chacun d’eux eft
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UMBILIC DE MER , umbilicus mannus-

Nombril MARii^. elf

DMBU. Efpece de prunier du Bréfil :

court , foible & divifé en un grand nombre de P

Branches tortillées ; fes feuilles font étroites ijnC

dâtres ; fa fleur eft blanchâtre; fon fruit

jaunâtre ; fâ pulpe eft dure
,
excepté dans le*

pluvieux. Ce fruit eft fort âcre au goût &
.

chiflant. La .racine de l’umbu eft tuberculair®

bon goût.

. UMBUA. Nom qu’on donne à Congo au t^^

dùaguacu du Brefil ; à Canicle TAMANp'^Àvl't'
UNAU. Efpece d’aniinat fans queue ,

did^

(c’eft-à-dire, à deux doigts à chaque patte,)

au Nouveau Monde , 6c qui a des rapports de 5® \|jl'

blance avec \!aï ôc les autrespareffeux^ mais qi''

fere cependant par des caraélefes afl'ez conlid^’jLc^

pour donner lieu de le regarder comme unef.Jyéi

différente des parcfléux. L’unau a le front plu* “

les oreilles plus apparentes que l’aï ; fon poil e*_

différent, fes vifceres font autrement conforiu^^’ ,ij'

une différence bien frappante
, c’eft que l’unaU a

rante-fix côtes , tandis que l’aï n’en a que viug^'i^fit

Ce nombre de quarante-fix côtes
, dans un anin’^

le corps eft fi court , eft
,
dit M. de Bu^’on

,
une

d’excès ou d’erreur de la Nature ; car de tous ^rp*

maux, même des plus grands, & de ceux dontl®

eft le plus long , relativement à leur grofleur ,
aue

tant de chevrons à fa charpente. \]éléphant
^

quarante côtes , le cheval trente-flx
, le blaircatt

le chien vingt-fix, Vhonime vingt-quatre, ]V*
différence clans la conftruêHon de Yunau & -/il

fuppofe plus de diftance entre ces deux efpecÊ^’j^j \e

n’y en a entre celle du chien & du chat

,

même nombre de côtes ; car les différences extep^^^gj!

ne font rien en comparaifon des différences .
qvii

celles-ci font
,
pour ainfi dire

, les caufes des autf

n’en font que les effets.
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''Jî^rieur dans les êtres vivans
,
a']OuteM.</e^«^o/z,

liJ^fond du ddfin de la Nature : c’eft la forme conf-

fiitf , c’eft la vraie figure ;
l’extérieur n’eft que la

P5ff,eScinêmela draperie, car dans l’examen corn-

^ snimaux
,
combien ne voit-on pas que cet exte-

Pîrf
’ ^°'^''cnt très-différent ,

rècouvre un intérieur

(iijp7''eiiient ,remblable ; & qu’au contraire la moindre

tçfi
J^’^ce intérieure en produit de très-grandes a 1 ex-

fjç ëc change même les habitudes naturelles, les

les attributs de l’animal ? Combien n’y en

.Pas qui font armés ,
couverts ,

ornes de parties

rjç 'Rentes, Sc qui cependant pour l’organifation mte-

ién ’ reffemblent ea entier à d’autres qui en font

jPés.

fte ‘‘'iau,dit M. Dauhentor2 ,(^Hi(l. Natuf. Tom.XlIh

n’a point de dents inciiiyes aux mâchoires,

fp
^ il en ^ canines & des molaires ou mâcheferes

.

,une canine & quatre molaires de chaque cote

kt ‘Tiâchoire fupérieiire ,
une canine & trois mo-

chaque côté de l’inférieure ,
ce qui ne fait en

feu dix-huit dents ,
ainfi que dans Vai ou paref-

<d- l-’unau eft
,
félon M. Fofmaer

,

le paujfeux

queue, 6c l’iîi eft Ic purejfeux indaxlyli Oi

J
qu&ui,

nn'T'^nau, fuivantles remarques qu’a faites M. leMar-

trot Montmirail, fur celui qu’il a élevé pendant

91!,, dans fa ménagerie, quoique pefant & d une

le,® affez mal-adroite, marchoit plus vite que 1 ai &c

Li^^irç^pareffeux: il montoit & defcendoit plufieurs.

un jour le plus haut arbre. Sa nourriture ordi-

^toit du pain
,
des pommes de terre, des racines,

.
oiffon du lait : fa lituation naturelle , & qu u pu*-

préférer à toutes les autres, étoit de le ful-

qupi à une branche le corps renverfé vers la terre ;

qij^
'îfefois même il dormoit dans cette pofition, les

.® pattes accrochées fur un même point ,
fon corps,

çi|
^'’ant un arc. La force des mufcles de cet animal;

'^croyable : mais elle lui devient inutile lorCqu’iL

Ccüi
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jnarche
, car fon allure n’en eft ni moins

moins vacillante. On trouve cet animal dansl'

Marignan.

UNICORNE. Nom donné à la licorne
qui eft le narkwal des Iflandois : voye:^fofi
rarticle Baleine.

^

^
FOSSILE ou MINÉRALE,

fojfih. Les Lithologiftes donnent ce nom à desos
maux devenus fofliles , & communément fi ^

qu on ne peut gueres reconnoître à quelle efpec®“ \p
mal

, ioit marin
, foit terreftre

, ils ont appartejii’' ^
Apothicaires emploient cette fubftance fous 1®

0 ivoire fbjjile , ou de cornefojjile : feroit-ce le

tovakoft des Ruftês
, ou la corne de narhwal ?

trouve beaiiconn rianc la Cü-iorlo à

u(,s ivmies, ou xa corne de narhwai» i,gfs

trouve beaucoup dans la Sibérie, à des profo'^^L'
alTezconfidérables, d’une confiftance de craie
cie,Tiappante à la langue, & fe diflTolvantavec^^,
^fcence dans les acides

, tant minéraux que ve?®* J
On en trouve au/Ti qui ont la dureté de l’ivoire

^

naire. On en emploie beaucoup en Médecine
Allemands

, les Italiens, &c en Pologne
,
pour

le cours de ventre, pour réfifter au venin àC

l’épilepfte , même pour déterger les vieux
pour fortifier les yeux ; mais toutes ces propriétés”"
paroiftent fort précaires : vojei Yvoire Fossil^'

UNIQUE , umea. Nom donné à une
coquille tournée en fpirale, du genre des murex, (,t

la çlafte des univalves; fa bouche & les fpires
'

-gi

de droite a gauche , avec une clavicule auftî gH
fa queue eft pointue: la direftion de ces fpîres

fens contraire des coquilles ordinaires, dont le* ',
j

lûtes vont de gauche à droite; cqtte fingularîté/” 5

1 attention des Curieux , & donne du prix à ces m
de coquilles.. Auftî ce murex n’eft pas çominnr*»^^,
M. cfArgenvilie^ Conckiliol. p, 2.5)2, édit, de m,
trouve aufti des uniques dans les buccins, daps

.VîS , ô(ç.
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,
univalvia. Nom donné à des co-

I

' ü une feule piece.

Un
^ ««iva/vejfonfla première dalle des coquillages

«n
"Marins & foUiles ,

que fluviatiles & terreftres. Oxi

dit M. d'Ârgenvdk, quinze familles qu*

W 'Marines, fept parmi les âuviafiles, nx qui lont

fu[.î.‘'*'es , Sc quatorze parmi les folTiles. On peut aulit

q
les umvalves en trois feftions pnncipales lei-

F ^ renferment, lesunivalves proprement dites,

ne font aucunement turbinées, ni contournas

toif l’intérieur ,
mais qui ont, ou la figure d un

l’a
’ tels que les kpas, ou une forme de tuyau ,

tel que

Hé &c. a®, les univalves, qui lans ctre turbi-

l'ont cependant contournées en fpirale à l’mté-

(f
- 1 , tels font les naudlis ,

les porcelaines ,
les cornes

Un &c. 3°. Et les umvalves qui font turbinees,

^ l’intérieur qu’à l’extérieur, tels font les buccins^

V maintenant àVarticle Valves. Nous ayons

c>le le fyftéme hiftorique Sc abrégé de ces differens

^Tillages au mot général Coquillage, & en outre

dû 1

ttn des articles, ou noms que les efpeces prin-

Oü,,%’ERS,orè« univerfus. Ceftle monde entier,

s’y ®Heinblage du ciU &c de la terre ,
avec tom ce qui

ttouve renfermé. f^oyeî(^ Al R , Eau, Terre ,

Feu, Ciel, Animal &c Plante.

^ADOUROU ou VOAFONTSI. Fruit célébré

efpece de baUfier de Madagafcar, qui tient lieu

b c'tabitans de la noix d’areque, peur le mê eravec

L^ille du bétel ,
qu’ils mâchent continueUement.

ihâ ^tuit reffemble à une grappe de rainn ,
oc eu de la

J'tre longueur d’un épi de blé de Turquie ;
on retire

bL ^’tpreflion de l’huile des baies de cette plante
,
ou

ihâ?, les écrafe pour les réduire en latine» qui»

^‘ee avec du lait ,
fait une efpece de bouillie qu on

fe,.?îge. La plante qui fe nomme dourou produit des

’ les d’une toifede longtieur fur deux pieds de large;

feches, elles fervent à couvrir 1k mailons, «c

Ce iv
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les tiges fervent à bâtir des murailles. Les feuilles

vertes font employées à faire des nappes,
ôc autres ullenfiles de ménage, ^oa lignifie jÿ
la langue de cette île, & les noms de ïa plup^^^ gjit

fruits y commencent parvotz.-les citrons s’y noin'^’

yoafaras. Hubner DiBlonn. umv. w
VOAMENES. Efpeces de pois de Madagafcari (.

imêmes que les conduris dçs Indes. Pilés & mêlés

du fuc de citron
,
on s’en fert

, dit-on ,
comme êe *

dant pour fonder.

VOIE LACTÉE, vÎÆ laSea. Nom que les ^ \.

nomes donnent , ainfi que celui de galaxie.
, à ^

titude immenlé d’étoiles trop éloignées pour être '
j

féppément & fans le fecours d’un bon télefcoP^,' i|eJ

étoiles paroiffent li prés les unes des autres,
donnent, lorfqu’il ne fait point de lune

, une apP^"^-^-
lumineufe à la partie du ciel qu’elles occupent. H ‘f|e

ble même que la voie laSée, appelée vulgaireme'’';jl

chemin de Soint-Jacques toute la région
en deux parties : fa largeur eft inégale ; en <1^^ ? ,|!t

endroits elle eft double, & le dtvilé comme en^
branches : elle n’eft pas auHi fcmblable par-tot^^

»

en couleur, ni également chargée d’étoiles.
la voie laftée eft-elle compofée d’une ceinturé
ech.ype détoiles

,
qui, vues à travers d’atmofp^^/>

5 ,

difierens
, paroiffent dans le cas des étoiles nébnl‘^''c i

f^ojei Galaxie
, & notamment l’article ÉrOl^^^

lafuite dit OTor-PLANETE.

VOILE, Velette.

VOILIER, C’eft le nautile. Voyez ce mot.
VOIX, vrjx. S’entend particuliérement de laP^

de 1 homme
,
du fou ou cri qui fort de fa bouche» ^''5

que de la gorge des brutes : voveç ce que non?
dit du mécanifme delavoix,d?rtmcAHoMiviE.
jultcz aiifli ce qui eft dit de la voix & du
oiléaux à la fuite de l’article Oiseau,
VOL

, volitus. C’çft le mouvement progreftif^
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S?f oifeaux & des Infeaes, par le moyen des

x/r^-Py^^i^es articles OiSEAU & INSECTE.

Ü„,'^LA1LLE. Nom donné aux gros oiieauxdomef-

fauvages, que Ton éleve ou que 1 on pour-

k ^ chaiTe pour être fervis fur les tables ,
tels que

1^ "'^Lles coqs-d’inde,\es poules ,\çs coqs, les Mnards,

{Pf^us

,

les perdrix ,
les pigeons ,

les bécajjines.
^ ^

iji, jLANT
,
planta plumas referens. Nom donne a

aquatique, dont les feuilles imitent les plu-

On donne auffi le nom de volant a la

Vfx’i Nénuphar : voyei^ ce mot.

Il ^LCAN ,
volcanurn. On donne ce nom aux gour-

Wj.’^ontueux & ardens,qui vomiffent avec impe-

C'^ Scendifférens temps, des fleuves de matières

‘'^eufes, fulfureufes ,
embrafées, ou qui lancent

iijç Une grêle d’éclats de pierres ,
les unes calci-

’ii)
j’ d’autres plus ou moins vitrifiées & en fcories

,

tourbillons de vapeurs, des nuées de cendres,

<jn;î')iTens de fliméeen balons ou en colonnes tories

vior^obent la clarté du foleil ,
dont l’effet enfin ,

plus

tv ®'tt qyç celui de la poudre & du tonneri e , a de tous

Cf' étonné
, effrayé les hommes & défolé la terre.

*2s montagnes ignivomes les plus affreules K
fiéçp* redoutables, les Monts Véfuve, Æ.thna &
oiçj.

f
^uffifent feuls pour nous donner un exemple

^iC^Ppant de ces terribles foupirauxde notre globe.

comparable aux fureurs des volcans ,
puil-

À û-^'^aquent tout enfemble l’air ,
la terre & la mer,

par-tout la crainte ,
l’cffroi ,

la defolanon oc

Ces phénomènes défaftreux font dus a des feux

!' ’ recelés dans le fein de ces montagnes dont

^ I3
^nt les voûtes : ces feux font excites par 1 air ,

r
®ti eft redoublée par l’eau : les maUeres les

PeUv^l^^ces, les plus apvres & les plus réfracfaires^ne

h
^ réfifter à la violence de ces feux ,

ainfl qu on

«111,7 Par la nature de certains morceaux de laves

de fubftances minérales ,
de differentes

àc dont une partie eft vitrifiée , & 1 autre
,
qm
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eft calcinée

, réfifte à la violence du feu ^
nos fourneaux : voye:^ aux mots Lave 6*Pon cE* ^ |j

le répétons, l’aélion de ce feu eft fi grande
? ^

force de l’explofion eft ft violeme, qu’elle prodi"

fa réaéfion des fecoiifles aflez fortes pour ébr^'^^igs

faire trembler la terre, agiter la mer, renverl»^''

montagnes, détruire les villes & les édifices le*

f(ÿdes a des diftances même très-confidérable^'
effets, quoique très-naturels

, dit M. Je
e|e regardés comme des prodiges

; & les b3bi'^’^„iS

Iiflande regardent l’ouverture de leur volcan
la bouche de l’enfer; les mugiffemens qu’il
dre font les cris des damnés ; enfin les éruptiou^.
félon ce peuple

, les effets de la fureur Sc du de*^ îjjje

des malheureux ; combien d’autres pays offrentl^’îp^iil

plienomene Sc la même opinion fuperftitieiife • L li>

cela n’eft cependant que du bruit
, du feu ^ “

fcmée.

Les éruptions des volcans font ordinairerne!'*
cedées de bruits fouterrains femblables à ceux -cjS

nerre ; on entend des lifflemens affreux, un ^ii

épouvantable; & l’on croit que la terre éprnU''-^5

déchirement intérieur
, ou qu’elle s’ébranle )fll«

dans fes fondeinens : les matières contenues
baffin femblent bouillonner; elles fe gonflent
fois au point de fortir par deffus les bords de 1»

che du volcan
, & elles découlent enfuite le

la pente de la montagne
, où en fe réfroidiff^n^ .jit

confervent la figure des flots que le bouilloi^'^®

leur avoit données.
,

Aufli les environs des volcans font-ils . Id

amas énorme & confus de cendres & de
matières jetées en l’air par les explofions : on y
des laves tres-dures, du foufre, de l’alun, du fd

a>>

niac
, des pyrites, des fcories, de la pozzol^u

fable torréfié, des terres ponceufes fort chaudes>

chevaux en marchant fur la plupart de ues

font retentir comme fi le terrain étoit creux.
Of* ^
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dans les environs des volcans beaucoup de
p^^^des. Ces fortes de cheminées fourniffentun libre

fion à l’air & à l’eau qui ont été mis en expan-

t), les fourneaux ou foyers qui font a leur bafe.

pîfjje jour on en voitfortir la fumée: ces vapeurs

ç
^ enflammées ou phofphoriques pendant la

no('
^ans ces faupiraux ,

ces agens produiroient lue

t«Ue , des révolutions bien plus terribles que

que nous voyons dans les tremblemens de

Vfitf
ds feroient toujours accompagnés d’une fub-

Vqi totale des pays où ils fe feroient fentir. Les

Hq font donc un bienfait de la nature : aufîi voyons-

j'IUe la Providence en a placé dans toutes les par-

> monde.

al), tous les pays où il y a des volcans , on y trouve

>5(i^datnincnt du fer, des feories de différens mine-

alt/j des fels , des cailloux vitrifiés ou torréfiés , ou

'Cj^’du foufre, du pétrole, des eaux plus ou moins

Tes & minérales. Dans les îles de l’Afeenfion

tçp
e Sainte-Helene ,

aufli-bien qu’aux Açores , on

des terres fulflireufes , &des feories fembla*

k ^ du mâche-fer , ou à la piern de Périgord. L’ana-

M, Cadet a faite en 1761 , de la lave du Vé-
’.y démontre du fer , du vitriol martial ,

de l’alun ,

Oi,Te Japon
, & la chaîne des Cordillieres au Pérou ,

ti)f ^ a feize volcans ,
abondent aufli en foufre &

Souvent les éruptions font accompagnées d’eau

'^ent en grande abondance , & qui forment

lisù'^'^ndations. Le jour même du tremblement de

Se'’*'.® (premier Novembre 1755 ), après unbruit

la terre s’entr’ouv rit à une lieue d Angou-

^ il en fortit un torrent chargé de fable de
^r rouge.

^ ^l^yficiens modernes , témoins du bruit fubit

^ difploflon prodigieufe qui arrivent quand il

'levof r’’
peu d’eau fur un métal en fufion , croient

Catjj '‘[oupçonner que l’ouverture de plufieurs vol-
> oc même les nouvelles éruptions les plus vio-
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lentes des anciensA’olcans

, font caufées par

tre des eaux qui font fous la terre avec des

métalliques abondantes
, que la violence d’une m

ination a inifes en fulion. ^ni<

Les volcans les plus redoutables ne fe trouvent
c

munément que fur de hautes montagnes
,
vers les

maritimes : il fuffit de citer ceux que nous avons

nommés
,
c’eft-à-dire le mont Véfuve , dans le

me & aux environs de Naples
, dont l’élévation

plus que de feize cents foixante-dix-fept pieds an-
\(

du niveau de la mer, le mont Ethna dans la Sic'

mont Hécla dans l’iflande, &c.
que la Martiniere, Diclionn,Géogr. a faite des j)(jii

répandus par toute la terre. Cependant, coin"’?
trouve abondamment les pierres ponces, non'*.

ment fur les parages des îles
, mais encore en

mer, on peut dire auffi qu’il y a des volcans
tins , lefquels fortent à la vérité des rochers q"',

bablement ne font que la crête des montagnes d'” ^,11

dans le lit de la mer. Combien de fois n’a-t-on ^ii!(

de ces volcans faire fortir de leur fein, des riU'

d’eau bouillante, des poiflbns , des coquilles
corps marins. En 1631 , pendant une éruption
fuve, la mer de Naples futmife à fec : elle parut y
bée par ce volcan

,
qui peu après inonda les

ca'Uy

gnes d’eau falée. Au refte, fi les produits des

fie mer font femblables à ceux des volcans
ces rapports, font préfuiner en faveur de l’nn'^

caufes ,& de leurs phénomènes.
. (t-

Les montagnes qui vomiffent du feu

,

autrefois en éruption , font plus nombreufes
l’imagine ordinairement; fouvent elles font ado'‘ ;,i5

des amas confus de rochers énormes ,
plus c>t',h (gS»

durs
, & dediiférentes teintes

,
comme brifées , p

détruits & entaffés affez irrégulièrement les uns .jgjr

autres: les fommets de ces montagnes fontA^ gp-

•tronqués & largement évafés en creufet

tonnoir, ou comme éboulés ou efearpés :
p^t'
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'•^nnoît vifiblement les traces qu’ont laiffces des
«taftes de feu,& les éruptions de différentes ma-

en un mot, on y voit le tableau du défordre
la deftruftion

,
l’opération des feux les plus âpres,

aftifs. Ce n’eft donc plus la nature fimple 6c

qu’on admire ici; cette uniformité de cou-

tiQ^Hui annoncent un travail lent lors de leur forma-

'lejj «ne nature fouffrante 6c dans un état de

•nia
®n un mot

,
ce font les reftes d’un fpeéfacle clii-

'^'gne d’être obfervé dans fon enlémble. On
Vçf

''e aulii qu’il y a un plus grand nombre de ca-

dans les contrées fujettes aux volcans 6c aux

W“^l^mens de terre ,
que par-tout ailleurs : il paroït

que l’immenfe quantité des îles de l’Arcbipel

HiQ
lout le terrain eft aufli caverneux que celui du

Ararat
, ne font que les fommets d’autant de

Çç!'^^gnes élevées par l’effort des volcans foumarins.

Cuj® idée, dont nous avons déjà dit quelque chofe

tjjpffus
,
deviendra plus probable encore par les dé

iju’, Von trouvera vers la fin de cet article. Mai
^
deviendra plus probable encore par les dé-

i>

^u’on trouvera vers la fin de cet article

-?dve-t-illorfqu’un volcan eft en éruption?

tçf
'^ute explofion agit en fphere de fon aflivité, 6c

qui en eft la caufe efficiente , s’échappe toujours

Sb il y a le moins de réfiftance. M. <1& Biiffon

^te ® que quand le Véfuve commence à mugir 6c

les matières dont il eft embrafé , le premier

C(iL- iiloo qu’il vomit a moins de vîteffe que le fécond,

Otij'^i moins que le troifieme ,
6c ainfi de fuite : les

? Pefantes de bitume ,
de foufre ,

de cendres
, de

%oi paroiffent ,
dit-il , des nuages maffifs ; 8c

t(o^^l|’ils fe fuccedent toujours dans la même direc-

ne laiHent pas de changer beaucoup celle du

tourbillon, 6c de le pouffer ailleurs, 6c plus

{j^Pil ne feroit parvenu tout feul.

arriver que les feux qui s’allument dans les

P
^ de la terre, 6c qui ne paroiffent pas toujours

q^j^hors
, foient fuffoqués immédiatement après leur

à défaut de foupiraux par où la fumée puiffe
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fortir. Il feroit peut-être à dcfîrer qu’il y eût

face de notre globe un plus grattd nombre

Faute de pareils foupiraux ouverts ,
les ^eiit

plies d’une exhalaifon extrêmement épaifle

feu tout d’un coup , fe dilatent , &; les fecoufle^

raines ne ceflent d’agir jufqu’à ce qu’elles

fetmême culbuté toutes les couches qui les recou

La matière de l’exhalaifon étant enfuite confuu}^ ’gof

qui fe trouve élevé dans la dilatation retombe

par fon propre poids. Il feroit à fouhaiter
'luiei

les bouches des volcans fuffent à l’abri de

car l’on a vu des volcans , qui après avoir ceu^jg^; ;1

dant long-temps de jeter du feu, ont recoinifl^'^^gii-

fiiire des explolions terribles, occalionnées par o®
\)

velles eaux qui y étoient tombées ; c’eft peut'^ (|ii!

raifon pour laquelle la montagne Fefî, au

vomiffoit autrefois du feu
,
n’en jette plus depiüs

ouverture s’eft faite au flanc le plus déclive de

montagne. Au refte, la plus grande partie desj^c)

où il y a des volcans ne laiffent pas d’éprouv®'^jg(t<

tremblemens de terre , comme avant leurs pt^”

éruptions.
i»Afd'^

Du temps de Seneque
,
nie de Thera dans 1

pel ,
qui a douze grandes lieues de France de

s’efl: élevée du fond de la mer
,
à la vue des

jt
li^^

par la violence d’un volcan
,

qui depuis a

autres îles dans fon golfe. Ce volcan qui ,
felo’^

poulTa hors de la mer Hle de Thérafie, d^'^'^^gipt*

trente-trois ans avant J. C. n’eft pas encore

car en 17O7, le 13 Mai au lever du foleil,

ma avec plus de furie que Jamais, & donna à

de-là en mer le fpeftacle d’une île nouvelle de ^
de circuit. Des curieux y allèrent & trouyere>’

cet écueil augmentoit fous leurs pieds ;
& Ûs e \e

portèrent de la pierre ponce &c des huîtres
^

rocher qui s’étoit élevé du fond de la mer, tenoi

attachées à fa furfàce. Il y avoir eu un P®^'^-^0c6 ^
ment de terre deux jours auparavant la nau
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Le 1 6 Juillet fuivant, plufieiirs rochers ardens

’i'ii
^vec un fracas épouvantable du fondde la mer
alors chaude, fort agitée, troublée & cou-

Vtj flammes en cet endroit , & fe réunirent à l’île

ce phénomène fut accompagné pendant

'iiiiiçlj^O's de vapeurs fort puantes
,
de flammes con-

SrÜ?’ d’un bruit affreux & tle nouvelles explo-

% Vomirent des rochers noirs & des pierres à
fcpt milles de diftance. En un mot toute la

(i culbutée dans les parages de l’île deThera,

^y trouve plus de fond pour l’ancrage des vaif-

^s^'fl^hodes, Délos, Hiera ou Volcanelle font des

^ ^/^duites par la même caufe. Le volcan de Santo-

^Ptefque pas cefle d’être en éruption )ufqu’au 14
Oii^W en 1711. Cette île fait partie de celles que
ÎUej'^.'PtTie aujourd’hui 5<z/zw/-i/tou<S’ai/2r-£n/2/, parce

Irene en eft la Patrone.

^l>j|
^ .le 10 & le 19 Oftobre i7io, on vit auprès

Ç fle Tercere une nouvelle île , elle n’étoit que

^ la mer dans les environs étoit couverte
te([j^dres & de pierres ponces : on entendoit fuc-

S^^^’Pent des explolions femblables au bruit du

? y En 1710 ,
la nuit du 7 au 8 de Décembre ,

S tnç
^ Un nouveau tremblement entre les Aqores ,

.Parut bouillir oendant deux tiers de lieue. Le,
L Lisbonne

, jetta

Parut bouillir pendant deux tiers

.ue M. de Montagnac^ Conful à Lis

tôt.j’urre à la mer, & llobferva que l’eau jaillit auffi-

ilf
fond, quoiqu’à quinze bralTes, étoit fi chaudK

\ p/^'^dit deux fois de Yuite le fuif qui étoit au bout

'^ûiip de la fonde ; depuis ce temps l’île a beau-

ji'ie ig^^'îienté & diminué enfuite: on obferva encore

,'le

de
p9'^itiet du volcan du Pic de S. George dans

^^levg > s’abaifla lorfque la nouvelle île des Açores,

Ces
’

J prouve auffi la communication foumarine

le volcans.
ciev^ uont Véfuve, dont le fommet étoit autrefois

®^ti2e
quatre-vingt-

, Sc dont la profondeur du goufre où la



4î'6 VOL
de cW-t

matière bouillonne ,
peut être dep"”

cents quarante-trois pieds ,
vomit des naini

^
tguclf

1 11 *11 «-k«»yNii<rPT1l ICj *iic
^ ^

OlTllt ULr.*»
^ '

plus de deux mille ans, comme le prouvent
^

'O’ancicnne&int‘’'^^,ofl^^mens de plulieurs édifices de l’ancienne -

ville d’Herculane ,
nouvellement découverte,^

dit-on, d’une lave pure ,
l'emblable ^aux re

fameufe voie Appienne
ja-p

jaiiicun- *v^.w , le mont yéfuve,

n’exempte pas le relie des côtes maritimes

des tremblemens de terre. On alTure que |e P

& notable incendie de ce volcan (arrive

notre Ere , le 24 d’Août à fept heures du maO'*’

avoir été précédé pendant la nuit par des treinPi

de terre ) ,
fut li violent , qu’il brûla deux villes x

Un autre monument effrayant des ravages
^

vent caufer les inondations embrafées ,
eu

d’Héraclée ,
qu’on a retrouvée dans ces derniers p|ii*

& qui fut détruite la première, Sc enfevelie 1° nâ('

de foixante pieds d’une forte deVendre,dontu^ -ifii

tie fut jetée tant à Rome ,
qu’en Egypte. Pàne 1

^

fn'

voulant conlidérer cet incendie de trop P'^

étouffé parla fumée. M. de Buffbn dit qu’il yCLUUUC [jai ut lujjiwv. *Tj.
^ fc* -L

rence que la ville de Naples eft /nuee fur

creux & rempli de minéraux brülans, puifqu^
^

fuve &£ la Solfatare ( entre lefquels elle fe

égale diftancc) femblent avoir des communiçaty

térieures; car quand le Véfuve brûle , la
Solfat^

des flammes ; 6c lorfqu’il cefle ,
la Solfatare ce

j

Par la quantité des phénomènes qui s’obfer '

même temps dans les mers Tyrrhene & Eg^^’ jei'

lieu de foupqonner qu’elles repofent toutes ‘ gro''.

fur des feux fouterrains. Ces phénomènes ^

aufli long-temps que durera la caufe qui les P

6c ils ceneront en cette contrée dès que ‘-^.^•igpr^’’

caufe fe trouvera confumée , épuifée ,
ou qu ^

dra une autre route.

Depuis l’Ere Chrétienne jufqu’en 1 694 °
véû'tj

vingt-une éruptions mémorables du
f

Dans la troifieme 6c quatrième de ces erup
^ce;n‘“
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s en répandirent iufqu’à Cpnftantinople. Unè

1

éruptions du Vét'uve ( c’étoit la
° 'deuxieme de ce volcan) a été celle du zo Mai

dç j^’ montagne vomilîoit par plulieurs bouches
torrens de matières métalliques fondues & ar-

'lui fe répandoient dans la carîipagne & s’al-

""UiV
Monieakÿre

,
qui corn-

cette relation à l’Académie de Paris, obferva
füjj .horreur un de ces fleuves de feu , & vit que

étoit de fix ou fept milles depuis fafource juf-

kof
^

; fa largeur de cinquante ou foixante pas ; (à

Cçfj^’ideur de vingt-cinq ou trente palmes
, & dans

fonds ou vallées de cent vingt. La matière qu’il

étoit lémblable à l’écumè qui fort du fourneau

Ou forge
: plus d’un mois après cette grande éruption

^'Oh
'dégager le grand chemin que la lave avoir

; mais les ouvriers furent bientôt forcés

liii^donner leur entreprife, parce qu’ils trouvèrent
gjjj-'deur de la lave encore fi embrafée, qu’elle rou-

é>( amoHiflbit les outils de fer dont ils fefervoierlt

tiavail. Le i6 Novembre 1767 l’éruption

Co^pfitve a été une des plus violentes dont on ait

'lel^^'-'^é la mémoire : unefomée très-épaiffe s’éleva

l’hQj.;'’'onta«ne en colonne verticale & couvrit toirt

éçj l^On d’une pluie de cendres ; bientôt on éprou\7i

'ip . *^'"Ouiïes des plus fortes: le ao du même mois,

loi^g ^rent de kve mugrflante qui- avoit fept rnfll'es de
Pa/ï^Ur Sc deux de largeur, offrit un cours d’unt mille

Pt()f ^ite & remplit un vallon dé Ibixante toifeS de
'S-ÿ'^Neur, ConfulteTŒift^ik-PJcad. i7$7-,pa". 7
/èiojj J^yez aufli YHifioire duMoht~Véfuve 6* l’(Xpo-

ç
phénomènes

,
par le Péri Della-Tori^ y Reli-

^
7'^^faue la delmption de ce Mont parM. k

^tlw ^Orela durée du temps qu’il y a quéle MoH.tî-

^Otes ’ cependant fes éruptions font très-vit/-

Ptijj
’ ^ les matières qu’il jette fi abondantes'

j
qu%i

y Cfeyfer jufqu’à foixante-huit pieds^e profor.»-
’ ^">e IX. D d
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volcaf

deur ; on voit les flammes & la fumée de ce

jufqu’à Malthe qui en eft à foLxante lieues.^

tend qu’on a trouvé des pierres qu’il a lancées ) x

Ibixante mille pas
, & qu’en 1683 (1669

ques-uns) , il arriva un tremblement de

fuivi d’une violente éruption de ce volcan : d

entièrement la ville de Catana , & fit périr

Ibixante mille peribnnes dans cette ville ®^vil'

. compter ceux qui périrent dans les autres villes

lagesvoifins. En 1667 toute la Grecelouffritdeg|i^j^ Jt

commotions , & au même inftant Ragufe , [c

Dalmatie ,
écroula prefqu’entiérement par cet

coufl'e & par le feu. cm
Le mont Kécla en Iflande ,

qui jette aufli du |eS

temps immémorial , lance fes flammes à tra^^^^nS

glaces & les neiges d’une terre gelée, & fes druP^j^eS

font aufli violentes que celles de l’Ethna & desf ](r

volcans des pays Méridionaux. Il jette quelque^) ’
,,0

dépendammeitt des cendres 6c des pierres jU

déluge d’eau bouillante : on ne peut pas habitÇf ^
lieues de diftance de ce volcan ; l’eau qui en

épaifle , couleur de fuie Sc fade. L’éruption la pif*

Lie de ce gouffre de feu ,
fut celle de 1726, qui

iqu’en 1730. La matière fondue qui couloitde ce''^*

.s’étendit à plus de trois milles de la montagne

,

toura non-léulement les habitations & l’églife

iiii*

,deP'

fur une hauteur
,
mais encore combla le Ut

voifin.

Voici les différentes éruptions du mont Hécla

que riflande eft habitée ; favoir, en 1 104, 1

1

57 ’/^^ttf

J300, 13^1,1362,1389, 1558, 1636, 1693»

derniere éruption commenta le 13 Février, oC .jô

nua jufques vers la fin du mois d’Août ). Celle

fut d’uné bien plus longue durée. La terre des
_ ÿ

rons du foœmet de ce volcail , brûle les fou»^ j^^iil

l’eau de auelques fontaines qui s’y rencontrent ^\\e

çontinuelkment à gros bouillons ;
quelquefois

s’élance en l^air comme un jet, mais à la «lam
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^ ^ ^

horâlni. Voyez ce mot. Depuis que l’Hécla

^^'’ fl^tmnes, d’autres montagnes de l’K-

Cf^P^
^nt eu des éruptions auHi fortes j les monts d’Æ-

4 Æ Krafle , de Portlantsboukht ,
de Wefteriækel

jj^ Kotlegau font dans ce cas.

iett

^ ^ ^‘‘ois montagnes brrdantes à Kamfchatka : elles

Continuellement de la fumée, & par intervalles

'loi
s’y cle temps en temps des éruptions

qui couvrent de cendres les campagnes voi-

itlen’^ font quelquefois accompagnées de tremble-

terre. L’éruption la plus terrible que l’on cite

du volcan nommé Kjimfchatka ,
en I737- La

fj^l^agne brûla pendant une femaine entière
, & ref-

^oit à un rocher ardent. Les flammes s’élanqoient

Ifuj, ^érentes ouvertures, d’oii jailliffoient avec un

dj;,’ ^rayant des torrens de matières embrafées; 6c

^ ^cin de la montagne on entendoit des explo-

’On
fréquentes 6c terribles, femblables aux éclats du

tt^'^crre. Les Kamlchadales regardent aufli les vol-

&c les lieux où fe trouvent les eaux chaudes

,

les habitations des eiprits malins.

> ji^'us fameux volcan de l’Afie eft le mont Albours ,

ilf^ ^du mont Taurus, à dix-huit lieues de Herat :

^ continuellement , 6c jette Ibuvent des flammes

extrême abondance de'' cendres ôc de laves.

«tiç’^93 Pile deSorca, l’une des Moluques , étoit

Vç,,®''® très-habitée, mais la haute montagne qui fe

an milieu de cette île ,
étoit un volcan qui

gt^J du bitume 6c des matières enflammées en ft

knp quantité, qu’il fe forma un lac ardent qui s’é-

difp^ Peu-à-peu, Sc enfin toute Pile fut abymée ôc

Ij

die^*' des plus fameux volcans des îles de l’Océan In-

CçL-’ ^ en même temps un des plus nouveaux
,

eft

U Panarucan dans Hle de Java,

diiip ^771, le II du mois d’Août, un volcan pro-

t
'avages affreux dans la Province de Cheri-

^ Palimban. Cette province, dont la capitale eft

Dd ij
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Batavia*

fuuée à environ quarante lieues à l’Eft

fur la côte feptentrionale de Java, cft une des p

cieufes poffeffions de la Compagnie Hollandou^.^^^g,

cette île. Cette contrée abondoit en riz

,

indigo , coton ,
aréquiers avant 1 événement qi”

d’y porter la défolation. On appercut à

nuage tranfparent qui couvroit toute la inonwg

entendit en môme temps des bruits

coups de canon réitérés. Les habitans epo^"
fO#

cherchoient leur falut dans la iuite, quandune ‘

de la montagne d’environ trois lieues de circont^^j^jK

s’abyma tous leurs pas , & les engloutit. Cette -it

énorme s’enfonçant & lé relevant alternan'

comme les flots de la mer agitée, lailToit échapP'^j^'

quantité prodigieulê de globes de feu , qu’on apP

voit de très-loin , & qui jetoient une lumière ai'”

que celle du jour. Toutes les plantations & trei^j^r

Mégreries ont été englouties ; plus de deux

tans ont perdu la vie, fans compter les étrange^^^

péri également une quantité immenfe de bêtes a co

de chevaux & d’autres animaux.

Le volcan qui s’eft élevé aux Manilles,

d’tmlac en 1754, après un tremblement de tÇ‘

trois mois', eft prefque aufli récent fk quelquefo'* ^ii-

redoutable: celui du mont Gonapi dans Tile

inanapi (
appelée par les Fraiw^ois la Grenade de

près celle de Banda ,
n’eft guere moins affreux. ,<i;>

Leshàbitans des îles de Banda viennent d’ep‘j^^/

un nouvel exemple du malheur arrivé dansccd^ ^jg^.

trée de l’Archipel Afiatique iiu Sud des îles

contrée où croiffent les mufeadiers. Une màfle

en feu fe détacha un foir du volcan ou de la

brfilante de Gonapi
, (

Gun'nahoppi ) &
magafin des équipages : elle fendit- par le

jj^,li‘'‘'

poutre de feize pouces avec un cordage de o

pouces d’épaiffeur. La grande chaleur que i )’

eeaux de cette pierre avoient confervée ,

t{«arttité d’eau tiiA>n y verfa ,
empêcira de le
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on ne put le faire que fix jours apres,

"eurs de ces morceaux pefoient trois cents livres.

cit^/,^’^^uption du fiecle dernier, les canons de la

difparurent fous un déluge de cendres qiu.

Pi J'Sa des entraides du volcan ,
avec une grele de

apprenons les détails les plus fâcheux des

que le volcan de Kle de Ternate, 1 une des

H>ues, y a fait en Oftobre 1773. L’éruption com-

wlale i. de ce mois; la montagne jeta une quantité

4f *'®afade pierres& de cendres : peu apres ,
au bruit

üiN du tonnerre & d’éclairs qui en fortoient , elle

i’(.|^^üverte d’une nuée noire ,
fort epaiile

,
oc le ciel

pL '^^rcit au point que le jour fe changea en nuit là

iûT^ofonde. Lorfque cette obfcimte le fut diflipée

^^''•iblement
,
l’on vit la terre couverte d’une infinité

lumignons, qu’on reconnut enfuite être des

Ijv 'd’arbres éc de plantes incendiés. La quantité de

de maffes ardentes que le volcan vomit , hit

fe jire Sc li terrible ,
que les montagnards de

L'ii?nton , fe voyant à chaque inftant prêts a etre

écrafés ou engloutis, fe réfugièrent tous dans

du côté de la mer ; un grandnombre meme
t!ç trouver fon falut fur cet élément; mais au milieu

^ ^’^onfternatioB Sede l’effroi ils fe jeterentavec tant

qhu'^'ifufion Sc de précipitation dans leurs canots,

trop chargés ,
la plupart coulèrent à fond avec

iit!\*lui s’vétoilnt embarqués. Dans cette horrible

hC>n, on reffentit dans l’efpace de vingt-quatre

de environ quatre-vingts fecouffes de tremblement

toutes très-fortes, mais deux fi violentes,

Ut / paroiffoit devoir s’abymer dans le moment.

troi.L'**®^ de pierres Sc de cendres durèrent pendant

eûf .ueures confécutives ;
&c h ce terrible phenomene

encore un jour , il eft probable qu aucun habi-

i'*e file gjjroit échappé. „ , ^
oC' volcans des îles de Bourbon & de 1 Afcenfion

®**t auffi deséruotions terribles. Les habitans de I de

D d 11]
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itîo»’deBourbonfe reffouvienclront long-temps del’én'P

‘y 3*

La caverne appellée Beiiiguay^eval, auprès de

Afrique , eft encore .un volcan qui jette toujours u®

fumée & fouvent des flammes. Dans l’île de F^^rLé
au CapVert, il y a un volcan dont les effets ont °

les Portugais à n’y plus foire d’itabitation. Le fXcnenffe aux Canaries
, & que Pon voit en P

^

de quarante lieues, jette aufli du feu; & du fo^"L
vers la^ côte du Sud coulent des ruilFeaux de ,

fondu à travers les neiges. Ce foufre fc coagule
tôt & forme dans la neige des veines tju’on ,^|i

oiftinguer de fort loin. M. i/eWe/z, fovant
établi dans l’île de Madere, dit que les enviro”* ^
cette montagne brûlante font compofés de
de précipices, 8c que plus on approche du vol^^.^.,-

plus on croît voir les débris du monde
,

les

mêmes de la Nature; beautés affreufes, dontIc'Pgjt
tacle imprime rhorreur & l’admiration ! La
dans cet endroit mêlée de bitume 8c decrevafFes»^
s’exhalent des vapeurs : on entend bouillonner,''

^

fes pas les matières que le feu a liquéfiées : cesrnf''
embrafées font quelquefois renvoyées en inafl'^*

les voûtes fouterraines au fond du gouffre ;

fois elles s'accrochent à ces voûtes &' en diftiUe>]5’ ie
qui caufe un mouvement continuel d’aftion

^
leaéiion. Ce feu paroit 8c brûle à travers fo’’

fijacées , 8c ces deux élémens confondus préF^'^

limage du chaos. ^
En Amérique , il y a un très - grand nomF’"''

volcans qui n’empêchent pas qu’on n’y reffeo'^ P
,

fréquemment qu'ailleurs des tremblemens de p
lur-tout dans les montagnes du Pérou & du
Le plus ternble volcan du Pérou, eft celui d Ar^*!'*

a quatre-vingt-dix lieues de Lima. En i6oo
aiTez de cendres & de fable calciné pour couvrir

les terrains des environs jufqu’à trente &
lieues à la ronde : on compte enfuite les volcai'*
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Ai? 5c de Malahallo ,
le Cotopaxi 6>t le Pitcli'mca.

Cü
.Mexique, les plus conddérables iont Popocam-

^ Popocatepec. On trouve aufli des volcans

Il
'’^^ruagiiej de foufre à la Guadeloupe & aTercere.

plJ
a dans les montagnes appelées Cordiütercs ,

précipices & de larges ouvertures qui font

^ de reftes de fburnaifes délailïees ,
mats que

n’a point effacés, dont les parois font noires

en
^dilées comme dans le précipice du mont Ararat

T'n
^'ttiénie

,
qu’on appelle Vabyme.,^ dont M. ^is

a vu au commencement de ce fiecle 1«

u^^yables dégradations. Ces abyines font, dit aulit

Buffbn d’anciens volcans qui fe font etemts.

le volcan hydropyrique, connu fous le nom
brûlante, près de Bofeley dans a Province

Hfft , préfente un des phénomènes les plus fur-

La fontaine de Bofeley fit fa première erup-

a foixante-cinq ans, immédiatement après

ouragan. A peine la tanpete eut-elle celle,

milieu de la nuit un bruit terrible reyeilla tous

L^^itans, qui, voyant h terre fort a-gitee comme

tti.^^’^erfée ,
crurent toucher au moment de la del-

générale. Plufieurs d’entr’eux eurent afiez de

ou de fang froid pour fortir de leurs mailons,

d, c vers une petite montagne arrofée par la nviere

sV -î^erne, & d’où le bruit paroifTofr venir ; la terre

/ ^^evoit 8c s’y abaifi'oit plufieurs fois dans 1 efpace

minute. Le plus hardi des fpeéfateurs prit un

avec lequel il fit dans la terre un trou de queV

Pouces de diamètre, aufii-tôt il en ^rüt avec

Vi>olité une eau jailliffante , dont l’eruption fut fi

îa?^te, que cet homme en fut venverfe. Un inftant

ïvp môme homme ayant paffé près de la fource

line lumière, l’eau s’enflamma & vomit des flam-

ïi? intercepta l’accès de l’air, 8c la flamme difparut -

ce temps la fontaine a toujours les mêmes

S>'étés, c’eft-à-dire, elle s’enflamme ÿs q«on en.

‘'Proche une chandelle adlumée , & 1 adivité de ce

Dd iv
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fea eft telle, qu’elle réduit en un moment de

morceaux de bois vert en cendres. Mais ce u

encore très-fingulier
, c’cft que malgré la violeti^^ .

«
^ ^ moindre degré de pJj

Ç£ eft aufli froide que celle des autres fontaines- ,

de Velleia en Italie eft une fource dont l’eau s’çnfl^'’’

en fa lùrface lorl'qu’on en ïtpproche une allvuneW*^ ^une meche allumée : cette flamme dure iufqn’^
lit

quelque coup de vent l’éteigne. Près de-Ià eft i»? Ptj
lerrain ardent, comme celui du Dauphiné, ^

ll

iiammes y paroiflTent lorfque le temps eft couv^^f'

,

paroit aufli que prefque toute la province de *

verene a éprouvé autrefois les ravages cauf^^

1 effet des feux fouterrains. Confukez la DlffertatioV
débris des volcans dlAuvergne

, ère. par M. ^Çhanomc, &c. inférée dans Journal de Pkvf¥‘h
mtoire natureUe^ pag. 65 , Juillet 1774.
la theone des articles Terre èé Tremblement de “

gui ^ liée avec celle des volcans. .v

vOLUCELLE, volucella^ Infeéle qui fe trou'^^ ‘^5

le roiier , & qui a été confondu avec la mouche»
qui en diffère par fa trompe longue

, divifée en
parties , & renfermée dans une gaine dure faillaO^®

pointue : WjV'e? MOVCHE.
,,

VOLVOX „u PETIT GLOBE. Annm\ f‘idouce, d luie ftruÛure luiguliere : vqycr ce que
yuue de l'article ZooPHyTÇ, .,1.5

VOEU 1 ES, volutiù. Nom donné aux
umvalves qui compofent la famille des cornet?- ,

geme de coquillages qui a pris fon nom de fa P^°L.
ffgure, a une bouche étroite

, toujours alongée.-J»
vicifte ou tommet eieve, fouventapUti, & qiie!q«^yg
couronne; en un mot, les volutes compofent la fan^.
fe plus riche que nous ayons dans les coquilles-
a tommet eleve

, offrent les amiraux
, le navet

,J
Jpçdres , U fianéoyante ^ Vamadis, Vhëraïque, fe

&C.
Farmj fes volutes à fommet aplati, on co
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pelotte ou tinne dz bmm^ h. minime, le

toy ’ pnpilbn , &c. Fanni les volutes à fommet

Co on trouve la couronne Impériale : voyez l’art.

C^ETS.

k^'^^^^rgenville, d’après qui nous venons de parler,

%vql ^*'“iver que i on conionu uuciucir id. icuum^ viw

celle des cylindres; mais en examinant.' «ivec ceue oes cyLinuic^ ÿ eu cActiuuicini.,

V volutes par leur intérieur , on rcconnoîtra

pyf
jorme conique, dont une des extrémités eft

Ptii, , &c l’autre fe coupe à vives arrêtes
r()||^

ç
^«-C

^ OC. 1 rtiiUC iw 7

dçfi
.‘ptiTier une clavicule aplatie ,

ou une couronne

>e.
i,, 'Cylindre, au contraire, eft prefque égal dans fes
1 /s , . ». r . . _5 .. ’-l V

Mtj(j ae la VOlUtC, puui haci lun sviiv-

‘ figure
,
qui s’alonge en pointe par le bas ,

eft

^luile détermine ,
ainfi que la tête aplatie, &

x/ Liu! V 5
dW c* » ^ j j ^

extrémités. Il ne faut pas s’arrêter, ajoute-t-il , àVlllllCa* J»l U^ IWMI. O y
V s. ^

^''ehe de la volute, pour fixer fon caraftere géné-

X
ji^e du corps par une vive arête.

Iç, ^danfon a mis les volutes ou cornets dans le genre

'{^'dtaux: voyez Rouleaux.I • V X"
J

^

font les volutes devenues foffiîes oit

!il^M8ARE. Papillon que l’on voit dans l’île de

.V mii eftbiaarré de différentes couleurs :

'«Jritvlj. I dpiUV.'ll VJAAX, V vrii. A.» -

isfcar, & qui eft bigarré de différentes couleurs :

^ l'qêlés de couleur d’or
,
d’azur , d ar-

Vf? Autres. Diciionn. des Animaux,

*

la lielette, d’une couleur rouge -brune, qut
SIRA. Petit animal de la même Ile , fem-

ftïfç*^«aul:ôup''lTmiel, & qui jette une forte odeur de

c9NTaCA. Grand arbrectes Indes Orientales dont
. nr\r.„ 1 U.!, ü^nirnh VarhorPorte le nom de coing de Bengale, C’eft Varhor

^ de Ray, Le vontaca eft garnide Ray, Le vontaca elf garni de quantité

[nr épineux : les feuilles ,
réunies trois enfemble

® 'Tiême queue, font rondes , dentelées en leurs'

W,-’ luifantes & odorantes ; fes fleurs font attachées

^
tl’ij

''

pédicule , compofées de cinq pétales oblongs-

odeur agréable : à ces fleurs fuccedeht*des fruits
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compofés de deux écorces, la première eft

mince, la deuxieme eft dure
, ligneulè, prelqueo *j

La pulpe du fruit eft vifqueufe, jaunâtre &
aigre-doux : on y trouve des lemences
blanches, & remplies d’un fuc gommeux tranfp^^^jg,

on confit.ee fruit mûr ou vert
, au fucre ou au

& on en mange avec plaifir ; on l’emploie aum
le cours de ventre. a le

VOUEDE, ijatisfylvefiris feu angufli-foli^^ L pii

petit paftel de Normandie : il ne différé de la
jjgj)

paftel de Languedoc
,
que par fes feuilles plus p^

. (g

& la qualité de fa fécule bleue qui eft moin<l''^^u||i

qui dépend de la maniéré de l’apprêter :
peut-êtr®

que la chaleur du climat y fait beaucoup. On
la vouede, préparée par la fermentation, avec la

Cette plante croît aufli en Bretagne; on lit dans

que les femmes de cette Province fe frottoien^^fS

le corps avec cette plante pour fe décorer le*

de grandes fêtes. Céjàr, dans fes Commentaires»/^,
porte prefque la meme chofe ; tous les Bretons»

une couleur bleue à leur vifage, & de paroître

plus horribles dans les batailles. MM. Miilcr
limeront traité favamment de la culture de cette p^^^t

Il y a aufli fur cette plante un livrç bon, rnre»^^)|j

voici le titre: Crolutchius

,

(Henric.) de

ifatidh ejufqiie prceparationeadlanas tingendas^^^-f.
iSSS

, irz-8'^. Il mériteroit d’être traduit en FranÇ

vojef Pastel. , J
VOULI-VAZA. Bel arbriffeau de Hle de

car. Sa fleur exhale un parftim délicieux qui P^'’”‘î'|g

la candie , de la fleur d’orange & du girofle :

fort épaifle
; fa couleur eft blanche fk bordée de

il lui fuccede un fruit de la grofleur d’une prune

,

de petits grains.

VOULOU. Sorte de canne d’Inde, de „j,oU‘

celleque les Indiens appellent

.voyez Bois de Bambou.



de la Giiiane porte aufîi le nom i

^ P
exotica ,

Barr. C’eft un rof

V O U U R A 427

de CAM"
'“^^arunao exonca, uun. tii. w rofeau creux

'!'ii

f coiTime le bas de la jambe, dont les noeuds

'JHe pied en pied ,
n’escedent pas en dehors y

dçj pellicule épaifle de trois lignes les fépare en

pjy les uns des autres. Ce rofeau fe trouve dans le

Cayenne aux bords des marécages: U croit jpar

pL ^ la hauteur de huit à dix pieds , & quelquefois

les feuilles font éparfes au fommet ; la tige eft

de longs piquans.

l>t

^oupe ce rofeau de longueur pour faire des bois

ïo'^'^'ac, à quoi, dit M. de PréfontcùneÿX eft plus

que tout autre'bois, à caufe de fa légéreté. Les

peignent ces bois & les verniflent. Un autre

Qu’ils font de la tige du cambrouze, eft de s’en

guife de cor ou de porte-voix; le fort quils

les annonce furies rivières à ceux qu’ils veulent

Dp. j't de leur arrivée. Ils s’en fervent auffi pour

lèvent : c’eft ainfi qu’ils s’expriment; ils fonnent

efpece de cor , & croient que le vent qui leur

'''Il

obéira à leur commandement pour enfler les

de leurs canots. Les Negres Colons s’y prennent

f^^'itre manière : ils le fifflent.

uperoms. M. donne ce nom
inj Serire de vermiculaire dont l’animal eft, ^dit-il

>

Le tuyau eft en forme de pilon, c’eft-à-dire,

0^'^'^oup plus gros par une extrémité que par l’autre,

fl f'î'^lerve dans fon intérieur plufieurs petites valves:

tient le milieu entre celle des tuyaux durs

^ ea
^ tuyaux membraneux; il a la dureté du cuir,

^^Icaire : il eft plus ou moins contourne par le

Tjp pilon. Ce ver n’eft point folitairc.

1

Cruftacée qui tient du hommar& qui fe trouve

^ J, ^ vafe (le? rners du Bréfil : fa chair eft fort faine

bon goût; c’eft la nourriture la plus ordinaire

Vft A
^ Negres.

llP A?' Nom donné au varec : vqy«i; Fucus.

‘^^NOMOPvPHll’ES. Nom que l’on donne â des
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^

pierres ornées de denderites qui repréfentent

dentellement des corps céleftes. Nous avons y
iin^

avons ’ -

agate Orientale très-curieufe , en ce qu’e^^*-

le firmament, étant toute parfemée de petites

tiens en forme d’étoiles de différentes grandeurs»,

plufieurs avec de longues queues , &c femblables

cornettes.
,

;u)

URANOSCOPE , iiranofcopus {jegardiur^
^ p

On appelle ainfi les poiffons qui , au lieu
_
ÿ

yeux fur les côtés, les ont fitués fur la

regardent vers le ciel. Tous les poiffons plats,

qui habitent le fond de la mer, tels que leNji** liaiyuviJi. XN-rin.1 \.i<> ici. ^ vv.u

mer, les rmes, Scc. en donnent dès exemples.
^ ^

de ces animaux eft toujours au deffus d’eux :

mots PoiiSOxM &RASPECON. .flfl*

UBiiERE, PIQUE BROTS ,
VANDANGE%

COUPE BOURGEON. Il paroit que ces diff^;,^

noms défignent les divers infeétes connus fousl^

de gribouri de la vigne : voyez GribouRI.
VRILLETTE, byrrhus. Nom donné à un Qpi

petits fearabées perce - bois , que quelques - uu*.

r-egardé comme des dermejles
, par la propriété

e/l commune de relier immobiles & comme p
dès qu’on les touche

,
mais qui en différent

antennes prefque en maffes
, Sc dont les trois der‘’'^^g

5,

articulations font beaucoup plus longues que les

Les infèéles de ce genre percent le bois Ôc y rb'^j^ p
trous ronds comme feroit une vrille : on voit to- ^
jours les vieilles tables dans les maifons , les ^

fenêtres 6c autres vieux meubles de bois, perces j

infinité de perits trous ronds , 6c tous vennom^^v ^
ces infeéles. La larve blanche 8c hexapode de U'’

^ p
fe trouve communément au fond du trou »

bortls font environnés de la pouffiere grenée du

B y a auffi les vrillettes du bois vert ,
dt; la

du pain. Toutes les efpeces de vrillettes fe
tS'

phofent au fond du canal qu’elles ont creufe » î

piffent le fond avec des fils de foie, prennent
la
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, & parviennent ainfi a 1 état d infefte

6e^\''rillette des tables mérite notre attention par un

'CSit fmgulier qu’elle excite & qui ^ouyent a pu

quelques perfonnes, croyant que c etoit 1 hor-

la mort. Pour peu qu’on refte tranqinle dans un

®ement, on entend quelquefois un petit battemetrt

^(j
^ble au mouveiTient d’une montre. Ce bruit elt

coups redoublés que fait l’infeae en frappant le

C* '^ois pour le percer & s’y loger : en paminant

C'^ent & de bien près vers l’endroit d ou part le

on trouve le trou ,
l’attelier dans lequel lin-

nf intimidé a ceflé de travailler; & on furprend cet

dans fon opération ;
mais les pulfaüons recom-

lii^Jent bientôt quand on refte immobile : au moindre

% ^ petit ouvrier (lifpend fes travaux. Tel eft lin-

le vulgaire foupqonne être une araignte ou

bois.

J
• i/oycT Æ Vuyticlc V ASES.

^^OCEKE.nrocerus. Infede qui paroît particulier

J P^ys froids ; on dit cependant en avoir trouvé

tfû
Pf de Paris. Cet infeae eft remarquable par une

de corne ou de pointe qu’il porte a fa queue. Ses

font fiUformes & compofées de vingt-trois

- '®s; fa corne forme une efpece de gouttière ou fe
”rvu, ’ corne luiuic wni-

^

caché l’aiguillon de l’infeae : cet aiguillon,

par le bout ,
eft dentelé comme celui des

V à feie ôc renfermé entre deux lames ou

comme dans les ichneumons. L’urocere a été

<(t Par M. de Réaumur ,iov& le nom ne ichnmmon

t )K^o/2ie. ,

Efpece d’animal qui habite les terres de-

He Nord de l’Amérique ; il eft de la grandeur &
.'*'Pj|ès de la même forme que le calior, rnais il

couvert de piquans très - courts ,
6c qui font

cek; ',Par fon poil, qui eft de deux efpeces comme

plu,
du caftor : l’un eft plus long, l’autre beaucoup

'^^«rt reffemble allez à du duvet. Dans les jeunes
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les piqiians font à proportion plus grands ,
pli**

rens & les poils plus courts & plus rares
jjof»

les adultes ou les vieux. L’urfon a ,
comme le

à l’extrémité de chaque mâchoire deux dents

longues, fortes & tranchantes. La nourriture

de cet animal eft l’écorce de genievre. 11 fuit les

& habite fous des racines d’arbres. En Lpp'
lui fert de boifîbn , en été il boit de l’eau ^
comme un chien. Les Sauvages mangent fa

aprèsavoirarrachélespiquansdelâpeau qu’ilseitiP ^,^,1

au même ulàge que les épingles 6c les éguilles >

font de bonnes fourrures. (jiif

URUBITINGA. Très -bel oifeau du Bre*' ,j[^n

l’on met dans le rang des aigles. Ruifch dit

a la relfemblance , & qu’il eft de la grandeur

oie de fix mois. Il différé de Vurutaurann f

^
ÿ

efpece d’aigle du Brélil; i°. par fa couleur

noire; 2®. par fes yeux d’aigle; 3 ®. par fes

nuancées de couleur jaune
; 4®. par fa queue

couleurs, dont le defl'ou^eft blanc jufqu’aux tro*',' èf

ailes, & le relie noir; ôc 5 ®. parce qu’il n’a

hupe. ./gfii

URUBU. Vautour du Mexique & du Brélib
^

Aura.
URUCU. Roucou. .rire^
URÜS ou URE. Animal quadrupède,

ongulé, qui fréquente les montagnes de la Lith'^® ,ji«»

de la PrulTe : on en nourrit dans la Ruffie

que l’on prend dans la forêt de Hercinie ;
cet a

eft grand 6c féroce. 0'
L’urus eft le tur des Polonois, l’aurochs des }

mands. Quelques-uns lui ont aulli donné, ^'0'
tort, le .nom de bïfon. Voyez ce mot 6c celui

rocks. .0
URUTAURANA. Efpece d’aigle du Bféln» g

Brafilicnfis criftata , dont la hupe eft

quatre plumes noires ; les deux du milieu lont
_

de deux doigts i celles des côtés Ibnt plus
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^ tiec nok & les pieds jaunes ,
tout le plumage

lç‘?''‘eür eft brun ,
mais l’inférieur eft blanchâtre :

varié de plumes noires, rangées en forme

commune ou USNEE PLANTC

,

%{ ^ y^^^unis. Sorte de lichen ou de nwujfc d*arbre y

forme d’un buiffon élevé à tiges cylindriques,

parfemées d’éculTons orbiculaires ,
attachées

’ panemees n ccuuuus

centre; fa fubftance eftfongueufe, molle 5C

tliÇ^lorfqu’elle eft humide, îk^euffante lorfqu’elle

lOSTOCH.
ii,ÿe. Voyex l'article MOUSSE
tîcv^ÉE FUGITIVE. yoye{ «C
l&ÉE D’HUMAIN S ou MOUSSE DE CR

, ulhea humanorum. Selon Lémery Y
- AT J* - -.11^ «A

CRANE
l’ufnée

Qi, 5 iijnea ' n ia

V^ins eft la moufle ordinaire : elle eft vfrdatre

,

deux ou trois lignes, fans odeur, d’un goût

falé
; elle naît fur les crânes des cadavres d’hom-’Mç. CUC lldU lUi IV.;? viUi.w. ^

uir
^ de femmes qui ont été expofés long-temps a

trouve cette petite plante principalement en

«uperre
,
en Irlande ,

fur le crâne des perfonnes qui

pendues 6i attachées aux gibets : car on a foin

”'e li bien tenir leurs membres avec du fil d’ar-

îiieî 'I«e leurs os y demeurent plufieurs années après

^ilHf <^hair a été entièrement confumée par la pour-
^ ^ par l’air. 11 naît aufli quelquefois de l’ufnée fur

de cadavres humains qui ont demeuré long

expofés à l’air, mais elle n’cft pas eftimée fi

,

celle du crâne.

^ d’autres il y a deux fortes d’ufnees d humains,

heK^”''cre dont on fait ufage dans nos boutiques nous

®K?dande
,
& n’eft autre chofe qu’une petite

ldii)i ^^^^rnufcusvulsaris terrejlris adiantiaurei capitulisy

Je la moufle qm croit lur^l^'«iw '^‘uere en rien cie la mouuc 4 ui

^pQ.i’.f’-’t les pierres & les arbres. M. Doody , habile.

"i9rù ‘F^'te de Londres & célébré Botanifte, a re-

qu’elle croît auflTi fur les os des chevaux &
, . boeuf

‘^'Paie

q^on'a'jetés à la voirie : on la trouve- '-(U sjii a JV.VVO i* ^

bernent fur des têt^ oy çranes couches par
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terre en des lieux humides. La fécondé eft

les crânes humains, de la même maniéré que

Jaxanlis ou lichen petreus naît fur les pierres au

incultes & champêtres. Les Auteurs diiênt qu on

cette derniere à la précédente, comme
d’une vertu particuUere pour la guérifon de ‘

maladies.

L’ufnée d’humains
,
dit Lémery

,
contient bea (i

de fel volatil 6c d’huile. Cette plante eft fort

pays-ci
,
parce qu’on n’expofe point à l’air les

^
des criminels aufli communément que dans

du Nord; en Allem^ne l’ufnée eft fort en

l’emploie comme aftringente dans le faignement

.

U J t (>»rVlon la met dans les narines : on peut s’en ^w»* » vri» ^ -m- • ~

pourl’épilepfie.L’uliiéed’humainsentradanslesP j(j!T

de fympathie
,
6c dans pluftcurs compofitions

dent toutes à arrêter l’écoukincnt du lang deJP^^,^'

partie du corps que ce l'oit. On trouve dans les

(TAllem. Decur, i.ann.z

Diflertation du Dodeur Martin Behihardi
,paS. gff &fmv.
Martin Eetnhardi a p‘'

J

dans laquelle il s’étend beaucoup fur les vertus
‘î

plante : nous y renvoyons le Ledeur qui y
autres chofes curieules divers procédés pour ‘

croître fur des crânes d’humains.

Divers Auteurs, tels que Cra/’e ^Juncherspf\0i'

que l’ufnée d’humains n’a d’autres vertus
^

que celles que les gens crédules ou fupcrftins'^ pfi’'

l^icn voulu lui attribuer. Aufli Mark
,
fameüj4

f
'

/I£ ^ ”
' t

guifte de Nuremberg, dit que tout ie mérite

ufnée ne confifte que dans là rareté : ainli la
fj^i'''

particulière de Tulhée d’humains n’a d’autre

que la charlatanerie piiifée dans' le Baracel0^^'

avons vu cependant plus d’une fois des laign®‘^j,^,)ii<'

nez conftdérables, arrêtés par le fecours de

d’humains
,
qui au refte auroient peut-être cède

cl

à l'ufage de la moufle ordinaire. . pf^

USQUIEPATU. Animal quadrupède de

le Guatimala dans la Nouvelle-Elp^S'^vinc



J
U V U L 435

tyfg^^jPccidentales ,
qui reflemble au renard pour la

^ la finefie. Selon l’Auteur du DiHionnaire des
Ç‘naux

, cet animal eft long de deux palmes ; il a

petite, aiiifi que les oreilles, les ongles

lotj» 1^ noire 6c velue; fa queue

6c mêlée de blanc 6c de noir.
^îVi

eft fort

Il vit dans les

entre les rochers, 6c lé nourrit d’efcarbots,

U, de terre, de poules, 6c autres oifeaux dont il

^jj'Sela chair quand il peut en attraper. Son urine 6c

lo'it d’une puanteur inftipportables, 6c gâtent

Cet c]u’ellcs touchent : on prétend que le vent que

tji^'mal lâche en fuyant a la même puanteur, 6c

nature ne lui a point donné d’autres armes pour
t^fr'l^ndre contre les Chafléurs. Cet animal paroît

%’'^'nler beaucoup au blaireau puant du Cap de

VoyJ'S'Efpérance, 6c à la béu puante de la Louifiane :

î*tltQ^
‘•w mots. M. de Vofmaér foupçonne que c’eft un

Efpece de cerife du Pérou
,
d’un goût deux

«taxable ,
mais qui ,

comme quelques efpeces de

^ç/'^Pignons de Provence, a la propriété linguliere

l’urine de couleur de fang. Cette propriété
/ne '

Pt, vivement les perfonnes qui n’en l’ont pas

P3t^®f>ues : mais au bout de dix à douze»heures il n’y

o‘|plus.

«jUj
lAS. Efpece de lapin de la grandeur d’un rat,

^'"'^nve dans les Indes Occidentales, 6c que l’on

nuit en s’éclairant avec un infefte lumineux_^,

avons parlé fous le nom di'acudia. Il paroît

eft une petite efpece ^a^outy. 'Voyez ces

v^rrs. Organe dont nous avons parlé plus

à l’article des Sen'S à la fuite du mot
; Vf>ve{ ce mot & celui d’QEiL.

C.Aliq. Voyt7 Ci mot à l'article AMIRAL.
ÉR AIREDES PAYSANS ,

vulneraria rufîica.

ne. cini croît aux lieux montagneux, arides, fablon-
g

î^* ClUlt elUX lieux *“‘^‘^**

^ dans des pâturages crayeux expofés au foleil

IX. Ee
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Sa racine eft fimple, longue ,
droite,

jj^,es
^

râtre^ d’un goût légiunineux : elle ^glut'S*

la hauteur d’environ un pied, grêles, *'0.''*

^
^iigsfo‘'‘

un peu rougeâtres, couchées par te^rre : les

rangées par paires le long d’une côte fiinple te

par une feule feuille , femblables à celles de la t

^
ÿ.

chevre, mais plus moelleufcs
,
velues en dsl

^.^1,1

tirant llir le blanc, d’un vert jaunâtre en le*

goût doux mêlé d’âcreté. Celles qui fouîienf® ÿ

fleurs ,
font plus larges que les_ autres ,

ojrlongV^

membraneufes. Ses fleurs naiflent en Mai

fommets des branches
,
difpofées en bouquets

mineufes ,
jaunes ,

foutenues chacune par tt”

fait en tuyau, enflé , lanugineux & argentin. K v3"'

la fleur eft pafl'ée , ce calice s’enfle encore di

tage, devient une veflie qui renferme unei^^^jii^

inembraneufe, remplie ordinairement d’une oi'

petites fenjences jaunâtres qui mûrilfent en Jit‘

•Août.
,

Cette vulnéraire cultivée dans les jardins doit'
;r2i

variété à fleur blanche; toute la plante eft

confondante, propre pour guérir les plaies réc

étant pilée & appliquée defl'us en cataplafme.

VüLNÉBAIRES DES SUISSES. C’eft

lange d’herbes dont on fe fert pour guérir ^

& dont nous avons parlé au mot FalltraN
Plantes.

_
Ait

UZAS. Efpece de cancre du Bréfil qui fetrou m-

la boue auprès du rivage, & en très-grande

Il eft, dit-on, de bonne faveur & fain i,poot''“ 'pfi?

ait loin de boire de l’eau fraîche immédiatemco

en avoir mangé.

W ,
ou double U. Nom donné à un phalo*

les ailes font blanches& cendrées par-deflus. B #
d’une chenille d’un jaune vert, tacheté de n

fe trouve lur le grofeil.ier épineux : vojcl ^
^

doithlz CC de U biciionnaire.
,

, dcH’

AVALilUS ou WALROS. Efpece de cetace
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Ç^*'lons fous le nom de vache metr'm. Les Groën-
Iç vendent les deux grandes dentsOT défenfes fous

>de
Valu

torwac.

'Ha„ ^LUHORA. Nom qu’on donne au Ceylan au

efjjç^'^odiata
,
dont la queue eft très-longue : c’eft une

y^\foiJeau de paradis. Voyez ce mot.

^ANDuRA. Voye:^ à rarticle Si'iiG'E:

l'i

^ANG-YU. Efpece d’efturgeon de la Chine,'

plus de deux cents livres. Sa chair eft très-

^ d’un bon goût: on en fait une grande pèche

fort
' * profonde riviere de Fuchen, par des méthodes

Cq^ ÏJ^énieufes ; on y étend des filets fur quatre pieux

lefquels s’abaiflent Sc fe relevent par le

d’une perche attachée à terre : au centre eft un
Puits

, d’où le poiftbn ne peut fortir quand une

Dilç y eft entré. On prend encore ces poilïons avec
^^Ptre efpece de filets.

%^NAQUE- Nom, dit Wood

,

qu’on donnoit

aux grofles brebis fauvages qu’on rencontre

(Iq terres du Port-défiré , à quelque diftance du

de Magellan. Ce font des vigognes. VoyeT^ à

'¥e

%
HOVER. Les Anglois donnent ce rtom à_

,
que les François appellent cercelle ou qnerce-

^jM^ez ce dernier mot.
L ^ ITfisCH. Les Groénlandois donnent ce nom al-

à l’efpece de baleine qui n’a des dents que par

^xtAnderfon {Hifl. Nat. deGroenl.p. 14S). Ce
^05

a

la tête pointue
;

il n’a point de nageoires au

’ l^ais de chaque côté il en a une qui eft paflTable-

*641, .
?«gue ; il n’a qu’une feule ouverture pour rejeter

a deux trous dans la bafe du crâne , mais ils fe

feni
• *^*tt dans un feul tuyau charnu ,

pour produire un

*luin
^ d’eau. Le witfifch eft d’un blanc jaunâtre : il a

^ donne guere que
^'^’i^eaux de graiffe : elle eft fi molle

, que le

eft
prefque point & quitte aifément

; ce
caufe qu’on chafle rarement ce poiflTon

; mais

Ee ij
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fon arrivée c^me un préiage d’une

dante de baleines, Martens ^ dans fon

Spit:(berg, Part. IF, ch. 6’, 6 ,
parle aulii

baleine.

W ITLING. Foyer à üarticle MoRUE*
,

WOLFRAM ou WOLFARl'. Nom que

neurs donnent à une efpece de mine de fer ar

que quelques-uns confondent fouvent ,
mais »

propos ,
avec la mine d’antimoine ; elle reflemn

quefois à la galène de plomb ,
mais elle eft P

qu’elle : plus communément elle reffemble be

à la mine d’étain : il n’eft pas rare de la

dans les mines de ce métal, & même aflez ^
elle en contient un peu. On trouve beancu j,||a

'wolfram en crillaux rougeâtres dans les mines Jr

des Ours en Ruflie, & à Eibenftack en Saxe.

tend que le wolfram , après avoir été réduit en P

& enfiiite torréfié ,
eft attirable à l’aimant. Le

cil le fpuma liipi axa jovis des Naturalises

Foyei farticle MiNE DE FER ARSENICALE» ^

du mot Fer.
«
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SB&.

X.

C’eft le même animal que le ta-

itb ’ lequel eft le rhenne de la Laponie : vojei

:^MT0LINE : voyei POUDRE AUX VERS;

. MNTHURUS des grandes INDES. PoiRon

^ j’^^les Orientales que les Hollandois appellent ged-

C • il eft de la qroffeur Sc de la forme d’une carpe ;

fl’^âchoires ioftt armées de petites dents ferrées Sc

tj t>ointues
; fon dos eft jaune

,
& fa qq^ue 1 eft en-

V ^avanta^^e
;
fon ventre eft d’un blanc bleuâtre :

L’'^geoires°font d’un beau rougé', mais fa tête eft

prend ce poiflbn àl’hameqon, entre les ro-

W ’ ftir le bord de la mer : fa chair eft d un bon goût

C^NXUS. Selon Lémerj c’eft un gros, coquillage,

tt,r*^ble à ceux que les Peintres donnent' ordinaire-

Dç^Pour attribut aux Tritons. Les Hollâhdois le font

V®'' Vers l’ile de Ceylan ,
ou à la côte de la Pe-

dépendante du Royaume de Travanqor . ceux

\ û''” pêche fur cette côte ont leurs volutes de droite.

f„pcKe s'ji s’en trouvoit quelqu’un dont les volutes

In^tdifpofées naturellement de gauche à droite, les

l’eftjmeroient infiniment, parce qu'ils croient

fut dans un xanxus de cette efpece, qu un de

'léfp ^ieux s’eft autrefois caché. On prétend qu il eft

ijiji
Adu à ces Indiens de vendre ce coquillage a d autres

Compagnie de Hollande ,
qui

,
les ayant par ce

^Ov ^ marché ,
les revend fort cher dans le

bfaff de Bengale
,
oii on les Icie pour en faire des

i\’4( 1 ’^ous a montré de ces coquilles en Hollande ,
qui

que de très-grands buccins.

^AXatHUA ou XALXALHUA. Couleuvre du
Ee iij
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Mexique

, d’une grande beauté. Ses écailles

châtres, tachetées dépeints de couleur .5,

ACfa tête eft ornée de deux taches oblongues , ,

qui paroiffent comme façonnées autour en
cornichons

, d’où il eft arrivé que les anciens Ecr’

l’ont appelée improprement ferpent cornu; ^gUii

eft large & ronde. A la hauteur des yeux ,
ü

double cordoii lurle nez
; fes dents paroiftent fS

parce qu’elles font profondément enfoncées daf* |^j{P

alvéoles. Scia a repréfenté ce ferpent avec
cules oblongs

,
Thd'.H^ Tab. 77, n. 6 . La (A

parée plus magnifiquement que le mâle ;
fa

partout décorée d’enjolivemens finguliers. /iilf ’

XE DES CHINOIS 911 ANIMAL
animal mojehifirum, M. Linnccus dit que c’eft

pece de cerf qui n’a point de cornes
, & dont le* %cc

fupérieures canines font découvertes; on en
un dans le Cabinet de la Société Royale de Lo^yÜ
& il paroit différent de la gazelle

,
qui fourni’^

le mufe. jjss

Lexre, dit M. Grew, eft long de trois pieds
pouces. Sa tête a un demi-pied de long

, & fo'’ ,|it^

eft beaucoup plus large : il a le mufeau pointu ,1-

celui d’entre les chiens de chafte que les Anglob
inent^çy-AoKW. Ses oreilles font femblai&s à

ciçs lapms : elles ont trois pouces de long ,

font droites. II a les pieds très-lrien fendus»
d’ongles très-longs & larges. Le poil de la tête Jii

jambes eft long d’un demi-pouce, ainfi que
deffous du ventre, &il n’eft pas épais; maisfi" ‘f|y
& aux feftes, il a trois pouces de long, & il eE PLi
& brun , de même que celui de la tête & des
celui du ventre & de la queue eft blanc & yJ

crépu. A chaque côté de la mâchoire inférieure
»

|une touffe de poils gros, courts & rudes, égaux

de près d’un pouce. Le poil de la veflie où eft

le mufe
, eft long de trois pouces.

,y
Le xé eft timide ; comme fon ouie eft fort
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j^endde fort loin, & s’enfuit dès qu’on s’approche

ui. Cet animal le trouve a la Chine dmis les Pio-

de Kenfi tk de Sachuen : il ett de la grandeur

/chevreuil. On en tire de bon mufc, que l on trouve

tumeur qui lui vient, dit-on, fous le ventre

mois au temps de la pleine lune : ce mufc eft

^
PUis

parfait & le plus odoriférant de tous. Les Le-

en font grand cas : vo)'e:[^e qm nous avons dit

V^^ZELLjt & PoflTE-MUSC. «

v'LO-ALOE. C’eft le bois d’alors : voyez ce mot.

11. *i-OBALSAME, : voyez à l’article

\^MedeJüote. ..
• .Vv^EdeJüUEE.

V ^‘LOCOLLE. Ceft la taurocolk ou coLk jofu •

''feà l’article Taureau. . „
laJPHIAS. PoifTon cétacée ,

qui eft 1 epee de Groen-

Ÿ voye:^à la fuite du mot BaleinE.

V^^ICA : vum Ciri-Apoa.
,

d'^^CHICAPAL. Arbre de la Province deMechoa-

Amérique ,
dont le tronc & l’écorce font d une

0
•'itfort agréable ,

& rendent une liqueur odorante

5 Mes propriétés de la réftne copal : on prétend

en eft même une efpecc.
, ^ .

ppfOCHIOCOTZQL. Les Indiens Mexiqpams ap-

ainli l’arbre qui- fournit par incihon la rdine

voyez ce mot.

ça^OCHITOL. Cet oifeau de la Nouvelle Efpagne,

î
"'c la groffeur d’un momeau; fon ÿumage eft varié

pâle, de brun, de blanc & de noirâtre : Ion

eft aifez agréable ; il le nourrit d infedes & de

; fufpend fon nid à l’extremite des petites

Vf*î\ches ; c’eft un manger fort délicat. Leurs petits font

jj^'^emftlablernent les oifeaux connus par quelques

èiff^faliftes
,
fous le nom de coftotols ; car la leule

le
^fence qu’on peut remarquer entre le xocmtol &

.i'^oftotol
, c’eft que celui-ci fe trouve dans les pays-

l>,^s , au lieu que l’autre habite indifféremment tous,

n'
^'î'nats

; mais n’eft-il pas naturel de penfer que les.

^“^«ols viennent nicher dans les pays chauds, ou.

Ec IV
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par confëquent leurs pe iis

, c eft-à-clire ,
les J

|^l,

coflotols
, relient jiifqu’à ce qu’étant devenus. P

grands, c’cft-à-dire xochitols
, ils (oient en état de

leurs pères & meres dans des pays plus froids.
. ^

XPCOXOCHllL. Arbre l'einblable au
Magellans, qui produit ce que les Efpagnols 3pP*^‘ je

fohri: di Tabafeo. C’efi: un fruit qui pend en
grappes, dont les grains deviennent noirs, &
lieu de poivre aux habitans d’une contrée du
bn remploie auffi.en Médecine.
XüLOlZT. CUÎMl LI. Efpece de chien patt'^^

*

au Mexique : voyei à L'article Chien.
XOMOLT, Efpece de canard du Mexique,

dos 8c le deffus des ailes font noirs : fa poitri^'®

brime. Quand cet olfeau eft en colere, les pluif®^

denus de fa tête forment une huppe.
^

r/,

Séba donne la figure de ce canard dans fon
Jab. dit que cet oifeau a la tête d’un
agréable

, & ornée d’une belle huppe. Il a le bec
terminé en une pointe très-aiguë, & marqué pafcld'^’^^

dinie tache noirâtre, femblable à celle qui regf^ .;

coin de fes yeux. Son dos 8c fa poitrine font d’un
pâle ; le haut des ailes eft d’un jaune clair ,

&
d’un rouge incarnat. Sa queue déployée en éveiit^n

^
nuancée d’un rouge éclatant, & d’un beau jaf^st
1 extrémité. Les Indiens emploient les plumes u®

oilèau pour le parer.

^

XUTAS. Efpece d’oie des Indes occidentales
a apprivoifet. Les Sauvages de la Province de
en nourriflent dans leurs habitations.

facile

'Qui''’
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Y A' ..
Alhin appelle ainfi t>n papillon foiti d une

Aui fe nourrit c!e feuilles de menthe. Le Docieur

Penfe que le papillon , auquel on a donné le

p!} grec, peut bien être le même que celui que

a appelé lambda

,

&c qui paroît être le meme
gamma doré : voyez ces mots.

ANIouYACABANI. C’eftla racine apind:

®ye? ^Cè mot.IllUV*

y^^CARANDE : voyei JacarANDA.

J^CONDA. Poiffon qui eft tout-à-fait couvert

iHeî , & long de trois pieds. Il fe pêche dans la

L Indes occidentales. Il eft tout rayé de lignes

rous'es 6t blanches. Dicüonn. des Aninu Vol.

fii;: '^COU. Suivant M. Sonnini de Manoncourt ,
Of-

- ^ de Marine
,

l’yacou eft abfolument le même
'>ifn

'*'= manne
,

t yaeou en

que le marail ou faifan de la Guiane ; c elfc

S^^an ou auan de M. Èdwards ; X^ faifan brun du

dç 7 de Klein ; le jacupema du Bréfil de Maregrave ,

% °'^Jion & de Willugbv ; le dindon du Bréiil fans

A^l^ule au front ,
de K Briffbn; \<e/aifan cendre ou

!« Vf cendrée à tête rouge par les cotes, de ftirnre;

verdâtre, des planches enlummees de M. de

d’ir® ïtiarail ou l’yacou eft plus gros qu une poule ,

» .'*e K'.ll. 1 _ I., • f-3 Innarnpiir fle-

Piç

yiau ou iy<u.ou v'-g- 04, i

PijjA ^sille plus petite que le dindon fa longueur de-

o ® l^out du bec jufqu’à celui de la queue , eft d’un

^
i

^ forme de celui des^ galli-

iiijr
^

5 les couvertures des narines font placées au

KV
'

femmet de la tête eft garni de plumes aftez

l’oips, lifles, par-tout de la même largeur, & que

peut élever en forme de huppe; les cotés de la
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tête font couverts d’une peau nue, non rneinbi'sî^^''^^"^

mais rougeâtre, & au milieu de laquelle font les J
dont 1 iris eft jaune : cet efpace nu eft entouré en
<x en denoiis d’une bande de petites plumes ep^'

variées de blanc, & de la couleur générale du col’;,:

K
‘^l'^'ieée de plumes

, la peau en ell

SX lemee de poils noirs
; tout le cou eft couvert

plumes brunes
; on y remarque des reflets verts ^ u

couleur c.e cuivre
, & en outre des mouchetures

Wanc, amfi que fur la poitrine; chaque
couvertures des ailes a une bordure blanche
miperceptible

, &c l’on remarque une teinte ,t

lur les grandes plumes des ailes, qui lorfqu’elles
IMiees ne palTent guère l’origine de la queue

,

pennes étant déployées, paroifl’ent arrangées entuj -

d orgue & font dans fimpuiflance de faire la roU^V^
ventre eft brun nuancé de gris ; la queue eft de
leur du corps en dcfllis & brune en deflbus ;

les

cv les doigts font d’un rouge allez vif, & les

bruns
, le doigt du milieu eft beaucoup plus loit?

les autres: cet oifeau n’a point d’éperon. Lafe>”>,
de \yacou a auffi une huppe, mais moins lt)Utt'i

,|5

3110II1S belle & moins longue ^ fou corps
gros; elle a le bec plus long, la peau nue de
moins rouge, & celle qui entoure les yeux d’n”*" i^s

dre bleuâtre
; voilà en quoi confifte la difFéren^'^ ^

couleurs entre ces bipedes
, obfervées & déent^^ ‘

-j

les Auteurs, & ce qui avoir fait regarder le ”}i,lî
comme un oifeau different de l’yacou ; car dti te*

femelle eft entièrement fcmblable au mâle. . Je
Le marail eft un oifeau peu farouche

,
il s’app'""' ,,p

même trés-ailément; M. Sonnini dit en avoir v«
^

dont la familianté étoit importune; il étoït \\

aux carrefles, & lorfqu’on répondoit aux
temoignoit la joie la plus vive par fes mouvcmem p
par fes cris femblables à ceux 'd’une poule q«'

lemble fes pouflins autour d’elle
; le cri du

,
pnine affez le mot guan ou c/ua/i

,
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(i\ Dans réfat de libsrté fcs mœurs font

j

Ouces ,^on caraftere tranqulle -, il habite les lieux fo-

|-g nourrit de fruits fauvages; la femelle,

fon nid fur les arbres & pond deux œufs
,
dont

Produit le mâle 6c l’autre la femelle ; ce couple

fa naiffance, ne doit plus fe leparer, des qu

« _ , , - /T^ ,\n iA fûxrrP^v f\P^ÿ lirm« rS /= fc fevrer des folm pa-

^'Isqui leur ont été prodiüués avec

/ive, ils prennent leur effor

,

1, W conviennent le plus par I abondance de la

^Cre mu îem eft propre : ils ne fe quittent ,a-

6c conftans dans leur goût, dans leur demeure

Plai

Hui

S qurdanrirrram^^^^^^ fnd la faifon en eft

jfiîî'e, ils donnent à leur tour 1 exiftence a des ctres

doux 6c aufli pailibles qu’eux, 6c dont ils parta-

q,^oJ?Auteur dit, contre l’obfervation de Pifon^

ne rencontre jamais les marails en troupe, cha

Pahe fe frffifant à elle-même, ils ne cherchent

leurs femblables, ils fuient la fociete ;
ils font les

b'^ders oifeaux qui annoncent l’aube du jour par curs

V Hüi ne répondent pas à leurs bonnes qualités ;
leurs

l^eft des pfes défagréable, & prononce avec force

iS Syllabes dont on a compofe 1*^^"

S^^eufement ils les répètent peu ,
6c prefque )amais

Ss le . ds chantent feulement au foleil cou-

ft
• comme’ au lever de cet aftre ; c’eft a cette tran-

pondant la iournée, qu% :

^ .‘>e les découvre que difticilement lur les arbres

,

> malLor à eux fi on ks fnrprend au mo

,U*'kentà terre leur norrrritiire, car ils fe ce"'® 'tent

i®>ler fur l’arbre le plus prochain ,
ou ils ne peu\ ent

«Sper aux traits *, Clialleur Un des deux epoux

fois tué ,
l’autre ne doit pas lui furvivre ,

car il ne

qi") M. Sonnini obferve que les Indiens ne donnent pref^

^
*6foéralement pour nom aux oifeaux que leurs ens memes.
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ftiit pas , ou fi le bruit d’un coup de feu l’a f
à s’éloigner pour un inftant, il revaent bientôt a *

droit où il a laifle fon compagnon
, & il y ^

mort que la douleur feule lui auroit peut-être
Il l'emble que la cruauté des hommes cherche a

truire ce qu’elle ne peut imiter. w
M. Sonnini obferve encore que le marail

vafies folitudes qu’d liabite, fansfujets de crainte» j

goûts défit ufteurs , doit avoir naturellement les

düHces & tranquiles
; placé au milieu de nos paJ’*

faites, l’inquiétude continuelle où le tiendroie”^

embûches multipliées &c la pourfuite des
changeroit bientôt fon naturel paifible en un cara*^

farouche & feinblable à celui de nos faifiins :

übfervafeur prétend encore qu’à l’égard de la m»']'
|>

dont les marails nichent fur les arbres, elle vient

nécefiifé de garantir les œufs& les jeunes oifeaint
^

voracité d’une multitude d’animaux de toute
dont ils feroient la proie s’ils faifoient leurs nids à tj;

i(

cotnme nos faifans ; néanmoins M. Sonnini regat^‘

marail comme un faifan.
|[f

Les marails font donc prefque toujours perché^'

ÿ

ne delcendent à terre que pour y amafler les
les graines qui fervent à leur nourrittiie ; le

longueur des ailes
, comparée à la grandeur du

démontré afiez que leur vol ne peut être élevé t’’
,j.

longue durée j aufii yolent-lLs pefamment &avech^^
coup de bruit ; mais en revanche ils courent à

aye: une sutefle extraordinaire en déployant
ailes ; on voit que leur mouvement progrefiif
folument le même des gallinacées : leur chair cft ^ ^
bonne , fur-tout celle des jeunes , celle des
eft ordinaireinent dure. M. Sonnini dit encore
grande difpofirion à s’apprivoifer que l’on
dans les maraiis, fait juger que ces oileaux du NC

,.

veau Monde feroient très-propres à peupler nos h^i
.j^

» iï y a lieu de croire qu’avec quelques
réufiiroient en Europe, où leur chair devenue
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fn- l’éducation fournirdit une nourriture faine &

1

ou YANDEU. Noms que l’on donne
te„^‘^sîles de- Madagaicar & de Maragnana , à une

efpece d’autruche ,
qui feinble voler en mar-

tant elle porte peu à terre. C et oifeau eft très-

y
’ cependant il eft aulfi grand qu’un homme.

toi
fjifea» du Brélil qui feifemble à une pie : il

. le fr>rr.c finir à IVïniintinn de la mieue mit eft
i.i corps noir , à l’exception de la queue qui eft

Il a les yeux bleus, .le bec jaune
, & une

. U a les yeux UlCUS^ .IC une

coin potée de trois plumes ,
qu’il redreffe à vo-

hn

?'§t

''e t'
oiteau qui fait grand plaifir à voir ; mais

une mauvaife odeur quand il eft en colere. Au
*' eft très-utile ,

car il fait fa nourriture ordinaire

ïdf
?faignées

,
efearbots & grillons, qu’il fait tirer

•®ï"enieut de leurs trous dans tous les coins des>
ou QUEUE DE BICHE SAVANE. Nom

habitans de Cayenne donnent à une mauvaife

lesP> dont il eft fâcheux ,
dit M. de Préfontaine, que

il/^''anes foiem couvertes; on ne l’y conferve, dit-

ce qu’on ait les moyens d’y planter du
Hiç^'^dent

,
qu’on prend en ce pays fur le bord de la

ï-’yappé ne fait aucun profit auxbeftiaux; mais

1^ On manque abrolument de feuilles pour couvrir

to^fes, on s’en fert à cet ufage : on le prend eu

par poignée , &: on l’arrange comme le

médiocre qu’eft la couverture d’yappé, elle,

^^/férable à celle de la paille de cannes.

yOToUHAl : voy'ci Bois d’agotjty.

I» '“Ho. Etnere de ionc du Pérou, dont 1
,,1

-iO. Eipece de jonc du Pérou, dont toutes les
- L ’ n ,

Tç .

Vt[.P‘nav . .

ou YABLE ou PETIT SUREAU, ebulus

MJQ -
Iv' WN*W - —

lUte ^8'^es de la Puna font couvertes. C’eft la nourri-

^rdtnaire des Plamai : voyez PacO

P —**w A7U X A ^ y

if^J‘^'fibncus kumilis & kerhacea. Plante que l’on trouve

l^n^ciuoient le long des grands chemins & des terres

^'^rées
; elle reffemble au fureau 6c eft du même
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elle

fl®

J:

genre ; mais elle eft beaucoup plus bafle ,
car

croît guere qu’à la hauteur de trois pieds. Sa ta

de la groffeur du doigt : elle n’eft point ’ g<r

charnue , blanche ,
épaiffe de côté ôc d’autre ,

d

veuramere, un peu âcre & qui caufe des

tiges font rameutés , herbacées ,
canelées

^ elle*

noueufes ,
inoelleufes comme celles du fureau ,

périflcnt en hiver. Ses> feuilles ont une faveur a

elles font placées avec fymétrie , &c font coirtP

de trois ou quatre petites feuilles portées fur

épaiffe
,
terminées par une feuille impaire. ^

petite feuille eft plus longue, plus aiguë &
telée que celle du fureau ; elles font auffi d’uiic

plus forte ; fes fleurs font difpofées en parafol j P®.|g

n’ombreufes ,
ôc d’une odeur approchante de cc .

la pâte d’amandes ameres, blanches, & en

L’ombelle ou cime
,

dit M. Ddeu[e

,

eft coifP ,|H

„e trois bouquets dont les pédicules font

môme plan.) A ces fleurs fuccedent des baies ro ^
qui en mûnffant deviennent noires, anguleufc W
pleines d’un fuc qui tache les mains d’une

pourpre : elles renferment quelques femencc*

guettes 6c huileufes. . gt

L’écorce de la racine de cette plante
,

fes 1^

fes baies font d’ufage. On attribue au fuc

vertu de purger fortement par les felles ;
fes [gvif

produifent cet effet très-dBcacement , 6c fur-toA

écorce moyenne. Les baies 6c les graines font

Êc aftringentes ; les jeunes pouffes 6c les

plus douces, ainli que la fubftance intérieure de

cine. On fait un rob ou extrait des baies d’yebl*^ ’
. jj

on fe fert pour évacuer les eaux des hydropitIfl*'®j[ie5

eft aufli très-bon contre l’afthme humoral;

font employées en fomentation pour difeuter ,
re

8c pour fortifier les nerfs; on les applique jV'
vertes, fur les parties attaquées d’enflures .j

demes : employées en théiforme , elles font n

contre les enflures des hydropiques. On affure q»
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feuilles étant vertes & mifes en quantité clans

‘tirefj if y ^ charanfbns
, clétruifent ces

^
Co,^^‘ 91 prétend cme le fuc d’yeble entre auffi dans

tit Pol'-tion dâme rtpece de favon noir qui eft fort

VpP rlans les Pays-Bas.

lui
, 3 ,

LT ou YCOLT. C’eft un fruit de l’Amérique

‘•eurs J
Léricrj, eft long, couvert de plu-

j^enili
rie couleur cle châtaigne, & a quelque

Hçfç
*^rice avec la pomme de pin ; mais il y en a de

pf
figures & grandeurs : il renferme une efpece

Vit qu’on mange avec plaifir. Ce fruit
la Nouvelle-Efpagne fur un palmier de mon-
^ommé en htm jocoltus czr/^or. Les Américains

guichdcpopotli^ & c’eft celui dont Gafpard
parle fous le nom de arborfruàu nucis pinecs

'Jois

• ‘^et arbre poufle
, d’une feule racine

, deux ou
qui portent des-feuiUes longues, étroites,

comme celles de l’iris
, mais beaucoup plus

; lés fleurs font compofées chacune de fix

fiif

‘ blanches , odorantes
, difpofées par grappes ,

fort pédictule : on tait avec fes feuilles un .fil

'^i!p_ 5 mais très-fort
; on en forme d’excellente

Nous ne pouvons alTurer lî la

\t Efpagnols établis dans le Paraguay norn-
oftla même connue fous le nom jerva

dont nous avons parlé à l’article ThÉ ou
\p , DELA MER DU SUD. On pourroit avoir pro-

différemment ces deux mots par corruption,

îlttcr
f“- dans les papiers publics d’An-

plante yerva-CÆ/zir/zi a la vertu finguliere

cor
toutes les eaux

, quelque ameres
, falées

f *V 1
= d fuffit pour cet effet

toi^ [‘aiiier mfuler. Les habitans du Pérou, lorfqu’ils
•''Vage de Buenos-Aires, ou du Chili, por-

Vis oette plante avec eux , & n’héfitent ja-

^ av • d|fds trouvent dans la route
, apres

laiftee infufer pendant quelques minutes.
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Quand cette plante a été infufée, elle

coup à notre thé vert; on prétend que c’en la

plante que Moife jeta clans les eaux ameres de
,5

ou Arnara. L’yerva-canieni croiffoit donc dans

qu’habitoit MoiTe.

ÿERVA DE PITOS : voye^ à Vanich
YEUSE ,

ilcx arhorea
, major glandifera. U ^

Lèncry

,

un arbre qui porte du gland &C qui r'^‘|

beaucoup au chêne (
c’eft même une efpece

chdnevsrt )
.• il eft grand comme un pommier

d’une écorce brune; Ion bois eft dur & compa^ ^-ju!

rameaux font rempliscrun duvet blanc ; lés feLii"^^^,(i<

oblongues, dentelées en leurs bords, toujouf^ j'#

en deffus, blanchâtres & lanugineufes en deiroi'*’^

goût aftringent ; lés chatons Tout oblongs

,

petites fleurs moulTeufes, de couleur jaune; 1^^.'

riaiflent fur le même pied
,
mais en des endro’^ ÿ

parés : ce font des glands ovales
,

cylindriq‘"^’^(Jr

peu gros, femblables d’ailleurs à ceux du chêne

naire.
_

çld

Cet arbre croît dans les bois ,
notamment da^^^. [J

pays chauds. M. de Tournefort le diftingue d a'
^^,1'

chêne ,
principalement parce qu’il a des feuille® 0

tclées. Pâne cite au Llv. XP'I
,
Chap, 44 de fo^ 0

Na.tur. un yeufe eu chêne vert, qui ,
d’une len-*^ o(l*

che,avoit produit dix tiges, chacune de douz^

de diamètre. Le même Auteur ajoute, au Chiif' ^
qu’il y avoit en Allemagne des arbres fi gro® ’ ^'1

leur tronc creuféformoitdes canots du port de

hommes. Mais- que font ces arbres, dit M.
en comparaifon des ceil^a. ou beruen de la côte d

que ! y^oyer CeIBA.
.

Les feuilles & les glands de l’yeufe font

& propres à arrêter le cours de veatre étant p*

décoélion : voye?^ ChÊNE vert.
YEUX rvuygr Œil. .

YEUX A RE-SEAU: voyer à Varticle INSEC^ „j

YEUX D’ÉCREVISSE, ««cri. Voyezcy
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ibf cette fiibllance nommée ainfi improprement,

du mot ÉCREVISSE.
. . .

J
^ DE V'iX!i^lX.^^immapopulint§n. Nom que

''ov aux bourgeons glutineux du peuplier noir î.

Peuplier
Lj cgard des yttix des animaux ,

ces organes vanerit

pour le tiflu extérieur ,
la mécanique vi-

fl ^ ûcc. H fuffit de confulter l’article des SpS à la

i]
du mot Homme, &c l’article Œil a reseau ,

%^,^«ite du mot Insecte, pour avoir une idée des

moyens que la Nature emploie pour parvenir

yi'tie but. „

DE SERPENT : voy^^ŒiL de Serpent.

YvoiRE Arbre.

y'^ne b

e ÏVC
J^KÔLA^t’eft ce qui fert de pain aux Kamtfcha-

^ aux Peuples fauvages de la Sibérie orientale,

fe prépare avec toutes fortes de poiffons que

Lr'^bitans prennent îk divifent en lix parties. Ils font

il^
’ les côtés Ik la queue en les fufpendant a 1 air :

i Préparent féparément le dos & la partie la plus

r^e du ventre, qu’ils fument & font fecher fur le

çif
’ ds amaffent les têtes dans des creux d’arbres

,
ou

fermentent iufqu’à corruption ils les mangent

t>é leur odeur infede : les côtes &c la chair qui y
O^^rit attachées fe féchent !k fe réduifent en poudre.

Un ^éche de même les os les plus gros : ils fervent a

fPrrir les chiens. La chair de l’efturgeon domine dans

v^'>UTE:voy«rPiERRE DE Violette.

'^^APaPIA. Au Brefil on donne ce nom a
ïfi

au triton

.

vîf de monilre marin :
vojy^TritON.

v',!^CaCUANHA. Foytt IpeCàCUANHA.

fJpREAU ou YPEREAU. Efpece d’orme a larges

qui tire fon nom d’Ypres en Flandres ,
ou il

Çn c ’^rnun & d’une beauté extraordinaire. Louis XI

V

^ planter à Marly , où ils fe voient encore. Quel-

U ^'Uns prétendent que c’eft uneelpece de peuplier.

les mots Orme & Peuplier.
^ome IX, F f
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YQUETAYA. Plante du Bréfil

,
que, MM. S

& Marchand prétendent être notre grandefcrophU

aquatique ; voyez ces mots.
YSARD. Foyer CHAMOIS. .

YSQUAUH fLÏ. Elpece d’aigle huppé du
||

dont le bec eft jaune à la racine & noir par le
,

(}e

a les pieds pâles, le ventre ell blanc & noir,
du plumage eft brun : il eft très-hardi & entre

ment dans une colere affreufe
, au point de fe

fur l’homme & de le dévifager : on en a cependattt

teceyoir une efpece d’inftruélion. v/,n'

Seba^ donne le irom Syl'quauphR à un aigle de ^
li

velle-Efpagnequi approche allez du corbeau ,

par le plumage qui eft d’un roux cendré : il a 1^ ^1^'
(j-

d’un vert foncé
, le bec recourbé, pointu & d’iHt

^

dré jaunâtre.

YSQUIEPATLI. Fjye^ Usquiepatli. ,

YTAHU. Dans le Paraguay on donne ce noin^
efpece de geode: voyez ce mot.
YUCA. Foyer MamHOT (S'/’^zme/r Al,oèS.
YVOIRE ou IVOIRE, ebur. Nom qu’on

dans le commerce à la grande dent ou défenfed^*
^hant lorlqu’elle eft détachée de fa mâchoire,
rt être mile en œuvre ; cette défenlé naît aux
-côtés de là trompe en forme de longues cornes
Le^ Marcliands en gros lui donnent le nom de j

on appelle noir de velours
,

le noir d’ivoire

l’eau & trochilqué, qui lért à la peinture, ôtC-

Tarticle ElÉphant. y
L’organifation de l’ivoire eft admirable. Si l’o‘’A[il

mine la coupe tranlverfale de l’ivoire, ainfi
M. Daubemon , on reconnoît qu’il eft compolé dt: ^
ches coniques

, concentriques & additionnelle^-

cavité de la partie de la défenfe la plus près d^'^.jeî
eft remplie de chair &c de vaiffeaux qui fourniu^tt

nouvelles couches qui s’oflifient fuccefliveinent
lj|j

degrés, & s’attachent à la défenfe à mefure
prend de l’accroiffement : les couches font

ques comme dans les végétaux.



Y V O 4^
[ijWque les cléfenfes font entières, qu’eÜes ne font

qo ®*ilevées depuis trop long-temps à l’éléphant, Sc

iii,'?-'
les coupe ,

on les trouve d’une couleur olivâtre *

éb d’un peu de couleur verdâtre. L’ivoire en cet

î
^ nommé par les Ouvriers ivoire vert: cet ivoire

qu’il fe delfeche ,
devient blanc ;

aufli les

j|''ders, après avoir travaillé l’ivoire , l’expofent-ils

C 'chaleur du feu, pour lui faire acquérir ce degré dô

(L^^reffe qui l’amSne à cet état de blancheur qui lui

tout fon prix& toute fa valeur. Ce même ivoire

?i^lorfqu’il relie expofé à l’air, devient jaune, aufli

Ij ^'^e-t-on dans de petites boîtes vitrées les petites

d’ivoire que l’on veut conferver avec toute

l^lancheur. On prétend que l’ivoire de l’île de

&c de nie d’Achand ne jaunit point comme
r"de la Terre-Ferme ; ce qui le rend plus cher que
«titre.

ÿ>é:.

1> ^ l’arroîér d’eau de favon, ou mieux encore de

p,*Pnfer à la roiëe, fur-tout à celle du mois de Mai,

^ qu’elle eft la plus abondante ; mais il faut éviter

foleil ne donne delTus ,
parce qu’en le delféchant

^ > il le feroit fendre.

Hif^^^Pendainment de ce que l’ivoire ell fujet a jau-

J ’ d a encore quelquefois d’antres qualités qui le

défeélueux. Les Ouvriers rejettent l’ivoire

les fibres font très-apparentes , & celui qui a

taches • ils défignent le premier par la dénomma-

d’ivoirê grenu, 6c ils donnent aux taches le nom

: ces taches font occalionnées par un vice tel

la carie ou autre maladie ; elles font de dilférentes

^^'^deur
, & pénètrent plus ou moins profondément

l’ivoire.
.

grain de l’ivoire eft moins apparent fur la coupe

f^ptudinale de la défenfe ,
que fur la coupe tranfver-

(jq
’ parce que les fibres ne s’y croifent que dans quel-

^
endroits

, ôc ne fe croifent point du tout dans

Ff ij

^•«refte, quand l’ivoire a jauni étant expofé à l air

,

ii'’^thode pour le rappeler à fa bbneheur pnmitive,
tdf>l> .-lo mi iniPiiY encore dô
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d’autres ; auffi les Peintres préferent-ils la coup®

gitudinale lorfqu’ils veulent peindre fur
f
le

Ouvriers n’en font pas toujours autant de cas po

débit , ils préfèrent la coupe tranfverfale , P*'^''^j,3fe

ïnoins il y a de grain
,
plus on eft tenté de

l’ivoire pour de l’os
, quand on ne fait pas affez le

jj

noître à fon poli & aux apparences les plus leg®‘'

fa ftruâ-ure. Pour faire les dents artificielles

émail, on préféré l’ivoire tiré de l’écorce de

parce qu’il eft le plus dur & le moins fujet à r gfS

mais l’ivoire de la dent de Vhippopotame eft

préférable : l’ivoire des dents Aq cachalot &‘^5LpO-'
fenfe du narhwal ont auffi leur mérite. Koye!^

POTAME, CaCHAIOT Ô-NARHAyAL. m|1

YVOIRE ARBRE, jyga Jeuyuvera, C’eft 1® ^|üC

de certains arbres du Bréfil auxquels les Indieu^. g

donné le nom d’ivoire. Les Sauvages ont,

l’homme policé, leurs arts, leurs induftries

lieres ; ils féparent l’écorce entiete de cet arbre P^g(

en faire de petits bateaux, qui font capables de

chacun fix hommes armés & davantage. Cette
eft épaiflé d’un pouce , longue de trente ou tr®'’

cinq pieds, & large de quatre ou cinq pieds. n'

^
ïVOIRE FOSSILE, dur foffile. Nom donné

tôt à Vunicornefoffile , &c tantôt au mammotova-W
RulTes. Cette iiibftance eft ordinairement une
dent incilive & en maniéré d’arc, que l’on

plus ou moins dénaturée & plus ou moins
enfevelie par divers événemens à différentes p*"® ^
deurs de la terre. On en rencontre plus comit''^ .

ment le long de quelques rivières en Sibérie,

tout ailleurs , & fur-tout-dans le territoire de jg

on en a trouvé aufii dans le canton de Bafle

,

Maregraviat de Bareith , en Angleterre 6f

Pyrénées. L’ivoire foffile des boutiques n’eft ^*^^
1 )3111

'

autre chofe que des portions de cornes ou d’os

maux de terre ou de mer. La dureté & la ooulei'J’ .

rieure de ce foflile ne font pas toujours les
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il
^ iaime ,

c^e vert, de brun ou noirâtre; mais

v5 toujours alTez blanc dans l’intérieur ;
il a une la-

I
f de craie 8c une odeur d’amande ; il le divile en

plus ou moins épaifl'es, 8c rarement reguheres;

Pendant
fi on feie tranfverfalement une de ces dents,

fc5^;econnoît les couches concentnques comme clans

ordinaire. L’ivoire follile happe a la langue

les marnes ;
on en fait ufage en Medecme .

(IUnicorne Fossile.
.

L- es Voyageurs ont obfervé que ^ivoirefofflk mar-

clÜ rempli de veines ou taches noires ,
provient

(^grandes dents de la vache marine ,
qui fetrouveiit

«antité fur les bords de la mer glaciale. Cet ivoire

n eft le véritable osfofile de mammon ou marnante

\^o-^motava-kod. On voit à Pétersbourg dans le Ca-

& Impérial des curiofités naturelles une dent d ivoire

lifv qui pele cent quatre-vingt-trois livres. Le L-heva-

\}^a.n%Sloane<ex\ poffédoit une qui avoit cinq pieds

fpouces de longueur, 8c dont la bafe avoit fix pouces

l 'iiimetre. Les Sibériens choififfent les parties de

fî'^oire les plus dures ,
Sc en font des manches de

CS, de couteaux, des boîtes, 8cc. Ces dents paroif-

C ^'^oir appartenu à des éléphans. On voit aulii dans

Cabinets de Chantilly la bafe creufe cl une très-

défenfe d’éléphant 8c foffile; elle ell vemee de

bu NARHWAL. C’ed la défenfe delàV •• voy^ce mot à la fuite de l’article BALEINE.

t/^-lePreTident Offler, ci-devant Ambalbideur de

î
^''^^àla CourdeDanemarck,a^fait

îu

'

bil»
P^s que fi elles enflent été d’ivoire ordmaire. L Ira-

tQ® Uuvrier de Coppenhague qui a travaille lur le

Pv? ivoire, a obfervé de ne prendre que la partie

o;>idale de la défenfe, comme étant^ la plus pleine

If
^ 'T'oins creufe. On y reconnoit iufqu au centre iine

%erc desfpires ,
dont la défenfe eft natureUe-

F f iij

. C^aia L.our oe j-/duciuciicA.5ci *‘“- *'**
^ .

de cette forte d’ivoire. Nous avons obferyi

font auffi blanches, luifantes, dures 8c aulu

•ao _ r _n Àt-A nrriltlîîirô. i_i llâ*
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ment ornée au dehors. Ces cannes font fort ’j„t

ont quatre & cinq pieds de longueur : il n’y ^ P

de dents d’éléphans affez grandes polir qu’on e’’

tirer des morceaux auïïi longs
, pleins & <ans cour^‘ s.

Feu M. Ogxer pofl'edoit aufli dans fon Cabinet 'a Cjj

çhoire fupérieure du poiflbn dans laouelle s

la défenfe dont il eft queftion
; & en l’examinant

avons reconnu que la cavité ou l’elpece d’alvé«‘Sc
In dcfenle eft horizontale

, & dans la partie gauc»^ |j,

la mâchoire : cette mâchoire lé divife en
partie droite eft abfolument pleine, mais elle eft

wge, .

YVRAIE ou IVROIE ou ZIZANIE
,

\ti

Efpece de gramen qui croît abondamment
champs avec le blé Sc l’orge; fes racines fontfibtS® ij,

pouftent des tiges ou tuyaux de trois ou quatre P'® jj,

femblables à ceux du ble, ayant quatre ou cinq
dé çhaçun defquels naît une feuille longue, éV°'Ui
verte

, graflé
, cannelée, enveloppant la tige P*, ^

pafoj fes foniiTiites portent de.s épis longs d’un P^5

d’une figure particulière; car ils font divifés , Ju

en plufieurs parties rangées alternativemef*^’^.
maniéré que chacun paroît un petit épi ou paqa^*‘'V
pofé de quelques étamines quifortent du fond
iice ecailleux. A ces fleurs fuccedent des grain^* L|f
incnues que çelles du hle

, peu farinculés & de
irougeâtre,

On prétend que le pain & la biere où il eft ,,t

beaucoup de graine d’ivroie, qui étoit naturelley^^j

mêlée avec celle du froment, enivrent & caift^''^
^5,

maux de tête, des éblouiffemens& des aftbupifl^'’’%i
(infeUx lolium,&t. Firgilc) ; cependant M.
dit qu op fait ufagç de l’ivraie mile ou préparée en P p
oc dom qn engraifle les chapons & les poid^rd^^,’ Mif,

aufli trèsrbonne, dit-il, pour nourrir la

Cette plante appliquée extérieurement eft deter

^ à la pourriture.

XYRAIÇFAySSE-Ç’cft le ray-^afs. Voyez ce
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DE rXT ou YVRAIE SAUVAGE ,

aut sramtn loliaceum angiiftiorefolio & fpicâ.

replante croit dans les champs, le long des chemins

ti les toits des bâtimens ;
les racines lont nouées &

;r!“les : elles pouffent plulieurs tiges hautes de deux

grêles, rondes, ayant peu de nœudsd oufortent

trois ou quatre feuilles longues & étroites ,

dans la précédente efpece; festiges font termi-

leurs fommités par des épis femblables a ceux

.‘ivraie, mais plus petits, garnis de teuilles a éta-

lés rouges & quelquefois blanches ;
les graines qui

'^'^edent à ces fleurs ,
font oblongues & rouges.

,
^ette QÇpeceàegrameneü. déterfil & aftringent; pn

S décoftimi il convient dans les cours de ventre , Içs

>orragies
, & même pour le flux d’unne ; les rats

>gent volontiers de cette ivraie fauvage, ôccett

lui ell venu le nom ^ivraie de rat.

Ff w
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-2/AAGVISCH. Nom que les Hollandois
uneefpecedepoiffon volant de l’Inde, qui porte .

mâchoire une trompe dentelée, femblable à de
le V ol de ce poilîon eft de peu de durée. FovîZ
VOLANT.
ZAART-SFICK. Voye? au mot MORUE.
ZABELLE. Voye^ ZiBELINE. ,

ZACCON, prunus hiencorithica^fotiis
de prunier étranger qui croît près des Eglifes de ^ J
cheus dans la plaine de Jérico. Cet atbre eft^,,

J

comme un oranger; il porte des feuilles lemblal’*
[u?

celles de l’olivier, mais plus petites
, moins larges» Pjts

pointues
, fort verics ; fcs fleurs font blanches ;

font gros comme des prunes, ronds, verts d’aP^^pt

mais en mûrilîant ils deviennent jaunes
; ils renfer’’’ -f

chacun un noyau. On tire de ces fruits une huij^

exprellion
, qui eft excellente pour difcuter & réltt''

les humeurs froides vifqueufes.

ZAFRE ou S.AFRE.T^qye^ Cobalt.
ZAGU. C’eft le Jhgou. Voyez ce mot.
ZAIM ou ZIM. f^oyez Zinc.
ZAMAR ut. Flyer au mot ÉmeralîDE. wA
ZAPOTE. C’eft \Q7^apote blanco des Efpagnols

®

nous avons parlé à l’article Sapotillier.
ZARNACH. C’eft Vorpiment. Voyez ce mot-,
ZOOA. Vipere de Hle de Nera, fltuée pr^*i

Banda dans l’Océan Oriental: elle eft ma<^nifiqu^'
moiîchetée, fur toute l’étendue des côtés, de ta^P

rorides K roulsatres
; fes écailles fauves ftir le dos •>

t

jj

furfemées de grandes taches d’un châtain clairO à
forment une efpece de chaîne. Sa tête

,
fembla^

celle du cerafte
, porte comme l’empreinte d’un n®

oier tirant fur le rouge
, & finilfant en deux èfpccc*
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qu'l vont jufqu’au derrière du cou; mais ces

H?efpeces de cornichons font aplatis& ne pouffent

c S au-dehors
,
ainfi que les anciens N aturalilles 1 ont

f5*«ffement:d’où il eft arrive qu ils ont depeintce

t'J^ntavec des cornes fort fadlanms
^ ,

JB *^oins que vraifemblable ,
dit Seba. • •

Le Rabin Jofeph ,
dans fon Livre fur U

chap. I ,puge i6\ dit que le ferpent dont il

jeftion eft le tfeboa St des Hebreux. Ni-

prétend que la morfure de ce reptile eft non-

a ÿBRE ou ANE RAYÉ ET SAUVAGE du Cap

vl^onne-Efpérance ,
iei>ru ,

aut e^uus hneis tranjverjis

\f^olor. Animal quadrupède St lolipede, fort reffei

l’âne. Le zebre eft robufte,doux & affez bien

f!
»> eft de la grandeur d’un petit cheval

;
[es oreilles

plus longues que celles d’un cheval & plus cour es

Scelles del’âne;ilafix dents mcilives a chaque

flioire
;
fa crinière eft courte, fa peau «ft dvne

tingiiliere. Tout fon corps eft raye de belles

f«5tranfverfales qui le cerclent: elles

Vç^’Pent jaunes Sc noires dans le male , St alterna i

i«nt noires St blanches dans la femelle; le poil en

tftux &liffe, fa peau St fon cnn <ont comme t^

fc de différentes couleurs ;
fes pieds ,

(on labot &
^'iPeue reffemblent à ceux de la mule : fesjambes font

ÎÏ‘"les St bien proportionnées : cet animal produit

cNe année; il marche ordinairement en troupe. Sa

eft lé^re St fi vite, qu’elle a paffe en mo-

parmi les Efpagnols St les PorUig^s. On afliire

dr!'"® qu’il y a peu d’animaux aufli difficiles a pien-

r
’ à caufe de leur viteffe : c’eft ce qui les rend très-

^ très-chers. Le zebre ,
quoique dun naturel

difficile à apprivoifer : on en a cependant vu

Itnic à Lisbonne ,
qui avoient ete pns dans la Baffe-

& dont le Roi de Portugal fe fervoit qud-

jj^mis pour traîner fon carroffe : on y nommoit ce*

hurro domato ou a^erbo.
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Le zebre, dit M. de Biiffon , eft peut-être de

animaux quadrupèdes , le mieux fait & le mieux \
il a la figure & les grâces du cheval

,
Ô£ la

cerf. Le zebre n’eft ni un cheval , ni un âne ;

n’avons pas appris
, dit le même Hiftorien) ÿt

mêle & produifè avec l’un ou l’autre, quoique

fouvent elTayé de les appareiller. On a pré^”'^
âneffes en chaleur au zebre qui étoit à la

de Verfailles, en l’année 1761 ; U n’en a

nement ému, du moins le ligne extérieur de 1® ÿ
tion n a point

les montoit

Il J Ltu jiK)iU5 le ligne cXicrieur
lîg5^

int paru : cependant il jouoit avec ^ ^

, mais fans éreftion ni hennifleiH^^ V
*1 r _• i_ 1 ,sne ‘on ne peut guere attribuer cette froideur à un^

caufe qu’à la difeonvenance de nature ou d

car ce zebre, âgé de quatre ans, étoit à toUj
'

ellerciexercice , fort vif Sc très-léger. On voit 9
ce zebre dans l’une des falles du Cabinet du eH

belle robe recouvre un modèle de cet ani'”

plâtre.

On ne doit pas confondre le zebre avec
eft l’âne fauvage que l’on trouve en Arabie > r (ef
Levant, dans l’orient de l’Afie, & dans la p3'’“®Ji|l^'

tentrionale de l’Afrique, ces ânes fauvages n^ ,ll^

rent des nôtres que par la beauté & par la f'Uj''’^'

ont la même couleur
, mais beaucoup plus 1^

j ^ ilf

toutes leurs autres qualités embellies par lesdo^^,|e

la fimple nature : voye^ Ane SAUVAGE. Lezebrc^

trouve que dans les parties les plus orientales. jiil'

plus méridionales de l’Afrique, depuis rEthioP*.®|(j;i’i

qu’au de Bonne - Efpérance
, & de-là 1 .d

Congo. Ceux que l’on voit en d’autres pays
’ ^ d'

été tranfportés : leur vrai climat
, leur pays

la pointe de l’Afrique
; on y en voit en grande q

tité. Les Hollandois ont employé tous leurs foJf’*

les dompter & pour les rendre domeftiqu^* *

avoir jufqu’ici pleinement réuffi. On étoit pat'^ -gir

monter celui qui étoit à Verfailles, mais il fr"®'

dre bien des précautions. Il avoir la bouche très-
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s, peu qu’on lui touchât aux oreilles , il ruoit : il

comme un mulet, & rétif comme un cheval

Tel eft auffi le zehre que nous avons vu en

Londres, lequel appartient à la Reine.

On donne auffi ce nom ,
amfi que celui

du if à une coquille que l’on dit ctre ou terreftre

"il"—* •» • i-* » Il - -/T lj4nr/at*o * rMOTÎTl^’V*' cl uii»- ^ t

„u ^«viatile, lorfqu’elle eft mince & légère ;
manne

elle eft pelante Sc^épaiffe. Ces coquüles font
"• vue CIL pciauiv w

rJamille des buccins. Voyez ce mot.

c/BBU. Petite efpece de bauifà boffe, quel on trouve

J'nunément en Numidie ,enLybie Sc dans quelques

Imparties feptentrionales de l’Afrique, particulier

aux terres des Morabitains. 11 eft moitié moins

'lue notre taureau domeftique; fes jambes font

t>es
; il a le poil très-doux & très-beau ,

blancha-

l«s cornes font noires ,
courbées en rond & fa-

j.Piiecs 1 les ongles des pieds noirs &. bien fendus.

^ î . J .-k nr^iir mcintlirC-
n

; les ongles ucs

ü^'^sle navs on le fert de cet animal pour monture.
Sd ttO- V, ' n . J il eft fort Vlffi à
f effet il k très-doux & très-docile; il eft fort vite à

t
^«Urfe; il paroit par la variété du poil & la dou-

de cet animal
,
que c’eft une race de bœuf a bolle,

C ^ pris fon origine dans l’état de domefticité , &
- ^^’on a choili les plus petits individus de Idpece

les propager. Le zébu ne peut etre regardé

,

c7,^iit M. de Buffbn , que comme une variété de 1 aii-

. taiirpaii fauvaee , amli qu’on peut le

''Oit
> qui' eft le taureau fauvage , ainli qu’on peut le
? Mui eu ic uiuiv«t* .«V* • ,

* A r •

7ii ^ l’article AUROCHS. On donne en Afrique , au

^ les noms de dant &c Lampt ; ce cUnt ne doit pas

h ® confondu avec le dante d’Amerique qui elt e
v^n,. .... —. — 1^.. - i_'•'JllIOnUU avvw . .

f^oyez ce mot. On voit maintenant un zebu a la

iT /«Ml . . -animaiiv olnc
|v, ^ Oye? C& WW. V/ll Y Vit. —

.

Lcil^S^rie de VerfaiUes : on prend ces anirnaux plus

fjii^Cffient en été ,
parce qu’ils ufent leurs ongles fur les

^^Ssbrûlans
,
à force de courir, & la douleur les

L cte tout court, comme elle fait, dit Marmol, chez

ré. les daims de ces déferts. Leurs peaux prépa-

dO:

•es
oc les aaiins oe ces ucic; ' r r--r“

ffifit fort cheres ; on en fait de belles rondaches

,

.
**L rort encres 9 011 eu L<*i

ri l
^yes meilleures font à l’épreuve des neches.

«‘EDOAIRE, ledoaria. Dans les boutiques ondif»
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tingue fous ce nom deux fortes de racines:

zédoaire longue & la ronde. „

La Zedoaire longue
,
^edooria

racine tubéreufe ,denfe, folide
,
longue de trois po%,

& de la grolTeurdu petit doigt, qui fe termine P®

deux bouts en une pointe moufle, de coul^^^
dehors

, Wanchâtre ou grisâtre en dedans»
goût acre, tnucilagineux, un peu amer, arom3*^'^«|^;

d’une légère odeur de gingembre ou de camphré ÿ
de l’odeur de laurier

, comme grafl’e au toucb^'^’

rarement vermoulue. [,[c

La Zedo AIRE RONDE
, ^edoariarotunda , jjti)

à la précédente par fa llibftance
, fon poids, fa i»**" f

^n goût & Uni odeur ; elle n’en différé que
figure : car elle cft fphérique & de la grolî^Hf
pouce, un peu raboteufe

, fe terminant quelquef^'^ÿ-

une petite pointe
,
par laquelle elle a coutume

mer lorfqu’eUe eft encore dans la terre. Cell^'^^^nt

plus rare que la précédente : l’une & l’autre vieP"

de la Chine. , j;

Quelques Botaniftes difent que la zédoaire
racine d’une plante qui s’appelle malan-kua oU
hirha , dans le Malabar : que cette racine biilbeii' |„e

couverte d’une membrane coriace
, & qu’à cette

font attachées plufieurs autres bulbes ovalaire^ ’

nombre de fix
, placées deux à deux les unes n*?

autres , lilïëes & fibrées : du fommet de b
s éleve une gaine blanche, membraneufe comin®
le fafran, dans laquelle font renfermées quatre

^
^

•fleurs à trois ou fix pétales
, de la longueur du

panachées de différentes couleuts
; ces fleurs ou^ ^

odeur plus agréable encore que celle de la violet'^^

des Iis
, & fortent de la terre avant les feuilb* »

. ^
qii elles font tombées, leur calice fe renfle
ime capfule qui contient les graines. Les
longues d’un empan , afl'ez larges pointues ,

l'**

jÿ
«nies

, d’un vert gai
, d’un goût & d’une ^S'

gingembre, foutenues fur une queue épaifle «é
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"Siiv f
^ comme feuiHée,

trjy Ppe la tige & donne nailî'ance à une côte qui

,
!’’le la feuille rlanc toute fa longueur ; les tiges ont^ feuille dans toute fa longueur ; les tiges ont

ui^ coudée de hauteur.

iijf]
«et/7;a,v,dîms fon catalogue du jardin de Leyde,

^utre el'pece de zédoaire, qu’il nomme

^ yiylanicci carnphoram redokns: : c’eft le haran-

liç
“'iu Ceylan. Ses feuilles font d’un côté d’un rouge

fot^'**’Pre obfcur; les queues des feuilles font faites en

l'^H vaifleau ,
d’un rouge obfcur & un

t)rv.”®fiffées, fortant immédiatement de la racine, &
^ 'le la tige.

iitclan^ la Matière MéJicak de M. Geoffroy, que
'loaire diftillce avec de l’eau commune fournit
Ullllr» Ji.vM/'.rs ür j»^n» Ce^ Çtrta

j^uaire diüillce avec oe leau commune rournit

kç.^le eflentiellc ,
denfe & épaiflé ,

qui fe fige &
bojj

'1 la forme du camphre le plus fin. Cette racine eft

Contre les poifons , la morfure des animaux

, & contre la pelle , mais elle eft un fpéci-

V Pius’certain contre les coliques hyftériques des

’Ion';'?®* : elle eft très-fudorifique , chane les vents.
Initie

" * 1

—

’’ — ; »

CiJ l’eftomac

,

arrête le vomiftement & ranime la

k^l^ion du fang. Elle eft très-utile dans les maladiesM
Mç^tiques & dans les affeélions qui tendent à l’apo-

Nr^
^''H'-— — 1

ûc à la paralyfie : on en fait ufage en mêlant fa

avec du fucre & avec les poudres de l’acorus,
.v_ 1» ï SS I •_ — 1_ 1 J..

Ôn^^sndle, de l’ambre gris & le baume du Pérou

«H P
Coutume dans File de Saint-Laurent de confire

k Pcre
ççfjg racine encore verte, &c en cet état on

/i'ufage comme du gingembre.

fin^#^OT-JE. Poifîon de la mer des Indes fort
>

dont ii eft fait mention dans WiUughby^
animal nage d’une vlteffe extraordinaire ; il a

fotiffCoires longues & très-fortes j
les deux du ventre

l'o

iç^ . -Jres, prefqiies offeufes, mais mobiles à leur
uiotr - - - . . •

il s’en fert très - adroitement pour nager.

Pu arrêter ou pour attaquer d’autres poifTons : en

peut à volonté faire aller fes nageoires en
5 en arriéré & de côté, s’élever, plonger, ^
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par leur moyen arrêter, tourner à droite ou a

ou continuer fon aftion de nager. Vicüonnai''

Animaux.
/r n dd

ZÉEDRAAK ou DRAGON MARIN.
Indes Orientales, tout-à-fait différent de notre

y —

^

marin, qui ell la vivt. Ruiich {Tom. I.p^iÿ-

donne à la vive un bec ofî'eux , mais non }

comme au zeedraak. Les nageoires que ce P°‘
‘

fur les ouies lui fervent d’ailes; elles ibnt d’uf*

clair , mais rouges à leurs extrémités
,
ce qui

^
1>

un fort bel efi'et. Ce poiffon a deux aiguillon’*

queue; les nageoires des deux côtés lônt

flexibles. 11 n’y a que les plus pauvres parmi le^ , . 'iy a que les plus pauvres parmi î

qui mangent le zéedraak : la chair en eft inüp’'

eft fi cartilagineux
, qu’en l’écorchant il lui reft^ P*

aide

chair.

ZEMNI ou ZIEMNI. Quadrupède des

du Nord, 6c qui fe trouve plus particuliérein^? dit

Pologne & en Ruffie, de même que le î^v ’pliJ*

M. de Bnjffvn

;

mais qui eft plus grand, plus

méchant : il eft un peu plus petit qu’un chat dot’^jjies

que ; il a la tête allez grolïe, le corps menu, le*

courtes & arrondies ; quatre grandes dents it’^L 11

qui lui Portent de h gueule, dont les deU-<

jnâchoire intérieure font trois ibis plus longJ|^*ffb'

)es deux de la mâchoire fupérieure; les

courts & couverts de poils
, divilës en cinq

armés d’ongles courlres; le poil mollet ,
court

couleur de gris de Iburis ; la queue médioc*"^

grande, les yeux aulli petits & aufti cachés

de la taupe : fon naturel , fes habitudes ,
fn*^*- '

près les mêmes que celles du hamfler 6c du
mord dangereufement, mange avidement

,

les moiftbns & les jardins ; il fe fait un t^rfiruidt
creufe aflez profondément ; vit de grains ,

de ‘ jj,i5

de légumes, dont il fait des provifions, des

qu’il entaflé dans fa retraite , où il pafle tout
Je

a*

jie 1 hiver : quelques Auteurs lui ont donne le

peiit chien de terre.

icd
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ou ZINGEL, ou KOLEZ lacertus
,
pc-

Noms Allemands & Hongrois donnés à un

*'*ftT Danube ,
qui au rapport de Rondelet

,

eft

L^>mé. La chair en eft fort délicate, on en voit

“P à Vienne. Le zendel eft de la grandeur de la

» ’^ais large, épais, blanc, femblable à la truite

: il a des écailles comme la carpe. Ce poilTon

aulTi dans le fleuve Ifen & dans plufleurs lacs

On défigne fous cenom au Cap de Bonne-

a donné

réf
— viiuviignv — 1 -

le chacal. Voyez ce mot.

n
^LITE

,
leolitus. M . Axel. Fr. Cronfiedt,

^ à une nouvelle fubftance, qui conftitue elle

nouvel ordre dans les pierres que l’on nomme
i dont il a fait mention dans les Mém. de

Tom.xi^II. ann. /yiC/cettefubftanceexa-

Par le feu, dit M. le Baron de Cronjiedt, montre

tOnJ‘'^nomenes qui la diftinguent de toutes les pierres

Cet Auteur en a reçu des échantillons de deux

vNsdifférens; l’un qui venoit de la mine de cuivre

^Pawara dans la Laponie de Torneo , étoit

clair , & paroifloit fortné de petits cylindres

par des pyramides ,
ou des aiguilles dont les

fe réuniffoient dans un centre : l’autre échan-

V 'lui venoit d’iflande, étoit blanchâtre, en partie

\ de particules compares , comme la craie, &
&C en partie de coins concentriques difpofés

•i)i(L°>’dre ^ tranfparéns. La léoliee a la dureté du

5.1’elj
'’fdinaire

;
elle ne donne point d’étincelles lorf-

Me frappée avec de l’acier, îk elle ne fait point

^leu l'^efcence avec les acides : expofée a la flamme

Pqit, des émailleurs ,
elle fe gonfle & bouillonne

^ > enfuite elle fe change en verre blanc

P!lo^*''Parent
, après avoir répandu une lumicre phof-

^Vçç,'î|>e. Enfin la pierre qui a le plus de rapport

bitit
^ l^olite

, eft le fchorl ; mais fa fufîon n’eft

«ü^^^'^coinpagnée des mêmes circonftances : voye^
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Il paroît que la 7J0ÜU différé encore peu à 1

des fubftances minérales , dont nous avons

les noms de selée minérak & pierres de gelée minérale & pierre

ces mots. Quand ces deux derniers corps font

efferveicence avec les acides, ou de nitre ou de
.

c’eft qu’ils l'ont enduits d’une couche de terre ^
ou plutôt d’une matière qui a de l’affinité

:Tào<
acides, les colored un rouge de cornaline ,

& iig

en peu de temps
,
une confiftance femblable a

l’empois , ou de gelée tremblante. Au refte /.V
ccnce celte fur-le-champ, Ôda liqueur coagule^ jgd

à fa lurface de petites éminences coniques, coinP^^|.j;

de rayons qui divergent du centre à la circoni*2
^^^|p>

en un mot ,
cette forte de gelée relTemble beati

celle qu’on obtiendroit par le même procède »

verfoit de l’acide vitriolique alFoibli fur une

verre pulvérifé ,
Sc produit d’un mélange ^

^
j,;*

blanche, &c de chaux éteinte. Nous n’infifiero%fd

fur les circonflances chimiques que M. Swal> a

dans le JOf Tom. des Savans de Silede, ann-

Nous nous bornerons à dire que la gelée

queffion, devient de plus en plus vifqueufej
'igf'

compafte ,
acquiert enfin la confiftance d’une P

caflTante &c remplie de gerçures : dans les fraélnt^^’fff

eft luifante, & lé divife en éclats, comme du'

ou comme de la pierre à fufil : tout ceci

donner quelques idées fur la formation des

Nous ajouterons auffi, qu’ayant examiné les
^po(^

fortes de zéolites que M. le Préfident Ogief a ^P^^ >

du Nord, &; celles que les Monarques de

de Dannemarck ont envoyées à S. A. _S.

Prince de Condé, & dont la collcftion quoiqt"‘.
.g p’|

confidérable que celle de M. Ogier eft fort

les formes & couleurs. Ces léolïtes qui ont ‘
d’

fées à Ædelfors en Smoland; à Guftafs-Gru^^

Jemtlantd; à Swappawari, en Laponie, &u. oc '

ont paru avoir beaucoup de reffemblance ^ agiit*

fpaths pefants, fufibles, ftriés §c de différentes c
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tlue

avons ramaffés dans les Vofges ; nous avons

C' 9”^'ervé, qu’il fe trouve beaucoup de pierres zéor

''An I

Schepy , dépendante de

piç^S'eterre. Les Naturaliltes Anglois donnent à cette

Pjf
?*«nom de lujus nnîum. La zéolite enfin ne nous

être qu’une forte de fpath pefant ,
en crête de coq

Sufr'^ftries, Nous apprenons qu’on vient de découvrir

êes zéolites dans unë caverne du territoire du

CPave de Brandebourg, près d’un Village nommé
>euth.

tîf
^^UMBETH, lerumhcthum. Eft une racine très-

Itoir
^ns les boutiques ,

tubérewfe ,
genouillce , inégale

,

Du
comme le pouce, & quelquefois comme le bras,

aplatie, d’un blanc jaunâtre ,
d’un goût âcre de

J«>nbre, & d’une odeur de zédoaire. Cette racine

viê’ltne plante qui j^n^ihtr latifolkum jyl-

di iB

'
''cft Is wallinghuru du Ceylan , & lepaco-ceroca

i
“télil.

( M. Ddm^ dit que les Botaniftes font un

sV particulier du paco-ceroca , fous le nom d’^/-

(
\ovfiFaco-ccroca.) Quand la racine eft encore

f!*
‘ctre elle eft (dit M. Geoffroy, Mat. Msdic.

)

L*’*^lablè à celle du rofeau ,
mais d’une fubftance tendre

th ^°ugeâtre
;

elle eft fibreufe ; elle poufle une tige

d’environ cinq pieds, épaiflé d’un pouce, cylin-

J'.'iue 5 qui n’e'ft formée que parles queues des feuilles

r ’^’cinbraffeut alternativement. Les feuilles font au

J
tibre de neuf ou de dix ,

difpolées à droite & à

membraneufes, de la même figure , de la même
ta'êeur'&'L^la même conliftance cpie celles du balilier

VfC'^^’te ,
rougeâtres & ondees fur leur bord, dun

clair en delTus, èt d’un vert foncé & luifant en

fo^us. De la même racine &tout près de cette tige,

L d’autres petites tiges de couleur d’écarlate

,

Un d’environ un pied ik demi, épaiffes de quatre

w couvertes de petites feuilles étroites &
d>,

'«es
, des aiffelles ddquelles naiffent des fleurs

fin rouge, qui font rangées comme en épi, ou

Pyramides", & compofées comme de trois tuyaux

Tome IX. G g
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pofés l\m fur l’autre : enfin le calice qui potts Urt

alongé
,
devient un fruit ovalaire de la grolîeur “

prune, charnu
,
creux en maniéré de nombril

i

en dehors &: rempli d’un fiic de même (|«

s’ouvre par le haut en trois parties, & eft

plufieurs femcnces rouïïès
,
dures & nichées éaU*

pulpe filamenteulé. - m
Cette plante fe trouve abondamment dans le®

humides & le long des ruiffeaux, dans l'île de S>

cent, vers l’endroit que les Caraïbes appellent

Son fruit eft un aliment très agréable pour K*& les autres bêtes de charge. £e P. Plumier
lue de ces fruits appliqué fur la toile ou fur 1^

donne une couleur violette ineffaçable.
, |e)

La racine du 2erumbeth contient à-peu-pt^^^é'

•mêmes principes que celle de la zédoaire : fes

tés médicinales font prel’que les mêmes : on f5!
lur-toutle zerumbeth pour la lienterie, ik pont jii

Jes réglés parefleutes. La racine feche & rédn'y
farine perd beaucoup de fon âcreté, ik elle eft ’’’ jff

propre à faire une efpece de pain
, dort les

;O0^

propre a taire une elpece de pain
, dort les inu''-

lîourriftent dans la difette. Le mucilage qui de
^,

1
)

dans les interftices de la tête écailleule, fe reft*^’’

peu de la vertu de cet aromate. On voit par

hiftorique de cette plante, que le zerumbeth ^ j^e)

racine d’uiie efpece différente de celle de la zédn^.

& que Lémery a eu tort de dire que ces deux |>— c .. _..J J 1- . _ _ _ _ ,

iiitn’en font qu’une dans la terre
, en ce que

,

zédoaire ronde ou zerumbeth, eft la partie d’çf
|jjs.

ou la tête, & la zédoaire longue , eft la partie
é’®”

/^c^ei Zt00AI RE. j,U'

ZIBELINE
, muj^eliua :^ihelina

, eft un petit

pede lâuvage des pays du Nord, 6c eue les SeP

trionaux Danois & Mofeovites nomment
fable

,

ouJôble ou hermeüne.
«-(ij'

La zibeline reffemble à la rfianê, par la forme

^

hitude du corps, & à la belette par les dents ;

choire liipérieure eft armée de petites dents très-a^ff
'
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''oit à fa mâchoire inférieure ,lîx dents incifives,

We 8
canines aflfez longues ; fes pieds font

^ armés de cinq ongles ;
on von des zibelines

'’^^fes Couleurs , gris, blanc ,
&e. & Lr coule.jr du

animal change fuivant les laiibns; celui qui

iC ‘hiver étoit d’un brun noir, eft dans ieié d’un

aniinaiix fe plaifent le long des fleuves , dans leS

JPaiî & ombragés; ils ne craignent point l’eau,

fliii, ‘'‘fiffem de poiilons ; ils vivent aufli de rats, de

même d’oifeaux & d’écureuils. On les voit

&c fauter d’arbre en arbre avec la plus grande

; ils redoutent fardeur du foleil ainfi que la

C® : pendant la nuit ils font dans une agitation

îvijpante
; & le jour au contraire

,
fur - tout après

biit leur petit repas ,
ils donneiit à-peu-près une

tjf font alors dans une forte d’engourdiffement j

L''*' a beau les prendre, les fecouer , les pincer,

réveillent pas. Les zibelines font très-ardentes,

k j^’uiir- mais alors elles répandent une odeur fortd

'‘^fagréable.^

chaffe de la zibeline fe fait en Sibérie
, où cés

"
font très - fréquens ; on prétend qu’on y

\
ha

les criminels & des foldats qu’on y envqié

T«ç, ^efliniées. Cette riche fourrure ,
fur-tout celle

Apporte de Vitimski ,
fe diftingue de toutes les

Oi car lorfquon paffe la main fur ce poilà fens

il s’incline aufli facilement que dans fon fens

5 ce qui n’arrive point aux fourrures des autres

des zibelines de Kamtscharka font plus

que celles de Sibérie, quoiqu elles ne foiene

fibaau noir; 5c les Chinois qui ont le fecreê

<ig‘j
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d’en perféAionnef la couleur, les achètent a

prix
,
qu’on en porte peu en Ruffie. î

ZIBET ORIENTAL, libethum orientale :

l’article Civette. . ,
•

ZIBET OCCIDENTAL
, iibethum

occident

voyez à la fuite du mot TAUREAU.
ZIG-ZAG ou ZIG-ZAC. M. de Réaumurào^'

nom à une chenille à oreilles, à caufe de toa^®*

inflexions liizarres & differentes que fon

fon gré : elle fe métamorphofe en un
rtrt» aiiffi 1f> nnm dp ria-y/nr. VnvP7. le feCOUfl uUif'porte auffi le nom de {ig-{ag. Voyez le

des Mémoires de ce Naturalifte, pour

fecotia^

fervirMaes mémoires uc ce naïuiauuc, iti»*-

toire des Infeéles. On peut auffi confulter *

chenille à oreilles de ce Diélionnaire.

ZIDRAC. C’eft .• voyez ce

ZIEMNI : rqye{ Zemni. ,

ZIISS-MUS. C’eftla/tzz^rai"7ze; voyez ce

ZIMBIS ou SIMBOS. Efpece de petit jj(i5

univalve des cqtes de l’Afrique
, & qui fe troU'^^^jjoi’'

l’ile de Loanda au Royaume d’Angola : il fert

noie. La pêche des zimbis , dit Mérolla ,
étoit

ment un droit réfervé aux Rpis de Congo ;
’’’

^’ortugais l’ont utiirpé : CauRIS.
ZINC

,
^ncum. Demi métal qui dans l’état d^ fj oi'

Portugais l’ont utiirpé : CauRIS.
ZINC

,
^meum. Demi métal qui dansi ctai

^
o-

approche le plus des métaux par la demi-diu-i'^ et*

l’efpece de malléabilité dont il eft lufceptible. I*

effet le moûts aigre 6c le moins caffant des jgS

métaux, cependant il a beaucoup de dureté;

font fi tenaces ,
qu’elles s’aplatiflTent un pei’

.

marteau , & on ne peut les réduire en poudre •

les divifer, il faut les limer, les râper, ou le® *

La couleur du zinc eft d’un blanc brillant ^glii<

bleu : fon tiftû eft peu conftant ; car fi l’on di''‘

qui nous vient de la mine de Rammelsberg

Goflar, ou de celle de la Dalécarlie en Suede,

vera dans fa cafture des fibres ou ftries , cli**

le bel antimoine de Hongrie ; tandis que dans

nous vient des Indes orientales fous le nom o



Ou de tïnttnaatu parties font plus caflantes,

compofées d’un amas de lames prefque

>%es, luifantes & dures.
r t r

C' zinc, quoique très-fufible ,
exige pour fa fufion

le de feu brufque & plus violent que l etain,

eL^Oinb & l’antimoine. U s’allume dans un feu de

tK^Vns : il y produit une flamme très - lumineule

,

îc^
^ante, Sc d’un blanc jaunâtre ou verdâtre, ou

(tff '^Pagnée d’un pétillement & d’une fumee ; il le

l)]!^ en même temps fous la forme d une vapeur

C'he, verdâtre; li au contraire on 1 enflamme dans

fr, ^'^fiiifet il s’élèvera ou fe fubllmera vers les cotes

forme de filets de couleur blanche ,
fans donner

5 ndeur de foufre bien fcnfible. Cette experien^ce

pour démontrer que le zmc eft inflaiumable

î‘«volatilife au feu : celui de la Chine ie lublime

i>ier;mais celui de l’Europe comme de Goilar K
c!Vde, ne fe volatllife qu’en partie, parce quil

n^i^nt toujours du plomb. Un phénomène iingulier,

r,,i!.que le zinc communique fa propriété volatile ou

Stable à tous les autres metaiix, excepte a l or :

4jPourqtioi quelques Minéralogtftes 1 appellent demi

l ^onSvorts dit dans notre traité de Minéralogie ,
que

talv'nc s’unit très-promptementavecles fubftances me-

j, "b»es: il fuflit de les faire rougir & d y joindre le zmc

4^'^n flux : il n’y a que le fer auquel il s affocie très-

l^'^lemeut &le bifmuth fur lequel il fumage , lorfqu on

w ‘ond enfemble. A l’égard du cuivre rouge, il s’y

> finguliérement bien ;
il en change la couleur rouge

^ b|,u jaune doré félon les proportions de I alliage ;

on fait tremper ce mélange métallique dans du

f^feure
, celui-ci alors qui a plus d’affinité avec le cuivre

,

c?-
^3ire divorce au zinc, &c forme à fon tour avec le

une autre efpece d’amalgame. On peut faire cette

gP;dence fur le tombac ,
fur le métal du Prince Robert

le laiton.
, ,

*-« zinc fe diflout dans les acides avec une violente

Cg uj
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efiervefcence. Si l’on s’efl fervi du vinaigre, il

lera au moment de ia diffoludon une vapeur
diüous par l’acide viîriolique, i! produit le vitriol

Mais un autre phénomène très-lingulier ,
c’e» ^ .

réduit en limaille
, au moyen d’une lime ,

il

k vertu delà limaille de fer, celle d’étre ije

l’aimant. Vraifemblablement cette propriété dép^^l'^
fj

ce que toutes les mines de aine contiennent
des particuîes ferrugineufes en plus ou moins
abondance.
Le zinc fe trouve rarement pur & feul

, nn5

efpece
; nous en avons cependant rencontre 'j<

les minières de Calamine du Duché de Limbou^jjts
dans les mines de zinc à Goflar : il étoit en r gg
filets plians

, grisâtres
, & ayant pour matrie® . ^

terre limoneufe chargée d’ocre ferrugineulê. Les g,
de zinc les plus ordinaires font la bk^ide

, &
ment la pierre calatninaire ou calamine fo/ftle.
ces mots.

.11
)

La mine du Rammelsberg dans la Haute-Saxe>.i>
en fournit le plus

, eft grife, mélangée de pyrit^*['i gJ)

reuies & martiales
, de plomb galène, fbuvent rie*)

argent
, Sc d’une matière terreuîe fort dure. feSOn trouve abondamment de la blende daf)* lu

mines de plomb, & fur-tout dans celle de Pontp^^.%
Bretagne, où nous avons obfervé qu’on k
comme inutile

; il s’en trouve auffi dans les
cuivre de Saint- Bel en Lyonnois. Le zinc fc

encore dans mol^fidene. Voyez ce mot.
, -f0fl

Le zinc efî difficile à extraire de fon minérai à )^l

de fa vokfi'ité Sf de fa combuffibilité
,
qui

cette opération délicate; nous en avons donné le .

dans le fécond volume de notre Minéralogie ,/^!'
Æ /20. Mous nous contenterons de dire ici qu’ap'’*-* ,igs

le minerai a été calciné & écrafé à l’aide de
roulantes, on le mélange avec de la poudre de e

bon
, on en fépare ce demi-métal par la y.

dAns des fourneaux non ouverts dilpofes de
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ÎJ®
que fa fubftance métallique coule enfuite per

dans des formes de poudre de charbon. Les

appellent ce zinc rauU; on le purifie par une

/ fonte & on le coule en pains carres , c eft le

'^'«rco des Mineurs, & le line m navettes des Mar-

: conCultez aufli le Diftionnaire de C himie pour

tSSfj“ œlmi-métal, & pour la lormafon

r cadmie des fourneaux.
. , . , ^

zinc qu’on nous envoie des Indes Orientales

ï Petits lingots ou petits faumons carres , fe

rÜ‘‘nague. On ignore la maniéré dont on en ufe dans

b Pays^pour fa purification : on fait feulement que 1^

3*ndois l’achetent à bon marche des Indiens ,
5>c

le leur revendent très-cher fous le nom de tm-

il eft alors allié avec un peu de cuivie bi de

: ils enlaiffent une petite quantité en Cliine ,

î paflent encore moins en Europe ,
ds réfervent

v'^'que tout pour leur commerce d’échange en Orient

.

j.^es^SerïcTétain fe fervent du zinc orànaire pour

^taffer & blanchir l’étain; les Fondeurs & les Chau-

f^onniers en mettent auffi dans la compofition de leur

“‘‘dure • on en mêle fort avantageulement avec le

>re rouge pour rendre ce métal moins fujet au

f ®tt-de-gris^, pour lui donner la couleur d or , & pour

îc'.'tier le laiton ,
le fimilor , le tombac , le pinchebeck

^^métaldu Prince Robert, le zinc jaune d Angleterr^

>‘>-ci confient un peu de cuivre. Le zinc entre auffi

Slawmpolition dubronze. Nous avons ffit ci-d^us

l^^leS^enflammoit dans le eu: c’eft

la fubftance métallique la pins combuftible , 8c

qui détonne le plus vivement avec le fidpêtre,

ÿ PrSduifant alors une flamme des plus

de jjeiies propriétés connues de ceux qui font des

Hcle7pyriques ,
font entrer ce deim-metal dans

Soeurs c?mpofitions d’artifice, dans lefquels il pro-

t «n coup d’œil frappant, varie, & les plus beaux

qu’il y ait en ce genre.
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ZINGI. Les Chinois donnent ce nom à la

de badiane
,
qui efl: Vanis <k la Chine. Voyez ce ^

^

ZINOPEL. 11 paroît que c’efl: X^finoph de
^qye^SiNOPLE.

ZISEL. Cet animal a le corps long Sc menu
la belette ; il n’a point d’oreilles extérieures
feulement des trous auditifs cachés fous le poil i

d
gris plus ou moins cendré

, d’une couleur unifo’’’

”

il ne reüemble au hamfier, avec lequel plufieurs
raliftes l’ont contondu, que parce qu’ils ont tous

la queue courte
, les jambes baffes

, les dents fe'«d*^;

^
a celles des rats, & les memes habitudes natur^'

comme celles defe creiiferdes retraites, d’y fait®
jg

magafins, de dévaluer les blés
: qUant à l’extéric^'^

jj
hamfter a le corps affez gros & ramaffé coru”’^
rat, les oreilles courtes très-apparentes & fort& il eft marqué de chaque côté fur l’avant du
de trois grandes taches blanches. Le 7Î/e/ fe trou^'^

Pologne & en Rulfie.

ZIZANIE, f^ojei yVRAIE ou Yvroie,
ZODIAQUE, Constellation.
ZONÉCOLIN, Cet oifeau du Mexique eft de a

deur médiocre
; fon plumage de couleur oblcutei

tete ^ ornée d’une huppe, &C fon cri quoique pl^'*^

eft affez flatteur.

ZONES , Les Naturaliftes emploient ce
pour défigner les bandes de différentes couleurs

,

Ion remarque fur les agates, les albâtres, & fut't'’^

fur les coquilles.

ZOO-GLYPHITES. Nom donné à des
des empreintes d’animaux.

ZOOl II ES, [oolithiz. On donne ce noiti à ^
pâmes dures d’animaux devenues fofliles & conferf^.
dans divers états. Ces foffiles ou pétrifications
très-rares dans quelques pays, & affez communes dai^

d autres. Quelques-uns confondent, mais ma!-à-prop<’”
les poilus avec les Qolit^s^ Voyez ce dernier
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Étrification 8c Fossiles. L’ivoire foffile

voit

trois

iKij? icAi O. X

ijgj^ ^ J^rquoifes font des efpeces de zoolites : on

W C abinets de curiofités à Chantilly ,

C^aux de bois de cerf pétrifiés &c deux très-gros

de la dent ou défenl'e ofleufe de 1 éléphant 8c

de baleine. M. i/w/zÆz/s parle d un cert petnhe

à Geneve. Combien d’autres pétrilications qui

b, 'jutant de médaillons de la catafirophe du globe

1^ appelle Zoolom la Science qui traite de tous

»>imaux de la nature. On divife cette Science en

de parties féparées, qu’ily ade claflesd animaux;

lty,\'l4mhropclosia ou l’Hiftoire de l Homme, la

V>odologie, ou l-Hiltoire des Quadrupèdes ; 1 Or-

Chic, celle des Oïk^m^ Jmplukolo^ie, celle des

Hi.,l*aibies
; Ichtyologie ,

celle des Poilions ;

celle des Inleftes ;
Zoophytologie, celle des

C.'^Phytes ; Gawmarologie , celle des Crultacees ,

C''}^yliolo‘ne celle des Coquilles ;
Hdmentologie , celle

Vej.j
^ ’

pi^^OMORPHITES. Ce mot fert à défigner des

C'-'s qui reflemblent en quelque forte à des animaux

3ii, On dit phytomorphytes ^
pour deiigner des

ll3^f'<’ations : voycT au mot DeNDERITES. Quelques

tlj.^''a!ifl:es modernes regardent les litophites comme

ï^î'oduftions d’animaux 8c phytomorphes.
_

V^^OpHAGE. Nom qui le donne, ainfi- que celui

i ^^fnivore à toute elpece d’animal qui fe nourrit

/Or; cependant on entend communément par ^oo-

des mouches qui fe nourriffent lur le corps des

/»l>«x &c les fucent. Charlaon donne le nom à a^oo-

à d’autres mouches qui vivent, ou du lue de

de celui des plantes : yoyei tarticle ACRl-

çç^^OpHl^S , toophyta ou loophyton. On donne

à des corps marins qu’on ne peut reprder ni

des infeaes, ni comme des coquillages , m
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laf»*:comme des poifTons proprement dits ,

mais

ture *ient de 1 animal & la figure du végétal
. ^

les fait nommer plantes ammalts ou animttux

Le nom de \oophyte eft plus conlàcré par ruftê®

défigner ces efpeces de corps atiimés ,
& dont^ v

fleurs n’ont qu’un ientiment de vie fort obfcur- _

Les Naturaliftes appellent ainfi un genre
aquatiques qui n’ont point de fang, & q’-i

relTemblance avec des corps connus, tels

de mer, lepinceau de mer, lepoumon marin, XholoiJ

la tethye

,

la ver^e mar'uie ou mentule

,

la ponuni^h,,
nade. le champignon marin

,

la poire marine t*

la plume marine

,

la grappe marine ou raijin de

pomme folle de mer, Xanémone de mer (<z) l^r ^^0''
mer & le concombre marin. Tels font les thl

plantes animaux que Ruifch a raffemblées à
premier volume de fon Hiftoire Naturelle. ,jvilf

M. Linnæus, (^Syftem. nat. Edit. 6,p. 72?)
les differentes efpeces de [oophitesen plufieursg^ lî

parmi lefquels pn voit auffi la tethye, Yholoty'^^^ii

fcolopendre marine

,

les différentes efpeces de
mer, le lievre marin. Les autres i^oophytes

,

conOt'*

différens noms
, dit ce môme Auteur, font

polype, la sèche, le triton, le phyfalus & Yap^^
efpeces de chenilles de mer; enfin fous le not^ pf

dufe

,

le Naturalifte Suédois comprend les ^
6c le poumon marin : viennent enfuite les

fines 6c les ourfins de men. Mais M. Lyonnet

,

'

^
(a) Indépendamment de ce qui eft dît à l’article

de mtr

,

on trouvera une fuite d’oWervations & (iitl*.

vertes fur ces fortes de corps animés
, 8c notannt>®'’*.^ÿr,'i'‘^

maniéré dont les petits prennent naiffance ,
dans 1® •' A'

d'HiJloire Naturelle, Mai i‘/74,pag. 570 ;
Avril

j/o .• ce font des globules d’abord informes qui s’arrac

la bafe de \’anémone de mer , & qui en quelques m®**

nifent 6c acquièrent toute leur évolution.
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far la Trdologia diS Infimes de M. Le(fer, dit,

I Parlant du iyfldme de M. Unnceus , qu’il n’eft point

“lout certain qu'il y ait des animaux à qui le nom de

Uh’ies piiifie convenir : ou qu’au moins c’eft ua

îii
convient nullement aux ourfins > a la sèche ,

J ^
^toiles

, r.i aux orties de mer ,
puifque ce font tous

)v y^'ais animaux ,
d’une fonne à la vérité très bizarre;

U Pourtant tous capables de fonélions animales ,
d un

d “f''einent progrtflif , & qui ne tiennent aucunement

«attire des plantes.
, , ,, ai-

t ^-J^onati.àins (on delaMerÀdnatique,

) après avoir fait voir la chaîne qui réunit les po-

/Plers avec ces corps marins ,
qu’il appelle ^oophytes,

claffe des zoophites immobiles, c’eft-à-dire,

V lie peuvent pas fe tranfporter d’eux-mêmes d’un

l!“
^ l’autre

, en trois centuries ; la première regarde

I

,

1

^oophytes dont la fubftaiice eft entièrement char-

la féconde centurie embrafîe les zoophytes qut

1

compofés de deux fuWtances ,
dont l’une eft molle

ç '^'larnue, & l’autre ferme & tendineufe ; la troifieme

cP^ric eft pour les zoophites qui font charnus & of-

: confuLui l’ouvrage cité de cet Auteur,

i

P
Mylius ,

dans une lettre écrite à M. de Haller

^

nouveau zoophyte qui a trompe beaucoup

J

.

^aturaliftes qui le prenoient pour le vrai lUium la-

i

, tant la reflemblance paroiftbit être complette

'

J,
® ces deux corps. Ce nouveau zoophyte a été pris

(j“P>-ès tki Pôle Arflique pendant l’été de lyy par le

Adrianz, Juthlandois ,
Capitaine du vaifleau hri-

employé à la pêche de la baleine. Ce Navi-

Tu dit que ce fut par le cordon du plomb qui fert

à y Idndes
,
que deux de ces corps marins furent tires

fQ^^rd de fon vaiffeau d’un fond argileux ,
à la pro-

Jli^deiir de deux cents trente-fix toifes , vers le foixante-»

'Neuvième degré de latitude feptentrionale , & à

C^^e-vingt milles des côtes de Groenland. On dif-

dans ce zoophyte une tige longue 5c fans feuilles.
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^

une efpece de fleur longue de deux pouces &
ïilonnée comme Vmcrinus : la tige eft renflee

deux extrémités , carrée &; ornée de chaque cote

lillon
, dure

, ofleufe
,
blanche intérieurement ,

jaune brun en dehors
,
flexible : elle fe rétrécit& P

^
la forme d’une fpirale en fe defléchant ;

mais

met enfuite dans l’eau
, elle reprend fa première lO

épanouie.
|,p5

Cette prétendue fleur eft compofée de trente

irrégulièrement coniques 6c femblables à des

de fleurs
, dont l’épiderme feroit vifqueux ;

l’on ne P

trop admirer la ftrufture organique de l’intérie^.^^-^^

chaque rameau. Ce grand zoophyte eft , dit M- ^

un vrai polypier , un amas d’animaux marins ;

en eft le foutien; les efpeces de femences qu’on

y voir
,
font autant d’œufs ; & les prétendues

font les polypes mêmes qui ont chacun huit grin*:*
3,

bras
, garnis des deux côtés de rangs de fibres qtn P

j

roilîent faire les fonélions de doigts. La bouche
eft placée au centre des bras, à l’endroit où ils s ^ fd

fent, a deux levres droites ôc dentelées. M.
diftequant cet animal fi extraordinaire & fi coinp®

j,

a découvert une veflie, qui, outre la propriété

mune avec celle des poiflons qui nagent, lui fcd

core comme de canal pour conduire les matériau^V
ces différens corps ramaflent, & qui leur font

faites pour la défenfe & l’accroififement de leur lon^

tige oflTeufe : ce même Naturalifte eft perfuadé ^
iilium lapidtum n’eft autre chnfe que les dépouillas Ij

trifiées de cet animal ;
pour M. Mylius

,
U en ‘

porté à croire que ce nouveau corps marin a <1^“^

reflemblance avec les corps de mer pétrifiés, j,

appelle encrini, qui ont une tige ou une
culée

, & qu’on pourroit l’appeller afîerias

compofita. Voyez maintenant l’article Palniicr
|g

On doit placer auffi parmi les corps ^ooph^f^^g.

prétendu animalfleur fe trouve dans l’île de bau
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: des curieux l^annoncent comme une produc-

Pj 'végétale, qui a des carafteres particuliers qui

v?P’'ochent des fubftances animales. Dans une ca-

tig pjig Sainte-Lucie ,
près de la mer ,

en: un

baffin de iz à 15 pieds de profondeur, dont

k*** eft falée ; le fond eft compofé de roches d ou s e-

en tout temps certaines fubftances qui prelen-

premier coup d’œil de belles fleurs luifaiites ,

ç. -labiés à-peu-près à nos foucis Amples , mais d une

c, beaucoup plus claire. Quand on veut cueillir

®fpeces de fleurs ,
dès que la main ,

ou autre inl-

en eft à deux ou trois pieds , elles le reller-

tC'ou s’enfoncent fous l’eau; lorfque cette elpece

K celTe elles reparoiflent & fe rouvrent : en

tç^inant de près cette fubftance, on trouve d^s le

du difque quatre filamens bruns ,
qui reflem-

à des jambes d’araignées, & qui fe meuvent

autour d’efpeces de pétales ,
couleur de paille ou

U
'‘e clair avec un mouvement vif & fpontane ; ces

i^'^bes fe réuniflent comme des pinces pour faiür la

r'e, & les pétales fe refterrent aufli-tôt pour ren-

cette proie ,
qui ne peut plus échapper. Sous

c?® apparence de fleurs eft une tige noire, grande

la queue d’un corbeau ^
qui lenible être le corps

J.
. Animal. On foupqohne qu’il vit des fragmens de

È^infeftes que jette la mer dans cette partie d eau

Cf qu’il habite, & que la belle couleur qui tient

nature lui a été donnée pour attirer vers lui ceà

U,
''nn fin^uliere ne feroit-elle pas une efpece o ane-

de mer? Ou y auroit-il dans la mer des plantes

cL J'^ives de l’ordre de l’attrape-mouche ,
que les An-

appellent tipitiwichc Voyez Âmmom de. mer, oC

<li

•'Us

l'ÎUat

'Ufli

.0
^pe-mouche

trouve encore dans l’Hiftoire Naturelle du

de Down en Irlande ,
la defcnption d un zoo-



478 ZOO
phyte bleuâtre , rond & aplati ,

large de (eiz&

ayant le ventre entr’ouvert par où l’on voyoit no>

de petites veflies
, relTeinblantes en quelque ^

înteftins d’un animal. On l’expofa dans un u^'J jg

l’aéHon du foleil, où il parut éprouver une el?c‘-

diffolution.
j né

Létnery dit que les anciens Botaniftes ont don

nom de ^oaphyte à plufieurs efpeces de plantes <\
^

ont cru tenir de l’animal , auffi-bien que de la P .gHeJ

comme les éponges tk la plume marine

,

parce q^'

remuent dans les eaux où elles naifiênt, comme
toit des animaux. Mais ce mouvement ,

dit-il

,

point leur faire donner une qualité animale >
u

de l’entrée & de la fortie de l'eau par les pores
, J q|1

plantes. Cet Auteur termine en dil’ant que ,
quau^.^jj

examine en bonne phyfique Ô£ fans préoccup^^^jg

les plantes qui font appellées ^oophytes ,
telle* ^

j

Vagnusfcythicus ,
on reconnoît que ce font des p‘f\ il

pures , 6c qu’elles n’ont rien d’animal , 6c

ne doit point y avoir de zoophyte véritable : ^

Agneau Tartare.
Pour nous ,

nous croyons fermement à l'exiu^ ,

des zoophytes , c’eft-à-dire
,
qu’il y a des corps

nifés d’un volume plus ou moins confidérable

,

tiennent au végétal que par la configuration extéri^^^^^

mais qui font conflamment des animaux par leu*"

niere, ou de fe mouvoir, ou de vivre, ou defereP;;.

duire. En eflFet , ces fortes d’individus ont les m^
mens fpontanés

,
qui font propres aux animaux» ^ J

particulier à ceux de cette efpece. Us fentent q^'

on les touche, 6c donnent des preuves de

ceptions: par le moyen de certaines parties de

corps ils cherchent la nourriture qui leur eft néceli^

la faififfent
,
la retiennent 6c la dévorent. Tout ce \

peut dire , 6c nous en convenons ,
les zoop

g,

font des animaux qui ne reflemblent ni pat leur

ni par leur orgânifation à ceux que nous voyons
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: leur mécanifme eft peu connu, & ce qu’on

ijliç Prouve feulement qu’il eft beaucoup plusfimple

ijtf des autres animaux. Leurs formes font bi-

ik tiennent plus de celles des plantes que des

on diroit que ce font des êtres imaginés ôc

fui^j
'ft'S fur un autre plan que celui que la Nature a

Cçj. pour peupler le globe que nous habitons; que

Comme les indices & les apperqus d’un autre

d’un autre enchaînement d’êtres. C.esefpeces

n’offrent qu’un amas de fubftances gela-

le plus fouvent fans aucune partie folide ;

Piç^j^^rps ^nt quelquefois une infinité de bras ou de
'lu’ils étendent ou refferrent à volonté , dont ils

j^'’''fcnt pour changer de place & faifir les objets qui

Jv^vent à leur portée : quelques-uns ont deux
> fouvent très- gros ;

deux dents qui ne reffemblent

I>l(jp9l au bec du perroquet ,
placés au centre de la

glaireufe : voilà les feules parties qui donnent

^Oophytes quelque leffemblance avec le refte

kL^Piiïiaux. Nous répétons que cependant cesmaffes

à nos yeux fe meuvent , fuient , évitent les

> attendent
,

pourfuivent 5c faififlent leur

'iç

1^
’ §t donnent toutes les marques de fenfibilité ,

®foin
, de defir , de jouiffance qu’on obferve

Po„ ‘cs autres animaux. Leurs humeurs colorées en

lïiifj en violet, en vert, en bleu, vont gonfler

,^'ailTeaux en filets de la même couleur
; Sc

1

leurs bras , ou fi l’on veut leurs pieds font

on croiroit fouvent voir une fleur épanouie,

•itie « ^ variée des plus agréables couleurs ; mais c’eft

fouvent trompeufe
,
qui fe refferre toujours

^ qu’on la touche , 6c qui caufe fouvent fur

''^‘^'forete ou imprudente qui la faifit , une
l’impreffion fe fait fentir plus ou moins

i ^•'ouve les zoophytes dans la mer , on les voit
''®rs le crift^ de fes eaux ,

dans les endroits où
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elles font tranfparèntes & calmes. Les uns 0^

la maffe du fluide , les autres rampent fur le g,id

la vafe, & le plus grand nombre ,
dit W.Ma.udüi

9UX rochers où il efl: attaché. Alors le fond
.j

& les flancs des rochers femblent être couv

fleurs ,
dont les unes font épanouies , & les

cote fermées.
ç - g

(('

il y a bien peu de zoophytes qu’on puifi^ ,,£01’'

cher pour les confèrver fous cet état : on
311

d*'

ferver quelque temps dans des vafes remplis/* [giif

mer; les y voir s’étendre , fe replier & jouir jgr

fpeéfacle
;
puis les faire palier dans des liqueurs c

^

j;

vatrices , où ils fe ferment toujours en mourai’

perdent l’éclat de leurs couleurs, qui ,
rélidaOt^*,^|(f'

leurs humeurs, difparoiflent à mefure qu'elle* ^ j^jeii

rent. Peut être que fi l’on plongeoit un zoophy^fit'

épanoui dans une liqueur très-aftive, telle quel'^^^ÿ

de-vin , il y périroit avant de pouvoir fe ferin® Qt

qu’il feroit plus agréable de le conferver ouver '

peut ufer aulfi des moyens indiqués pour la co'^

tion de quelques polypes à l’article CoRALLlN®'

EnfÎR^M. Pallus
,
Doéfeur en Médecine, ^

en lyô^on Ouvrage latin, in-H . fur les
pO'*.!

Ce favant Auteur a fait de très-grandes rechercha* * pi J

déterminer & daller les fortes d’êtres organdis ^

eft queftion. Voici le réfultat de fes obfervatiou*

Les ^oophytes ou animauxplantes forment le

des végétaux aux animaux. 11 regarde ^

comme la feule Province hermaphrodite de
‘ jy

la Nature. U divife les zoophytes en quinze genre*

cipaux ;
favoir :

I®. L’Hydre , hydra. C’eft le polype

de M. de Réaumury & le protée de quelques

modernes. 11 en cite quatre efpeces. pfl'

1®. L’EsCARE , efchara. C’eft le FlUSTRA {i

çæus : il en décrit quinze efpeces ,
parmi
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la pierre (Téponge des boutiques ,\z fateffe mcin-

^ h^tptliTîC*
^

t/{ Le CellVLAIRE, cellularia. C’eft la coralline à

^esdes Auteurs. Il en cite dix-fept efpeces.

kf' Le Tabulaire ,
mbularla. C’ett la féne des

à confiftance de corne. Ils font flexibles ôc

'^Ues
: l’Auteur fait mention de neuf efpeces.

% Le Polype a bras ou en bolqlet ,
bra-^

Il en cite dix-huit efpeces.
. ,

ViiLe SertulaiRE, fenularia.CoSf-'^^'^^ efpecede

•Hnil à articles, aplatie, de conflflance de corne

V- Il en cite trente-fept efpeces, telles que la /re/e

, la cuÇcute de mer, Izfapinetu de tuer, la queue

^^nard,

Miî’Le Gorgone, eor^oœû, contient les cérato-

Ou litophytes. (L’écorce lamelleme des gbr-

%} eft colorée, poreufe ou chagrinée : Boerhaave 1 a

% I

^ titanokeratophyte. ) Les individus de ce genre

W^tiflu de la corne, avec la figure 5c la flexibilité

O^anches d’arbres. Ces corps ne font, a propre-

liju^ parler, que le fquelette des polypes qui les ont

^ leur ont donné la forme ;
ce font enfin des

fçv^tes ou plant-animaux par excellence ,
tels font

1)
J^^ail de mer , le faux antipate ,

appelé impropre-

^ ^orailnoir, & quantité d’autres. L Auteur en cite

n une efpeces.

CL’ANTIPATE,Æ««/^^^te^- Produéfion à polypier

Chiite d’arbre ,
molle ,

à demi-tranfparente , &dont

tiijç n’eft aucunement calcaire , mais comme gela-

On en compte dix elpeces.

Çe^.'L’Isis, ifis. Nom que M. Linneeus a donne au

«n
des coraux. Il y a le corail rouge , le blanc

, ( on

de violet & de jaune) celui qui efi: articule ,

ife ^rouge, foit en blanc ; l’Auteur ne cite que qua-

,

J

'Peces d’ifis.

Le MiLLEPORE,mf//e/orÆ; eft dur , calcairOjL

‘o/ne /X Klî
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brancliu ; fa fubftance eft continue ,

& orneC e

perfice de très-petits pores : ces pores font

ques & étoilés comme dans le madrépore.

Compte dix-huit efpeces , tels font le frondip,®

rétcpore ou manchette de Neptune , le corallo'

let des Philippines
,
& la corne de daim de mef'

1

1

0
. Le MADREPORE

,
modrepora. Ceux-ci

jours branchus ou cellulaires, durs, calcaires. L ^
en cite trente-cinq efpeces, tels font le chain^g'^'^^ps»

mer , le bonnet de Neptune, le cerveau de

l’amaranthe de mer , l’œillet de mer ,
le granu

acropore , le corail blanc des boutiques, le

drépore étoilé , l’allroïte, l’abrotanoïde.

llU*

co'’’
11
#

,

- _ . LeTüBlPORE,/n^//;or<z,efl: compofé
folides parallèles , diftinélement féparés les

autres, & articulés. Il y a un petit hphon qui

nique d’article en article, tel eft le tuyau d’org^’^’^^j

ï3°. L’Alcyon, alcyonium. Les alcyons ^
enveloppe cartilagineufe : toute leur fubftsof'' tel

molle ; on y obferve beaucoup de pores étoil*^’’ oii

eft l’alcyon en arbre de Norwege, la main de 'l’I

de larron, la pomme ou bourfe de mer, le 'if#

mer , le poumon de mer, la téthye
, le guêpier

Les efpeces de ce genre font au nombre de

I4«. Lé Pennatule .pznnatula
, eft compo^iïl^*

... — . . 1 _1 . _ O ' 0*tige, de doigts ou lanières dures & comme
intérieurement, & polypeufes à l’extérieur,

zoophyte de la mer du Groenland
, la plume ,,

la fléché de mer. Ce genre comprend onze efp^^g ,ii<l

15°. L’Éponge, eft la fabrique ^
de certains vers. Il en cite vingt-huit efpeces. Jf

Ainfl notre Auteur établit quinze genres de
tes , lefquels comprennent deux cents cir“l^'*

efpeces.
'

H ajoute à la férié des zoophytes , & en p
d’appendix , trois genres àoütcüx, généra
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efpeces de tæràa
; le fécond la

jj.
>lle des volvoces. Il en cite deux efpeces. Ce deu-

genre
,
qui eft le volvox , a été découvert par Mef-

&c RœJ'el. C’eft un animal d’une ftruéture

^'•orine
: on diroit d’un petit globe fans organifation,

'^^Pendant il fe meut & avance de fon^ plein gré

il
les eaux douces qu’il habite. Examiné à la loupe,

çJ*3roî( compofé d’un amas de petits grains ou œufs ,

L l’hydre ou protée. M. Pallas veut que les mo-
organiques

,
qui fe trouvent dans la femence

liç
Sfinds animaux , foit des êtres animés qui appar-

l^ent à ce genre d’individus.
l

r, troifieme genre renferme les coralUnes qu’/w/jc-

délignées fous le titre de nodtilariæ , 6c qui félon

Auteur
,
appartiennent au régné végétal , tel

fucus, plume de paon, Eandroface 6c la coral-

|)

® Articulée des boutiques ( nous rangeons celle-ci

les polypiers : vojci Coralline). Ce genre

lisent treize efpeces.

^
^OOPHYTOLITES, ^oophytoliti. Nom que l’on

f
''ne aux foflîles ,

ou pétrifications des zoophytes à

d’arbriffeaux : telles font les étoiles de merà rayons

, ou de l’efpece qu’on nomme arhorcfcente ou
fouvent on n’en trouve que les vertebtes. Il

r^rs

V,.

e,'
*es flillites , les afieries , les 'mtroques étoilées, les

, les trochites ou troques, les entroques radiées,

->'<îttebresdu lis de pierre, 6cc. Voyez ces mots.

. ^OotipOLITHES ,
7oot/,c>o//r/. On donne ce nom

pierres qui portent l’empreinte de quelque ani-

de quelques-unes de les parties : voye^ Em-

^PISSA.Nom que l’on donne au goudron que l’on

fHf
''e des navires , à leur retour d’un long voyage

voyci Goudron à fanicle Pin.

y^RlLLE : voyei MOUFFETTES.
y^UCHET : %'oyei Castagneux.
^^IINAPA. C’êfl: la girafe: voyez ce mot.
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ZWITER. Nom donné à une mine d’étain ,

en

grains, dans une gangue peu conftante ;
elle 7 yg-

quefois de marne blanche à Eybenftock, &
fois de quartz mêlé de mica àEhrenfrieclersdorn*

CarticU ÉTAIN.
ZYGENE

,
^ÿzna : voye^ MARTEAU.



]

TABLE
^ Concordante & Alphabétique des Noms 6*

^ots dont il efi parlé dans ce Diclionnaire,

A
i\j^^®AL2EMER aut fenna , fenné.

'cea ^faux Jantal de Candie.

A|j’
'^ofch, a/Tî^reWt!.

}fapin.

Canadenfis ^fruftu brevi
,
Ipinette oufapinette

du Canada.

tenuiore folio, fruftu deorfuminflexo (Picea)

Ak;

sut iva arthetica ,
ivette.

^^ftatio
,
gre^'e à écuffon ,

à oeil dormant.

Aj'^'Uafus : voyê{ CadUtte ,
à l’article RuMINANS.

^
. 'itanoïdes madrepora ,

abrotanoïde : voye^^ à l'ar^

ZoOPHYTE.
campeflre ,

aurone des champs.

fœmina vulgare ,
aut fantolina : voye^à l’ar-

ticle Aukone.^
aias ,

aurone mâle.

linifolio action& odorato ( dracunculus

efculentus ) efiragon.

• '^oye? ce mot.

**'^hiutn
,
abfinthe.

Alpinum candidum bumile ( abjintke des Al--

pes'\ : voyc^ Genepi.

ex alis floriduin, foliis fericeis pinnatis
,
pinnis

trifidis & quinquefidis ; Hjit. Stirp. Helvet.

Genepi blanc.

Ponticum feu Romanum officinar. abjinthe

pontique ou Romaine,

Tome IX.



] TABLE.
J

Abfinthlum , feriphium Galücum ,
abfmthc i

aluine.
_ ,

vulgare majus

Abutilon aut feinen mofchi,iî/n^rjï;:e.

vulgô Althæa Theophrafti ,
flore luteo

guimauve.

Acacalis : voje^ ce
r ^

aut empetrum lufitanicum ,
fruftu aluo >

Ti^ne. , iEH'

Acacia Germanica ,
aut noftras : voye^V^v^^^ -^Q t

orbis Americani altéra flore pulche^

(
Poinciana )

poincUlade.

robini aut pfeudo-acacia, Æc<zc/<zy^tt-''î’'

vera Ægyptiaca ,
acacia véritable.

Aca'ia {^prunier <U Mombain)voy^i^ Acaja.

Acajaiba ,
acajou.

_

Acanthio terreftrisaut ermaceus
,
heriyon.

Acanthium aut fpina alba
,
chardon commun.

Acanthus Germanicus aut carduus benediftus
-

don bénit.

fatlvus aut branca urfina Italorum ,
tic^

hranc-urjîne. •»

,

vulgaris aut Germanica ( rphondyliuiH >

ou branc-urjîne bâtarde.

Acarna aut carllna lylveftris minor ,
carline pttd

Acarnan : voyc[ Acarne.
Acarus : voye[ CiRON & TiQUE.

^

cmcxoiàes
y
feorpion araignée.

cafei Sc farinæ ,
tique dufromage & de

fufeus ,
autumnalis textor ,

tique ou A’

o"

déautomne.

longicornis pince rouge,

mznmxs polygonope.

feabiei aut fubeutaneus ,
tiqiu ou ciron de ‘ ^

Accipenfer aut fturio ,
efurgeon.

Accipiter ,
épervier & émérillon.

Accipitrina aut fophia chirurgonim ,
thahtTon.

Acer ,
érable.
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'• voye^Æ /’amV/e Parfum.
4cp3^^1um mariaum , androfacc de mer,

ofeilU ou furelle.

^ongifolia, ofeille longue.

Sc lujula , five alléluia offidnar. pain à coucou.

Ovina
, ofeille de mouton ou petite ofeille.

rotuudifolia hortenfis , ofeille ronde o\x franche,

voye? Bois DE Bambou , & rarticle Man-

^^Tnoni-ssa.i efpece de Jacobee.

^fljj
millefolium ,

millefeuille.

Indorum , aut urucu ,
roucou.

•> aut tinca ,
tenche. .

marina aut fargazo , herbeflottante.

. paluftrisaut oxicoccum, canneberge.

*''dm ,
aconit.

cœruleum, napel.

foliis platani ,
flore luteo pallefcente ,

tue-loup.

lycodonum ; voye{ à Varticle ACONIX.

pardalianches aut herba Paris, de renard.

Pardalianches minus aut doronicum ,
doronic,

pardalianches aut thora : voye:^ Thora.
racemofum aut Criftophoriana ,

herbe de Saint-

Ckrifiophe.

. ^alutiferiim ,
anthora.

4çq
***as

; voye:^ ce mot.

aut anagyris ,
bois puant.

ïdulterinus
,
glayeuljaune ou acorus faux.

Ifidicus
, acorus des Indes.

'^t.'rus officiais falfo calamus aromaticus ,
acorus

'‘Criçj- aut lufcmia ,
rojjignol.

^
lo-g^iiyj

,
grillon-criquet.

I

Potus aut porus maguus {^acroporef.yoyei à Var-

4OOPHITE.
’^’gra

, herbe de S. Chriflophs.



iv TABLE.
Acudia : vojye:^ ce mot.

Acula : voye^ CarchaRIAS. .

,

Aculeus ,
aiguillon

( voye^ à Harticle PLANTE y
Acus cauda utrinque pcnnata

, fangfue de mer-

Acus pifeis , aiguille.

Acynus fylveftris ant c\mo'ÇQÿxvLXa.^bafilicfaV'^‘‘‘^
'

Adamas ,
diamant. -(>'•

Adarces : voyei Adarce & Fleur de SEL

Adeps
, grafffè.

Adiantum {^adiante') voye^ CAPILLAIRE.
album filicis folio

,
aut ^i\\cu\z y

fougère

aureum, aut mufcus capillaceus,occ ./f
^

candidum
, aut ruta muraria

,
fauve vie-

fruticofum , Bralilianum aut Cadanenfe )
^

laire du Canada.

Adimlan : voye^ à Varticle Tulipe.
Adonis : voye^ ce mot.

Adonium
,
renoncule àfleur rouge.

Adrachna cretenfium , adrachné.

Ægagro pileus , égagropile.

Ægilops vulgo feftuca,j^'«/.

vulgo avena fterilis : défi le feftucago de^
^

nifics.

Ægithalus , aut parus
, méfange.

Ægocephale
,
francolin.

Ægoceras aut rœnugræcum

,

Ælumopus aut hifpidula
,
pied de chat.

Aër, air.

Acres , cedre.

Æromeli aut thereniabin , manne liquide,

Ærugo nativa-, verdet naturel.

Æs aut cuprum ,
cuivre.

Corinthyacum
, cuivre de Corinthe.

Æfalon
, Afalon : voyez Emèr'dlon.

Æfchinoméné
, voyei à l'article SensitiVE.

Æthyopis aut phïomitis
, efpece de fclarie ofh

d'Ethyopie : cefi le meroïdes de Pline.

Ætites lapis
,
/K/re d'aigle.
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Am bois d’abcs.

Ag^'i'Ben aut lignum aloes ,
ibid.

, agaric.

A^ . ^\xnoi\?^ ioxxTiZ.) oreillc-dc Judas.

mineralis ,
agaric minerai.

^

Vbi j
equini fade, agaric de chêne.

^Sh'i
Ægyptium : vqye:f Agrahalid.

^

^ » nil herba roriTmarini fade : wye\^ A-NIL a

'*
> agneau.

caftus (poivrefauvage')voye7^AG'iüV^ CASTUS.

L Sdthycus ,
i^neail de Scytiüe on agneau Tartare..

^ , aut ranà fylveftris
,
grenouille des bois.

ÀJy 3;> aut omphax, r£7«i.

A^oHiim, aut aquifolium, houx.

w'^Onia ,
aigremoine.

C^Tiganum aut origamnn ,
origan.

A^otta (^griotte') voyei^ à Harticle CERISIER..

Af
ftemiTia: \oyet nielle des bleds.

A^^cate ; de/? TAvocat : voyer^ ce mot.

Aa ^ut alhagi ; voye:(^ Agel.
Aj^'^d nerii folio : vojye^ AhouAJ.

Aj^^ > aigle.

aut charnæpitys ,
bette.

_

, efpece de joubarbe a<iuatique.
^

acre aut illecebra ,
vermiculaire bridante.

Ala .
hæmatoïcles ,

aut feclum minus ,
tnquemadame...

^vis
, yoye\ AÎLE à l'article^

arborea aut j^Yve&xrs.yalouette des bois ou c«/V
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AJauda arenarla , alouette de mer ; voyez
CHAUD.
criftata aut galerita , alouette huppte-

non criftata ,Jînge de mer ou percepit^^’

pratenfis
, alouette de pré. „

remigibus albis extrorfum nigris

,

nigris
, lateralibus tribus albis, alouette tn

de neige.

fepiaria, alouette de buifTon.

Albardeola
, quelques-uns ont défigné par ce jfit

l’oifeau fpatule : vpyeç pâle, L’albardeola 5

efpece de héron blanc.

Albatrus aut Albatroca marina , albatroffou
Albecula

,
gorge blanche.

Albellus
, piette.

Alberas Arabum aut ftaphys-agria
, fiaphys-aif^'

Albinos : voye^ à Particle Homme.
^

Album Græcum
( magnejîe animale

) voye[ ^ ^

Chien.
_ f,

Albumen ovi
,fe dit du blanc de Pceuf: voye^ ®

Alburnus
, able ou ablette.

Alca , bec tranchant. .jl,

Alcabrufy& alcacadim : voyei^àVarticleO.O'LCO'^'^
Fossile.

Alcæa vulgaris ^alcee') voye:f^ Mauve SAUVA^ ./i!

Ægyptia vilcolaaut bamia mofchata

,

mu/c.

Americana vulgô fabdariffa : voye^ ce

veficaria ( ketmia ) voye^ KetmiE- . ,

Alcana : voye^^ T»oene d’Egypte
, & Parttdt

TURGEON.
Alce aut alces , élan.

Alcea rofea, Linn. voye;^ mauve dejardin.
Alcedo fluyiatilis

, Martin Pêcheur.

marina, alcyon.

vocalis, roujferole. ’ rjp
Alcberon lapis: c'e'^ lapierre quife trouve dans lef‘

bceuf
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vulearis ,
aut leontopoclium ^

pied de bon.

gramineo folio ,
majore flore : ^ L article

Cochenille DE l^oLOG^E.
, ,

montaiiaminima,/<;«^/«'- on
petit pied de lion

Si
.

de montagne.

sp^jacum aut echium ,
herbe aux viperes.

si*^"iaclon aut buglofluin ,
bugloje.

. 7 r> n
voyez AlCYON ,

voyei auHile mot ZoO-

S) *iVTE 6- rarticle CORALLINE. ^

ft^erolophos ,
aut crifta galh ,

crete de coq.

Al aut lefach de lAchanaca.
-w n' r . 11., . ClLçiliC»

Al aut leiHCIl ,^r***»^ -

A^sa ananftlfolia vitnanorum ,
algue.

Sa hnfolia vulgatlffima : FCCOS &
V A r* y» • •^^REC.

facharifera: voye^^ALGLE.lacnamcici.

A], tinftoria : voye{^ OrseillE.

: vqye^ Agul.
(«rra nipoU.ana )

TkiPOLI.

A, aAetonka montana ,
betoine des montagnes.

^‘‘himum aut lecachul Arabum & Maurorum ,
five

sMinaca Syriaca ; voye^ SecACHUL.

siMroa aut ricinus ,
ricin.

'''SSrlSm:vW
Ai^Ulx.
Ai.l'^'prafum ,

ail d'Efpagrie.
„f.:„au

^jîPorum aut fcorocloprafum, ail-poireau.

ktMum llliforiim Tovemf
momanun, lalifolium

„
> '

vove? Ail Serpentin
ou Faux psard.

capite
,
folio tore aut fcorotlopra-

*1,
prafum ,

ail-poireau-

‘keamelus ; voyer^^ a l article l AÇ
•

^ ^
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Alma : voye^^ Jambos.
AJmagra: Terre DE PERSE & TeRR^ ^

MIQDE.
AInus

,
aune ou verme.

nigra baccifera frangula
•>
bcurdaim-

Aloë paluftris : voye?^ AloïDES,
planta, rt/ow,

fuccus ejufdem dicitur caballina , aut heP®"

aut foccotorina : voye^ à l'article AlOE®' ^
Alopecias oppiani aut vulpecula marina, renat^ ^

ou Jinge de mer,

Alofa : Alose.
Alp ryoyer^ CERASTE. y
Alpinia : voye^ à l'article ^{erumbeth & le môt

roca.

Alfinanthemos aut herba trientalis
,
aut alfine

ejpece de tyfimadùe,

Albne baccitera fcandens , vulgo ,
cucubalus.

hederula al era , lamiuin diélum
,
pied dt

media & vulgaris : voye^^ MOROELINE»
fperiula difta major ,y/7c^'/^/£.

Alfordius ,cefl.raimorrhous : vqyc{ ce mot,
Alfard : voj'et^cnANACA.
Altavela,jPûj^a^aeou altavelk,

Althæa guimauve,

Ægyptlaca mofchataaut abelmofc,
îmte\,,guimauve royale : voye^AlthÆA
perigrina aut abutilon

, fau(fe guimauve.
AJtIca , alti^e, .

Aluço
,

ejpece de hibou : voye^ ce mot Çr

Chouette,
Alveoli , alvéoles,

Alumen , alun, .

catinum
, plumeuin , romanum ,

rupcum » *
^

çarinum, fcajolaï
, trichites. Uftum :

vcty^i

l'article ÀLUN.
AJuta montana , ctdrfojjile,

Alypum
,
globulaire.
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irxanum montânum luteum

,

Aluff ,
foliis auriculatis acutis , camélme,

i\il zÇpervûz ,
muguet des bois.

_ ^i,r
Germanicum echioiàes : voyeici-aprh Afpc-

, c'efi le champignon àfeuillets.

jL^Pa, mapas,
j\^’'acus aut majorana, marjolaine.

JL ducis aut dulca amara ,
douce amtre.

*^anthus
,
amarante.

luteus aut elichryfum ,
dor.

xranxi\3&.,ctmarantedemer:voyeiar
article AOO-

PHYTE.
tricolor aut fymphoma,y<«otf7« ou amarante

L de trois couleurs.

L ?^otus
,
amatote.

i^'^aruiTi citrinum aut fuccinum, ambrejaune.

Ahîi : voyez ChaRAMAIS.
^ amba ,

fruit du manguier : voyei ce mot.
- -^

'VJ eiiHljet ^J '

A^ulones ^feuxfollets.

A^?fa erifea aut cineritia ,
ambre gris.

- -
-..a ,

ambrofie.

AK,^^anus aut alnus,Æ«;7«.
*nç-

'*ciiius aut <uuua, M.**/**-* - I • J

p^ntum : voyti chaton à talphabetfceondaire du mot

Ak-^-^nte. ^
Atjj^^^yftus lapis, amithyfie.

^oniton.

AJ^'^îus : voyez AMIANTE.
A>!ofelinum : cVj? la plante dtVammi.

A ou ammonites : voyei^ AMMITE.

<:t£“àSM/arlo = v<^.{ ANGmu
Sable.

. , .

A^'^^oniacum gummi ,
ammoniac {^gomme ).

A,h Anglorum ,
amome.

_ r j t”
A Dikcorid. aut rofa hiericonte^ rofe de Jenco,

'^•tiumfalfum aut ribesiûgrum ycaffis.

ïacemofum ,
amome en grappes.



^ table.
Ainomum ftrychnodendros

, efpece defolanwn^
: on voit cet amome fur La boutique des -Ap^

caires.

Ainons tuba
, aut corona folis , herbe aufoleil'

Ampehtis aut Pharmacltis: voye;j

C

rayon
Ampeloprafum primum autfcorodoprafum.^V-/^^'''^'^
j'imphibium

, amphibie. c

Amphicephalos aut ainpbisbæna : vovez
marcheur.

Ainpbisbæna
( ampWsbene ) ibid.

Amurca ^fece de L^huile: voye^^ à Varticle
Amygdaius

, amandier.
Amylum , amidon,
A m3jrlæris

, aut berberis , épine vinette.
Anabafis, aut ephedra : vove;r à Varticle RaiS^^

^

MER.
Anabula ,aut cameippardalis

, caméléopard.
Anacampferos, ou re/r^. .

radice roiam f'pirante
, orpin à odeur de

Anacardium
, anacarde.

Anacondo
, anacandcàa.

Anagallis
, mouron.

aquatica, folio rotundiore major, beccA^^^^

.
aquadca

, aut famolus , mouron d'eau.
fœmina cœruleo flore , mouronfemelle. . ^mas phœniceo flore, mouron mâle ou àf
rouges.

Anagyris aut acopum (^bois puant^ anagyris.
non fœtida major ( laburnum y

^
BOURS ou ÉBENE DES AlpES.

Ananas aculeatus, frudu pyramidato
, "carne

ananas commun.
maximo fruiîlu

, conico , ananaspain

. •

. _

ovato, carne alba, gros
^ ^ ^Ananas minimo fruftu ovato

, carne aureâ ,

_
pomme de reinette.

/'O'i aculeatus ,pitta diélus , ananas pilt^'

Ananafa : c'ef. Vpnanas.



TABLE.
^''^rinum aut anthirriiium , mufie dt veau.

» canard.

4 arftica ,
lunde.

'

‘ ^ bahama ,
canard de Bahama.

campeftris Sc pratenlîs ,
canne-pctiere.

canaclenfis ,
oie de Canada.

clypeata , canardJbuchet.

Gennanorum ,
canard a large bec des

Allemands. .
, j, < >

criftata Americana ,
canardhupe d Amérique.

flavefeens ,
canard hupejaune.

domeftica ,
canard domeftique.

^

cirrata, canard domejlique hupe.
^

curvi roftra, cariard domeftique a bec

A crochu ou courbé.

farnenfis
,
plumis moUifliiTiis , canard a duvet.

fera , canardJauvage.

fiftularis ,
canardJiffleur.

Inclica , canne dinde.
, n t

•

Lybica ,
canne de Guinee , ou de Barbarie , ou

Madagafearienfis ,
canard de Madagafcar.

A marina criftata nigra ,
canard de merà crete noire,

canard'du Mexique.

mofehata ,
canard mufqué , ou de Mojcovie.

mufearis ,
oie nonnette.

niger marina ,
canard de mer., noir.

nigra ,
macreufe.

peneiope, (raillouin) canne penuope.

canard étoilé. .

A fylveftris vera ,
canardfauvage ordinaire.

torquata minor ,
petit canard de nviere a collier.

, anafpe.

,
halebran ,

ou canardpetit , ou canneton.

^’’'^iatmnrmïphyC (
dentaria orobanche) dentaire

^‘ichufa punicelsfloribus avit bugloffum radice rubra,

^rcanette.



xi) Table.
Anda arbor :voyg^ AndA.

Anda arbor
(
ange/i/z

) voyez AndirA. .f

Andira-guacu
( ^ece de chauve fôuris cornue)

Andira-guacu.
Andorinha

, aut tapera , hirondelle du BrefiU
Androface vulgaris , latifolia

, annua ,
androfuce. u

Androfaces, aut acetabulum mmmm { andfofi^^^

mer) : voye^ Acetabule.
Androfæmum : voyez Toute-Saine.

minus ( hypericum ) milkperttds^

Anemoides

,

Anemone
, anémone.

marina , anémone de mer.
fylveftns aut puKâtilla , coquehurde.

Anethum: ï'aye:5;.ANETH.

Angelica aut Archangelica , Angélique.

Angélus : voyeq^ AnGEL.
Angelyn

, aut andira-arbor: voyeq Andira.
Angfàna Javanenfibus : voyez à Farticle SanG-
gon.

Anguilla , anguille.
j

de arena (Sandilz Anglorum ) voyeg^ AnGüI^
DE SABLE. .

lacuftristremorem infetens {tremblante)

Anguille de Cayenne.
Anguina dracontia

, aut dractmCuIus voyez SeR^®'
TAIRE.

Anguis aut ferpens ,ferpent.

E/culapii
, f'erpent Efcutape. j

Anguria citrullus diâa ( citrouille ou pafleoue'S :

Melon d’eau.
Anhinga

,
plongeon de la Guiane.

Anil, five enger: Indigo & Inde.
Animal : voye^ ce mot.

mofchiferiim
( anbnatmufqué) : voye^ Xé ^

Chinois.
zibethicum

,
civette,

Animalculum
j animalcule..
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^^alumollia, autmollufca,?7zoK5 ou

gummi ,
aut animeamyrrha, refine anime.

: voyez A>'IS.
\ ' r j-

fèellatum Chinæ aut Indicum , vulgo badiane :

An
voyez AnIS DE LA CHINE.

An concna, anomie.

» ®rnites
,
térébratules.

voyei ASSIMINIER & CaCHIMENTIERv

L^'^^ioQâQsJ’nppad'dlê. '

A^®*ùs aut ononis ,
arrête-bœufou bugrande.

vifcofa , fpinis carens ,
luteà major ,

arrêta^

Snyîflof!SeToiü^^ ou bonnet de Prêtre.

vulgaris, oie on jars.
^

Americanus : voye\_ a i article 1 OUCAN.

férus aut fylveftris ,
okfauvage.

Hifpanicus , aut Guineenfis, oiedEfpagne ou

de Guinée.

Lanuginofus ,
oie à duvet : voyez CANARD A

duvet.
Mofcovitus ,

oie de Mofcovie.

mufcaris ,
oie nonnette.

à nivæus ,
ok di neige.

^
‘^tina aut argent’ma ,

argentine.

«l'Yale aut antalium ,
antale.

^^®nna clavata , Scc. antenne en maffue , Gc.

i'J'l'edon aut azarolus , aefrelier.

aÜ .
: voyei SPiGELlA.

aut chamæmelum ,
camomue.

: voyez^ ANTHERE à tarticle

^‘^ericum offifragum ,
brife-os : voyezJarticU Chien-

^^jlora
( aconit

falutairej : voye^ AntHORE.

A yOs aut ros-mar'mus ,
romarin.

AnlL^'^cites lapis : voye^ CRAYON NOIR.

'urax veterum (
èj'carboucle )

: voye^ a l art. RuBlS.

^[^î'enus anthrene.
r ^ a. c r

^ifcus, aut chærophyllum fylveftre > cerfeuilfau-
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Antltyllis chamæpitldes major aut iva mofchata?

micfquée.

leguminofa vulneraria , vulnéraire.

nivea
, paronychia , renouée argentée.

falfa aut kali
,fonde ou la Marie.

Anthyrrhinum , muffie de veau.

Antilope bezoarticâ
, pafan.

Antimonium , antimoine.

Antipates ( antipate
) ; à la fuite du mot

PHYTE.
Antifpodium ; c'ef. la cendre de rofeaux dülnde.

Antithora : voye^ Anthora.
y,

Antonlana
,
vulgô chamænerion : herbe de S.

Antophylli caryophylli : voyei à Varticle GiROFI-^'
Antribus, antribe.

Antropomorphites , antropomorphite.

Antropomorphon
, mandragora mas

,
mandraÿ’’^^'

Anzarot: Cartide Sarcocolle.
Aouara , aut ayera: Aouara.
Apalachine

, aut cacina Floridanorum : voyer^

LACHINE.
Aparina, aparine.

A^mne v\Agzr\s
,
grateron ou rieble.

latifolia, humilior montana, muguet des

(Afperula).
“

major
, aut aperugo

, vulgaris
,
porte-fetà^^^'

Apen: voye^^ Ambalam.
Aper , aut fus fera

,
fanglier.

Aphaca , aut taraxacon , dent de lion ou pifenld-

A^lcûdt. cohiûs .floche dlétang.

Aphis
,
puceron.

Aphroditus, aphrodite.
,

Aphronatrum ( aphronitre
) : voye^ Sel murA^'

Aphrofelenon aut felenites

aphye.
_

t

Aphyllantes anguillaræ, aut globularia, boulette

globulaire.

Aphyllon,autdentariaorob3nche
,
dentaire oroban^^



XV. TABLE.
) aut merops: voye^ ce mot.

K<^^^'^'^->mÜijfe citronnelle.
‘ chelarum cancrorum nigrlcantes ( ferres de

4^1 ,
crabe

) : à Varticle CraBE.

Ss*"'
vqye^'

B

at

A

tTE.

Apij f
• ^oye^ ce mot.

Api" ;
•' ache de marais.

Anifum diftum, femine fuave olente inajori,

anis petit.

cicutarium aut cicutaria , apii folio ( cicuta

minor) ciguépetite,

dulce (celeri Italomm) voye\^ Celeri.
hortenfe latifolium

,
aut petrofelinüm majus :

voyer à [article PersiL.

Maceaonium
, perfil de Macédoine.

paluftre foliis oblongis, aut fium, berle.

Ap] pyrenaïcum : voye^ à üarticle Turbith.
rifus

,
aut aquaticum , renoncule des marais.

fylveftre, aut anthrifcus, cerfeuiljauvage.

fylveftre lafteo fucco turgens (ThyffeUnum)

Ap perfd de montagne laiteux.

Ap^'^Wma aut zopHTa : voye{ à [article Pin.
^'^ynuiTi majus, apocin ou herbe de lahouette.

folio oblongo
, aut periploca repens : voyer^

Ap Apocin.
Ap°.^^e: voye;;; Cataphracte.
Ap '‘’iaris

,
aut hyofcyamus niger

, jufquiame noire.

Ap^'^^sli
, voye^ ci-aprh Mel.

Ap^ “geton, alouette.

hirundo marina

Ap. de mer.

Lugdunenfium , afper , poiffon blanc du Rhône.'
Apy » anchois ou anchois.

aut fulphur
,
foufre vif.

fluvialis, fontana, lacuftris, marina, mineralis,

putealis
, thermalis , 6cc. voye:^ à [artiüe Eau.

quibufdam, efpece d'hirondelle
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Aqua marina diâa beryllus
,
aigui marini*

Aquaqua : voye^ Crapaud.
Aquifblium aut aquifolia, houx.

Aquila, aigle.

alba aut cignea, aigle blanc.

albicilla
, aigle à queue blanche.

aquatica , anhima.
brafilienfis cruftata: voyei UrutAUR-^N'^'
leucocephalos , aigU a tête blanche.

mælanetus , aigle noir. yf.

marina avis : vqye^BALBUZARD6*
marina pifcis: vqyeç PastenaquE.
vultur : voyet^ Vautour Aigle.

Aquilegia aut aquiHna , vqye^ AncholiE.
Aquipenfer, fturio, efturgeon. M.>

Arabine fara : voyei^ à Varticle CANNELLE GlR^*
Arachida ,

dentaire orobanche. otf

Arachldna , aut chamæbalanus
, vefce fauv4‘

magjon.*

Arachnoïdes: vqye;;; Attelas US.

Arachus , latifolius , orobe fauvage.
Aradirvoje^ Farticle Sel AMMONIAC,
Aralia ,

angelique épineufe.

Aramaca: voye:;; LiNGOADA.
Araneus aut aranea, araignée.

marinus aut aranea cruftata, araignée di ”

pifcis; Dragon de mer.
Arantium aut aurantium

,
orange.

Arapede, efpece de lépas: vqygjj ce mot.

Araquidna: voye;[ Pistache de terre.
Ararauna, macao bleu: voye^ à Farticle PerR^^
Arbor, arbre.

Arbor amoris, arbri de Judée.

Arbor baccifera Brafilienfis, baccâ trigonâ,
'

voyei Jabotapita.
.

baccifera Brafilienfis frucftu tuberculis ,

æmulo : voyei Tatauba.
balfamifera ; roye^ Arbre de BAUMR*^j.|jof
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Brafilienfis floribus fpeciofis, ôcc. vojyei Cebi-

PlRA.
cacavi, cacaoyer.

caniram
,
ceji l'arbre qui donne la noix vomique.

ceram ferens, arbre de cire,

chibou : voye\ GOMMIER.
Conifera, arbre conifere.

cucurbitifera : voye;[ VontAC A.

erefipelas curans, pavate.

exotica fpinofa, foliis lentifci ( bonduc ) ,
voye^

Pois de terre.
farinifera, fagu: voye:^ SAGOU.
fcetida: vom ARBRE PUANT,
fraxini folio, flore cæraho , aiedarack.

fruftu crepitans: voye^HuRA.
nucis pineæ: voye^ YecOLT.

Indica adinirabilis, /'«rerwrâ/'.

coccuios officinaruin ferens ,
coques du. Le~

vont.

foliis juglandes ,
fruftus nucis magnitudine,

ambare.

fraxino fimilis ,
oleœ fruftu

,
nimbo.

fpinofa
,
flore & fruâuvidua: roy^;5;TALîiR-

KARA.
înfanus aut maniacus ( arbre de la folle') : voye:^

à ^article Caragne.
Judæ

,
aut filiquaftrum ,

gaînier.

laftefeens aculeata ,
ôcc. Bdellium.

lanigera, aut goflampinus ?\mà, fromager.

ligno citrino rofam fpirante ( bois de rofe de la

Guiane) : voyer à [article BOIS DE CHAN-
DELLE.

^Rangifera, manguier.

Rielonifera aut papaya : voyer^ Papayer.
Riillefima

( arbre de mille ans ) : voye7[_ Pain
De singe.
Moyfæ

^ btiifon ardent )
: voye^ à [artidt

Mefflier.'
^orne IX. b
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Arbor nucifera, Brafilienfis cortice y

friiftu

quatuor nuces , continens ,
jacapucaio-

palfifera, avocat.

panifera: voye[ Arbre CU PAIN,

papyracea: Arbre de LA
Espagne.

‘Nouve^

paradifæa aut thuya : vqyeç ArbrE DE ^ ^|i

pifces inebrians : voye^ Arbre A
LES POISSONS.

piforum ferax: vqyrç Arbre aux Jiiü'

pîatani folio
,
fruftu peponis magHitudiP®

papays, papayer.
_

pomifera , friiftu aculeato meloms in3g’‘

ne , durio : voye{ DuRlON.
populo limilis refinofa: voye^ TACAÏ'^^y
rayz aut ficus Indica : rqye^ FlGUlE^
Indes ( Pareturier. )

fkpientiæ , aut betula , bouleau.

fapinada aut faponifera yj'avonnier.

febifera: voye{ Arbre de Suif.
jil)»*

filiquofa virginienfis , fpinofa lolus

difta ( pfeudo acacia vulgaris
, )

/àu-^ ^

tabaxir : voye^ Bambou. ,

texoéHifera Mexicana : voye^ TexoCE^
'

thurifera ; voyei Oliban. .

toxica & laftea, fruâu fuavi pojni-foriP’’

Indiani fagittas inficiunt, manceünier.

triftis:vqye{ ARBRE Triste.
tulipifera ( bois Jaune') voye^ ArBE^
Tulipes.

vitæ aut thuya: voye^ Arbre DE ViE'

Arbore de las caméras , aut arbore
’

Macer.

Arbufus , arboufe.

Ashims , arboufier. c,

folio non lerrato » arboufier de

( adrachne ).

Archa Noë: voye^^ ARCHE DE NoÉ.
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^'igelica

, aut Angelica : voye^ Angélique.
flore albo aut lainiuin album, ortie blanche.

barclana : voyer Bardane.
aut hamfterus , hamfier.

*'’^os
, arc-en-cid.

^dron.

alba major, héron blanc.

3lba minor , aigrette & jarfette.

<^inerea major oc vulgaris ,
héron gris ou cendré

ordinaire.

•itevia
, héron tacheté.

Afj. fl:ellaris : Butor Æ l'article HÉRON.

^dçi' ’ Blongios. >
^ut ardofia, ardoife.

Palmæ folüs, areque.
^

> Jable.

gialla Italorum , fable doré ou micacé.

Vç Volatilis
,
fable mouvant.

j^tia
,
coulon chaud.

’*ion
(
opalus ) , voyei Opale.

>one Mexicana , aut papaver fpinofum
, pavot

'fgç .
épineux.

W^Wa aut potentilla , argentine,

argent.

''ivum, aut hydrargyrum, mercure.

Argilla, arfde.

. flillonum ,
terre a foulons.

^g. . juuonum, tene u

aut lithargyrus argent!, litharge d'argent:

voyc:^ Plomb.
délier.

itij

^rif, Pifcis
,
mouton marin.

? aut arum maculatum : voye^^ à Varticle
Pied DE Veau.

^ Paniculis
,
ramofis,fpicis fparfis,corollæ ariftâ

longiflimâ inlidente folüs fubulatis : voyei_

7'ïRSA.
‘ûchia

, ( rotunda ,
longa ,

clematitis & tenuis )
‘^oyei à l'article ARISTOLOCHE,

b ij
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Arirtolochla, caule nodofo: voye^ àl'ürtich^^^

TAIRE DE Virginie.
. .

.

Orientalis , foliis lanceolatis ,
riimigi i' ^

him : vojei Rhasut.
, ,

piftoloclûa aut ferpentaria,y^/7
’£«wi« “

ginie, , i

Ariftolochia aut polyrrhifos auriculatis foliis :
^

Vartick Serpentaire de VirgiNIE' <-<3^

• violæ fruticofæ foliis , voye^ à L'artick

PENTAIRE DE VIRGINIE.
Annadillo-tatu , armadilk.

Armeniaca malus
,
abricotier.

Armenus lapis
,
pierre Àrméniertm. M

Armerius flos aut niufcipula lychnis ,
attrape~di^

Armillæ ,
bracelets.

Armoriaca Plinii
, aut raphanus rufficanus ;

oai Raifort grand.
Arnabi veterum aut zedoaria : voye^ ZÉDOAIH^'^;!.

Arnica aut betonica montana, bétoine des monlh

fchroderii: voye:{^ DoRONIC 6* AlISM^’
Arnogloflum

,
vulgd plantago

,
plantain.

Aroeira : voye:^ MoLLE.
Aromata: Aromates & Parfum.
Aron maximum, autcolocalia: voye;^ COLOCA^
Arfenicum album

, aut arrenicum , arfénic.

âavum nativum, orpiment.

rubrum, realgar.

Arthanica, aut cyclamen, de pourceau.

Arthemilia: Armoise.
Cbinenfis, ciijus mollugo moxa dicitur:^''

Moxa DES Chinois.
monocionos

,
aut ambrofia , ambrojie.

teni’i folio, aut tanacetum, tanéfie.

Arthefica, arthtitica, aut iva, ivette.

Artifi, aut tragopogon, vulgo ferfifi.

Artolitus,/?ai« fo^k.
pandedarii aut bugula, bugle.

Aruca: : voye
^^
Vers DES Olives.

Arum
,
pkd de veau,
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r f y“ Amencanum
,
arboreum ,

lagittariæ toliis
, arum

d"Amérique àfeuilles de flèche.

efculentuin fagittariæ folüs , viridi-nigricanti-

bus, ibid.

bederaceiini ,
amplis folüs perforatis ,

arum

montant d'Amérique à grandes feuilles .percées.

arum maculatum vulgare maculis candidis vci

nigris,/jA</ de veau marqué de tache ou dItalie.

arum vulgare non maculatum ,
pied de veau

fans tache.

*'«0 arbor Indica ,
bois de bambou.

aut calamus, rofeau ou canne.

exotica. Barr. VoULOtr.

humilis clavata ( lingiber) petit rofeau à fleur

de maffiie; voyeç GINGEMBRE.
Indica latifolia ( cannacorus ) : voye?^ CANNE
d’Inde ou Balisier.

litliafpermos auîlacryina 'ioh larme de Job.

hcchznïecz., canneà fucre.

fativa hortenfis aut doineffica, defl U rofeau

cultivé ou la canne des jardins.

fcriptoria ,
canne ou jonc à écrire.

fyriaca, folüs & adverfolitis , rofeau aromati-

que: voyei Cal-amus aromatiqpe vrai.

Af, Vuigaris paluftris ^
rofeau de marais.

Pfl It bangue.

Afj 5 ajarine.

<45" -«J-'î
Cabaret.

Afç
I

"Js aut asbelton ,
asbejte.

Afç^ •’^'a, aut cepaafcalonia, échatotte.

vermes ,
afcarides.

‘®Pias
, albo flore

,
aut vincetoxicum ,

dompte.'*

os aut fcolymus ..

autafcyrum: voyet^^àtarùcleyil'LVE.Vi.'&.TVlS'

voye\ Epine jaune.

lacuftris : voye:r KÔüXEURY.
3ut millepes ,

cloporte.

h 4
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Afellus merlangius

,
merlan.

mollis minor, capdan.

pifcis, vieille.

Afilus, pouillot ou chantre.

Afilus tanabanus
,
taon.

Afinus, âne.

marinus, kraken.

Afio , hxhou à oreille d’âne

,

ou hibou cornu.

Afpalathus
, afpalath ^

bois (T ).

Aipalalatus caragana fiberica, (^pfeudo acaciu) ^

^

tarticle ArbRE AUX POIS.
Afparagus, afper^e.

foliis acutis, ufperge fauvage ( Corruda)'
Afpergula herba repens aut rvibeoXa., garance
Alpcritoliæ

, houraginées.

Afperugo vu\^atis
^ portefeuille.

Afperula odorata, muguet des bois.

Afphaltus
, ( bitumen Judaïcum ) bitume de

A{pholedusLancaftriæ,autphaIangium AlpiuJB'
'

Phalange.
Afpide del corno : Ammodtte.
Afpis , aj'pic.

Afplenium aut ceterach, cètérac,

Affa clulcis benjoin.

fœtida : voye^ ce mot.

Aflïus lapis
,
/’if/TC Ajjienne.

Aftacolitus & aftacopodium
, afiacolite.

Aflacus fluviatilis
, écréviff'e de rivière.

ganimarus marinus, hommard.
After : voye:{^ ce mot.

^ ^
Atticus cærulcus vulgaris

, œil de Chrid : voyei ^

Aster.
Dodonæi

, herbe inguinale. fv
inaritimus paluftris aut tripolium, ufd ^

lime.

omnium maximus aut hdenium : voye{

ou Énule Capane.
Afteria lapis : voye( Asterie,
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zoophytos compofita : voyei à lafuite du mot

1(1 ZoOPHYTES;voyeî^<ïW//ïBALM.lER MARIN,

^^galus incanus frutelans ,
veuenatus, floribus pur-

pureis :
SENAPt>U.

_

luteus perennis ,
procumbens ,

vulgans live

JU lylveftris , régliffkfauvage ou des bois.

'^^galiis Monfpeffulanus , afiragale.

j\n Romanus ,
aut Hedyfarum, fainfoin d’Efpagne.

aut imperatoria ,
impèratoire.

J\(i major, corona floris c^n&àa. ^
fanicle femelle.

,
afiroïtes.

: voyei Astre.
autour.

vulgaris aut tanacetuin , vulgo ,
tanejie.

(JHa , ciguë petite.

^‘Plex, arrache.
_

canina aut bonus Henrlcus ,
bon Henri.

fœtkla aut publia oUcla. Vulvaria. Arrache

nwSmâ ,
frufticofa & anguftiffimo folio ,

pourpier de mer.
.

k fylveftris aut chenopodmm,/?û«£

*g2ri avis : voye^ AttAGEN ,
FrancOLIN 6*

A.
,

Gelinote.
A ^labiis; voye^ a tarticle Sautererle.

A : voye? AdANE.

'^^fiilis hirlutior ,
aut carduus benediftus : voye^

L Chardon bénit.

l'^^pturine lapis: voyez AvâNTURINE.

ouie: voye^ à Carticle HoMME.
^^^aria, aveline'). voye[ COUDRIER.

Indica aut areca, ÆreçMC. ...
purgatrix ,

novi orbis : voye^fruit du medicmier

d'Efpagne à Carticle RlCIN.

®^a, avoine.

4y fterilis aut bromos, avoine fauvage.

A
, voyez tarticle AuNE

Pafferes , oifeaux de pajfage.
_

’ b IV
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Aviaria, voliere; voye:^ à Varticle OISEAU»
Avicula faccharina : voye^ Serin.

AViSyoifeau.
, .m Ae

Afra, oifeau <TAfrique, ou demoifelU "

midie.

calendula
,
foulcL

characlrios , oifeau de rocher.

junonis (
pavo ) : voye^ PaON.

palamedes aut gnis, ^r«e.

paradyli, oifeau de paradis.

pifta, oifeau peint.

piperivora nallitus , toucan.

pugnax, oifeau de combat, oupaon de

l’orex, aut verfpertitio : voyez CHA'^
SOURIS.

venti : voyez HÉatolotl.
Avornus (frangula) aune noir.

Avocetta, avocate.

Aura feminalis, voyez ÉTAMINES à Varticle
Aurantiuni & pomum nerantiuni

,
oranger &

Aurata vulgaris , dorade.

Aurélia ( chryfaAàde') : voyez ^ l- article NyMPU®'
Aureus lupus : voyez Adil. .

•

Aurichalcum', laiton ou cuivre jaune
,
orichdf

F. Auripeau 6- Cuivre de CoriN'^'^

Auricolla
,
vulgo , borax.

Auricula : voyez Oreille.
Auricula Judæ ( oreille de Judas') V. ChamPIG^’^^»

leporis ( oreille de lievre
) ; voyez

FEUILLE VIVACE.
mûris aut pilofella: voyez PiLO SELLE,
urfi, oreille Jours.

laciniata five cortufa : voyez CorTUSE*
Aiiriculatâa aut forficula: voje,’

P

erce-oreillE»
Aurifer

,
porte-or.

Auripigmentum ( arfenicum flavum )
orpiment.

Aurora borealis
,
aurore boréale.

Amum
,
or.



table.
5 ^erf du Gange: rqye^ AxiS.

XXV.

A„ aut afarath ,
bangue.

(
onagra), aux ams.

Av^'’ë'a ,
uxonge.

) bubo
,
chat-huant.

aut aoiiara : voye:;^ ce mot.

NegundO.

A,
Mollis

,
atjroüer.

A ®aarach ( pycomore faux') a\cderach.

i^®^arach floribus albis femper v\xçn%,nimho.

A
*^bes (mofchata) vow A l'urticle MUSCADE,

^^tbo -^voyei à Particle Zebre.

Yv
B-

^Acalla : voye[ à Varticle ArROUMA.

b lauri ( baies de laurier )
voye^ LAURIER,

pcharis conifa , conyfe ou herbe aux moucherons.

?che
; vo^e;[ MegundO.

Ar: voyer AbadA.
r^enge : voyez à Vartidt PUCERON,
h^fhs; voyez à l'article Pavot blanc.

^^I^latus triclentinis aut celtis ,
rtiicacouher.

bTOUri • voyez à l'article Caee.

: voyel ïüartick BanGUE.

aut mufa ,
bananier

L,®la
,
balâne.

_ o' . » dtmc
y^pulli aut tamanncli ; voye^ TAMARINS.

>
pus marinus ,

glund de mer.

C anus mvrepfica : voycz^ Ben.
_

^^
auftia ^balauftes) voyeià farticle Gl^I.'îZkmm.

liali
^ ’

jucamar.

ij.ipus
,
bordeliere.

: voyez Hf.RBE A LA FIEVRE,

b pielæon Juda'icum ,
baume de Judee.

lamina aut balfamella, balfatnim.
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^

Balfamina lutea (noli me tangere ) :
à

mot Balsamine.
' mas & cucumerina ( Momordiea )

pom’^

merveille.

Balfamita aut coftus hortorum
,
herbe du coq-

Bairamum , baume. ,

album Ægyptlacum aut verum ,
buutni

Meque.

Brafilienfe ( baume ou huile du Brcfil )
•

Baume de Copahu.
Canadenfe , baume du Canada.
Copaïbæ, baume de Copahu. ,

Judaïcum aut de Mecha
,
baume de lu

;

Peruvianum
, aut Indicum

, aut Thai«®'^'

voye^ Baume du Pérou.
Tolutanum, de Tolu.

verum lentifci folio
,
baume de la Mequt o''

Judée.

Bambou aut bambus, bambou.
Bamia Alexandrina aut ketmia Ægypdaca ,

vitisP^ L
parvo flore , efpece dt ketmie : voyei^ auffi

^

BRETTE.
mofchata aut abelmofch, graine de mufc- .

Bau , bon , buna , bunchos , bunnu
, cefl. le cuf'

voyei Café.
Bandura : vcrye? Anramatique.
Bangue : vqye;^; Banque.
Baptifecula aut cyanus , aubifoin.

Baracocca, Armeniaca mai)OT
, abricotier.

Barba, barbe.

capræ florlbus oblongis
, barbe de cHevre-

floriljus compaétis
( ulmaria ) reine deiP^'"

hirci, tragopogon, barbe de bouc.

Jovis pulchri lucens , barbe de Jupiter.

Barbarea
( herbe defaintc Barbe

) ;

^

Charpentiers.
Barbo

, Barbus ,
barbeau.

Barbota pifeis , barbote.
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Iaca .

, bardane ou glouuron.

R niinor aut xanthium,
b voyc7 à Vartick Mulet.

^

: voj'e;;; à l'artick CAMELEON,
aut elephas ,

éléphant.

aut bafanus ,
bafalte.

^

'***aos maximus hibernicus: voye:^ a l article KA-

SALTE.

R, '"cum aut ocimum

,

arbor, cujus fruftus duryaoen, nos buaa dici-

R, tur ,
clurio : voyei DuRiON.

)j

^tdo ; voy^.^^ à Fartick ArMADILLE.

aut battades ,
batatte.

R ^cula aut crithmum ,
baàk ou crijle marine.

^h^ebites aut bufonites lapis ^crapaudlme : voye^aujji

ji°ftONTIAS.

,
baveufe.

^^'*fach, borax.

,
boisfucrc de la Gulane.

^
gumini aut bdella . bdellium.

^'•'^abimga : voye^ ce mot.

L^^affa
^
rufticula , bécaffe.

paeti aut camelus ,
chameau.

R^'^^'ion aut tuflilago : voyc^ Pas-d ane.

f^«lo,radix Bralilicnfis

,

• yoy£Z CC TJlOt, » » •

^'^i'aglanautmelongena, fruaumeurvo: voy£^ Me-

L^ORJGENE.

Bp’ = yoyei Behen.
hirfuta ,

&c. herbe à èchauffiire.

^^?üque[Ia aut fpecacuanha ,
ipécacuanha.

.

’^el-offar aut apocynum : voyei ApoCIN 6* BEN

^çf^LSAR.
R “'Einires lapis , bekmmte.

î’igela: voye\^ a l'article MeLONGENE,

J five apium dulce ,
ederi-
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belk-dame.

Bellerici aut bellllegl, bellegu: MyROBOLA-^'
Belliculiis marinus aut umbilicus marinus

,
nombril

Bellis
, Marguerite.

cærulea cauli folio
, globularia ,

globulaire-

major aut leucanthemum vulgare ,
Marg^

minor aut fylveftris,/'iz.j'Me/ïr/e.

Belluga : voye?^ à Carticle Esturgeon.
BelmufcusÆgyptiaautabeImofch:vojye^ AMBRAT’*

'

Bclugo
,
rtülan marin.

Bembi ; voye^ ACORUS DES Indes.
Ben : voye:^ ce mot.

Judæum aut belzuinum : voye\^ BenjoiN'
Beneclifta aut caryophyllata

, benoite.
Benten : voye^ Cf.iba.

.

,j

BenzoÏTjuin aut belzoë
, beizoïm, benevinum^

ôc beizof: voyez BENJOIN.
Bepole : v<p/e» Nimbo.
Berberis

, epine-vinette.

Canadenbs
, latiflimo folio

j vinetierdu
Berd fVoyei PAPIER DU Nil. ..

Bergkias floribus
, foliis oppolitis acuminatis

,
ka^T

Bernicla
, bernache.

Berula
, efpece de beccabunga.

Berylliis: voye^ Beril 6* AlGUE MARINE.
Besbahe oa bisbefe ; voye^ à L'article MuscadE*
BefHa

,
bête.

Beta
, bette ou poiree.

Betella aut betela-codi
,

bétele.

Betonica
, bétoine.

altilis coronaria (caryophyllushortenfis)
'

aquatica
, fcrophularia

, herbe dujïege.

montaria aut aiifma
, bétoine des montague^'

lylveftris aut caffida
, toque.

Betula
, bouleau.

ainus
, bouleau-aune.

,
„

vana aut foliis orbicuîatls crenatis : voye^^^^
ticle Moineau blanc.
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: voyei Ipecacuanha.

h^.go del Peru aut clematltis peruviana , nome du

L : voye:^ à rarticle COCHENILLE.
: voyer^ BezoARD-
bovls aut alcheron lapis ’ voye^ a l article BcEUF.

foflilis
,
hè^oardfojjile.

Gennanica, égagropile,

humanorum : voyer à Tarticle Calcul.

hyftricis : bé^oard de porc-epic.

Occidentale : voye:^ le mot BezOARD.

Orientale : voye^ idem.

f.miæ
,
pierre ou hèioard de/lnge.

teftudinis ,
pierre ou hè^oard^ de tortue.

Ægyptia, papyrus, papier d'Egypte.

vergonhol'o : voy'e^ Lin Oriental.

, foiiis tripartito divifis ,
eupatoirefemelle bâtarde,

‘Uni majus aut ophris ,
double-feuille. /

'^Onia
,
bignone.

arbor hexaphylla ,
flore rtiaximo luteo ,

ebem

verte.

Virgmienfis,y^^«Vz^/e Virginie.

^ article SAPIN,

fc ^“ulus
,
binocle.

r^^'ella : voyei Bois gentil.
r'^’ella aut tragofelinum minus ,

bouquetme petite.

i>*'grafs : voyez à l'article PRAIRIES.

lipSua, laurus alexandrina ,
alexandrin.

li>'^’aaut Althæa,gi//'//WKve.

ÿ/^uthnni (^étain de gùfe)
BlSMUTH.

kft *8a aut vifnaga , vifnage.

hiftorte.

Êit
^ : voyei à [article QUADRUPEDES.

, bitume.

^iv
Judaicum aut Babilonicum : voye^ ASPHALTE,

slvij
, bivalves.

^ A inencana aut urucu ,
roKCoa.

Byicantina
j
blatte de Confiantinople,
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Blatta indica : voy&\_ Blatte 6* KaKERLAQUE.
Blattæ , mines.

Blattaria
,
herbe aux mutes.

Blitum
,
blete.

fœtidum, vulvaria, puante. pf

Boavinus (^bouvier'): vctyeiŸlvlT & GoBEüE
MOUCHES.

Bockum : voye^^ à Uarticle HarenG.
Bodeti-cega : voye^ Ibijara.

^ p*,

Boicininga (^ferpem àfonnettes') : voyeijBoiClNIî'^
Boitiapo & Dojobi , efpeces de cobra : voye7^^ ce

Boleti medicati : Morille à la

mot Champignon.
mofchatini : voye^ à Varticle MuscadE' -,

Boletus cervi, ( truffe de cerf) yoye:^ BoletUS ^

VIKUS.
efculentus : Morille à l'article

PIGNON.
Bolluca , beluge.

Bolumbac aut carambolas: ChamaROCI^'
Bolus : voye:^ BOLS.

Armenæ , ( bol d'Arménie') voyer BoLS- ,5,

Orientalis albus
, ( terre deLemno^ voye7^

Borna, bom.

Bombax aut xilon
,
coton.

Boinbycilla Boheinica ,jafeur de Bohême.
Bombylius : BoURDON.
Bombyx

,
ver à Joie.

Bona aut faba ,five.

Bonafa , Gelinote. j,

pyrenaïca: voy. à Vart, Perdrix DE dA>*
Bonafus , voy^ ce mot.

Bonduc Indorum de terre.

Bongopala
, voyer;^ a Farticle Muscade.

Bonifacia
, laurus alexandrina ,

laurier alexandrin^

Bonita
, boniter.

Bonus Henricus , bon Henri.

Boops aut box
,

ejpece de hareng.
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^fametz: voyei à rartic/e AGNEAU DE SciTHIE.

aut capiftrum auri : voj^^BoRAX.

^ depuratus albiis oftangularis ,
borax rafiné.

L Borith, bora: voje{ BoRAX.

: voye^ BOURAGINEES.

fin. J bourrache.

C’,
, canardfauvage ordxndm.

C- tajibi.

C l^’batus
, bifon.

6o, , boflriche.

L'^ica, Botanique.

L ^^rus, Butor.
vS, hotrys.

L Mexicana ,
botrys du Mexique.

Ij
^tis

, cadmie en grappes.

P’ice, voye^ à Uarticle ROUSSETTE POISSON.

^^ionus
, c'efilepolype à bras oaen bouquet: voyez

L Polype.
r^eatæ : vqye{^ BRACTÉES ,

à Farticle Plante,

brème.

^''ca urfina aut acanthus verus, acame ou branc-

urjine.

Germanica y
(phondylium , berce ou brune-

Sf
JJ.

urjîne bâtarde.

^''^a arvenfiS) crambe clifta» colja.

aut caulis : voye[ Chou.
cauli-dora: voye^ CHOU-FLEUR,

leporina fonchus^ laitron doux.

marina Anglica &î fylveftris ,
chou fauvage

d!Angleterre.

marina foldanella, foldanelle.

^f:^]a anas torquarta, cravant.

autBrindoyn: voyez BrindONES.

L ’’
fpataei : voyez à l'article ÔURSIN.

5if^^<^oli; voye^ à Farticle ChOU-fleur.
b ^'Ros

, c'eU le feftucago des Botanistes.
_

aut feftuca avenacea fterilis elatior
,
efpece

de droùe. >
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Brontlas : voye? ce mot.

Bruchus, Bruche.

Eruca, chenille.

Bnime :voyei Ver A TUYAU.
Brunella, brunelle.

Brungara araclna : voyet^ Herbe MOLUCANE.
Brufcus , aut rufcus , houxfrelon.
Bryonia

,
brione.

Americana, mechoacham.

levis, fivenigra baccifera, (Tamniis) J

de Notre-Dame.
nigra fylveftris : Racine vieRG^*

BryflTus : à L'article Pas DE PoULAlN.
Buaa : voye:^ a Varticle DURION.
Bubalus, bubale.

Bubo : voyçi^ Duc.
pedibus midis

,
grand duc déchauffé.

Bubulcula ,
bouvier ou péteufe..

Buccinum , buccin.

Bucco, barbu.

Bucculentus
,
joujlu.

Buceras , aut fœnugrecum ,fenugrec.

Biifelus, bufe.

Bufo ,
crapaud.

Bufonites , crapaudine.

Bugloffum, Bugloffe.

latlfolium , vidgo borrago , bourrache.

radice rubra , aut anchufà , orcanette.
.

fylveftre , aut agrefte. Echium, herbe aux Vif

Bugula, bugle.

fylveftris villofa
, c’efl la bugle fauvagi’

Bulbocaftanum , aut bunium
, terrenoix.

Bulbocodium
, aut bulbus fylveftris

, (
aiau )

CampaNE jaune.
gj

Bulithus, aut bulitlies, (^bulithe') PlERE^ ^

Bestiaux.
Bulia cadmica, PomphoUx.
Buna& bunchos, c'e(l le café.
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5 aut napus„, navit^

^^odiis, Bunode.
P^^vrum

,
perce-feuille.

anguffifolium herbariorum ,
oreille ie lievre.

arborefcens falicis folio
, fefeli d'Ethyopie ;

voyei à l'article SeseLI DE MARSEILLE,

perfoliatumrotundifolium annuum ,perce-feuitle

annuelle.

Vulgatiffimum folio fubrotundo ,
perce-feuille

^
vivace.

h^Preftis
, aut bupreftus ,

hupreftCi

^Pthalnium cotula folio ,
couda.

creticum, &c. V. OïiL de Bœuf dëCrete
à l'article Pyrethre.

majus autleucanthemum,

h vulgare ,
ail de bœuf.

hPfach: voye? Borax.
jj^iang baril ; voyer^ à l'article Oiséau DE PARADIS,

b^datoria. Datura : voyer;^ ce mot.

hP-ro domato : voyei à l’article ZEBRE.

fePffa Paftoris, bourjè à Bergen

gPflada
; voye^ à barticle CHATAIGNIER,

vulgaris
,
hufe.

P^ouios damocratis.Tribulus aquaticus
,
ïnèzzta aiiua*

tique.

h Tbeopbr. fpargatîium ,
ruban £eau.

jjPtomus aut juncus h.onàus ,
jonc fleuri.

d"ttoriu3 butor.

voyei ParEIRA BrAVA.
l.Pdio apivorus ,

bondrée ou goiran.

^P'yrum
: voyei Beurre à l'article LAIT.

, buis ou bouis.

j^P^tiola aut pyrrbula : voye{^ RUBICILLA.

È^'^dus, vriiletie.

^ffus animalis : vqye^^ BtSSUS.

mineralis; voyeq^ AMIANTE,

vegetajis : yoye;^^ Bissus Plante.

Tome IX, e

L
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C.

C^AACHIRA prima, /®/e.
^

Caapeba , cefl la liane de ferpcnt ou à
voyei^ Caapeba. ; /r

Cabaffonus Maflilienfiura. Lavaronus,
varet.

Cabri-concha : voye^ Lingoada.
Cacahualt. Cacavate: voye^ Cacao. ÿjt.

Cacalia , aut tulTilago Alplna
,

tujjîlage de iT^on b

Cacaos: voye:^ Ca'cao. ijV

Cacave ,
cajfave ou pain de Madagafcar^ (

Ca^^

Cacavia Cretenfibus. Celti, micacoulkr.

Cacavifera, cacaotier.

Caché, (^Arec. ) K Cachou.
Cachi-ciccara ,

aut jaaca : voye^ Iaca.

Cachibou arbor: voye^ Gommier.
Cachorro de mato ,

tajilti.

Cachos : ci-après Solanum pomiferuiu ?

CacinaFloridanorum, aut caffine vera, (
Apd^^ ‘

F. Thé des Apalaches.
Caftonites: voyet^ CacTONITE.
Caftus coccinellifer, opuntia.

Cadaver
,
cadavre,

Cadmia, fornacum, tutie ou cadmie de fourne^^^^'

foflilis
,
cadmiefojjile. Jif(‘

nativa & æraria , ( calaininaris lapis ) ‘

calaminaire,

Cadoucaicou : à l'article MyrOBOLA>'5*
Cæcilia , ferpens ,

aveugle. V. Orvet.
Cæruleum montanum ,

lieu de montagne,

Cîefaries : voyer^ à Carticle PoiL.
Cæfpes :

ga\on.

Cagofanga. Radix Brafilienfis, ipitacuanha.

Cahoiiach, calme, cahucli
,
com : voyet^ CAft*

Cajous, aut acaju, acajou.

Cairo : voye^ à Particle Cocos.
Cajuyera

,
pommier d’Acajou,
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^ maritima ampliore folio, ( roquette de nxr'),

^alaf.
CaKILE.

ce mot.

Cji’^’^^corus, aut canacorus ,
carme d'Inde ou balijier.

Caij'^^oroftis. }\mcngo ,
jonc faux.

Cji“'''Pourg : voye^ ce mot,

’^naris lapis

,

calarrùnaire. /^.CALAMINE
Cji

,
FOSSILE.

'^intha, calament.

humilior , folio rotundo. Hedera terreftris

,

lierre terreftre.

Cal
montana, nepeta, cdwire.

Ca]^’’^iftàim Dillenii, aut pilularia
,
/«/aZ/uire.

Cai^'^^ites ,
calamite.

'’^Us aromaticus verus ( rofeau aromatique ).

K Calamls aromatique vrai.
officinarum : voye^ atorus.

fcriptorius, canne à écrire.

Cj[ vulgaris , aut anmdo , rofeau.

Q^^*Harus ,
calcamar.

Cai'^^’Uhum
, (

vitriolum cæruleum) vitriol bleu.

Cai^^^t'eppola ,
aut calcitrappa , ciiauffe-trape.

Ca)
^^''ippa, efpece de pied d’alouette.

Cai''??^'ts Marianus ,yâZo/ oufoulier de Notre-Dame.
CaL^fis, (^calcJdte). V. Colcothar fossile.

CiL- °-pyrites, i/e cuivre.

sga. Crithnuim ,
bacile.Cap .

Cal
“*'appa, chardon étoilé ou chauffe-trape.

aniinalis : voyei CALCUL & BÉZOARD.

Cajj Aut lapis pifcium
,
pierre de poiffon.

Caijj^*^®Rus ,
caldéron.

^i fimtnto
,
pimentade des Infulaires. V. à lar-

Ca| ticle Poivre de Guinée.
Ca|i^"i^la, aut caltha, fouci.

Cal]
' à Carticle Plante.

Caii^'l^^, aut Galliana: voye:^ à l’article Turquoise,

Caiii’^'^Sj aut merlucius, morue petite.

‘Aus
; yoye?^ Ci mot & Varticle EtiteS.

c ij
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Callydris ,

maubêche.

Callyonimum, aut fiatola,jfÆw/£.

Callytrix ,
verd.

Calor
, ( cAa/t:«r ) V. ChaUD.

Caltha arvcnfis, yôwci de vigne oufauvdg^’
paluftiis, aut populago

,
/oaci d'eüU.

Vulgaris
,
jouci de jardin.

Caix nativa : V. Pierre a Chaux &
Chaux.

Calyptra ; K CoiFFE à Carticle PLANTE.
Cama-huia Memphltes ,

onix
,
camée.

Camarinnas. Empetrum, camarigne.
^

Cambogia ,
carcapulU.

Cameleo, caméléon.

Cameleo-parclalis , caméléopard.

Camelina, caméline.

Camelus, chameau.

flavus ,
chameau jaune.

Cammarus, homard.

Camotes Hilpanorum , autbatatas : vojer^ BA’*'

Campa , eruca ,
chenille.

Campaïf ,
baume de Copahu.

Campanula ,
campanule ou gantelée.

raclice el'culenta
,
raiponce,

Camphora
,
camphre.

Camphorata ,
camphrée.

Campl'urus. Sciurus ,
écureuil.

Campulotus ,
campulotte.

CanCamum ,
gummi ,

cancame.

Cancellas ,
Bernard VHermite.

Cancer : voye'^ CanCRE 6* CraBE.
brachiis brevibus , cancre à pinces

curfor aut eques
,
cancre Coureur ou ^

figura cordis ,
cancre enforme de cccur.

fluviatilis ,
cancre de riviere.

hirfutus ,
cancre velu.

latipes ,
cancre à pieds larges.

maritimus
y
cancre commun.
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marmoratus, aut varius, cancre marbre.

inollucenfis ,
cancre épcc

,
crabe des Moluques

oblongus
,
crabe,

pagurus ,
cancrefqulna.de,

Çj
urfus

,
cancre-ours , ( migraine').

^^'lalagua aut canchilagua ,
chanccLague.

Ç^’’^‘'Ophagus
,

crabier.

Çj '^sla Regia. Verbafeum
,
molêm.

r, ^or:voyÊ?Æ ARBRE, (^Brûlure),

"’ella,

alba, aut coftus corticofus ,
cannelle blanche.

^

caryophyllata, aut garofanata ,
cannelle giroflée.

Malabarica & Javenfis : voye?^ CASSE EN BOïS.

^ . ^ylvcRris Nlalabarica i . Feuille Indienne*

canéfice.
^

ç
tiiriga

; voye^ CANNELLE GIROFLEE.

, clûen.

fluviatilis ,
(lutra) loutre.

luarinus ,
Men de mer

,

Ponticus 5
cajlor du Pont-Euxiiz^

fylveftris, chien marron,

Ç volans ,
chien volant.

'’ria-arundo
, rofeau.

fiftula : voyei CASSE,

gimfin: voyer^ NlSl.

inclica : voye^ Canne d’Inde ou Balisier.

r. ,
c ef le quinquina.

"''•^abina aquatica ,
folio tnpartito divifo. Bidcns,

eupatoire femelle bâtarde.

Ç rnas
,
aut eupatoriuni ,

eupatoire.

ç.^’itiabis
,
chanvre,

ç *^*^acorus
,
canne dllhde ou balifier.

rj'napus
, aut cannabis, chanvre.

^

I ^Bel-coal: voyeiiàl’articleCiiXR'DOTSi Minéral.

^'^'levarola
,
moineau dejonc ) c eft \z fauvci-te babil’-"

C- . larde de Boulogne.

ç.’^nolichio : voye:{^à barticle COUTELIER.

"’^tabrica, Caryophyllus

,

c uî
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Cantalupi : voyti à Vartick MeloN.
Cantaris noétiluca,

( cicindela). V, Ver LUISA^

^cantharide.

Cantarus
, aut fcarabæus ftridulus

,
hanneton.

Caniianeros : voyei^ Kouane.
Canutus, canut.

Capella, ch£vrepetite ou chevrette.

Caper
,
bouc châtré.

Caphura, (cainphora) camphre.

Capilli hominis
,
cheveux.

veneris officinarum
, ( adianthum )

'

Capiou : voye^^à l’article Manihot.
Capiftrum aun , borax.
Capito anadromus

,

Capivard : voye^ Capiverd.
Capnites

, pomphoUx.
Capnos. Fumaria

,
fumeterre.

Capo
, chapon.

de tiburon ^ferpent du Cap.
Capparis

, câprier.

fabaginea
, leguminofa & portulacæ

voyei Fabago.
Capra

, c/jÊV/v.

Capraria peruviana agerati , foliis abfque
VOyei Thé DE LA MARTINIQUE.

Caprea & capreolus
, chevreuil.

Capreoli, aut pampini ; voyer^ Pampres.
Capreolus mofchi, chevre du mufc.
Capricalla, oie nonnette ou cravant.

Capriceps : voye^ Barge.
Capricerva , chevre du bé^oard.

Caprificus
.figuierfauva^e : voye;^ à l'article

Caprifolium
, chevre-feuiUe.

ftellaria diétum , muguet des bois,

CapniTuilgus , tette-chevre.

Caplïcum
, poivre de Guinée.

vulgare , filiquis longîs propendentibus

,

de Guinée commun.
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, aut theca : V. Capsule à Cartlck Plante.

^PUreiba, aut cabuiba mater, heaume du Pérou.

^Pyt
, tête. .

&C corona monachi. Dens leonis , dent de bon.

gallinaceum. Belgariim. Onobrychis ^fainfoin.

medufae ,
tête de M.eduje.

r rubrum ,
tête rouge.

pPybura: voyei CabIAI.

P^'^^rnbolas
,
aut carabelli : voye^ ChamarocH.

ç*faiTieno : voye:^ Hyboucouhu.

t
'^^3iuon de faldago, Tamaru-guaai.

f'“'3nna gummi ,
caragne.

foflilis, (litanthrax) charbon minerai.

^fbonarius
,
aut parus , méfange charbonnière.

^^'tunculus
,
{^rubis carbouclè). V. EscARBOUCLE.

; voye'^ ce mot.

r^fcharias
,
requin.

^^•dainine, cardamine ou crejfon des près.

Wamindum, capucine petite.

^*fdamomum ,
{trois efpeces ). V

.

CARDAMONE.

P
Arabicuin , aut capficum ,

poivre de (auinee.

r>^*'diaca
,
agripaume ou cardiaque.

p*’'dinalis avis
,
Cardinal.

r^'^dopatium caule nullo. Carlina, carline.

^^tduelis
,
aut cardelus, chardonneret.

^

P hybrida ,
chardonneret mulâtre.

^''duus
,
chardon.

acanthus , five branca urfina ,
acante.

albus ,
aut Marianus .^chardon Marie.

benediéîus ,
chardon bénit.

^

Americanorum -.voyei PAVOT EPINEUX.

Brafillanus ,
foliis aloe ,aut ananas : F. ce mot.

carlina niinor ,
carline chardon.

chryfanthemus Narbonenfium, aut fcolimus

,

épine jaune.
, .

folûs tomentolis,feu mcanis ,
(ipinaalba)

chardon commun. .ri
fullonum ,

(dipfacus) chardon a foulon.

C IV



xl TABLE,
Carduus, Hortenfis. Cinara ,

artichaut.

marinus, Echinus ; ourjin.

iBuricatus. Calcitrapa ,
chauJfc-trapC’

panis
, aut pacis. Carlina ,

carlinc.

parvus
,
aiit cnicus ,

chardon petit.

polyacanthus
, ( chardon beau )

polif-tt^

foUntialis
, chardon doré.

^

Iphærocephalus , aut echinopus ,
èchn^t

flellatus
,
chaiiffe-trape.

vinearuin repeas , chardon aux ânes. .

Carex
,
aut gramen cyperoïdes

,
leche.

alteruin. Lcm, 'Stoïora.ws , jonc fleuri.

minus. Juncago
veficaria ; Voy

à

Varticle
Carias , carreyan , comegen : voye^ à Particle

MIS ETRANGERES
_ -fl

Caricæ
,
aut ficus pafiæ

,
{^figuesfçchcs ). V. à l'<^^

Figuier.
Cariguiebeju : voyer^ SaricoviennE.
Carinpana : voye?^ R.ONDIER.
Carlina , carlinc.

caulifera
,

carlinc noire,

fylveftris minor. Acarna , carlincfauv^o^'p
Carminum: Carmin à Particle CocheN^*"^
Carneolus

, CQrnaünz.^

Carnumi : voye:^ à l'article MicrOSCOME.
Caroba, aut liliqua dulcis

, ou caroubicT>

Carochuna , finge du Pérou.

Caro montana, chairfoflilc.

Carotta , carotte.

Carpa
, aut cyprinus

, carpe,

Carpentero : voyez{^ Toucan,
Carpentorqm herb»

,
herbe aux Charpentiers,

Carpinus , charme.

Carpobalfamum , carpobalfame,
Carpolithes

,
fruits pétrifiés,

Carthamus
,
cartame.

CîJitilago
P

cartilage.



TABLE.
Careuin. Carum. Cuminum pratenfc : voye^

t Carvi.

Ç ^°cataâ:es
,
cajjl noifette.

"^^ophyllata aquatica mit:

cane
1 ^ J '

aÿatica nutantc flore ,
bmoiu de ri-

Veronenfium ,
flore faniculæ urfinæ , ( cor-

tufa) co/œ/è.
^

ç vulgaris 5
bcnoitî ou scdliotti.

'^'^phillus aroniaticiis ,
gi^ojle.

Hortenfls ,
feu caryophyUæa ,

œilUt.

Indicus ,
œillet d’Inde.

montanus ,
aut Mediterraneus , { üauce )

ga7on d’olympe.

Refnus ,
ramofus vel dentatus

,
grro/e royal.

finenfls ,
fupimis ,

leucoii foflo , flore vano

aut pleno 5
œillet de la. Chine.

r aut pierio, v...

r’^’otas voyer à l'ardde Dattes
Vit- ^ .1 Pli

de Loxa : voyei à Iarticle Quinquina.

r^^'^arilia ,
cajcarille.

r’;'-'avel. Tangedor ,
hokinmgtta.

('^*^^115 froma<^e : Foye^^ à L’article LAIT.

alba , aiU lavandula major ,
lavande grande.

^
ç:;'<iunar : voyez Cassumuniar. ^ ^

Caforis. Cafuarius , (
£men). F CASOAR.

'^‘‘abel-clarrira , ( calamus aromaticus ) F ROSEAU

aromatique.
voyer ARMADILLE.

• u x
^^•^'aArnerioina fœtida, &c. (

papmiroba ). Tqy.

Casse PUANTE.
,,

caryophillata ,
caj/e

fiftula BraflUana , caffe du Breju.

fiftula ,
aut nigra : F

.

Casse._
.

fœtida foliis h.iftatis erefta flliqua fiilitormi,

anagyris ou lois puant.
^

lignea odorata , caffe en bois.
,

yv. fyrinx , cafje aromatique.

lld^US, cajfque. '

fr'ty-
: r. Toque, Casside 6* Tortue, (i?2/ed!e%

I



xlij TABLE.
Caflida Floridanorum : V. ThÉ DES Apalach^,

Hortenfiuin
, ( cajjidedes Jardiniers ).

CIA.

paluftris , aut tertianaria ,
centaurée bleue>

viridis
,
tortue verte. --g,

CafTita alauda, c'
efl Valouette crêtée: V.

Caffiitha , aut culcuta
, cufcute.

Caftanea , châtaignier.

cquina , aut hippocaftanum
,
maron

Caftina , cafiine.

Caftoreum : f^. à üarticle CASTOR.
Caftrangula. Scrophularia mdé]or

,
fcrophulaire

Caftriga
,
paluiubica: V. rarticle (jRlYE.

Cataleptica
, kataleptique.

Catamenia : Menstrue.
Catanance ,

chicorée bâtarde.

Cataphractus ,
cataphracle.

Cataputia , aut lathyris
,
épurge ou catapuce.

major vulgaris. Ricinus , ricin.

Cataria
, ( nepeta ) cataire.

Catarraftes
,
gorfou.

Caté cambi ,
caté Indien.

Catechu
,
cachou.

Catdlus ,
chien nouveau-né : V. BiCHON.

Cathologan & catalongay : V. à Varticle Noi^

LONG.
Catulus lupæ, {^louveteau'). V. l'article LoUP*

major , minor- faxatilis vulgaris: ^

•

MARIN à üarticle rouffette-poijfott-

Catus , aut felis, chat.

Hifpaniæ. Genetta
,
genette.

pardus
,
chat pard. .j.

tigris, lâchât tigre'). V. à üarticle

zlbethicus ,
civette.

Cavaletta
,
fauterelle. .

Caucalis Arvenfis echinata
,
magno flore ,

caucat>-
•



ç

TABLE. xffi]

minor puldiro femine. 'Xoxÿ&wm.^ petitfefcii

Ç {jç CvètCm

, aut Ephedra ,
raifin de mer.

equina
,
prêle,

mûris. Myofuros «
queue defouris.

rofla
,
queue rouge.

tremula
,
aut motacilla ,

bergeronnette.

(;
vulpina Turcarum,

Ca
tronc.

Qüiverbera : F. Cordyle,

•^''ia.cobaya, ihid.

à tarticle CoCHON d’IndE.

r, ‘“'V-ODaya, im-u-

f^'lis
: F Chou & Tige,

(^yado de Agoa: V. JURUCA.
ç^î^ata

, vipere du BreJîL
\;k\ ^ d

r/manes : V. Cayman.
.

'*1othus
, défi le chardon aux ânes. Voyez aujji a

r Varticle PaliuRE.
ç^^r$leum : V. à l'article CADE.
r^’^ria : V. ce mot.

f^fides : V. CEDRE.
Q^^ionella

, méliffè de Moldavie.

^arus
,
cedre du Liban.

Americana
, (

cedre Américain').V

,

Arbre DE

VIE.
,

r baccifera foUis cupreffi , cedre petit ou oxcicedre.

r^Jaftrus fcandens ,
évonimdide.

r i^uiitis ,
aut lythargyrus ,

htharge.

pd Italorum ,-aut apium dulce ,
celeri.

®'*ularia. coralline ceUuUire : V. a Larticle Qo^ki.-aria
,
coralline cellulaire .

Ç, LINES.
®Pa

, aut jalappa ,
jalap.

Q
ds

, fruftu nigricante ,
micacoulier.

ç
Pchrias mlliaris . ammodite.

çJPchrio
, aut acontias : F. ce mot.

"'Pchriiris F. à tarticle SERPENT.
Ammite^Pchriîes lapis : F,

OOLITHE.

Cenchrite &



xliv TABLE
Cenchryas i V, à ^article AmmODITE.
Centaurium , aut centaurea ,

centaurée grande.

minus ,
centaurée petite.

Centauroides ,
aut gratiola

,
graùole.

Centimorbia , aut nummularia ,
nummulaire.

Centinodia, ( centinode'), RenOUÉE
Centinopedes , aut millépedes

,
millepieds.

Centrine
,
aut pefce porco , efpece de dauphn.

Centum-capita. Eryngium ,
chardon Roland.

Centunculus , aut filago ,
herbe à coton.

Cepa, aut cæpa, oignon.

africana ,
inaxiinâ bulbâ lignariâ dulci

;

blanc (TEfpagne.

afcalonica, echalotte.

oif

fiflilis : vqysjj ClEOULE à Varticle OiGN^
marina

, ^
fcilla) fcille.

feâilis ,
cive ou civette.

vulgaris , floribus & tunicis candidis vel
^

refcentibus
,
oignon blanc ou rouge.

j,

Cepæa , aut anagillis
,
aquatica minor

,
beccabung^'

Cephalus
,
aut afellus paluftris ,

dormeur.

Mugil , muge.

Cera : voys^ClRE & /’artif/e ABEILLE,
Cerambix

,
capricorne.

Cerafa , aut cetafia , cerife.

CeraPo affinis : voje^ MaHALEP.
Cerafus ,

cerijier.

carne dura
,
bigarreautier.

fruftu aquofo
,

guignier.

fativa , fruftu inajori , gr

rotundo

,

cerijier.

fylvefèris amara
,
mahalep.

fylveftris , fruftu lubdulci nigro , merifi^r'. .

trapezuntina ,
(lauro-ceral'us) laurier

Cerafius , cerafle.

Ceratia liliqua, carouge. •
'

Ceratitef lapis : Unicornë fossile.

rubro 6c acido j

vUlï



xlvTABLE,
r

‘.voyez à VuTticlt Licorne de mer.
^

^•'ïtophita
,
aut litophyton ; voye\^ Litophyte à la

R /««e CORALLINES.

ç^'’îUnias lapis, /’ierre defoudre. Voyez Ceraunias.

r^Dera foliis ovatis ,
ahouai.

aut populus tremula ,
tremble.

^''^opithecus ,
cercopithèque.

inaiof niger ^
faciem humanam rererensj

(Hifi. Naturelle de la France Equin. )

Belzybut.

'^''^brum ,
cerveau.

^^«folium
,
cerfeiid.

r magnum Hifpanicum myrrhis ,
cerfeuil mufque.

f'eiba s/cereibuna. V. à tarticle MaNGLE.

ç ,
aut ferratula ,

farette.

r^6iis oeruvianus , cierse epineu.peruvianus ,
cierge epineux.

'®f*nthe
,
mélinet.

r®''Ocoma, cerocome.

grimpereau. ... , .

P inuralis
,
grimpereau {petit )

torchepot.

pfva
,

( biche ) . Foyei CeRF

.

^«fvaria alba ,
aut libanotis ,

faux turbith des mon-

tagnes.

P nis;ra , aut oreofelinum ,
perfil de montagne.

ç^tvicaria major , (
campanula )

campanule.

P^^'Uirien : voyez ce mot.
/'t-TîTICÏT /7

'^''Vus
, cerf.

pâpufiîlus juvencus Guineenfis ,
cÂwrotoiK.

r volans-fcarabæus , cerfvolant,

cétacées.ç^tacei

,

p‘«rach , cétéracf-> ***»fcil
^

P®tus
^ vukô balæna ,

baleine.

P®''adilla Mexicana ,
cévadille {petue orge ).

viticis ,
folio aculeata ,

fromager.

ri'aa, tke.

”^crilla
, cafearilk.



xlvj TABLE.
Chærophyllum fativum

,
aut cerefolium ,

cerfrii^-

fylveftre
, cerfeuilfauvage.

Chair-bua : voye^^à üarticle CARDAMOME.
Chalcedonius lapis , calcédoine.

Chalcophonus , pierre de cloche.

Chalcidis: voyei Ver-LÉzaRD.
Chalcytis nativa rubra , colcotharfoffile.
Chalybs

, (
acier'). Voyez à Üanicle Fer.

Chama, came.

Chamæafte , aut ebulus
,
yeble.

Chamæbalanus
, aut lathyrus Arvenfis repens

fus , vefcefauvage.
Chamæbatus , cefl. la roncefans épines. a
Chamæcerafus : voye^ à l'article Cerisier

CHEVREFEUILLE f
dumetorum , fruftu gemino rub'O

•

ci-aprés XlLOSTEON.
Chamæclema , lierre terrefire. .(j.

Chamæcypariflus
,
aut fantolina : voyei à farticle ^

RONE.
Chamæcyflus

, aut hædera terreltris
, lierre terrefi^'

Chamæcyftus
,
aut helianthemum

, hélianthéme.

Chamædaphne , aut laureola fœmina
,
bois gentil'

Chamædris
,
germandrée.

fru6Hcofa fylveftris meliffæ folio

,

ceins, chamarras oufaugefauvage :

à fanicle GermandrÉE d’eaü.
xnantima incana

, frutefcens , foliisla'’^!^,^

lads
, défi le marum de Cortufus :

MaRUM vrai.
paluftris canefcens. Scordium , «erinO’^^'

dleau. .

J.

Chamægelfeminum grandiflorum
,
autjafmmurn

nicum
, jafmin eCÉfpagne.

Chamægenifta fagittalis. Geniftella ,fpargelle.

Chamælea
,
camelée.

Chamæleon
,
caméléon.

albus, carline.



^
TABLE.

h
K ^îTi^l^on

5
niger ,

carüne noire,

aut chainoniiila

,

« /*
. - jvt,/ l^/'OJIr

xlvij

chryfanteiîUiiTi ,
<2i/ de. b<zuf.

fœtiduin. CJotula fœtida ,
muroute.

h odoratuin & nobile ,
cavioniillt romaine,

ÿ'^ænerion ,laiirurrofe petit ou herbe de S. Antoine.

çr>iiæpeuce
,
aut camphorata ,

camphrée.

(;i^'”$pytis lutea , ivette.

C>æpyxos ,
buis à parterre.

^'^i^rodendros pontica maxima ,
melpili lolio ,

ilore

h luteo : voycÿ^ yËGOLETHRON.

cSïfpartium ,
aut ,

fpargdle.

(;r'*iæfyce >
tithyntale petit.

yoye^al article

Ç^liites
, cames pétrifiées.

çj^moletta, iris bulbeux.
, - ,

'^fa
: voyei à Varticle CONFERVA ,

6- celui de Gi-

h RANDOLE D’EAU.

CiTfadrius ,
plongeon huppé.

fyfantia inomordica ,
pomme de merveille.

Çr«^edonius lapis ,
calcédoine.

^ ^

emporetica , défi le papier a ecnre.

inyrobalani : voye{ MyROBOLANS.

> girofiier jaune.

Ch rPa , aut ialappa ,
jalap.

cancri , noires de crabe : voyez Crabe

'^^'lido'Sa^na'jôr, chélidoine grande ou éclaire

minor ,
fcrophulaire petite : voyez Cheli-

doine petite.
.

\
,

paluftris ,
aut populago ,

Joua d eau.

-^^Hdr^I^^Wonius lapis ^
pierre d fùrondclU,

\®|'fer
, aut chelipes

^
pince.

^‘Onites
,
aut bufonites ,

crapandine,

Cu aut brontias ,
pierre de foudre.

Ci^'^ocopus ,
cejt l’excrément de ioie.

patte d'oie. .

ambrofiüïdes Mexicanum ,
the du Mexique.



TABLE.
^ ^

Chehopodium ambrofîoîdes vulgaris folio
‘

botrys , ou piment vulgtnre-

fœtidum, ( vulvaria)
,

folio linuato ,
faturate virentc , q

'

..

folio triangulo , ( bonus

Henri.
’Ol^'

ftrainonii folio : voye^ PaTTÉ D

Cherefolium, ce//èM/7.^

Germes : vojc{ Kermès.
_

Cherophyllum fylveftre. Anthrifcus ; voyel

SAUVAGE.
Cberfidrum ,

aut acontias : vqye^ AcONTlA^'^ppl-

Cherupa ,
aut fnœripa : voyci à Carticle f

BLAN’CHE.
Chianfou Chineniium , ( coftus amarus )

coja

Chibou gummi
,
gomme de gommier.

Chica : voyei à l’article Aracic.

Chilli ,
aut holquahuylt : voye^ HOLLI.

China canna
,
quinquina.

'

radix ,fquine.

Ipuria nodofa ,fquine d'Occident.

Chipea ,
aut alola ,

aioje..
, ^

Chlimia , aut cadmia ,
cadmie.

_

. l'!

Chloris ,
aut fringilla viridis , efpece depinçon va

le veidier.

Ludoviciana : voyeq_ Pape.

Choafpites : voyer^ Chrysoberil.
Chofool. Areca: voya? Arec.
Chocolatura, (tAoco/af). Voyez à l'article GA

Chomir ,
aut hamfterus , hamfier.

Choncul : voye^ Chungar.
Chondrilla ,

condr'dlc.

cœrulea ,
catanance,

verrucaria
,
^ntc.

Chotool .* voyer^ à Farticle CACHO U.

Chouan femen : voye^ CîloUAN.
Choucourou : voyez à l'article MaHOT. .

Chryfaëtos ,
aigle doré.



TABLE. xlix ;

z\xxà\z,chryfalidi. Voyez àl'an. NYMPHE. ^

^•yfanthemum
,
aut buphtalmum ,

œil de bœuf.

Alpinuin incanum folüs abrotani multifidis

,

.

f Acbillcca )
ejp^ce de Jacobee.

leucanthemuin ,
him. marguerite grande,

Peruvianum. Corona Iblis ,
herbe auJoleil.

fegetum ,
vulgare , folio glauco ,

marguerite

jaune.

feminibus longis compreffis , ( tagetes ) œillet

dVnde.

tenuifoliuin bæticum : voye^ ci-aprh Co-
r, TULA.

. . , ,

,
vulgo lydius lapis de touche.

r^yfuis
,
vulgb lythargyrus auri ,

lithargeior.

^j'''yfobaknus\ LiNN. Voyei^ ICAQUE.

ç^Tfobates, chryfobiue.

r?^yfoberillus ,
cliryjbbérii.

_ .

^^yfocarpos , ( hædera Poëtlca ). >yei à Particle

r. Lierre.
rSfocolla. Borax : voyei Chryso COLLE,
'‘fyfocome ,

aut coma aurea
,
(elichryfum

)
bouton

r, ior.

Q^^fogonum, aut blattaria, herbe aux mutes.

^Sfolachamim ,
autlampfana, lampjane.

(j?^folapis, (lapis Bononiooiis') pierre de Bologne.

'yfolithus
,

chryfolite.

rryfomela
,
chryfomele.

fhfoprazius. Chryfoptcroii, c;irj/o;;r<^^^

”‘yfofplenium folüs amplionbus auriculatis
, faxi-

r. frage dorée,

^^yftophoriana, aut aconitum racemofum, herbe de

S. Chrijlophe.

r. ^^urna : voye^ MULU.
: voyez^à CarticlePoMME DE TERRE.

Singes DU PÉROU,

Çj
» Viande.

aut ceica : voye;[^ TiQUE.
'

^^da,aWi;.
T^om. IX, d



1 TABLE.
Cicada fîuviatHîs

,
cigale de rivkre,

marina ,
cigale de mer.

Gcef Srietihum ,
puis ramé.

fativuin : Ers. ,

flonîfandiJo ,
aut rubro chicn •

.)
(onchws

,
palais de lievre. A

Cicercula , airt pHüm Græcorum fativum,

. .
Si(P\.

,

Cichonum ,
chicorée.

lylve/be luteum ^ (
chondrilla )

condriUi’

verrucarium
^ ( zacintîla ) lante.

Cicindela : voye:^ CiciNDELLE 6- Ver LUISANT-

capite , thorace , pedibufqite rufis

,

nigro-cæruleis
,
bombardier.

Cicla officinarum
, ( beta alba )

bette ou poiree.

Ciconia avis ,
cigogne.

Cicvita., ciguë.

aquatica
,
ciguë aquatique.

CicLitaria ,
aut cicura minus fœtida ,

ciguë petite.

Cidares , ourjîns en turban.

Cilla vandoh : roye^ Janaka.
Cimex , punaife.

domelticus, autleftularius
,punaife de dt-

marina punaife de mer. Voyez à l'article
^

CABRION.
Cimi-cimi

,
grenouille de Cayenne.

Cimolea terra ,
terre cimolée.

Cinara, autfeolymus, artichaut.

fpinola ,
cardans.

Cincinni, (capilli hominis ).vqy£Ç à f^r/r'e/ePO il-'

Ginclida: vqy«;j JtNX.
^

Cineres clavellati : voyer^
^ à la fuite du mot V

cendres graveUes.

Cingularia , aut lycopodium , pied de loup.

Cinis cæruleus
,
cendre bleue.

Orienfalis : vq)'£;([ à /’arric/eROQUETTE)

dre du Levant.

Cinnabaris nativa ,
cinabre naturel.



IjTABLE.

<uce-amere.

cannelle.

^ l'article Manihot.
^*^3

, l^irb^ de S. Etienne OU cirxèe.

. Monfpelien(is , ( dulca amara ) do.

Italicum. Buglofl'ujn ,
bKgloj'e.

hufard.

Çjj'^Poa:vo^«î CeRIQUE.
: voye[ Mains à l’alphabet fecondaire du mot

Ci,U
Allante.

Arvenfe fonchi folio , ( carduus vinearum )

Cln ,
chardon des vignes.

Ù^^.ciftele.

ledon
, aut ladanifera cretica

, cifie.

ledon foliis rorifmarini fcrrugineis
, Bauh.

mirthe du Brabant.
^§0

, mélijlfe ou citronnelle.

C|( turcica ,
aut Moldavica , mèlijfe de Moldavie.

Cu^gula ,
aut citreum ,

citronnier.

CiJ^j aut citreum ,
idem.

Ci^ella, tann.

,
citrouille ou pajleque,

Ci^ ôc citro
,
citron.

Ci^
* 5 aut faber pifcis, forgeron.

^lîh!?’
(âbethum) civette.

^'‘eftina flore l'ubcærull'ubcæruleo , clandefiînt ou herbe

Ct cachée.

^Sula
, (Jargon\ \oyez aux articles CANARD DE

Cij MER & Plongeon petit.

fungus fobolifera
,
champignon de la mouche

végétante.

Rülitaris crocea : voye^i à Particle MouCHE
Cl

_
VÉGÉTANTE.

Clç^^ds daphnoides minor. Pervinca
,
pervenche.

Clç ds Peruviana. Bexugo,‘viowe</«P«ro«.
*^*titis

,
clématite ou herbe aux gueux.

ereâa
,
fiammule.

trifolia ,
flore rofeo clavatQ

, ( granadilla )
grenadille. d ij



TABLE.lij

Clerus ,
clairon,

Onopodium origano fimile
,
bajîüc fauvage.

^ ^

quibufdCm maftichina Gallorum <

Marum Mastich.
Clymenum , aut androfœmum , toute-faine-

Cneorum , LiNN. voye[ CamelÉE. .q(0'

Cnicus exiguus
,
capite cancellato ,

femine toiRÊ

Carduus parvus , chardon petit.

fativus ,
(carthamus) cartamc.

fÿlveftris hirfutior , aut carduus ben£t“

chardon bénit.

Coaebira Lidorum,aut anil: voye:^ à Varticle
Coagulum XzSàs

, fromage : voyez à Tarticle LM
Coanenepilli : CONTRA-YERVA.
Coati-mondi : v<y'c[ Coati.
Cobaiba; voyez à l'article Baume DE CoPAfl^'

Cobaltum ,
cobalt.

Cobitis fiuviatilis , loche de riviere.

Cobra Capella ; voye:^ COBRE DE CapellO.
de Cipo , fèrpent boiûapo du Brefil.

de coral : voye^ IBIBOBOCA.
de las cabeças , ibijara. QP
de Neuftria : voye:^ à rarticle CobreD^
PELLO.

verde , c’eji le bojobi. Voyez auffi AcOl^'*

Coccigria ,
coç/zgrwe .• voyez PULPO.

Cocci-Orientales ,
coques du Levant,

Coccinella, cochenille.

fearabea ,
bête à Dieu.

Coccos : vpye;;_ Coco.
Coccothrauftes ,

aut fringilla noftras
,
gros-bec- ’Jt

Cocculi pinei
, ( coques du pin Voyez à l^

Pin.

Coccum gnidium, ( fruftus thyiiiieleæ ). ’>y^t
^

ticle Thymelée ou Garou.
Coccus ,

aut chermeà : voye^ KermÈS.
Polonicus tindlorius

,
cochenille de PologP^'

radicum, idem.



^
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, tinaorius illcis ,
kermh de Provenu.

ulmi, corpore fufco, ferico albo. Cochenille de

/’ornie.

r^shue, aut urucu, roucou.

Çj^''|^t-2apolt : voycT^ Sapotillier.
lea, limaçon.

c

cælata marina, limaçon de mer.

fluviatilis , limaçon de marais pu d'eau douce.

mucronata, coquille épineufe.

terreftris ,
limaçon de terre ou dejardins.

veram purpuram fundens: voyer^ MUREX 6*

Pourpre.
'“^hlearia

, herbe aux cuillers.

folio cubitali (
raphanus rufticanus ) cram ou

grand raifort.

^^^Hlearius, cuiller.

Q'^^hleatum {emen: veye^ à Varticle SouDE,
de Levant! , coques du Levant.

_ ^

aut foco : voye'^à lafuite dit mot HerON.
p''''-Onam: voyei^ à laJuite du mot PAVOT BLANC

4

r'^ciaga_pala, codagapale. ,
.

p'^'^dam-pulli: roje{ CaRCAPULLI.
,

^

p^^iaminum
, aut bulbocodium

,

r^^omalinn Cretenfium (Diofpyros) amelanchier.

r'^cilia major : voye\ Ver-Lezard.
p®^luin

, ciel.

^°*^ea”'^aut^rbor Yemenfis, fruclum cofFe ferens:

P
voye[CK'S\^'Bi àla.rtideCkV^.

^ ^

"P fl

r'^ISygria ,
aut cotynus ,

bois de Fujtet.

voyei^ à l'article HiBOU»
’^^cliicum ou colchique.

luteuin majus, aut lilio-narcyffus ,
lys-nafcijjfe

ou colchique jaune.
•

Orientale , radice ficcata alba, voye^ HERMO-
r

,
DACTE.

pOjcothar
, aut chalchitis ,

colcotharfojjile.

J aut glutinum i Jiiitc du ntot COLl*E
d u|DE Poisson.



liv TABLE.
Collinfonia radix : voyè^ Vïperine DE VîRGt^^^'

ÇoUurio
, p'u-grkfchf,

Colocafia, colocajîe,

Colocynthis, coloquinte.,

Colocynthis oblonga , &c. Calebasse
Terre.

Colopho^ia , colophane ou àrcançon : voyez à 1

Colfa napus
, chou colfu. , j

Coltus pmnaiecunda dorfi alba : voyes;^ DracOI^^^
(pbiffon).

Coluber, couleuvre.

igneus,//éo«.
. .^5

fcutis abdominalibus 160, fquamis caud»**

100 : IbiBOBOCA. . l,,;

fcutis abdominalibus 180, fquamis caud^®^

85, Linn. voye^ SlBON.
Colubri

,
colibri.

Colubrina lapis
, coluhrine. u.

yirginiana
(
piftolochia fenagruel diâa )

brine de Virguùe.

Colubrinum ligmim , boh de couleuvre.

Columba : voyez Colombe <5* Pigeon. a
caucâ faiciânôtatâ, Jamaicenfisj/’z^Êowdr
annelléc de la Jamaïque.

criftata
,
pigeon huppé.

cucuUata
,
pigeon nonain.

dafypesi, pigeon pàttu.

domeffica & vulgaris
, pigeon ordincût^

mondain,

eques
,
pigeon cavalier.

Groënlandjca
, tourterelle de mer.

’ Batavorum,/7o)?/iYuw.

gutturofa, /i^eon à.grojfe gorge.

^yratrix,/>igfeo« atlbutant.

livia
, pigeon bifet.

nincobar ‘rndéie^L, pigeon des Iles de Nicobnf’

Norwegica
,
perdrix roujfe de Norwege.



.T A B L E. •:

ïv

percuîTor ,
piston batteut'.

rupicola
,
pigeon de rosier.

tabellaria, pigeon tnejfagcr.

tremula caucla, pigeon mmbleiir.

turbila <liaa
,
p'igeonn gorge ^njee.

verficolpr ?
Romaifi*

vertaga» pi§^°^ culbutant.
.

P
virkli's Aniboinenfis ,

pigeon d Antbçine.

Wuinbaris (veibena) vwew.
,

t

P°*Umniferæ, &c. voj'c^MalvAGEES. ,

^'^Wa IncUca herbacea, ex qua indigo .(
and),

voyez atûTiicit iNDIG.O- .

miniwa { coronilla) bagumaudier petit.

f,
sthzxiu^bagwnàpdier. .

. .

^oluteæ affinis, fmiticofa,flonbusfpicatis,, piirpural-

P
cemibus , liliquis incurvis : voyeit^ INIÏE,

^olymbus,rCoZj/«îe: voyez Grebe.

cornutus , grebe cornue , ou a capn^non.

criftatus ,
grebe huppée.

maior ,
criftatus huppe.

pedibup palmatie

^Orna
( chevelure )

voye[ a l article rOlt.

r, aurea, aiit elychnfuififc.l^«?o'^
'

^°n>ocali ; voyei ù l’arbicU fi^ViX>^ S auvaçe.

^'imopoüi, aut pormm moutanum ,
polionjaune.

^'^marus
,
aut arbutus

Vcha anatifera,

cpxdà^b^himrdm^mw ce^udle.

exotica, cora^we exoïiçÿcé.
_

globof3.,/wz«e

margaritifefa ,
Mcre Jt:

nJéôi

venere? /'üce/.âgz. . .

P veneris ,
conque de J

cniis.

^onchæ pylorides ,
pylorid-is.

p'^nchulæ marmæ!i aut pibtnt naannuinj pou e ma.



Ivj TABLE,
Conchytaî

, conclûtes

.

Conchyti curvi-roftri,
y,

Concontlatollis
( polyglütta ) quarante

langues : I

POLIGLOTTE.
Conduri , aut condoumani : voye^ Laga.
Conferva gelatinofa omnium tenerriraa &

aquarum limo Iniiafcens. l^oyez à I

Tremelle.
reticulata : Conferva.

Confetti
,
pierres de dragées.

di l'ivoli
, dragées de Tivoli,

Conger, aut congru^, congi-e.

Coni
,
feu lîrobili voyei u l’article Sapin.

•
^

Confiligo tenuifolia
( helleborus niger Hippoct*''*

‘ ellebore noire eTHippocrate

.

Coiifofida ( fyniphitum ) coûfoude. t

aurea, aut firracehioà virga anrea) verge

aurea Ghirurgk
( îieliantliemum

) hyfop^^
Garigues. •

,

media
,
bugle ou- confonde moyenne, , „

vulnerarioTum
( Leuc'anihteikum )

gneritèi \ '..Ai

minor ( bnmetla')

regalis pied d'alouette.

confleUatioHO''

Conü.nStox ferpcnt'étdie0tir^:-

Cotra-yerva, dorripte-venim •

•
i , • .

Hifpanorum
i aut drakéna radix ,

conû^
yerva du Pérou. r.j

Virginiana, vipérine de Virgink,

Conv olvuliis, /i/èrow.

Americanus, jalappa diftiis, jalap.
Amencanus

J inechoanna cliâus ; voyt\^

CHOACHAN.
afper , liferon rude.

Indiens' alatuR maxtrtuis
( turpothum )

turbk^’

major
,
grand liferon.

màritimus nofttâkvSoldanella,y«)/£/<Jw/A-
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ç
mmov ^

petit liferon,

Syriacus ({cammonium) voy à Tarticle SCAM-

MONÉE.
tenuifolius ,

five pennatiis Ainericanus \ (jua*

moclit ~) Jajhiin rouge.

^
tinftoriiis ,

ftuftu vigitineo ,
cariarou.

"'’yfa
, conijè ou kerhe aux moucherons.

Hippocratis, aut ambrofia, amhrofie.

major Monfpelienfis odorata, herbe aux pu^

naifes. „ /

gumini, aut copallifera : voje^RESINE COPAL.

r'^Palxocolt
, ( an fapindus )favonnier.

fPalyva
, aut Copahu: voye^ BauMEDE Copahu.

, huile de coco : voye^ à l'article Co CO.

c'ejl lefearabk des bourbes de vaches (^boulier),

yoyei^ C(EÜR.
r'^’^cia

, aut graculus
,
geai.

ç''^ïgolus Thymalus, taun. fuec. ombre de mer.

f^ollachates lapis, agate rouge.

'^'^^llina, & ejus variètàtes: voyer^ CoralliNE.

veliculata, fpatdim & alternatim ramofa ,
den-

ticulisoppofitis, cylindricis, oribus crenans,

;
patulis, tamaris de mer.

r milites undulatus ,
méandrite

’^allodendron triphyllum Americanum , flore ruber-

nmo ,
bois immortel.

^^Uum & ejus fpecies, corail.

album ;
oculaUim, aut ftellatum, cora^ blanc

des boutiques.
• ; < ;

eeniculatum ,
corail articule.

Corbeau.

"^^uorus, corchore.

Cl,. cratevæ , aut anagallis mas ,
mouron male,

Ç;
*^^opal fruftus : voye;^] MÉLOCORCOPALLi.

,
cordyle.

C ^‘^ndrum, autcoriander, con'iware.

Cjl^ria, rédoul. . .

'

“''fidum, ampliore folio, fru^u majore, pois de

merveille.



ÎNTi'j TABLE.
Cori?: vojÊ{ Cauris.
Coriiim foüjle

,
cuir foJJiU.

Corixa, notoneftæ fpecies, corlfe.

Comalina, aut corneolus, cornaline.

Cornera de tierra: voye\^ PACO.
Corneus, roche de corne.

Trapezius, Trapp.
Corniculae , ( comillacs ). Voyez à

NEILLE.

rarùclt
CO^'

Cornifer, aut corniger, cornupede.

Comrx, corneille.

frugilegî, /reux.

marina, aut corvus aquaticus, cormor0‘
Cornu, corne,

^
alcis

, ( unguia alcis ). l^oye^ à l'article

Ammonis
,
corne d'Ammon.

bovis
, (

corne de bœuf). Voyez à VarticU '

REAU. ,j(<

cervi, corne de cerf: voyez à Varticle
damas

,
corne de daim ; voyez DAlM«

foffile, unicorne minéral.

Cornus, aut cornum , cornouillier ou cornier.

fœmina: voye^ Sanguinelle & Part-
^

NOUILLER SANGUIN. .

Corolla; voyei Corolle à Varticle Plant£
mot Fleur.

Corona Imperialis
, couronne Impériale.

So\\s , aut regja , herbe oufoleil.
parvo flore , tuberola radice, topin^^

terræ. Hedera terreftris , lierm terreftre.

Coronaria
, ( caryophyllus hortenfis) œillet. .

Coronilla , aut colutea miniina ,.baguenaiidier

aut colutea indica , ex quâ indigo : voy^t}^

varia: voye\^ à Vartick SeguridaCA.
Coronopus , corne de cerf. v

fylveftris , aut myofuros
,
queue def0

Corpus
,

corps.

Coprîra
, coureur.
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afpergefauvage.

9 écorce,

aromaticus Peruvianus ,
cafcarille.

caryocoftinas , (^écorce d& caiyocoflin')- Voyez

à ^article Cannelle blanche.
caryophyllatus , ( bois de gérofie) Voyez Can-
nelle Giroflée.)

Peruvianus febrifugus ,
quinquina ordinaire.

fine pari, ( écorce fans pareille ). Voyez aui:

articles CANNELLE BLANCHE & EcORCE

\ CARYOCOSTTN.
r '’^^eranus ,

écorce de Winter.

gfieza de Loxa: voye^ Quinquina.
r^^icca charta : voye^ PAPIER DU Nil.

r^Rufa
, cortufe.

corbeau.

aquaticus ,
cormoran.

aquaticus maximus criftatus ,
penopmalmeis

cinnabarinis ,
pofteà candidis

,
corbeau marin

ç
des Ramtfehadaks.

,
coudrier ou noifeüer.

'‘S pierre à aiguifer.

tedificialis
,
gérais à bâtir.

fiffilis ,
grais feuilleté.

Turcica ,
(^pierre à faux'). Voyez GraIS DE

P, Turquie.
ç^uauth : voyeq^ AURA.

cJs,co/To«.
^

animalium ,
cott.

« ^ i-

amarus & aromaticus, co^us amer dlArabie.

corticofus ,
cannelle blanche.

hortorum 9
herbe du coq ou coq desjardins»

iridem redolens : voye^ a Varticle CoSTUS
d’Arabie.

, .

Cq ' , def. la racine dlartichaut dejfechee.

Lydius lapis ,
pierre de touche.

^f^^^çoTum^boisdefufet.
'^’^aria

, aut gnaphalium ,
herbe blanche.



Ix TABLE.
Cetonafter

, amêlanchier velu.

Cotonea,aut cotoneus
,
(cydonia) coi§naJJlif>

Cotoneum. Xilon
, cocon.

Cotula fœtida
,
camomillepuante ou maroute.

non fœtida. Buphtalmum
,
œil de bœuf

C.ot\XTmx , caille.
c

Java 6c Ludoviciana, caille de ^
Louifiane.

Cotter miza : vojei à üarticle Styrax
'

Cottus, vojc;j Chabot.
Cotylédon, nombril de Vénus.

acetabuluin , acétabule.

aqiiatica, ( hydrocotile ) écuelle déeti^‘

flore luteo , cotylédon àfleurjaune.
maé]OT , cotylédon grand. .y
montana,aut fanicula guttata: voyelf^j^.
CLE DES Montagnes à

Cotyledones , V. COTYLEDONS à l'article PlA^

Couac : voye^ àCarticle Manihot.
Coul)ouliroua , bois à gaulettes.

Couma, poirierJ'auva^e de Cayenne.
Coupi arbor

, hirfuto folio : voye^ COUPY. .jd

Courbari bifolia , flore pyramidato : voye:^

& Varticle RÉSINE ANIMÉ.
Coyeinboue : voyc^ à [article Calebassier-
Crabro ,yré/o/z o\x foulon.

Cracca
, aut arachus , vefferon ou vefcefattvagt.

Crambe maritima Braflicæ folio , chou marin
terre.

Cranium
,
crdne. ^

Craflula , aut faba invérfa
, orpin ou joubafv^

' vignes.

Cratecus : voyeç diaprés Grgtægus.
Crater jovis

, aut corona Iblis
, herbe au folàl-

Cratitlrites , aut caprificus : voyt:^ à [article

Cx3.x,Hocos.
j riU^

vertice cono corneo onufto ,
Hocos de t

Curafow,
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h

r.*®>T^Or tartari >
crérru de tartre : voyez a Üart.

'J.
ARTRE.

r.^^panella Italorum ,
clentellaria ') dentelLaire.

lupi , aut lycoperdon ,
voje^ VESSE deLoup

r à lafuite de Varticle CHAMPIGNON,

r^centia, Linn. Sp. calebafterd'Amérique.

r^^pinus Mathioli ,
(berberis )

vinetier.

ç marina ,
aut crithmum , bacUe ou cnjte manne,

> râle de genêt.

ç
!''es

, voye;^ CriN à rarticle PoiL.

^^î'^ones
,
cnnons.

r^°ceris
,
criocere.

galli
,
crête de coq.

, j ^

flore rubro. Pediculans ,pediculaire des près.

r
.

pavonina Sinenfium, (
poinciniana ) poinciüade.

^^*thmum
g
bacile omfenouil marin,

^Ocodylus
,
crocodile.

r minor , aut fdncus tfcinq marin.

Indicus (curcuma) terre mérite.

fativus ,
fafran.

r fylveftris,
_ r n -i.

^otalaria aflatica, folio fingulari verrucofo ,
flonbus

r cæruleis ,
crotalaire.

P^Ptalopj^orus : voye^ a Particle SERPENT.

^^ton Nicandri ,
aut Ephedra Anabafis , efpece de

raifin de mer peut.

IpKiAora itrhfC

r Sum •: VOje^Bo/s DES MOLUQUES.

P*^^topflaaus g
bout de petun.

r^ciaüs, aut afperugo ,
o\x porte-feuille.

aut crucialis ,
croifette.

ç'^'^feræ, cmciferes.

ç'^Pftacea animalia ,
cruftacees.

*^yptocephalus ,
gribouri.

_

r viridi aurati^ fericeus ,
velours vert.

"•'^ftallusgCO'M
_ aia^rn a

Iflandica fpathica ,
cryftnl eTIflande.

_

minetæ , aut montana ,
cry.jtal de mine ou de

montagne.
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Cryftallus rupea , cryflal de roche.

Cuambu, feu caroyphillata thea, thé du Fort >>

Fierre.

Cubebæ , cubebes.

Cucculi fruftus folani furiofi in Ægypto ,

Levant.

Cucltz: Mabouja.
Cucubalus

,
aut alfine baccifera

, fcandens

,

morgeüne.

Cucujimufcæ Indicæ: voye[ Cucuju &
Cuculus, coucou.

longirofter , coucou de S. Domin§ue. «J

Cucumer fruftu oblongo obfcure purpurafcente» >

le concombredu Para : voyez à LarticU L
COMBRE CULTIVÉ. ^

afininus, concombre d'âne ou fauvage:
Concombre.

marinus , concombre marin.

fativus vulgaris, concombre cultivé.

Cucumis colocynthis, coloquinte,

puniceus
, ( momorclica ) pomme de

iylveftris, aut erraticus ( elaterium )
conco’’^

fauvage.

Cucurbita folüs afperis , flore iuteo
( pepo )

citro^^''

lagenaria, flore albo
, folio molli, coutê^

ûacon: voyez CALESASSE d’herbE._
fylveftris, fruftu rotunclo minor, coloqvl^^^'

verrucolà Melopepo
,
potiron.

Cucurbitifera arbor Americana, calebajjier.

Culca5, aut colcas, (colocafia) colecajie,

Culcul : voyeii SCECACHTJL.
Culebrilla aut fluglacuru : Ver MAÇAQ^®'
Culex: voye:r Cousin & Moucheron.
Culmus: voye^ à Farticle Tige.
Cuminoïdes , efpece de cum^fauvage.
Cuminum

,
avt cyminum , cumin.

.

nigrum Germanicum ( nigelle )
nigelle.
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‘'^'^Jttpratenfe. Carvi officinarum: vcy^ej^CARVI.

k filiquolum ,
aut hypecoon , ctunin cornu,

\la 1.

d’Inde.

^ “ubula, aut origanum ,
origan.

t|j^ lativa, aut fatureia,fariette.
cunoüte.

<k condor.

^Us , cyprïs.

îlli ioliis acaciæ deciduis , cedre blanc.

» cuivre.

^ ( callx glandis quercini ) voye[ GlAND à

rarticle CHENE.

Vc®- CUBEBES.
: voye[ à farticle TAO~i^.

aut habelculcul ,
confulter^ le Dict. de Lémery,

aut curgulio ,
charençon.

^ Bacchus ,
rouleur ou charençon de la vigne.

V'**ïia officinarum, terre mérite.

: yoyei à rarticle RlClN ,
pignon de Barbarie.

w^'^a, verdon.
Hfk.

•}

fauvette.

atricapilla , à tête noire,

füica.
,
fauvette brune.

fauvette babillarde

nœvia ,
fauvette tachetée de diverfes couleurs',

r\ih, fauvette à titeroujfe.

Is.'^xzxvs.) fauvette de huip^^^

^Hfç^^^"^ga: yoyet^ à [article CuRUCü.

bluet ou aubifoin.
_ n j j

^
floridus odoratus turcicus

,
fleur du hrani

Seigneur,
,

_ .igneur.

^'^en orbiculato folio, interne-purpuralcente

,

.
pain de pourceau commun.

aut cydonia, coignafjîer.

cucullatus, cygne capuchonne.



îjtiv TABLE.
Cymbaîarîa , aiit linaria hederaceo folio ,

eytnbd^^'

Cynchramus
,
proyer.

Cynips ,
cinips.

Cynocephalos ,
aut antirrhinum, mujle de vedtl'

Cynocephalus , cynocéphale.
,

Cynocrambe vulgaris , mercuriale fauvage ou <•' '

chien.

Cynocoprus ,
aut album Græcum ,

merde de

Cynogloffum (
langue de chien') voy. CyNOGL .

montanum majus
,
aut cerinthe

,

Cynomorion. Orobanche
,
orobanebe.

Cynorrhodon ,
églantier.

Cynosbatos, rojier fauvage.
,

Cynoforchis, efpece d'orchis : voyez SatYRI^^'
Cypariflus, aut cupreflus, cyprès.

Cyperoïdes latifolium
, fpicâ rufâ , leche.

Cyp&x\is,fouchet. .

Americanus ( radix Sanftæ HelenæX^^^'
à rarticle SOUCHET, racine de Ste

efculentus , aut trafi Italorum fouchet o

indicus, aut curcuma, terre mérite. .il>

longus inodorus Peruanus ,
contra-yd^

Pérou.

odoratus
,
fouchet long odorafi^'

nilotlcus vel fyriacus maximus
,
papyf^*'

voyer à Tarticle PAPIER DU Nil.

rotondus orientalis
,fouchet rond du^ çqP

feandens folüs & caule ferratis ,
hefb^

pante.

Cypo de caméras: voyei Ippecacuanha.
Cyprinus ,

aut carpio , carpe.

aculeatus ypigo.

oblongatus, meunier.

pinna ani duplici caudæ trifurcæ j

d'or., ou dorade Chinoife.

Cyprus , aut pliylliræa : ce mot.

Cyiieolithos. Lapis fpongiæ
,
pierre d'éponge»

Cytharus: Folio.
Cyti!
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, aut punicæ fruélus ,
grenadier cultivL

Cÿ^jP'genifta
^
genét-cjtife.

b

& ejus fpecies : voje{^ Cytise.

D.

i^ACHEL, aut palmadaftyllfera, dattier.

, dattes.

PHnü : voje{ à Tarticle Dail.
'^lus

( folen )
Coutelier.

L ydæus Lapis XvacoxvüSybelemnite,

recentiorum ,
daim.

^^onium calliphillon (helleborliie )
eUehorini.

b flellatum ,
plantain aquatique étoilé.

> aut capa ,
dante ou béori.

^^tie alexandrina
,
aut laurus alexandrina ,

laurie

b, alexandrin.

b’Phnoïdes (laureola)^ÆroK.
^

, aut datura : voye:^ à l'article POMME EPI*

b NEUSE.
b’P^Ca : voye\^ à l’article FlEUR.
^Pcus cxQticvLS daucus de Crête om de Candie.

montanus apü folio major (oreofelinum) perjîl

de montagne.

fç . fativus ( carotta ) carotte.

*^'^tius
, aut anthrifcus : voye^ Cerfeuil sauvage,

b vulgaris ,
carotteJauvage oufaux chervi.

^^Phinium
,
pied d alouette.

Hortenfe flore majore & fimplici
,
pied

d'alouette des Botanifl.es.

platani folio. Staphis agria ^dcam^flaphis

aigre.

b fegetum ,
pied déalouettefauvage.

.

^ PHinus ; voye^ Dauphin à la fuite de l’article

b , Baleine.
b^‘^oïdes , aut mufculus ,

moule bu cayeu.

b^ttociilo : voyer^ à l'article PHALANGE ArAIGNÉE»
^^derites

,
dendrite.

Tome IX, ^



îxvj TABLE.
Dendro-achates , agate herborifée.

Dendroïtes ,
dendroïtc.

_ ,
yfl'

Dens caballinus , aut hyofciamus ,
jufquiatni o

nebane.

Dens canis ,
dent de cUen.

,

elephanti : voye;[YvOIRE &rart.

leonis
, piffenlit ou dent de lion.

Dentalium , dentale.

Dentaria ,
dentaire.

orobanche , dentaire orobanche.

Dentellaria, dentelaire.

Dentes, dents.
^

di Cavaillos : voye:^ à Varticle SanGEIE

foffiles ,
dents fojjîles.

Dentex ,
dentale

, poijfon.

Defeuria, thalitron.

Diabolus marinus ,
aut diavolo di mare ,

diabU >

Dials-birds
,
pie du Sénégal.

Diapenfia
,
aut fanicula, officinarum ,7â/zic/«.

Diaperu.s ,
diapere.

Diaria. Ephemeron ,
mouche éphémère,

Didamnus alba
,
fraxinelle.

cretica , diclame de Crête.
^ Jf

montis iiipyli ,
origani foliis

,
voye^ à

Dictame de Crête.
Didelpbus ,

didelphe.

Diervilla
,
diervÜle.

Dies : voye?^^ JOUR.
Digitalis

,
distale.

minima
,
gratiola difta

,
graùole.

orientalis , fefamum difta ^féfame. ^
fefamum difta rubello flore ,

ouangut oi*

Digitata , {digités ). Ycyciaux articles QüADR^
6* Feuille.

Diluvium ,
déluge.

Dinotus
,
dinote.

Diopetis ,autrana fylveftris ^
grenouille des bois-
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'.gé ou mignardiji,

. Voyez à Carticle Néflier.
theophralli ,

aut guajacana : vaje^ ce dernier

t)j mot,

Chakedonlcum Sc Italorum
,
(mufeari) o/-

,
œillet fran

^ Pyros , amélandiier,

I

b;, gnon mufque.

bi I

''yges, efpece de pompholix; voyez ce mou

,
diplolepe,

fativus , chardon à foulon.

\3^^,dipfade.

b ; yoyej^ Disque à Carticle PLANTE,

b^'^^yrs
,
dronte.

b^'Pina {èrpentum ,
Dame des ferpens.

b'^Piiiica lerpentum. Nieremberg ,
boiciningua.

b^P^x. Arundo fativa ,
canne ou rofzau desjardins.

b^’P^ella
,
donr^elle.

•> ( inellica ) efpece de millet d'Inde.

bP^^dilla,autdouradinha: voye^ à Varticle CeteraG.
b^^phas mofehi ,

chevre du mufe.

b^Pa , aut virga aurea major
,
herbe dorée.

b^'^'^iidera : vo/e{ à l'article Sensitive.

P'''>nicum
,
doronic.

plantaginis folio ,
alterum

,
aut arnica

,
bé-,

b toine des montagnes.

b'^^ftenia; voye’{_ à

C

ontra-yerva.
lilitE: voye7 à l'article CYPRÈS.

hPpfou: voyez à larticle VOADOUROU.
drave.

,
dragon.

arbor indica liliquofa ,
populi folio , anglàna

javaneiîlis : voy .àl'art, SaNG DE DRagon.
cephalon Amer.caniim , tête de Dragon.

herba acetaria , aut dracunculus hortenlis : voyet^

Estragon.
kephalon ,

cataleptique : voyez TÊTE DE
Dragon.

marinus
,
aut viva ,

vive.

fylveftris
,
aut ptarmica, herbe à èternuir.

e ij



fxviij TABLE;
Draco volans

,
dragon ailé.

Draconites
,
pkrre de dragon.

Dracontheina. Sanguis draconis ,y^z/z^ dragon-

üracunculus ,
draconcule.

efculentus , eftragon.

major, aut ciracuntium majus
minor , aut arum

,
pied de veau.

_

pratenfis ferrato folio
, (

ptarinica )

à éternuer.

Drakena radix ,
contra-yerva du Pérou.

Dromas. Camelus ,
chameau.

Dromedarius ,
dromadaire.

Drofera
,
aut drofium , feu alchymilla , pied d^

Drofemeli
, aut thercniabin , manne liquide.

Drufa fpatica
, fpath cryflaUifé en grappes ,

drufen.

Drufen : DruSE.
üryinus ferpens , aut querculus ferpens , (

Sc^

dryin.

Drymopogon
, ( barba capræ ) barbe de chevf^-

Dryophitis , aut diopetis. Rana fylveftris ,

des bois.

X)ryopteris. Filix ,fougere mâle.

Dudaim in bibliis
, ( mufa ) bananier.

Dujong o«dugung
,
tachas.

Dulcamara , douce amere.

Dulcichinum
, aut trafi

, fouchet Sultan.

Dulcis radix
,
aut glyzirrhiza , régUJfe.

Durio. Duryœns. Duriones : voye^ DURION*
Dutroa, & datura : voye:^ ces mots.

Dytifcus ,
dytique.

E.

E BEN, aut bamia , ketmie.

Ebenus , ébène.

Ebulus
, aut fambucus humilis & herbacea >

Itiable.

ihnt ,
yvoire.

•0 0»



TABLE.
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srbor, aut yga ,
.yroir2 arbre.

,
yvoire fojfilc.

lx«C

5
vn/i/c.

. 1 Alt

(fyo^wm) fpode oxiyvoire brûle.

aut erucago ,
roquette Jduvâge.

UÎ'^^'s veterum ,
reniore.

kî'^'tes
, oiirfin fojfde. ..

"^odermatum fragnienta ,
ecujfon d ourfin ^

oxxjrag^

L . mens déchinite.

j

ïç^’'Omelocaftos ,
chardon des Indes Occidentales,

I

W'^^phora ,
échinoqdiore.

L!^0pu5 jnajor, chardon eclùnope.
''

lçL"^Orum acetabula ,
mamelons d!ourfin.

Braflilienlis ,
(armadillo) armadille.

• Uar-iHArt z/i» mfii
* rnarinus ovarius ,

hérijfbn de mer. \ oyez

Oursin.
mar\czX.v\s

,
porc-épic de mer.

, . .

petrefaftus , ourfin pétrifié ou échlmte,

porcinus ,
aut erinaceus , bonduc,

L, terreftris, hérifion terrejlre.

}aS vipere de rilede S. Laurent.

Italicum fpinofum
, (

bugloffum ) buglofie.

lappulatum ,
aut afperugo vulgaris

,
rapette ou

portefieuille.
_ ^

_

Il . vulgare ,
herbe aux vipères ou vipérine.

k ^a, aigrette.

k^us
,
aut fallx Synaca ,

<talaf.

O^ocamelus ’.voyei à Iarticle BAC O.

Phobofcuni. Buplevrum ,
perce-feuule.

k fativum. Paftlnaca,/^ï«tfi^-

V ’ ^ article Dattier.
taupin.

)
concombre fiauvage.

^1
’Pe

, velvote ou véronique fiernelle.

O^rium
, ( chacrilla )

caficarille.

^fUrn
,
( karabe ,

aut fuccinum )
ambrejaune.

k|^enta,^/eOTÊ«^.
. ^

^'gummi , vuleô ,
gomme élemu Voyez RESINE

ÉLEMI. ^
‘‘J
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Eleoindl : voye^ ce mot.

Eleofelinum , aiit apiuni paluftre , ache des mardis»

Elephas , éléphant,

Elettari: vojeç à Varticle CARDAMOME.
Elevi : voyeç à l’article COQUO,
Elichryfuin , immortelle dorée.

flore majore
,
purpurafcente

,
herhc b

ou pied de chat,

Elleborine ferruginea
, ( calceolus ) foulier

dt ^
Dame.

Ellopon : voye\^ Fiatola.
Emberiza

,
bruant.

Emblici
, aut embeigi : yoye\^ à Fart. MyroB^^

Eme , aut emeu : voyer CasOAR. •/

Emerus Americanus , nliqua incurvata ,
inde-Ofib'’

aut colutea filiquofa,ye/2efauvage.

Empetrum , friiftu albo
, camarigne.

nigro
, (^bruyere àfruit noiry ’

üarticle CamarIGNE.
_

AV
Emplaftratior à [article greffe à

piece,

Encardia , encardites.

Encauftum ,
émail.

Encéphalites
,
encéphaldide,

Enchrafichalus
, aut apua

,
anchois.

Endivia , endive.

fylveftris
, ( laftuca fylveftrîs ) laitue

Enger
, aut anil : voyer^ à [article Indigo.

^nhyànis
y
enhydre, gli

Enneadynamis Polonorum
, aut Parnaffia

, (
' h^àerzççwm')fleur du Parnaffe.

Entomolithi : voye\ EntomOLITES <S* InS®^*
PÉTRIFIÉS.

Enula cainpana
, énule campaneow aunée. .pf<

Enzada. Ficus Indica, efpece defiguier: voyez EnS^
Epelanus

, éperlan,

Ephedra maritiina
,
rai/in de mer,

Ephemeron miifca , mouche éphémère.
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venenofuin ,
colchique ou tue-chien,

'‘‘^emerum vireinianum ,
flore cæruleo majori:roj«{

t
, à lufin de l'urticle ÉPHEIVIERE.

t^l^Ppium placenti-forme ,
Polonoife.

îjPilobi
»",r.,>,«r-wi7TîrnN-

«Pilobiuuj
; yoye!![^

ChaMÆ'NERION.
'P'iiedium

,
chapeau d"Eveque.

_

t , Dodonæi ,
aut populago ,}ouci d eau,

^.'Pîftis
, aut helleborine ,

hdkhorim,

^^!*^opus avis ,
Evêque.

^'>'^!*(JÆvâ//eÇ^oyezi CHEVAL.

«fc). Voyez à Tartkle CHEVAL.

, cheval.
'

' , t \ rr ,

lineis tranfverfis verficolor , (
zébra > Foyei

nilotia^!( cheval de rivUre). Voyez Hippo-

^^tltbemum^, aut flos adonis ,
efpece de renoncule a

U
fieur rouge.

^
. ,

f^Vai, défilé petit ricin dAmérique,

^'^?tria terra ,
terre étrètrienne.

, bruyere.

baccifera , f empetrum }
camangne.

foliis imbricatis glabris ^bruyen commune: yOJ St.

t. à Z’^zrric/e Tourbe.
peron,

(
fenecio

^‘tiaceus lufttanorum ,
bonduc.

marinus ,
(echmus

omafus : voyei Feuillet a tarticle Rumi*

b . terreilris ,
aut echinus terrenus, herijjon,

t .^hacus , aut phænicurus ,
gorge rouge.

t^!'hronium
,
aut dens canis ,

dent de chien.

t^'tropthalmus, roreng/e,

t'''''ellinus
,
aut guaiacana : voye^i ce dernier mot,

g’'>Bineus
,
aut mus ponticus ,

hermine,

chenille,
e IV
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Eruca alba & purpurea

, ( hefperis )
Juliemel

anmüaria , annulaire. '

liitea latifolia
, five Barbarasa , hirhe ciuX ^

pentiers ou herbe de Sainte Barbe.
inaritima Italica haftæ cufpidi fimili caÜU'

j)\ant3. yroquette.

iativa
, roquette désjardins.

finapi

,

petite ejpece de moutarde fauvci§^’
filveftris

, roquettefauvage.
Erucago fegetum , roquettej'auvage des champs.
Ervilium

, aut ervilia. Ochrus , ocAre.

Ervum femine minore , orobe de Candie.
verum, Voyei OROBE.

Eryngium
, chardon Roland. w,

archigenis, (acarna) carlinepetite&
luteum Monfpelienüs

, ( fcolymus )
jaune.

marinum : voye^ à la fuite du mot
don-Roland ife /7zeh v

Erjfimum fophia diftum
, ( fophia ChirurgorU'”^

Thalitron.
Theophrafti folio hederaceo, ( fagopy^

Sarrajîn.

vulgare, velar ou tortelle. .

Eryfifceptum, de rofe de la Chine, appelle tfif'
Erythraxicon inclicum minus, fpinofum, colute^s

liis, filiquis anguftioribus
, flore ex

rubro eleganter variegatis , Paracl. Bat.

.33?- ( Poinciana ) ,
poinciUade.

Erythrimis, nve rubellio , rouget.

Erythrodaniim
, aut ruljia

, garance.
Efchara : voyei ESCARÈ a la fuite de TarticU

RALLINES. üefcare efl. la giroflée de
Lêmery,

Efula, éfiile, ,

ïndica, aut apocinum Ægyptiacum ou
de la kouette.

ipinor, tithymale des vignes.



palufiris : voye:^ à l'article TitHYMALE.

friche: yoye:[ E.TTALCH.

^°pluis, eulophe.

Oriental-., &e. veyet Thé

b, de LA Chine.
^

°'iimus fufain ou bonnet de Fretre.

^
fruâu nigro tetragono ,

Barr. Jimarouba.

Tatorium ,
eupatoire. .

arborefcens venenatum, conam franc.

cannabimim chryfanthemum ,
(verbefina)

cfvece de hidens ou d'eupatoire.

b veterum , (
agrimonia )

aigremoine.

phorbia : voye^ à l'article TlxHYMALE.

phorbium ,
euphorbe.

phrafia, eufraife.

b^'-ienientum ,
excrément..

. , ,

palatio imneraXis ,
exhalaifon minérale.

pebenus, bol noirâtre de Samos.

b*‘'Iuirna : voyez a l'article Sl^GU.
. ,

autfeneda anguium, dépouillé des ferpens.

TABLE. îxxiij

A. 5 f
^ Bengalenfis ;

Bengale

Varticle MiROBOLANS.

craffa ,
vel iiiverfa ,

anacampferos ,
orpm ou

Æ^/tiaca aut Sanfli Ignatu ,
feve de S.

fmace. VoyezNOIX VOMIQUE.

Graeca: voyei{^ GuAJACANA.

n\-3L]or feve de marais.

Malacca ,
feve de Malac ou Anacarde.

pu,^”aInfc™occl<laie:W Prexo" ™
Barbarie à larticle Ricin.

Sandi Ignatii, aut febrifuga» vulgo nux igafur>



hxiv TABLE.
fevede S. Ignace. Par les détails que nouSO-^^j

acluellenunt de ce fruit, ou amande ,
il ne

pas le confondre avec la Noix vomique î

ce mot.
^

Faba fuilla
, aut porcina

, ( hyofciamus ) jufp^ou hannebane.
Fabago : vo^er ce mot.

, .
viilgofiuquaftnim,^aiW.

Fabailia , aut anacampferos
, joubarbe des vigne^’

Faber pifcLs : voye^ FORGERON & DorÉE.
Fades

, vifâge.
Facinellus

, faux.
Fœces vini,

( lie du vin ). Voyez à Iarticle ViGN^*
ragara

, fagare.
Fagopyrum

, aut fagotrlticum
, Sarrafin.

Fagus, hêtre.

Tepium
, ( carpinus

) charmille.
Falcinellus

,
grimpereau.

arboreus noftras, §rimpereau-torchepot>
ralco ^faucon.

gibbofus
,faucon hagard ou boffit.

hornotinus, faucon-fors.
leucoccphalus ^faucon blanc.
iacer

, faucon-facre.

flellaris
,
faucon étoilé.

torquatus
,
faucon à collier.

Falconello : voye^ Fagconnette à Farticle *

GRIESCHE.
£,

Falltranks
, {vulnéraires de Sulffe ). V. FaeltRAN^^

Far vennicijîum rubrum , ant zea
,froment roU§‘'

Farfara
5 aut farfarella, ( tuflilago

) pas~£âtic*
Farfarus antiquorum. peuplier blanc.
rarrugium

, aut populago
,
fouci de marais.

rajina, farine.

ae Palo : voye^^ à Varticle ManihoT.
fecimdans, prolifique des plantes-

foffifis
,
farine fojfile.

Farxo, aut trutta : Truite.
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|;^''ïgello, aut c\\€ùàomdi ,clieüdoine petite.

auftralis (
alcyonium porofum& molle )alcyon\

voyez Alcyonium.

P
conchylu ' voy^"^ ^ Cufticlc Coquillage»

: voye^ à Particle CACHO U.

f'f^golb ,
aut )acua acanga : voyei Gerende.

^fiel ^ voyez à [article HOMME.
bovis

, fiel
de bœuf: voy. à [articleTAUREAU.

fp, ,
terræ. Centaurium minus ,

centaures petite.
I

1 . IClict* \_*CllArtUi ILim

^^^'Ip'ath: voye:j à [article QUARTZ.
chat

odôratus, aut zibethina: royei à [article Cl-

t . VETTE.
arbor ,

ligno in modum marinons vanegato ,

f
bois de féroles ou bois marbré.

^''itentum, levain ou pâte aigrie: voyez à [article

1
Pain.

.

t^ftugo : vojeî Rouille à [article Fer.

i

t equinum, efeva/.

i P^ruminatrix, aut fideritis hirfuta, crapaudine.

\ : voyei^ FeRULE.
Africana galbanifera: yoye\^ Galbanum.
ammonifera : vqyejfAMMONIAQUE {^gommefi

‘ ^lago latiore folio, aut galbanifer : GalBA-

t - NUM. , . ^ .

^üca graminea glumis hirfutis, aut gramen muro-

t ruiTi 5
fetu,

®^ucago
,
aut feftuca avenacea fterilis elatior. Bromos

P herba ,
avoinefauvage & bd.tardc.

caflor.

Pi , aut fcropbularia, fcrophulaire.

’^^dula, bec figue.

{; „ atri-capilla, fauvette. „ > , ,

'^Oïdes Occidentale (ecbino melocaCtos) chardon

fj . des Indes Occidentales.

ou poire de mer fojjîle.
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Ficus
, figuier,

Ægyptia, aut fycomorus,
_

,

folio citrei acutiore , fruftu vmdi ,
poirlef

vage de Cayenne.

Indica admirabilis
, figuier admirable ou

turier,

aut Adami, vulgo mufa: voye\_ BA^•^

NIER.
vulgo, opuntia: voyet^ce mot.

^
„

ïnfernalis: Figuier infernal à
ticle Ricin.

Malabarica
, fruftu ribefii , tfiela.

^
paflfæ, aut caricæ : FiGUES SECS®^
tarticle FIGUIER. .u

fylveftris: voye^ FiGUES SAUVAGES à
Figuier.

Figurata
,
pierres figurées.

Filago, herbe à coton.

Alpina, aut leontopodium
,
patte de lion.

Filicites
, filicite.

Filicula
, fougere petite.

Filipendula
, filipendule.

Filius ante patrem ( tuflilago ) tujjilage.

VïYix , fibugere.

florida
, aut ofinunda

, ofmonde ou fioV'f'^

fleurie.

non ramofa
, fougere mâle.

ramofa non dentata fougerefemelle. ,

Filtrum : voyet^ Pierre a filtrer à Varticle
T'impi'.yoye^ a tarticle CANNELLE BLANCHE.
Finoclîio: voyejj à l’article Fenouil.
Fiftici , aut piftacliia

, pifiaches.

Fiftulana. Pedicularis^ pediculaire des prés.
Flamma

( ignis
) flamme.

aut flammula jovis ( lychnis ) pa(fe-fl^ti^‘
Flamula. Dentellaria

, dentelaire.

Fletleta ou_/?eWcA .

Floratio ôcdefloratio: ^ «/’art. Fleur
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in capitulum congefti
,
fleurs en tîte : voyez à

Vartich PLANTE.
, r-

t, ftæchados : voye\^ à Varticle SxÆCHAS.
''los

,

-

-J fleur. n ] 7 »

adonis ,
aut Eranthemum , efljiece de renoncule â

fleur rouge.

Airicanus. Tagetes ,
œillet dinde.

7i.mhzrv d!l\s poligala vulgaire.
, ,

amentaceus : voj'e;^ CHATON à l article PLANTE.

ainoris. Amaranthus ,
amarante.

argenti (lac lunæ ) voyei Fleur D ARGENT.

cœli, nofloch.

cancri. Cannacorus , balifier.

Conftantinopolitanus , fleur de Conftantmoplc.

N cuculi , aut cardamine ,
paferage Jauvage.

K'^fculofus : voyei FLEURON a L'article PLANTE.

<^5 cupri ,fl^ur de cuivre.

ferri ,
aut manis , fleur de fer.

^

Jacobi fanft). Herba Jacobæa ,
Jacooee.

mellis. Melianthus ,
méliante.

Paffionis
,
fleur de la Paflion : voyez GRENA^

regksïore purpureo ,( Delphinium ) pied dla-

louette.

fanguineus , aut cardamindum , capucine petite.

folis
,
autcorona folis ,

herbe aufokil.

N Trinitatis ,
penfée.

f?^tts.üuors.

jjpftra : voye^ al article ZOOPHYTE.

,
fouille merde. Voyez EsCARBOTCOM.*

t MUN.
^^K\x\\xm .y

fenouil. j

alpinum perenne capiHaceo folio odore me-

dicato, meum d’athamante.

annuumorigani odore

umlîella contraélata oblonga ,
herbe

aux gencives.
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Foeniculuin clulce
,
fenouil de Florence.

erraticum
, efpece de cuminfauvage.

inarinum. Crithmum

,

porcinum
,
aut peucedanum

,
queue de

ceau.

finenfe
, aut zingi

,
unis étoilé ou badiuJt‘

tortuoium
, féfeli,

a,

vulgare minus acriori &c nigriori

nouil des vignes.

Fœnum , foin.

burgundiacum , aut medica
, luferne.

camelorum
,
(juncus odoratus

Græcum ,fenugrec.

Foina , aut foyna
,fouine, [<

Folia alata
,
conjugata , digitata

,
flabelliformia »

P

mata, peltata
,
pinnata: à Carticle

Foliatio Sidefoliatio f’euillaifon ^défeuillaifon.

àtarticle Fedille.
Folio-cytharus ,

babillard& feuillepoijfon.

Folium & frondes
,
/éaiZ/e &feudlage.

Indum. Malabaihrum , feuille Indienne.

Orientale , aut fenna,

Fongipora, fonglpore.

Fons
,
fontaine.

Fontalis
,
aut potamogeton

,
épi d'eau.

Forbelina bononenfium. Bidens , eupatoire

bâtarde.

Forbicina ^forbieine.

Forficula ^perce-oreille.

Formica
,

/?>wr/7w.

leo :voje:jFOErRMl-LlON 6-

Formicæ-ichneumones fourmis ichneumons.

à lafuite de farticle Pou DE BOIS.
Fornites : voye:^ à Particle Figuier.
Foffilia

,
fojjiles.

Fou-ling : voye^^ à l'article Squine.
Fouraa

,
baume verd.

Fouti-vento : voye-^ Quercerelle,
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b

, fraijicr.

chilienfis , fruftu maxlmo , foliis carnofis hir-

futis , voye;5; Fraisier du Pérou à rarticle

[tj Fraisier.

f
^SHenta pretiofa

,
fragment précieux,

aut fragula ,fraijier.

b ^’iibæfia
^
framboifier.

^colinus ^francoLin.

f
*’’gula,aut alnus nigra baccifera ,

bourdaine.

fl^tercula , macareux.

I
^^iiîella

,
diciame blanc.

^^inus
^
frêne.

humilior ,
quandoque excelfior : voye:^ à tar-

t ticle Manne.

,
’Sata

,
frégate,

,
-détroit,

^

ficulum ,fare de MeJJine. Yoyez Farticle De-
t TROIT.
'‘*>gilla, aut frigilla,^info/7.

montaaa , pinson de montagne.

nivalis ,
niverole.

fylvatica ^pinçon à ailes (S* queue noires.

tricolor
,
Pape.

,
vulgaris ,

pinçonfimple ou vulgaire.

'^gillago
,
aut carbonarius , méfange charbonnière

, ou
sra-nde méfange.

lîj'^'llaria
,
fritillaire.

^j'^^dlpora
,
frondipore.

'*^Us
,
fruit.

palmæ,aut daâylus: DATTIER.

L peregrinus primus , bonduc.

'^entum , bled ou froment.

barbatum , aut loculare
, ( zea) froment locar

ou épeaiitre.

fatuum ,
aut lolium ,

jvroic ou fiianie.

Sarracenicum ,
aut fagopyrutn ,

Sarrafin.

Turcicum, aut Indicum, ^ mays
) bled de

Turquie ou bled dTude,
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Frutex : voyei Arbrisseau à rarticle Plantë*

coriarius : voye-^ llEDOUL. > (i-

lufitanis camariimas diftus
, (

empetru*'” J

marigm.

pavoniinisi Poincin’iana
,
poincillade-

feniîbilis ,
aut mimofa ,Jcnfiüve. .

fpicatvis , foliis laliglnis ierratis,

terribilis ,
aut alypum : vqyc:i à L'article

bulÂire.

Fuca , aut phycis ,
phycida. Confultei h

de Lémery.

Fucus : voye^ Varec & Aege'E.

folliculaceus. Sargazo ,
herbejlottante.

maritimus veficulos habens : voyeiW
mufea ,

bourdon.
^

_ . QO'

telam lineanive referens : voye;j^ à fartiC^

RALLINES.
^ .

jgtl'

tbermalis ,
flibftantiâ veficulari ,

fuperficie

culari ,
fucus des eaux minérales.

verrucofus ,
tinftorius : voyez ORSElLt®'

^
Fu<^a dæmonum : voyeià Varticle MilleperT^

,
Fuglacuru ou flugacuru ,

ver macaque.
^ ^

. ]P‘
'

Fulca fpinofa ,
Chirurgien varié : voyez à Vartid

CANA. M'
Fulchrum : SUPPORTS à/amc/ePLANTÏ* ^

aufji à rarticle Os.

Fulgur ,
éclair.

Fulica vulgaris , foulque Jodelle,

Fuligo , fuie.

VnWo.,foulon.

Fulmen ,
foudre.

Fumaria , aut fumus terræ
,
fumeterre.

Fungi favaginofi , autboletus efculentus,

igniarii : voye{ à Farticle AGARIC DE CHE

Fungifer lapis ,
pierre à champignon.

Fungites ,
fongite.

Fungus, champignon.
^

agaricus : à AgariC de
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, campeftris efcuîentus vulgatiflîmus ,
champi-

gnon de couche.

cavernotus, aut porofus ,
morille.

ex pede equino ,
champignon ^

pied de cheval,

laricis
,
agaric du lanx.

marinus ,
champignon marin.

^ r c v
porofus ,

aut caveruofus ,
albicans ,

quali fuli-

gine infedlus , mor'dle.

rotundus orbicularis, aut lycoperdon bovlfta,

veffe de loup.

fambucinus , (
champignon^ de fureau). Voyez

Oreille de Judas à la fuite de l’article

Champignon.
vernus efculentus ,

pileolo rotundiorl: voye^

M0USSEE.ON à [article CHAMPIGNON,

f,
vinofus ,

champignon des tonneaux des caves,

f^r^fon.
infernalis ,

/««« infernale.

'*fo. Furettus. Furunculus. Muftela fylveftns ,
aut vi-

t Verra ^ ^

,
aut evonymus ,

bonnet de Prêtre ou fufain,

'*^‘:ina
,
aut muftela, belette.

G.

O
^ A D U s molva ,

lote,

Posâtes
, rayet oujays.

Germanorum : voye^ MVRTHE BATARD.'

Martes ,
marte ou martre.

, , .

,
aut galaxias, qu pierre de lait.

rÿtiga major &mmor: vqye^ GalANGA.
^Urigæ fimilis radix ex Florida ,

radix bancte tie-*

(> lenæ) racine de Sainte Helène.

Q^^anifer: voyeç GalbanüM.
r/'ma

,

cuprefli ,
voyez GALBULE a l art. Cyprès.

{piment royal). Voyez Arbre de Cire &
MyrtHE BATARD,
Tome IX, f
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Galedragon. Dipfacus ,

chardon à Bonnetier-

Cûc%iL,ruedechevre.
^ „ çr«BA>'',

Ægyptiaca liliquis articulatis : voye[

nemorenlis prima, aut orobus fylvanciW?

fauvage.

vulgaris , floribus cæruleis ,
rue de chevre-

GakTi2,ga/cne.
_

granulata ,galene deplomb grainelee.

imxv&i blende.

teffulata ,
&c. mine de plomb teffulaire.

Galeopfîs : voye\^ à tarticle Ortie. *

paluftris ,
an gufti-folio , fbetida ,

ortie

puante.
^ ^

“

Galeoti
, Je dit des poiffbns cétacées : voyez (t

l'article POISSON.

Galerita alauda ,
alouette huppée,

gderuque.

Galeus afterias ,
aut muftelus Itellaris ,

chien ae

taches rondes.

caiîis ,
chien de mer.

glaucus ,
cagnot bleu.

_

, dentibus granulofis ,
foraimniDa

oculos, fquale.

levis, émifole,

Calgulus, ro/Zier.
• .,r , de

Àrgentoratenns ,
geai dAljace ou

bourg.

Gali , aut anll : INDIGO.

Galla
,
galle.

( 1 allæ-infefti ,
galUnfecles.

Gallina l^poul^ : voyez a Varticle COQ.
aquatlca ^foulque.

gallerita y
poule huppée.

junior, gÛine.

plumipes ,
poule pattue.

ruftica ,
gelinotte.

fylvatica crepitans ,
peftore columDino

,

fyîveftris ,
macucagua Braülienlibus diet j»

perdrix du Brejil.



^
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Æ.*'ago
, aut rufticula avis ^écaffine,

( tropillot ) voyei Gallinas^.
: voyei PoULETTE à rarticle COQ*
aquatica

,
aut cloropus major ,

colih noir :

voyez PoüLE D^EAU.

rubra Peruviana
,
poule rûUge du Pérou,

L pfichum. Sclaræa ,
toute-bonne,

muguet') voyez CaxllELAIT.

latifollum ^
cruciata quibuldam , flore luteo «

croifette.
, , , „ r •

I,

tetraphyllon , aut rubcola ,
herbe a l efquinanae,

y,°'pavo
,
coq-dllnde,

t'i\x2X\is ^
chapon,

férus , faxatilis ,
croceus ,

criftam e pluinis coni-

truftam gerens
,
coq des Roches,

gallinaceus ,
coq.

^

Inclicus , coq de CuraŒaii.

marinus pifeis , aut faber, doree.

t fylveftris, coq de bruyere.

l’^'^Îcu : voye\^ à tarticle VariOLITE.

^'^elo ; voye^ BaxjME DE Copahe’.

I

aureum doré,

^'Rarolitus
,
gammarolite.

' ^®Peride(fî«j) voyez Quinquina.

I

G^ola ; yoyc^ BASELLA*
I î voyez ce Ttiotm

' L*^l^'^3ntites lapis , aut fandaftros ^fandafiré.

i

Q
^^Ua,Gerbuah:vqye;[ICHNEUMON 6- GERBOISE*

,
lJj'^®>it-oeuen : GeNS-ENG.

,
aut atriplex fœtida : voye^ ArrOCHë

I

(î
PUANTE.

^ '®tta fjarjette.

, aut inuria (
faumure )

GaruM.

> aut guiratinga : voye^ à [article H.ERON.

de algalia : yoye^ K.AN-KAN.

5 mouette.

,
mollette rieufe,

I ij
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Gavia viridis

,
pluvkr verd^ .

Gazella Indica , aut mofchifer ; voyen^ GAZELL •

Gehuph arbor , Indis cobban : voye^ GeHVP
Gelapa, aut gialapa. Jalappa

Gelatina marina : voyc^ Gelee DE MER ^

Ortie de mer,
Gelft ou Gilft

,
pyrâe d'or.

Gelida, gzlk.

Gelfeminum,y^^z72 commun ou paît.

Gemma aleftoria
,
pierre aleBorienne.

aqua marina dié^:a
,
aigue-marine.

huya '.voyei^ à Varticle Pierre DE LARP*

rubina , rubis,

Gemmæ
,
pierres précieufes.

populi nigræ
,
yeux du peuple.

fal
, fd gemme.

Generatio ,
génération.

Genetta ,
aut genethocatus : voye\^ GenETT£<

Genipa, fruftu ovato (genipanier) wjq jA^I^ÿ,;!'

Genipi Sabaudorum , c'ejl la petite abfinthe des

voyez Genipi. .

Geaïüa ,
genêt.

. , . .s
angulofa St feoparia ( cytifo-gemfta)

genêt à balais.

erinacea , efpece de genêt piquant.

juncea ,
autHifpanica, d'Ejpa^t^’^u

fpartium majus , aut icorpius ,
S^^étpi^K^^-

Genifta fpartium fpinofum ,
foliis polygoni. ^

voyer^ Agve.
^

fpinofa Indica , verticillata, flore purpi'^^

ruleo: reje^jBAHEL 6* GeneT ÉpI^

Geniflella herbacea .^jpargelle.
^

fpinofa major
,
aut feorpius

,

tinftoria
,
génefirole ou herbe aux Tet^

Génitale marinum ,
membre marin.

Gentiana
,
gentiane.

mgra officinarum
,
perfil de montagne p

Géranium, Aec

fj'ermen : BOURGEON « /’<zmV/«PLANa
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ÿ"'^opogon
,
aut tragopogon ,

bc.

0„^'num
,
aut jafminum ,jajmin:

barbe de bouCi

; ,
aut jaimiuum,y‘y'"-^‘'

à?fSSa. (caryophyllata vulgarîs) bênouc

OU
t

C"
Cl- rotuncli-foliuiTi majus ,

getim.

(ÿtajamau, aut gumm\-gutta, goro«e-g«/«;

cingalenfibus , vulgô arbor carcapuUi . voye^

Cargapulli.'
.

CARt-Ai'ULi-1*

guanarcino :
VERMEILLE.

Ul^^olino
^
jaune de Naples.^

- /WM-'**'

^
fquilla ,

cheyrette oufalicoque.

islfentus
, séant.

r^''S;-feng : voyei^ GeNS-ENG.,.

t^Siber
, ... r -t

\idium fufchi ,
aut cerefolium ,

cerfeuU.

Hifpanicum , aut vifnaga ,
vünage.

ambella oblonga. Fœtucumm annuum ,,

herbe aux gencives.

Jaffa
,
girafe.

P ^lla
,
don^elk. .

(^1

^ > aut nigelta
,
nielle ou nigelUi

•îcies —
,
glace.

I

Mariæ ,
"verre de Mofcovie.

iSeus liîiis ,
aut acorus adultcrmus

Accrus EAUX.
. ,

''^'ides terreftres : voye^ Magjon « Carticle VESCE

'j SAUVAGEi
h^'adula: voyeià tarticle _

: vov./gland ^ rarttcle CHÊNE,

mima ,
aut balanus marimts

,gîanddemer..

unguentaria ,
aut nux ben ;

,
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.
Glareola ^glarcok. Voyez auffi PERDRIX DE
Glaftum inclicuin

, Inde.

Glaucium
, flore luteo

,
pavot cornu.

Glauctis , aut glaucium avis
, morillon.

Glaiix marltima, herbe au lait.

Glebæ metallicae
,
gkbes de minerai: voyez à

Mines.
Glechoma hederacea, /ie/re terreflre.

Gleffum
, aut eleifrum. Karabe : AmbrE

G Iis , loir.

Globofitæ
,
globofites,

Globularia
,
globulaire ou houlette. Ji

Globulus marinus. Pila marina
,
balle ou égagrof‘‘

mer.

Globus
,
globe.

igiieus globe de feu.
Gloffopetræ

, aut odontopetræ
,
glojfopêtres.

Gluma : voyei Bale à l'article PLÂNTE.
Gluten : voye:^ ce mot.

alcanak , aut ichthyocolla : voye^
Poisson à Carticle Esturgeon,

auri : voye\ BORAX.
Gliitinum

, aut colla , colle,

Glycypicros , aut amara dulcis
, douce-amere.

Glycyrrlîiza , aut liquiritia
, régli'ffe.

,

arborefçens
,
aut pieudo - acacia

acacia commun. u
capite echinato ,faujfe régliffe ou régUjr

^

Anciens & étrangère.

Germanica
, régliffe vulgaire.

Gnaphalium Alpinum
, aut leontopodlum

,

lion.

maritimuiTi
, herbe blanche.

vulgaremaius, Filago, herbe à coton-

Gobaar, vqyfj' ii

P

avot BLANC-
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"'liphrèna, aut fymplionia ,
«/uur/coZ^^n

^'^fdius medinenlis

,

Fromager.

r®%pium ,
coton.

;*cculus, aut graccus, %cau

âvSclum elata : vom ÏÏROMENTAL.
• 'irx/f’nT^ cluCTld^f^^ OvdlTlUlTC»

cyperoSes aromaticum
Indicum ^nard-Indien,

daa>don7Scê repeiite fwe officmarum,

chiendent pied de
. . E<ryptkn.

dadylon Ægyptiacum ,
pied de coq r.^p

tSSSiS^fe
mZ\mm‘d polianthemum. Statice ,

mu?oSt aut feftuca gramlnea, glumis hir-

hederaceum , fleur du Parnaffe.

|;ïïfm^finemdiaceoalbo,,r^^^^^

^famlnlfolia paluftns ,
repens

, .

. péris ,
Ray. aut pilularia ,

pUuiaire,

P^ammites :

'aw, aat SvREAV.

STG7MHf.aa Tau i /W. lUcu*.
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Granadilla

, {Jliurdc la Pajfion ). Voy. GRENADlt^^^

Granal HoUandorinn
,
inter aizoa reponenda» r

d'Amérique
,
toujours verte

^
tr qui

pendue au plancher dans les maifouS-

une efpece de l'edum.

Granata, grenadier,

Granatimis
,
grenadin.

Granatus gemma, grenat.

Grando
,
grêle.

Granilla: vojei à tarticle Co CHENILLE.
Granitum

,
granité.

Granutn
,
grain.

alzelcn Arabmn
,

aiit triü,fouchet
ben : vo;yei

diftinn cocciis baphica
, c’efi le kermès. -g,

gnidiiim
, fruitdugarou ) . VoyezT

regiuin majiis auf ricinus, ricin.

tinétoriiim: voye^ KermÈs.
Zeliin

,
poivre de Zclim.

Graphida lapis, aut morochtus
,
/ierre de lait,

Gratægus, aüjïer.

Graria Dei Germanis, ( gratiola ) gratiole.

Gratiola
,
gratiole ou herbe àpauvre homme.

cærulea, aiit xo.xjmy^x\^
,,
centaurée bleue..

Grey-hoiind : voye^ Xi DES Chinois.
Grigalliis

, aut tetrax
,
Tétras ou Tetrao.

GrofTuIaria fpinofa
,
grofeiller épineux.

Crus
,
grue.

Américana,^/7/e d^Amérique.
balearîca, grue baléarique.

crepitans
,
grue criarde.

•freti Hudfonis, grue de la baye d^Hudfott-
Japoncnfis

,
grue du Japon.

Indiæ Orientaîis, grue des Indes Orientait^

Nuinidica , dernoifelle de Numidie.
pifcis marinus

, grue-poiffon.
Grutum : voye?^ GruauA l'article Avoine.
Gryllosj aut ferinus,yer/«.
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^'yllo-talpa, courtülkrc ou taufz-^iüon. Voyez

r Grillon-Taupe.

,
gryllon.

r pedibus anticis palmatis ,

,
aut ifatis , pafld.

grillon-taupe.

r ^uin
,
aui iiaua,

r^jücana
,

-

'^^]^Qum
,
gayac.

,
. .

P pafavinum , (
Gua)acana )

plaqmmimcr.

^'*«iaraba
,
(arbor papyracea) arbre de la Nouvelle-

^'^^numbifSfguâracyaba, efpece de coübfu Voyez

P ce mot.

r.’^ainumu : voyez Guaffinum.

^“^nabanus
, (

Guanabane )
Cachimentier.

frudu aureo & molliter aculeato : yoye^

Pommier de Cannelle.

fruftu turbinato minoriluteo, cxurdebœuj,

^ ou petit corojbl.

(^'^anabo pintado ,
cœur de bœuf.

Snaco ou Guanapo : voyez PACO.
^

^anucuna-culqui , (
argent des morts). Voyez a bar-

A ticle Pierre de Galunace.

p'^parelba : voye[ à barticle ManGLE. _

p^cigabara ,
aut guainumbi, efpece de colibri.

r^^raquimymia ,
myrthe du

fN^atatereba ' voye^ à l'article Maquereau.

Kraut eul , ( arbor triftis )
arbre trife.

\ilTv^elà\art.V0lS SUCRÉ DELA GUYANE.

'^vo^dTvoyei à UrùcU PALMIER DE

r Montagne 6- Yecolt. .

^'^‘llandina aculeata foliolis ovalibus acuminatis

,

LiNN. VOW Pois DE terre.
^

Q . moringua :^ BOIS NEPHRETIQUE.

r^‘'’etta
,
giâgnette.

J plumbæa
,
gorge ou

gfV:^'
: voyei GLOUTON 6- GOULU.,

^tni; yoye'i^ GOMME»
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Gumini acanthium
, aut Arabicum, acacia. i

ammoniacum : K AMMONIAQUE, (_gornm^'

animea
, réfine animé. g

arabicum : wje:;; GOMME ARABIQÜ*-

»

Vartick ACACIA VERITABLE. ç'^,

Babylonicum
, aut Senegaienfe, somme da

n^al.

Baflora, gomme de Baffbra.
cancamum

,
gomme càncame.

caranna
, réfine caragne.

cedria
, réjine de cedre.

^
cerafi

,
gomme de cerifier'^. Voyez

Gomme DE Pays.
,

chibou , aut cachibou : yoyer à Varticle i

MIER.
dejemu, aut deperurvoye^GOMME-Gü'^^^
demi: voye^ Resine Élemi.
funerum

, ( baume de momie )*. Voyez à
Asphalte.

gutta, aut gotta:voyei Carcapulli. .j,

hederæ : voye^ à Vartide Lierre EN AR^^
juniperi : voye^ à Carticle GENEVRIER*
noftras

,
gomme de pays.

olampi
, réfine olampt.

oppopanax , voye^à l'article Berce-grA^’^
pruni : voye^^ à tarticle GOMME DE
iâgapenum, aut feraohicum : voyer SaQA^
NUM.

'

Saracenicum, aut Thebaïeum: voye[
ME Arabique.

Senegaienfe, gomme du Sénégal.
ittCAmdhzca.., réfine tacamaqite.

g,
tragacantha ; voye{^ à üarticle BarbE

^

nard.
turis : voye^^ à ParticU Acacia vÉR^TAS^^'

Gundelia Orientalis
, acanthi aculeati folio:

Hacub.
Guranthé-engera

,
teitei.
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TABLE. xcj

aut lachryma vitis ,
larme de vigne,

r gamandra, aut gemou: vqye{ CaRCAPULLI.

p'^yapu-guacu : voyei EverTXEî^ _ • -

Guiti-\ba. Gum-coroya. Gum-toroba Guiti-

miri
,
grand arhre du BrcfiL Confulte?^ le Dic-

tionnaire de Lemery
. ^ - -r

ymnotus eleftricus : voyez à Farticle TORPILLE*

ypfeo-felenites
,
gypfe cry]tallifé.

ypfum
, gypfi-

tyiTiphaicum : i/cjyeç POZZOLANE.

ytafal-papa : voye[ à Farticle JACA.

yt-falco
,
faucon gerfault.

, „„ r Tn ttp
yrinus : voyci Grenouille, Tetard & Tour-

niquet.
H.

IJi-ABASCON, batattede Virginie.

aflis Tripolltanis ,
aut trafi ,fouchet Sultan.

febelculcul , confultei Lémery.

î^crLu- ; voyez Cate INDIEN.

l!ab,

jj'^cchic: wje^ CATÉ Indien

fedus , chevreau : voye^ Cabril.^

fematopus ,
pie de mer : voj^ez BECASSE DE MER.

2*matltes fchiftus : voyei HeMATITE a l article FeR.

S^Riatoxylum ,
bois de campcche.

_ t /
•

^^morrhoïdum herba , ( chelidonia )
fcrophulaire

petite.

^mia. On foupçonne que c’efi le fruit duNegundo:

voyez ce mot.
,

b^giofpermus, (xantolina) poudre avers.

ÿhcUcoca : voyez CaraGNE.
ÿlec, hareng:

^bcacabum. A Ikekengi : voye^ AlkeKENGE.

J,
pcregrinum. Cor Indum ,

pois de merveille.

,^}i»nus de mer.
I > ^ ^ ^ .

j*^linatrum : voye{ HalinATRON.
jj^botis - oreille de mer,

^litus
:

botis
,

oreille de mer.

voyc^ Exhalaison.



XCIJ TABLE.
jleuR^'Halos : voyei article. COURONNE DE COUL-

Halofarion
, ( mentula marina ) yq/ei MeM®

MARIN.
Hamamelis

, aut diofpyros, ajnüanchttri
Hamfterus, hamjler.

Haouvai; voye^ knovAX. ^
Haraczi , aut alcheron lapis

,
pierre de tcL vejp'^

^

bœuf'). Voyez BæUE.
Haran-kaha : voye[ à l'article ZÉdoaire.
Harengus, aut îialec, hareng.

Hareomen Arabum , aut dora , efpece de bled
Harmala

, aut hannel , ruefauvage.
Harundo florida, aut canacorus

,
balijîer. .

Haftula regia. Alphodelus non ramofus
,
ajphod^^^

fimple ti^e.

Hazon-mainthi: voyez à üarticle Ebene.
Hedera, lierre.

arborea
, lierre en arbre.

arbor fœtida
, ( ana^ris ) bois puant-,.

dionyfios
, lierre de Éachus.

terreftris
, lierre terrefire.

Hederula faxatilis, aut alarina : vpye:;; AsariNE»
Herlypnois

, aut dans leonis, dent de lion-,

Hedyiarum
,
fainfoin eTEfpagne.

alhagi; voyer^ Agul.
flore rubente

, ,

majus , aut fecuridaca : voyei^ EmerUS I*®

Jardiniers à la fuite du mot Séné-
Helenium, autenula campana, aunèe. ,,

indicum maximum
, ( corona folis )

au foleil.

Helianthemum vulgare : voye^ HeliantheME.
Peruyianum, aut corona foKs, herbe

foleil

tuberofum
,

poire de terre'). Voyez '

PINAMBOUR.
Helianthus

, LiNN. herbe aufoleil.
Hsliochryfos fylveflre. Filago , herbe à coton,.



TABLÉ,
il^iiochryfum

,
immortdlt doree^

n , ( helic

VERRUES»

xchj

. «lochryfum ,
immorteLU doree.

^«Hotropium
, (

héliotrope ) voyei Herbe aux

VERRUES» ^
I, tricoccum: EojÊî Tournesol.

‘^«Wopius gemma, (^pàrrc cThehotrope) efpece de

b j^fP^’
pied de griffon.

^^lleborine latifoUa montana ,
dlébonne.

1 , teniûfolia, hellcbore noire dnippocrau,

^®lleborus albus, hellébore blanc,

niger ,
hellébore noir.

. fœtidus
,

^ied de griffon.

^lxine.Panetaria,/ÆWMire.

ciflTampelo5 , (
convolvulus

)
hicron.

i,
fylveftris, aut circæa, arcee.

^«merobius ,
hémérobe: voyez ce mot & 1 article Lfe-

moifdle du lion des pucerons,

U«merocallis ,
hémérocale.

H'-iTiio-nites ,
heniionitc.

n«miptera, hémiptere.
, - r i j

Worrhoïdum herba, aut chéiàoraa, fcrophulaire

^«nicophyllos ,
aut arum maculatum ,

pied de veau

b veiné.
, r

. ®bODhvlloTi ,
aut unifolium, efpece ^Jmilax.

mareine ferrato ,
aut corpore linean : vojei a

^
SCORPION AQUATIQUE.

’£inum ,
placenta : voyez Farticle Arriéré-

jj
FAIX-

,
hépatique.

_ , . •

fontana ,
hépatique de jontaine.

nobilis, hépatique des Fleunfief^ j'
paluftris, f chryfolplenium V^t^?«j doree.

ftellaris. Afperula oàotâtz ,
hépatique des bois.

terreftrls ,
aut lichen arboreus ,

pulmonawe de

^epatorium aquatile ,
eupatoirefemelle bâtarde.



XCIV TABLE.
Heptaphyllon , aut tormentilla, tormmtïlh.

Herba ,
herbe.

anil : voye^ Indigo.
yj,

Antoniana. Chamænerion , herbe de S.

‘

benedifta. Carj'ophyllata vulgaris ,

cancri
,
aut heliotropium

,
héliotrope oU

aux verrues.

cancri. Burla paftoris , tabouret. u,

carpentorum, Barbaræa , herbe de Sainte

cunicularis
, ( hyofcyamus ) voye:^ JuSQU^^^

ou Hannebane.
delle ferite : voye^ à tarticle JacÉE.
doria, verge dorée.

equina , aut equifetum
,
prêle.

Judaica , aut fyderitis , crapaudine.

laurentiana ,
aut bugula

,
hu^le.

mimofa
,
fenjitive.

molucana, herbe molucane. , .

papagalli
, aut fymphonia ,

amaranthe trice^

pappa
,
aut fenecio ,Ceneçon.

paralyfis , aut primula veris
,
prime-verre.

paris
,
raijin du renard.

pedicularis, aut ftapbis fiaphis aigre>

perforata
, millepertuis,

proferpinaca, aut centinodia, centinode.

ruperti
,
herbe à Robert.

facra, verveine.

falutarls , herbefalutaire.

fanftæ crucis ,
aut nicotiana

,
nicotiane,

Kunigundis
, ( eupatorium )

eupaîodi-

Mariæ
, ( coftus

) herbe du coq.

San£H Pétri
, Ç

crithmum
) crifte marine.

Stephani
, aut circæa , herbe de S. Etiett^

‘

fardoa : voyeq^ à Varticle CEnante.
fardonica

,
aut fcelerata

, renoncule des
•

fcelerata, renorKule des marais.

Siciliana, autandrofæmum, toute-fainc,

folis, herbe auJbleil.



xcvTABLE.
ftella,aut coronopus, corne de cerf.

ûramxcL ^
renoncule des rjutrais.

tauri, autvaccaî, (orobanche) orobancht.

trientalis
, efpece de lyjimcichxe.

Trinitatis
,
penféc.

turca ,
herniole ou turcpiette.

venti ,
coquelourde.

vinofa. Ambrofia, ambroifie.

viva, aut inimofa,yèw/Ltive.

vulneraria , (
perce -feuille vivace Voyez

b Oreille de Lievre.

b^f'^arius, aut herbifer, herbier.

px, aut hericius, ( erinaceus) hèriffon.

b^f'naphroditus ,
hermaphrodite.

Ij^tiTiellanus
,
hermine.

'^''•tiodaftylus , hermodacle.
_

.

Mefuæl, aut dens canis ,
dent de chien.

h niger & rufus , ( colchicum ) colchique.

T^niarla.b

ÿtvas de anilH
herniole ou turquette.

anil : voye:^ Inde.

*i>eris hortenfis,y«/fOT«e.

allium redolens, aut aiïiârls, alücàre ou herbe.

b des aulx.

u^teromorpha : voyeç à tanicle PETRIFICATIONS»
b?^ch Indis 5c Æthyopibus, hétich.

S^îicula, oifeau de roche.

bla-tfao-tom-tchom : voyei Plante-Ver.

bJ^^ula, lavignon.

b!°'fcus Siriacus
,

^âmauve royale.

^‘^facium
,
herbe à l'épervier.

x , ,

falcatum , aut ftellatum ,
(rhagadiolus) herbe

aux ragades.

b. IdXiioXmrn ,
chicorée fauvage.

j^'.^tobotane fœmina, aut eryfimum, velar.

bî§tiero, cujeté

nï’^antopus, échaffè,
.'tt'A’vpaI•^

^

Üi,iiideriata

. voyei Inde.

doradiÙa i voye^ a L urticie C/EX£H.ACf
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xcvj TABLE
Hinclifch ; vçyei â l'artidc AlL.
Hinen-pao : voyer^ à [article. PANTHERE.
Hingifeh : voye\^ à [article AssA Fœtida.

g,

Hinnulus
,
faon ou petit cerf. V. auHi à [cirt.

Hinnus , aut mulus
,
mulet,

Hippelaphus , hippelaphe,

Hippia minor , aut aHine
, morgeline.

,

Hippobofca peclibus fexdadHlis
,

alis divaricatis»
^

mouche-araignée
, ou hippobofque.

pedibus tetra-da£^lis
,

alis cruciatis :

Mouche a Chien à [article U-O^^
Araignée.

Hippocampus , cheval marin ou hippocampe.

Hippocaftanum
,
maronnier dllnde.

Hippogloflum , aut laurus alexandrina , Laurier

drin.

Hippogloffus
,
flétan.

. ^
Hippolapathum

, ( rhubarbe des Moines. Raponti^ p
montagnes, ) Voyez PaTIENCé ^

Jardins.
^4/

maximum aut rhaponticum thracicuifl >

pontic du Levant.

Hippolitus, /’icrre de cheval om hippolite.

Hippoinane folüs ovatis, ferratis, ht-C.. manceüi^^^'

Hippomanes
,
hippoinane. J

Hippomarathrum
,
aut carvi folia

,
ejpece de

fauvage.

Hippo-phaes, aut fpma purgatnx, hippophdés.

Hippophæftuin , aut calcitrapa
, chauffe-trape-,

Hippopotamus , hippopotame. jjf

fallb didus : voye:^ à [article

MARINE. P
Hippofelinum Theophrafti

, aut Smyrnium

,

Hippo - triorchis aut fubbuteo
, efptce cTépervier "

. SïP^^’
Hippuns, aut hippofeta

, ( equifetum} prèle.

aquatica : voyei à [article CONFER'^-*'

Prêle.



b'

j^Ppurltes corallinus ,
hippurite.

, bouc.

fylveftris ,
bouc fauva^e ou bouquetin.

"Pdo
, (

fangui-fuga ) fangjue.
^

alpina nigricans : voyei à Varticle SANGSUE,

b. maxim, fangfue de mer.

S''yn(linaria major ,
autchelidonium, éclaire.

,
hirondelle.

agreftis aut minor ,
hirondelle de campagne.

plinii
,
five ruftica ,

martinet.
.

apus, moutardier : voye^ HIRONDELLE
muraille.
major apus, roftro adunco ,fregate.

marina avis ,
hirondelle de mer, olfeau.

pifeis, hirondelle de mer, poiffon.

riparia ,
five Drepanis ,

hirondelle de riyiere.

vulgaris ^ àomcik'ica., hirondelle de ville bu de

cheminée.

TABLE. xcvij

DE

pldula, cAar). Voyez Herbe blanche.

,!*Purus. Sciurus, écureuil.

iftoria naturalis,".fifi/îoire naturelle.

b'^^rix
,
porc-épic.

boiciningua, yè/jp«nf à fonnettes.

tj^aichu : voyer Acacia vrai.
I

b'^^us : voye^ a L'article Myrobolans.
b'^dus

, ( chevreau ou cabpl). Voyez Bouc.

b'^^Riatoxillum : voyei BoiS DE Campeche.

^:hang-lien ,
racine d’or.

, ^

^^«ziloxit, (
arbor balfami Indici ). Foyei Baume

DU PÉROU.U XJ \J X xbxx V/ V • ^

b'^'ki-hao
,
colle de peau eTâne. Voyez à / article AnE.

. aut holqualuult : voye\^ Holli.

b'^Wonitis Hippocratis, aut Vfi.i\,fouchet Sultan.

ofchænos Theophrafti ,
aut feirpus ,/b/2c d'eau.

affinis, caudâ mûris, queue de fouris.

^^bfteum, aut plantago anguftitolia a\h\àA
,
plantain.

Hoioft:eus, aut ofteocolla, ofléocolle.

Tome IX,



xcviij TABLE.
Holothuriæ, holothuries.

Holqiiahuylt : voye\^ Holli.
Hombofes, voytî^ a Hanicle YKCOS.
Homo ,

homme.
marinus

, homme marin.
fylveftris, hommefauvew.

Horaina , aut harame : voye:^ TaCAMAQUE.
Hordeolum, aut cevadilla, cévadille.

Hordeum, orge.

perlatum, orge perlé.

polyiticum hybernum , orge d'hiv.er.

vernum
,
orge avancé.

Horminum fativum vulgare, fclarea diftum,
bonru ou orvale.

verum, orm'm.

Horn-Blende: voye^ Blende.
Horologium mortis, puljateur.

Hortulanus, ortolan.

Hovus indica pruni fade ; c'efi k Hobus : vey^'^

mot.

Huanacus: voj’e^PACO.
Hiigium , aut camelus, chameau.
Humanas, hiunain.

Humulus, aut lupulus, houblon.

Humus animalis, terre animale.

atra, terreau.

liino : voyei^ Vase.
Hufo , aut exoflis

,
poijfon ycthiocolle.

Huyt zafe, voye^ Mesqüite.
Hyadnthus gemma, hyacinthe (^pierre ef).

Indicus tuberofa radice
, tubéreufe. r g£

odoratiffimus & recemofus didus tib-ca®

mufcari
,
oignon mufqué.

Orientalis jacinthe des jardins ou dtiLt'^'^

planta
,
jacinthe.

,
r

Poëtarum latifolius
, aut xiphion ,

i>^^
^

beux.

ftellaris , aut lilio hyadnthus,



T A B L 1< xcijc

î|ybridus
,
mulet.

& hybrida, métis & mulâtre,

fedatides \ voye\^ u. Varticle Ovaire»

tjydra prothea, polype u. eau. douce.

î'ydrargyrus
, vifargent ou mercure,

fc’flrocorax IndtGUS, calao,

[lydrocotile ,
écuelle d’eau.

^ydrulopathum, patience aquatique.

^ydrophilus,
. „ t, J.

vdroplper ,
aut bicleps? eupatoire femelle bâtarde,

aut Perficaria urens, poivre dleau.

^ydrus
,
aut natrix ,

hydre.

{jyoena, hyene.

v’ofcvamu.s ,
jufquiame.

^

Peruvianus ,
mcotiane.

pypecoon ,
cumin cornii.

{|ypericuiTi vulgare ,
millepertuis

^

Jypocyftis ,
hypocifie.

^ypou-canna ,
ipecacuanha./ypou-caniid

,

JylTopus,

Pyhera Petra, hyfierohte.

îîyfterolithus ,
hyfierolithe.

Hyft-
:

(vdrix: voyer^ ci-de(fus Hiftrlx.

%vourahe Braftlianis: voyei HivOURAHE»

J

I.

Ac A arbor : voyer JACA.

major clurio : royei DuRlON.

nemorenfis ,
aut ferratula ,

farrette.
^

ni“ta f amhrette fauvagey voyez JACEE,

oleæ folio ,
aut xeranthemum ,

immortelle,

Orientalis, béhen.

tricolor (
herba Tfmitatis)/7eK/^e.

, vulgaris
,
jacée.

jaceros in calecut; voyez Jaca.

^^cobæa
,
Jacobée ou herbe de Saint Jacques. '

^

foliis cannabinis :
voyet^ A l article JacobeE»

g >]



c TABLE.
Jacobæa foliis ferulaceis

, flore minore (achillæa );

folio & radice lignolâ
( china radix )

Jaculator
, harponnkr.

Jaciilatrix: V0JC7 Acontias & Dard.
Jaculus : voye^ Dard-Vandaise.
Jacupema: voyeia Particle YACO U.
Jade lapis : Jade.
Jagra: voye:^ COQUO.
Jagiiara, jaguar.

Jakama, vipère de Vile de Saint-Laurent,
Jakanapes,yr«gf« du Cap Verd.
Jalain-banno : voye^ à üarticle ÉBENE. c
Jalappa, aut Jalapium : voye^ JalaP à l'articlcB^^

DE NUIT.
Jambeiro & pmbolis ( jamles rofades ) .•

Jambos.
Jambolones

, aut jambolyn : JamboloM*
Jamgomas

,
paliure d'Egypte.

Janipaba, génipanier.

Jaracua
, vtpere de Java.

Jafminum
, jafmin.

Aniericanum
( quamoclit ) jafmin roUf-

Arabicum : voye^^ CafÉ.
cæruleuin Mauritanoriim

, lilas.

vulgatius flore ûho,Jafmin blanc.
.Taipis ,jcfpe.

Jayama Hifpaniola;
, aut Ananas : voye? ce mot. .

Ibametara BrÆienfibüs^acdjA
) prunier.de

Iberis {^pa,jjeragefauvage ou cha^erage') voyez t-R®

SON SAUVAGE.
Ibirapitanga ( lignuin Brefilianiim

) lois de Brefi-
Ibis : voyei ce mot & Carticle ClCOGNE.
Ibifcus ( althæa

) Guimauve.
Tlieoptafli

, aut abutilon
, fauPe guitnauvt'

Ichneumon
( mus Pliaraonis

) rat d’Égypte ou
mon.

Iclcariba: voyeià l'article RÉSINE ÉlÉMI.
Ichterus, aut galgulus

,
/omv.



TABLE. Cj

®fus: Troupiale & Baltimore,
pterophœniceus ,

étourneau, rouge-aile cTAlbin ;

b voyez à l’article 1 ROüPiALE.

%ocolla; voyei IcHTYOCOLLE & tarticle Es-

|, TURGEON,
(î^olithus

, poiffon pétrifié.

içL^l'Peria, ichtyperie.

b^'ys, aut putorius,/aro«.

ficus, aut chamæcerafus, cerifier nain.

j
radix , aut uva urfi , raifin d'ours.

r'^faria
,
aut hepatica hépatique.

I , foie.

,
aut Junqui : voye?^ à Varticle MechoACKAN.
aut nux vomica ,

noix vomique.

j?aaiues
, aut batatas ,

batatte.

^vus major hirfutus, pilis longls & gril'eis : voyer^ a

Varticle Paresseux.
gracilis aut agilis : voyeq_ à l'article Pares-

j

SEUX.
Ws fatui, feux follets.

I
lambens : voye^ à FeuX-Follets.

l'^atia
, aut fenembi : voye:^ LegUANA.

||

^’t'dugung : voyeq^ DUGON

.

yeiife.

acuîeatabacclfera, folio finuato (aquifolium)

voye:^^ Houx.
cocci - glandifera : voyei à V-article

Kermès. a

arborea ,
major glandifera : voyer^ CHENE

j|.
verd6'Yeuse.

hl^^aria, Jean-le-blanc.

^®cebra, aut fedum parvum acre, flore luteo, ver-

I
miculaire brûlante.

j*'°riaco .^furmuletfans barbillons.

^'^K^Xd./faitiere.
_ > „ • ,

^Patiens herba (
herbe impatiente) voyez a 1 article

Balsamine.
g iij



TABLE.cî]

Imperator, Empereur.
Imperatona major

, impératoire.
Iinpia

, aut filago , herbe à colon,
Inana, ignona: voye[ Leguana,
Incruftata, Incruflations.

Incubatio , incubation.

Inclian-pink: voye^ â rarticle SPIGELIA,
Inclian-red, terre de Perfe.

Inciica radix , racine de Saint Charles.
IndiXiim

, aut Induni : voyes^ Inde.
Indigo anil: Indigo.

''^^5 coluteæ foliis, utriufqiie Indiæ,
Infeüx loliiim : voye:^ à l'article Yvraie.
Inga filiquis longmimis. pois Jucré de la Guyati^'
Ingliivies

,
jabot.

ïnieftiim , infecle.
,

,

Infitio in fiiïura : voyei GREFFE EN FENTE à
Arbre. Vyez aufp. à l'article GREff^

^

mot Plante.
Tnfula

, Ile ou Ifle.

ïnteffinum terræ, mouche à corcelet armé.
Intybum, aut intubus, (indivia) EndivE-, u

erraiicum
, ( cichorium lylveftre )

fauvage.
înula

, aut lielenium
, aunée.

Joçkels : L'article ViTRiOL.
JoKtus

,
pierre de violette.

Jonqwllas, aut nardflus junci-folius,>w^K/&.
Jonthla/pi: voye^ ce mot.
Jordkprut: yoyei Pou sauteur.
Jovis barba, aut feclum majus

, joubarbe.
Ippecacuanha,

( racine du Brefil\ Voyez
CUANIU.

cinerea P^ruviana, ipécacuanha
„ fufca Brafïiicnfis

, ipécacuanlia brUt^‘

Ipiida noBras
, Martin pêcheur.

indica torquata, Martin pêcheur à collier
<1^

Indes.



table: cil]

Wtaja Brafilienfium ,
aut fcrophularia aquatica ,

1 lurhe, du Jiege.

/!'jis,autireos,im.
jy ,r j

/!'^§us, aut eryngiuin ,
Rollcmd.

J
> aut eryfimuin ,

vélar

.

Nucetealis, aut fagopyrum ,
Sarrajm.

*^sbulbofalatifolia, im èzi/^ewx.
, ^ tt

Florentina, aut lllyria, (^flambe blanche y \ OJQ'i

Iris de Florence.
Xnt&dL, iris jaune.

noflras >
iris ordinaire crûjLambe,

paluftris lutea, glayeul djleurs jaunes,

Sü&SLnZyirisde Sufe.
, \

fylveftris ,
aut xiris, ( efpatule ). GLA/EUL

k

PUANT.
, O 1 N

tuberofa, folio angulofo , (
hennodaftylus ) R,

Hermodacte.
vulearis lutea, paluftris, iris jaune de marais.

iatls faüva ,
vel latifolia ,

feu glaftum , guefde ou

mdfca ,
rorifmarini

_

glafto affinis : voyei Inde.

fylveftris St anguftifolia ,
vouede.

‘fta de Jaca; défi Hagaric qui croîtJhfur le Jaca : voye^^

, ce mot.
,

. ,

^chas
, aut apios ,

ejpece de T ithyinale a racine tube-

reufe.

:%arum
,
aut kali ,

foude.

%,fe dit du genre des coraux : ww CORAIL.

î^ophyllon ,
aut buplevrum, oreiLe de hevre.

i^'opyrum Diofcoridis, aut aqmleia, arKolie.

*^îin-glaff: voye^ IcHTYOCOLLE.
palica

,
mantis dicfa ,

mante.

r'tana : voyê? « Gorge-rouge.
^

îva arthetica,autchamæpytis, ivette non mufquee.

mofchata ,
ivette mufquée.

ï'iapecanga; voye^ Salsepareha-E.

(capilli). yoyer^ à farticle PoiL.

^'^aUete de aqua: voy«r ASCOLOTL,
g IV



CIV table.
Jujuba,

Indica, rotundifolia, ipinofa, foliis majoribiiS)

lanuginofis & incanis
, Ber,

Ju is
,
aut jiilia, (girella). V. à rarticle DonzelLE-

Julus
, Jule.

Jimcago
,joncfaux.

Juncaria
, jonqmire : voyez Rubia linifolia ,

&c.
cette Table.

Junci lapidei: vojei Joncs de pierre.
Juncusj jo7îc„

acututus
, jonc aigu ou piquant.

angulofus & trângularis Plinii
, fouchet roni’

ayelJa^na
, aut Trafi

,
fouchet Sultan.

rlondus. Butoimis, jonc fleuri.
, jonc ordinaire des jardins.

înaximus, aut fcirpus, yo«c JW.
odora^Eus, autaromaticus rotünàxs

, fchénti^^^'

.
Petrorus,autlitopbyton, /WW

Juni pappaeyma
, ( genipa) génipankr.

Jun.perus vulgans arbor, aut celfior
,
genevrkr

Afiatica, genevrier d"Afle.
grandior, au,t ettalche, oxycedre.
major bacca rufefcente,

( cedre \
a Carucli GENEVRIER. ^

.
vulgaris : voye{ Genevrier.

Jupicanga
, aut China fpuria nodofa

, /àuine fOc'
cident.

Jupiter: voye^ à Varticle Planete.

Ka
^

Æ /Wtf/e Papier du Nil.Kaath: yoyeq^ aux articles Cachou & CatÉ.



TABLE; cv

tfmï.
^'‘'^. voyer^àl'anicU ONGLE ODORANT.
^^ifoude.

geniculatum majus, fruticans ,
lignofiim &gran-

dius ,
perpetuum

,
fonde grande,

Hilpanicum, fupinum, annuura, fedi minons

folio, yo«ie d'Efpagne.

majus cochleato femine , ( falfola ) fonde , ap-

pellée falicor.

fpinofum
, fonde falicor ,

ou falfovie ou marie

t . épinenfe.

r»ina-mafla : voyei PÉTROLE.
^la-goraka

,
aut arbor carcapulli : voyer^ CarcA-

t PULLI.
me. Eleftrum ,

aut facal ,
f fuccinum ) ambrejaune,

(^^^'Haphti : voyer^e mot ^Uarticle PÉTROLE.
lÎ?u1ou : voyei Calalou.
L'Or : voyei à Varticle Civette.
L’oa-katüa:voj^eî Uarticle Feltlle Indienne.

vo^e^^BoiS Caca.
aut cheiri ,

{ylolierjaune'). Voyez GIROFLIER.

L''** 5 aut tanli : voye{ Jachal.
ÇOarvqye^TROESNE d’EGYPTEÀ/’æ«. AlCANA.
I^Vophyta

,
heratophyee.

C'^en: voyei Kermès.
Arabibus : voye^a l article Ricin.

“^ia
, ketmie.

Brafilienfis folio ficus ,
frudu pyramidato ful-

cato : CalalOU.
Ægyptiaca, aut bamia mofchata, (abelmofch).

voyei Graine de Musc.
Ægyptiaca vitis folio, parvo flore, aut fabda-

riffa ,
ketmie d'Egypte.

fincufis
,
fruftu fubrotundo ,

flore pleno, r<^

de la Martinique : voyez à l'article KetMIE.

veficaria vulgaris
,
aut alcea perigrina , ketmie

d’Italie,

'*on Prophetge Jonæ. Ri'cinus : vuye^RiCiN,



cvî TABLE.
Kiki , aut palma Chrifti. Gallis : voye^ à Parücle

Kilkil, aut culcul : vcye^ ScECACHUL.
Kiinbula, vqyq à lafin d&Vartkk CROCODILE'
Kimtchiga: voj/c'çSaranne.
Kin-yu : Boisson b’or à Partick
Kipri : voye\ à Panick SaliCAIRE.
Kirfch-wfler : voj-eç à Particle CERISIER.
Kive ; voyei^ BELVEDERE.
Knah : voj'e^ALCANA.
Koaang.fi : voye^ ArbRE DU VERNIS.
Kobolcl

,
aut cobaltum

, cobalt.

Koddagapalla
, codagapale.

Kolez : voye^ ZenDEL.
Konderuun ; voye^ TÉRÉBENTHINE DE ClU^'
Kouttai: voyc^ Gros-Yeux.
Krapp : voye^ à Particle Garance.
Kratzhor: voye^ àPartick ChungaR.
Kfa-maki ; voye:^ à l'article SiN.
Kuil-ka huilia : voye^^ Ibiboboca.
Kuphiis, kuphe,

Kupper-nickel : voye^ ce mot.

Kynorrhodon : voyei^ Rosier sauvage.
>

L.

T A B D A N UM : voye^ a Particle CjSTE.
Labiatæ

,
labiées.

Labina, lamine : voyez à NeïGE.
Labrax

, loup de. mer vulgaire.

Labruin veiieris, aut dipfacus
, à Bonn'--'

Labriis pfittaco-roftratus
, perroquet de mer-

Labrufta : voyer^ ViGNE SAUVAGE ou LaMBP-'-'^,' oïl

Laburnum
, aut anagyris non fœtida : (

aicbon’

faufife ébène). Voyez ÉbÉNE DES
Labyrinthus

, labyrinthe.

Lac , lait.

lunæ
,
lait de lune fiojfik.

>

Lacca-gurami ; voyei RESiNE LaoQUE.

J
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î Lacque en herbe æ rüTtlclc

L MoRELLE en grappe.
, . T

cauda tereti-longa ,
pinna caudali radiate , fu-

tura dorfali denîata, lér^fd£Amboim,
chalcida : voyt\_ V EK-Lezard.

chalcidis : voytj^ à Varticle. Seps.

maritima, aut faurus, /«en
^

L ftellaris ,
aut tteliio ^petit léiard étoilé.

*ttus
, léiard.

iTiaximus vindîs 9
dentatus ingluvie magna peu-

dulâ ; voyei AyAMAKA.
minor lævis : vqye^ANOLiS.

orbicularis : voyei Tapayaxin,

peregrinus : voyei Zendel.
^

fquamiTiofus indiens ^
leiard ecauleux.

I terreftris , liiard gris.

'

I, ,
viridis ,

léiard verd.

^^^tyma Job aut Chrifti : voyeihARMS. DE JOB.

aut gutta vitis ,
larme de vigne.

'^^Uca , laitue.
l(Ù~leporina ,

aut fonchus ,
vulgô laftucella

,

1 tron doux,

I : voyeiLhC.
I ,;3tium : voyei LabdanüM.
^^'tiiner-®eyer • voyei Vautour des Agneaux
1 à Lrticle Condor.
Aardo

; voyei[ AELIGATOR. ^ j • r
^Sochymeni

,
aut cammoiàes ,

efpece de cuminfau-

;

^Sopus^ulgaris aut pes leporis :
pitd de lievre : voyez

Trefle DES Champs PETIT.

( perdix alba)[ : voyei GeLINOTE BLANCHE,
* Perdrix blanche & ArbenNE. Foyei

1 aulji l’article GÉLINOTE.
vj^l'Sopynjjfi

,
aut lagopodiiun ,

pied de lievre.

j%indi : voyez à l'article GaLANGA.

,
lamier.

. n-

1

\
aftragaloidcs aut fçuteHana, (caiiidaj toque.



cviij table.
Lamium fœtidum purpureum

, ortu
folio oblongo

, flore purpiireo ,
lamurrouÿ'

montanum meliflæ folio
, métiifefauvage-

vulgare album
,
ortie qui ne pique point.

Lampada fopulchradis , lampeJ'éputchrale.
Lampetra

, lamproie.

Lainpfana, lampfane.
Lampyris alata, ( cicindela ^ voyez Ver lVISA^"^'
Lana

, laine.

fuccida
, aut œfipus : voye[ (Esipe.

lalamandrica : voye:^^ à Varticle AmiANT^'
Lanarius , lanier.

Lancea Chrifti
, aut lycopus

, marrube aquatiqUt-
Lanceola

, aut plantago longa ^plantain étroit.
Landan ; à rartUleSh.GOV.
Lanius , larder.

cinereus major
,
grand écorcheur cendft

^

grande pie-griefche grife.

mmor
,
pie encroueUe ou pie efcraye.

Lantana. Viburnum
,
viorne.

Lapathum {^parelle ) voyez Patience.
acutum

,
patiencefauvage. . u

bardanæ , folio undulato glabro : voyer à
Rhubarbe. ^

Chinenfe, longi folium à tarticle
barbe.

Hortenfe latifolium aut folio oblongo
des jardins. . ,

minimum ovalis diélum major
, aut acet<^‘*

'

Oseille ou Surelle.
fanguineum , aut folio acuto rubente

voyez Patience rouge. •

unétuolum, folio triangulo
, aut bonus

eus, bon-Henri.

Lapatiolum
, aut acetofella

, ofeille petite ou ofciU^r‘^‘

vage.

Lapides, pierres.

aquei ; voye{ StalactiteSj



cîxlTABLE;
Pxies argillofæ

,
pkms argilleufes.

cancri (^pcerres appdléesyeux d'ècreviffes') voyez
à [article ÉCREVISSE,

îgnefcentes
,
pierres ignefcentes.

L. ferpentum ,
pierre deferpcnts.

âlaqueca: voye:;^ Alaqueca.
Unguium : voye:^ PlERRE DE SERPENTS.
^rabicus

,
c’eji runicome minéral: voyez YvOîRE

FOSSILE.
' ^renarius

,
grais.

3renarius viaram : voye{ Grais GROSSIER A
PAVER.

Armcnus
,
pierre Arménienne.

Affius, aut farcophagus, pierre Affienne.

aviuin
,
pierre des oijêaux.

I l>azalticus
,
pierre de bafalte.

tezoarticus ivoye^ BÉzoard.
Bononienfis ,

pierre de Bologne.

caeruleus ( lapis lazuli ) voye:^^ Pierre d’azur.

Calaminaris ,
pierre calarninaire.

calcareus ,
pierre calcaire.

«audæ cancri
,
queue de crabe.

ceratites (
unicornu minérale )

voye^ Yvoire
Fossile.

1 chalcedonius ,
calcédoine.

chelidonius : voye:^ Pierre d’hirondelle.

*^olubrinus >
pierre colubrine.

,
pierre de Côme.

^orneus ,
pierre de corne.

Corvinus Indiæ : voye[ CacoOTETL.
^otarius

,
grais de Rémouleur.

*^oticularis
,
pkrre à rajbir.

^^nicifer ,
pierre de croix.

^Y^neus : vqye^ Lapis LAZULI.

^eliniis
,
pierre puante.

fiflilis
(
ardefia) voye^ ARDOISE,

frumentariiis
,
pierrefromentaire.

gypfeus
,
pierre gypjéufe.



ex TABLE.
Lapis hæmatites

,
voye:( HÉMATITE â l'article

hépatites
,
pierre hépatite.

heraclius (magnes) voyeç AimanT.
hyftericus , aut hyftricis : voye:(_ PiERRE DE E

ÉPlC.

igneus, aut pyrites : PYRITES.
Ireos

,
pierre d'iris.

Judaicus , aut S}’riacus
,
pierre Judaïque.

ladris
,
pierre de lait.

lazuli : voyei Pierre d’Azur.
lenticulans

,
pierre lenticulaire.

lyclius : vojyq Pierre de touche.
lyncis : voye^ BÉLEMN1TE ^pierre de lyU^‘

magnetis : voyeq^ AimaNT.
Malaccæ .^pierre de Malacca.

inetallorum ,pierre de touche.

molaris
,
quart^^ carrié.

molitoris
,
pierre meuüere,

mutabilis geinmariorum
,
œil du monde,

nauticus ( magnes )
voye^^ Aimant.

nephreticus: voye^ Jade.
nummularis

,
pierre nommulalre.

numifmalis ,
pierre numifmale.

obfidianus
,
pierre ohjïdienne.

ocularis
,
pierre oculaire. , i

olearius , aquarius, molarius, fallvarius:
^

l’article PlERRE A RazoIR.
ollaris

,
pierre ollaire.

ophites
,
ophite.

oflifragus ; vqyej OSTEOCOELE (pierre
a^^

ovarius
,
purre ovaire.

panthera (jafpis flavefeens
) voye^ Jaspe.

percarum : à l’article Perche.
petracorius, (pierre de Périgord'), Voyez ul^

Fer.
Phrygius

,
pierre Phrygienne.

pifeium
,
pierre de poiÿ'ons.



TABLE. ex)

Plumbarius
,
(Molybdæna) voje^ Crayon.

Porcinus
,
aut luillus : yoj/ei Pierre puante.

fUcleriim
,
pierre de Florence.

^abulofus & cretaceus, (ofteocolla) o^eW/e.

efpece de tripoli.
^

^înguinis : voyer^^ JASPE TACHETE DE ROUGE,
faiiguineus

,
aut'^hæinatites : vqye{ HÉMATITE.

^ixzo^\ïti%v\s, pierre de Sarcophage: voyez Pierre

Assiene.
^aflenagenfis ,

/»iew de Saffenage.

^cintillaiis ,pierrefdntillante.

feiffilis
,
aut fchillus fiflilis : voye‘{^ ArdoiSE 5*

Schiste.
^erpentinus ,

ferpentine.

Éerpentis
,
pierre dejerpent.

Épecularis ,
pierre fpéculaire : voyez à Varticu-

Gypse.
Épongiæ ,

pierre <Téponge.

ftellaris : voyer^ ASTERiE.
_

fuillus,aut fetidus ,
{fpathfétide).Yoyez PIERRE

Porc ou Pierre puante.

fyderitis, (magnes) voj/e^ Aimant.

fyriacus
, (

lapis judaïeus ) voyei Pierre de

Judée.
teftudinum ,

pierre de tortues

.

înphaceus , tuf.

Thracius

Vaccinus
,
pierre d^acm.

''ariolæ
,
pierre de la petite vérole.

'^\txç(cQns
,
pierre fufible.

L '''itriolicus
,
pierre vitriolique.

^Pa major : voye^ Bardane.
ttànoTKKn&iorafglouteronf^petit').

1,3
fylveftris : wjeç CiRCEE( feri-e de S. Etienne)^

IjJ.
'tes, pierre de lard.

folio deciduo conifera ,
méleje.

L, Orientalis ; ceft le cedre du Liban : voyez ce mot.



Cxij TABLE.
; :

ILarus , OTaz/ve
, ( oifeau^ efpece de MOUETTE

Goiland.
aut gavia major, canard colin.

roftro inæqiiali , coupeur d’eau.

Laferas : voye^ Oronge.
^

Laferpitium Gallicum maffilienfe: vojê^LaseR?
PHIUM 6- Assa-fætida.j-icjoA-ruinuA.

, ‘fl,

Germanicum
, aut imperatoria

,

foliis latioribus lobatis
, aut libanotis

turbith des montagnes. On le nomn^^

Laferpitium.

Lata Indorum
,
bonduc. -j-j.

Lathyris , catapuce ou épurge : voyez à Hart^
THYMALE.

Lathyrus
,

gejje. , Æ
Arv'enfis repens tuberofus

, magjon oU

fruvage. I

viciaoidcs , aut clymenum Hifpanicum »

vario
, filiqua articulata

, geJJe d'Efpagn^’
Laîtarini : voye:^ Titiri.
Lavandula major , lavande grande oufpic.

minor
, aut anguftifolia , lavande desjardit^^'

Lava ,
lave.

Lavaretus , lavaret.

Lavaronus , efpece de lavaret. a,

Lavatera arborca
, Linn. voye?^ Mauve EN A*^®^

Laver, aut fium
,
berle. 0

odoratum
, aut naftuftium aquaticum >

defontaine.

Laureola , laurêole ou garante.

fœmina, mérfréon,

mas ,
bois genti.

Lauro-cerafus
, laurier-cerife.

Lauruin canellifetam Amboïnenfem
, &c. voyt^

LILAWAN.
Laurus , laurier.

alexandrina, laurier alexandrin.
foliis oblongo ovatis ,trinerviis ,

planis :

Varticle CANNELLE.
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‘'*î'üs;nodora, aut tinus inoclorus

,
thym

fauvage.

Iroqiiæorum
,
(^laurier dés Iroquôis'). Voyez

Sassafras.
pigma

,
laurier nain,

pufilla
,
aut laureola fœitiinâ

,
lois gmü-,

rofèa ,
aut oleander

,
laurier rofe

,

( nérion )k

tinus, laurier thym,

I vulgaris
,
laurier franb.

^^na,/io/?ne; voyez Lion.
r^^ris , aut exuvia anguium , dépouille deferpent.

1 h- J.
> de niar ,

lievre de mer.

f^ftipes , aut clinopodiuni
, bafiüc fauvage.

r'^ularius, aut cimex ,punai/i,

fileliacum
,
aut myrtus Brabantica, mynhe dà

t Brabant.

p'3ch
,fruit de Vachanaca.

^gUmeu:vqy£{^LEGUME & l'article GOUSSÈ au môï
^^A.NTE.

Indorum ,
bondtic.

> leoniniun
,
aut orobànchô

,
oroianche.

ptimus
,
liming.

r'^des , autlens pedlcularisi voyei Lende-,

, lentille,

,
lapideus ,

pierre lendtulaire.

)
lenticularis quadrifolia

,
lemmà.

pitago Italorum ,
laurier thym petit &fattvage.

*'®'iticula marina fertatls foliis * ( fargazo ). Voyei

Herbe flottante.

^
paluftris , lentille d’eau.

^titifcus
,
lentifque.

}
peruana : voyei MOLLÈi

^^^>lion.

^
cancer ,

l^grand crable'). Voyez Lion MARINx
crocota

,
léocrocotte.

I
thalafliçus inarinus

,
lioh marin.

^Onina herba ,
aut leontobolanus ^ ( orohandie )*

Voyez OroBANCHE {^grande f
Tome IXt, h
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Leontopodium I patte de lion.

diftum alchymilla
,
pied de lion,

Leopardus ,
léopard.

Lepas, (patelle ). A'qye^LÉPAS,
Lepidium, pafferage.

aut yberis cardamantica : voye^^ PASSER
ou Cresson sauvage.

dentellaria diftum
, dentelaire.

humile incanum arvenfe,
( draba )

îTiinus , aut cardamine, cardamine ou
des prés. -j.

Leporinus pes
, ( lagopus ). Foye^^ Pied de Li^'^

Leptura ,
lepture.

Lepturus
,
paille-en-cu.

Lepus , lievre.

Lepufculus
, ( levreau ou lievrejeune ). Voyez Ll^ ’

Lepus marinus
,
lievre marin.

Lernea, Urne.

Letach : Achanaca.
Letchi, vel litchi: voye[ Letchi.
Leuçacantha , aut carlina Dod. carline noire,

Leucachates lapis , agate blanche.

Leucanthemum vulgare , Marguerite. ^
Canarienfe

, foliis chryfanthemi , pj

thri (Afote
,
pyrethre de Canarie-

odoratum , camomille Romaine.
Leucifcus : voye\^ GARDON.
Leucographia , aut galaélites : GalactiT'
Leucoium afteum vulgare , ou violier

bulbofiim vulgare
, aut narcifl'o leucou^

perce-neige.

& viola purpurea,7«/i<r/ze qv,julienne,

Leucophragis , aut moroélus, morochite.

Leucopiper, (piper album) poivre blanc.

Leucorodius , bec à jpatule. « j-

Levifficum vulgare
, ( ache de montage'). Voy£^

VESCHE.
Leunculus, (^lionceau). Voyez à Catncle LloN«



cxvtable.
^notis, wjeçpAux Turbith des Montagnes.
|;i coronaria

,
aut lofmanmis , romarin.

^^otis nigra : Oreofelinum ,
perjil de montagne.

prima Diofcorid. Ferulacea
^ férule.

fluviatilis, marteau o\xniveau dleau douce.

gracilis
,

demoifelle du formicateo.

' T, pifcis
,
marteau poifon.

'

h mouches aquatiques.

P voye^ ce mot à Varticle ArbRE.
arboreus: Pulmonaire de Chêne.
foliaceus umbilicatus ,

fubtus lacimofus : voye?^

Lichen.

I

Græcus ,
polypoïdes tinftorius faxatilis

, lichen

I de Grèce. Voyez à Particle Orseille,
petræus latifolius

,
aut hepatica fontana

,
hépa-

tique des fontaines.

) . rangiferus , mouffe du Nord ou lichen du Rhenne.

'^'•henes ;
ce mot exprime les duretés call&ufes qui font

au-deffus des genoux & au bas des jarrets des

1, chevaux.

' pKimum
,
aut alithimum : F. d-aprh LOCACHIUM.

pfiiperda
,
perce-bois.

pniperdæ, teignes ligniperdes.

,
bois.

aloës
,
bois eTaloës.

aniii : voyei à Varticle Anis DE LA Chine 6-

Avocat.
aquilae ,

bois (Taigle.

aureum, ( bois d'or). F: à Varticle Charme.
Brafilianum

,
bois de Brefil.

citri
, ( bois de citron ). F. BOIS DE CHAN-

DELLE.

I
colubrinuin j bois de couleuvre.

corallinum ; c'e^ le bois de Fernambouc.

Cyprlnum, auit Rhodium, bois de Rhode.

ferri, bois de fer.

jafmini, (
bois de citron ) Voyez BoiS DE

Chandelle.
h ij



cxvj TABLÉ.
Lignum Inclicum

,
bois d'Inde.

Inhiimatum
,
bois fojfile.

litteratum
,
bois de lettre.

Molucenfe, bois des Moluques. .

nephreticum
, aut peregrinum ,

bois néphret^T

Polyxandrinum
, bois de Palixandre.

Qiiafliæ , bois de QjiaJJle.
'

Rhodium, bois de Rhode ou de rofe. s,

lanftæ crucis
;
ce(l le boisdaidés ou celui duÿ

'

fanftum, gayac.

fanum
,
fain-bois.

fèrpentarium , bois de couleuvre.

tambac , aut calambouc , bois daidés,
g

violaceum, ( bois de violette''). Voyez Bol®
Palixandre.

Ligurinus avis
,
ejpece deferin jaune ou de tarin.

Liguihcum
, {fdjéli

de montagne oujermontaim )'
'

Livêche.
vulgare, foliis apii, livêche.

Liguftruni
, troène.

Lilac
,
aut liguAnun Orientale

,
lilas.

Liliaceæ
,

liliacées.

Lili-afphodelus , aut liliago
,
lys afphodele,

Liliaflrum Alpinum
, autlilium polyrrhizon: voy^l^^

DE S. Bruno.
Lillo-hyacinthus vulgaris

, lys-jacinte.

narciffus
, ( colchique jaune ou narciffe d-^

tomne'). Voyez Lys Narcisse.
Lilium album vulgare, lys blanc. <

polyanthos : voye^^ à Tarticle MoNS'^
aureum , vulgô martagon

, lys orangé. gji

convallium album, ( lys des vallées )•

Muguet.
flore atro rubentc ,faranne.
floribus reflexis montamim

,
martagon.

inter Ipinas
, ( caprifolum

) chèvrefeuille-
pj.;

lapideum {pierre de lys ) voyez LILIUM
L'^

DRUM & tardck PALMIER MARIN.



TABLE. cxvi)

pufpufO croceum ,
inajus ,

hémerocalk.

rubens ,
aut croceum minus ,

lys roii^e ou lys de

P
Saint Jean,

nudus ,
limacs ou limas,

marinus ,
limace de mer,

ruber ,
limace rouge,

J.
eochlea; voye^ Limaçon { efcargot ).

J'î’nrieiium
,
aut centauroïdes. Gratiola ,

gratiole,

r'^odorum, cj'pect <Jorobanche,

‘'*^0n fruftu auraaitii: voye?^ a l article PoMME
d’Adam.

|. vulgaris, limonier,

p^^ones Sclimonia mala: V, à tarticle LIMONIER,

j

|''ionium , efpece de kehen rouge,

H’>iofa, barge,

,
limon.

, .
.

''''amentmn,yè dit de la charpie tirée de vieille toiU-,

dit ün.

^aria: LiNAiRE.
Argentoratenfis, linote de Strasbourg^

avis, aut segitus,

capillaceo folio ,
odora, petite Unaire.

élatine dida, velvote ou véroniquefemelle.

hederacea folio , aut cymbalarla ,
nombril do

Vénus.

montana, linote de montagne.
,

I . viridis, tarin.

J
l^arius

,
aut thunnus ^

thon.

^'^gua langue.
’ cervina ,

langue de cerfoofcolôpendre vulgaire.

ferpentina ,
'( langue de ferpent j

V. H£RBE

J.
SANS COUTURE,

j^’lguiculla-, babillard.

*'“igulapifcis,
i < r

vulneraria, aut ophiogloiTum ,
lierce jan%.

J
couture,

j.'Bota, linote.

flore majore

5
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Linuin, lin.

cantharticiim
, aut fylveftre, Ün fauvasi

gntif

pratenfe, flofculis çxiguis, id.
ftrivmn yulgare

,
lin ordinaire.

vivace , lin de Sibérie.

T- -J AMIANT®’
Liquidamban arbor

, Uquidamhar.
Liquidambarum : voye^ àPartidcUoviJiXUBkV^-
Liquiritia

, aut glyzirrhiza
, régliffe.

Lithanthrax (carbo petræ
) charbon minéral.

i.ithargyrium foffile
, lithcuge fofRle.

Lithobiblia
,
feuilles pétrijiées^

Litho-calami, tiges pétrifiées. .

Lithodendron
( id eft corallum, five madrepora ) ‘d‘

T l r 1

Corail (ÿ Madrépore.
litno-ralco, rochier.

Lithomarga
, agaric minéral.

Lithophylla
, etnpreintes de feuilles.

Lithophyton
, litophyte,

reticulatum purpurafeefeens palmt
rine.

Litholpermiim
, ( grémil ( herbe aux perles \

arundinaceuin forte Diofeoridis, autlitb^^'

Lithoflro,am

,

Lithoxylon
, bois pétrifié.

Litin barococo, aut lita-hura
, vove? à l'article LlT^"

Littus, rivage,

Lituus
( tuyaux cloifonnés

) voyez OrtHOCER^'
TITES & LitüITE.

Lobus, fruauscourbaril: voye:^ Coure ARIL.
Loçaçhium, aut alithimum (fifarum Syriacum )

SCECACHUL.
Loçufla

, aut fdtatricuh^yauterelle.
marina : voye:^ LANGOUSTE 6*

» -,
VISSE*

Loiigo , çalmar.,
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perenne: vov^^BA-Y-Grass.

rubrum ,
aut phœnix ,

yvrdc de rat ou faavage.

1
veruin ( )

voyez ivraie.

Sentum ( farme defives )
voyez arartick Feve.

cambodja, aut gutta gummi (
gomme gutu ')^

I
voyez a l article GARCAPüLEl.

r^chitls ,
lonkïte^

[onicera : voyer à rarticle Chevre-feuille.

aut dentana,/è dit de la piquette onjeconde

> vinée du marc du raijin.

»'''àus, lory.

I j'^^a, lote.

' r^ium
,
aut urina

, ^

Wum quadrifolium, trefle a quatrefeuilles,,

lotier.

Africana : voy«^ GuAJACANA.

arbor ,
aut celtis ,

fruftu mgneante : voye^ MH
CACOULIER.

. . ,

campeftris ,
aut lagopus ,

pied de lievre..

hortenfis odora ,
lotier odorant.,.

paluftris Çid eft menvanthes )
voye^ MenUNTE.

j-Oxla, bec croife.

r^canus, aut cervus vohm,, ctrf volcint.

pcerna fepulcbralis ,
lampefipulchrale,

pcciola ,
mouche luifmte,

hriola.aut opbiogloflum ,
herbefans

^'^Cius “ vov^x Brochet» î/tv

{>Jcum‘a, a^t ruema :
°

^'idus.aut cakulus : voyer^ CALCUL.

kjula, aut alléluia : voje^ PaiN A CoucOU.

pierre lumachelle. w \
Wbrici terreni ,

aut lombricus ( lombric ou achee )

voyez Vers de Terre.

pUa: vqye^^LuNE à Varticle PLANETE.,

^viRaria : voye[ Lunaire.

botrytis, lunaire petite.»

couture..

ïi.. iv
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Lunana Græca, aut peltata

, efpece dejonihlajyï,
liuea, aut thlarpidium,yàKar thlaJpU
racliata

, liejerne Jauva'^e.
filicjua langiore

, bulbonach.

r rt X y médaille.
j-upa ( louve

) voyez Loup.
Lupana

, aut aconitum : voye^ ACONIT ou TvelO^^'
Luperus, lupcre,

Lupi crepitus : voy^i Vesse de Loup à la fuiti
L article CHAMPIGNON.

Lupinus, lupin.

l'atiyus flore albo
, lupin vulgaire^

Lupulus, houblon.
°

LupuSj loup.^

aquaticiis, brochet.
cervanus

, loup cervier. Voyez à Varticle LY>'^‘
paannns

, loup marin.

r V Ci
’
loup marin

^ poiffon,
fahdanus

, id eft lupulus lylveftris
, houb^’^'^'

Jauvage.
Lurida, loriot^

Lufcinm, aut plulomela : Rossignol.
Hulcimola

, rquffette.

Luforius;. voyè'^ Tatabula.
Lufus Naturæ, jeux de la Nature.
Lulseolaj herba, {^herbe àjaunir ). Vay«^-

avis
, Verdier.

Lutra
, loutre.

marina
, loutre marine.

Lutiim, houe: voyez aufli Limon.
Lux

, lumière.

feptentrionalis, lumièrefeptentrionak
Luzzo marino ; voyer S PET.
Lychnis, aillet de ITieu.

*'

a^ia
, aut cyanns

, bluet.

alcedonica hirfuta, flore coccineo major*
flos Hierofolymitanus, croix de Jérufalef^<
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cofOïiaria Diofcoridis 5 fativa ^ coquclourds, des

voyez CoUQUELOurde.

fegetum major. Nigeilaftrum ,
nielle des bleds.,

lylveftris quæ behen album : voyei Behen.

faponaria vulgo ,faponaire owfavonmere.

alba {\mç\ex,peÿ'efieurjhuvage,

vifeofa ,
purpurea, aut muKÎpula, attrape-.

mouche.

I vulgaris
,
pajjcjlcur ou œillet de Dieu. 1

p'o affinis Ægyptiaca ;
Agrahalid

'pcion- voyez Caté Indien.
^

noftras: voyrç Graine d’Avignon a Tar-'

1
ticle Nerprun.

pcoftonum
,
aut aconitum ,

aconit ou tueloup.

aut fiatola, fiatole,

vcoperdon Bovifta : voyci Vesse DE Loup a la

I fuite de rarticle CfUXM.VïGtiO'i^.
UI

fuite de Varticle ChAMI
pCoperfcon ,

pomme d'amour.
_

'î'Copodium, mouffe rampante a mafjue: voyez PIED

DE Loup à l'article MoussE.

pcopfia difta bugloffum : BUGLO SE.

'“î'copfis branca lupina, aut cardiaca, agripaume,

echü fpecies ,
ejpece d'orcanette.

^

» aut echium verum ,
herbe aux vïperes

^^copus cardiaca diftus, agrlpaume.

>
paluftris villofus ,

marrube aquatique,

jWiuslapis 7
pierre de touche.

jl^ticurius, bUemnlti.

ptix, loupcervier,

^13 ; voyeq^ GroNEAU.
altéra, &ç. malarmat.

I
Davidis ,

lyre de David.

ptoftomus , aut apua ,
anchois.

^ybitiachia
,
(for/tezT/c owpercebojffe'q.\oye.z Chas-

SEBOSSE.
Americana lutea corniculatajautonagra.

herbe aux unes.

cærulea galericulata ,
aut tertianarîa

,
ce«-

faurée bleue.
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Lyfimachia chamænerion difta latifolia, herbe de

Antoine.

humi fufa
,

folio rotundiore ,
flore

Nummularia. Nummulaire.
lutea major, chaffèboffe ou lyjimachieje'-^’’^'

vulgaris flore purpureo
, aut dlicaria purp

rea
, lyfimachie rouge ou efptce de

Lyfimachium verum
, percéoffe.

Lytra
,
aut lutra

, loutre.

M.

^^ABOUJA, (^maffiie ae Sauvages ae tAtneM^^"^
Voyez MÀbouja.

Macahalef : voyeç Calaf.
Macaleb, aut macholebuin : voye^ Mahaleb.
Macaqwer Virginenfium : voye:^ Macoqwer.
Macerone, aut Smymium

, macéron.
Machamona: Calebasse d’Amérique-
Macir, (macrej voye^ Macer.
Alacis ; voye^jon article au mot MusCADE.
Alacroçaulon junceum, aut hieraciura , herbe à

Vter.

Macropiper
,
poivre long.

Macularellus
, aut .combrus

, maquereau-.
Macumba : voye:^ Melongene.
Maderam, autbalampulli, (tamarindi) tamanns. ;

Madrepora : voyei MADREPORE
, & ce qui en efl ^

la fuite des art. ZoOPHlTEtS' CORALLiî'®'
Mæna, efpece danchois.

Alagala
, efpece de pyretre.

Magalea : voye^ MANGANESE à lafuite derarticle
Aiagalep : voyej^ MahaleB,
Magjon

, voye^ à la fuite du mot VesGE SAUVA
Magiftrantia

, aut imperatoria , impératoire. t.

Magnes : voyyi Aimant , & ce même mot à la fud^
^

£article Fer.
Magonyza , vipere de Hlfe de Saint Laurent.
Alajalis porcus;c cochon châtré ; voyezSANGLl®^*
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It

'

voyei Mainate,
^iorana

,
marjolaine.

!i . fylveftris ,
aut origanum ; voyei Origan.

,
makaque.

^

Armeniaca, abricotier.

aurea ORANGER,
odore fœtido , aut lycoperficon ,

pomme

'Il
d'amour.

i|i i^athrum ,
(unalabathre) • Feuille Indienne,

||l^*chites
,
aut molochites, malachite.

citrina
,
( citreum ) voye^ CITRONNIER.

^coçiffus major ,
aut convolvulus major

,
§rand

liferon,
_ ,

,
, .

||i minor, aut chelidonia ,
petite chélidoine,

' cotonea ,
(cydonia ) voye? CoiGNASSiER.

granata
,
(punica) voye^ Grenadier.

^guetta, ( maniguette )
. CaRDAMONE GRAND.

I

^'a infana, aut lycoperficon : voye^ POMME D A-

MOUR & Farticle MelONGENE.

1

1,
limonia ,

aut limones : voye^
_

'Il
Wkua, aut zadura: voyet^ à Particle ZedoAIRE.

ij^ayen rotang t voyer a Uarticle SanG-Dragon.
u^^icorium

,
^punica )

voyeç a l'article GRENADIER.

I
^^'‘na thalla Ægyptiorum ,

aut Trafi Italorum Jbu-

I ,
chet Sultan.

\Meolus • vover MAILLET a Varticle Plante.
' Highiaafperrima, &c. Voye^ COURATARY.

I

fruftu cerafino fulcato ,
cenjier cannele.

I latifolia ,
çortice fanguineo : voye^ Bois

. \. ,
Quinquina.

de bitume molajfe t voyez PoiXDE

:
U Terre.

;

*‘va ; voyei Mauve.
arborea ,

ffzÆKve de mer en arbre.

boraria ,
aut ketmia veficaria ,

ketmie.

paluftris
,
aut vifcus :

GuiMADYE Vül*
CAIRE,
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Malva rofea , rofc d’Outn-mzr ou trémltfi

'

Mauve DES Jardins,
vifcus

, aut althæa : voyei GUIMAUVE.
^

ulinifolia femiiie roftrato : voye^^ Herbe
BALAIS.

Malvæ
J aut inalvaceas

^ /nalvacées,
Malum Armeniacum

, abricot. .

aurantium , aut malus aurantia : vovsz ^ ^
Oranger,

marinum
,
pomme de mtr.

citreum : voyc^^ Citronnier.
mfanum , aut melongæna

, maymne,
marinum: Albergame DE ME^*

Malus
, aut rnalum : veye^ Pommier.
Adami

, pomme d'Adam.
fruftifera

, flore fugaci : voyer à rarticle f P'""”

mier.
Indica

, friiftn pentagono ; voye^ BilimbI-
porno angulofo

,
(carambolas) voyei^^'

MAROCH.
. ^

malabaricajfruélu corticofo
, amaricante,

piano
, comprelTo ,

noix vorhique.

medica, ( citreum ) voye^ CITRONNIER,
perfica : voye:(^ PÉCHER,
punica

,
grenade.

Mambous
, ta^axir.

Mambu : voyê^ Bambou.
Marnera Lu'fitanorum

, aut papaya : voye? PapAYEB*
Manacus

, manaqidn.
Manalec

, tachas.

Mananaao : voyef^ à ücLrtkle NoiX VOMIQUE.
Manati : voye\^ ce mot.

Mancandrites, mamandrite.
Mançanilla , mancelinier.

Manclibula lucii
, mâchoire de brochet,

Mandiocar voye^ Manihot
Mandragora, mandragore.

fœmina, flore fub cœruleopurpurafcent^?
mandragorefemelle.
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Klraeora mas, im&xnoiünAo , mandragore male.

^ngaïba, arbor Brafilienfis : voyer^ MangaiBA,

I

manga ,
arbot Indica , mangue.

^''gas, manguier .* voyez MangLE.

de velludo ,
manche de velours,

L^^goftans : voye\^ MANGOUSTAN»
Jplgoufe ,

mangoufte.

il^nihot Indoruin ,
manwquei

jj^’^ipoy ; voye^ JaCARANDA.
d , manne. .

hnâs, manne du Afe/e^e ou de Briançon,

maftic’hina ,
vulgo cedria ,re/fee de cedre.

ï tlnins î voye^ a l article Oliban

’lobi : voye:^ PISTACHE DE TERRE.

J^ntica, valije : voyez a [article Cerf.

mante.

i.^'^Ucodiata ,
oifeau de Paradis.

marina ,
main de mer.

, , . ,

myrti ,
avit myrtidanum ,

nom donne ala tumeur

du myrte : voyez à[article MiRTE.

, r.aluta elephanti ; c’eft la trompe de [éléphant.

Wacoc , ( granadilla)
voyet^ Fleur de LA Passion.

c^iaka : voyez CaleBASSIER D AMERIQUE.

U^fana, (datura) vow POMM.E EPINEUSE.

U*raffus
,
vipcre de [Arabie.

U^icaflita, tnarcajjite.

jj^re
, mer.

marne. .

1 Dorcellana ,
terre a porcelaine.

^^'gamæ:p<y'eî;Perles à /’^zzaNacre de Perles.

rj^igus niger ,
aut fulica

,
foulque.

jjî^dfcus
,
aut fcirpus ,

jonc d’eau.

^*fttior
,
marbre.

G conchites ,
pieire lumachelle.

j^^î'mofa, marmofe.

îî^Sa; ,7Santæ )
voje^ ^ CHATAIGNIER,

'^^'^rubiaftrumvulgare,y<ï«ar marrube.



«^xxv) Table.
Marriibium, marrube.

album
, marrube blanc.

agrefte
, aut ftachys

, épifleuri.
cardiaca diftum , a^ipaume,
nigrum fceticlum

, ballotte.

paluftre hirfutum
, marrube aquatique^ , ,

Mars, (ferruin) Voyer Fer. Voyez aitlTi à
PLANETE. ^

Marfuinus ; voye^ Marsouin à la fuite du
LEINE.

Marta. Marterus
, aut martes abietum ; Voy.

Martes fagorum ; voye^ Fouine. .

Marum Creticum
, marjolaine de Crête.Voyez

maftichen redolens, aut thymbra
, . - ,

majoranæ folio
, marjolaine d’^ns'letert^, •

Maieluc l urcorum , aut molucca fpinola
, moluqt^^

neufe.

Mafepute ; voyei ^ERVAL.
Maflac : BANCUE.
Maske : voye:^ à Varticle Etites.
Ma^uiqui terra

, terre de Mafquiqui ou de Maqui-m^i'^.l
Maiia lorda : voye^ a lafin de üarticle RosEAU

d’eau.
Maflac : voye^^ à l’article BangUE.
Mafficot

, efpece de chaux de plomb : voyez PloM®'
Maluca de loho

, ( piedra de puerco \ Voyer
DE PoRC-EPIC.

mafiic. Voyez LentisQü^-'
Mauichina Gallorum

; défi le marum mafiic.
Materebe: voye^ à l’article Mahot.
Mater perlarum : voyez_ Nacre de Perles.

fmaragdi : voyet^ PRASE.
Mates Indoruin cineritii coloris , bonduc.
Matiita Itadka travo : voye^ Sarane.
Matricaria , matricaire.

Matrices
, matrice.

Matrifalvia major
, aut fclaræa, toutebonnt ou

Matnlylva : on donne ce nom au chèvrefeuille & uu
guet des bois.
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S'x mmeraVium &c metallorum : GAN&UE.
U mineraiium tx mç^tauv^i ««« • ^
pronia lesbüs, aut àenteWam, dmulaire.

, aut mufa : voye^ BANANIER.

pPouri ; voy«7 Tapir.

yoyf{^ Bled de Turquie.
w^ïndrites, méandrhes.

pafulhil
, ( vaniUa ) voyei VANILLE.

S^hoachanna Peruviana : roy£:[ MeCHOACHAN.
Aiv/iA/fTXF OnTTTF

M ••'JclV.UdllU<l A ^..1 M »*t**.t* .

r
ponites, meconite , voye;[ Ammite 6* Ooothe.
^Onium , ( efpece d’opiumd’opium), àl'artick PAVOT
» blanc.
pica :

Luzerne*
picago

,
lu^crm d'Italie.

r • •

Alpinum echii folio , flonbus fpicatis
,

tjptct

Il de campamlle.

^^ulla
,
moelle.

. • ; t
laftis ,

aut butyrum : vuye^ à Varticle LAIT.

1^1

J

Saxonim ,
mdélle de rocher

.

i, ULIIUIIICII p;i. — , J

vinaigre rnielÜ. Le Melimelum eft une marmelade

de coing & de miel.

arundinaceum ,
aut faccharum , ( rael cannæ) Voy.

U Canne àJiicre. . , .

jj^lacocyflTos aut Hedera terreltns , lierre eerrefire.

ÿ'acocyffus minor. MxAoma y
fcrophulaire pmte

Hmpodium,aut helleborus niger , flore rofeo , elle-

1 bore noir desjardins.

‘^«'ampyrum purpureum : voye^BLED NOIR à Iarticle

,
Sarrazin.

j^j'^'anopiper .^poivre noir.
\ ^1^1 . — ^ J ^ .D I.

^nteria ,
mélanterie.

V,
^tithium aut nigella ,

nielle ou nigelle

^^^3ntzana Arabum ,
moyenne ajruit recourbé,

|;®'anurus
,
négœil. Confulte^ Lemery.

Pafpernuim
,
aut nigella ,

nielle.

^ aut thus y
oliban.



cxxviij t A B L Ê»

Meleagris
,
pintade.

aut fritillaria,yrift7/diré.

Meles
, aut melis , {^taijjan

) Voyez BlAIREAÜs
Melianthus Africanus

, rnéliante-.

Melica. Sorgo : Millet grand.
Melilotus , mélilot,

Gennanica
, lotkr.

majof , odorata, vioJacea, lotier odorUJi^'i,

jiliqua nieiTîbranaceâ comprefsâ : voy^l. ^
LILOT.

Melis
, aut taxus

, blaireau.

Melifla , méliffe.

Conftantinopolitana
, (molucca fp'mok )•

Moluque Épineuse.
Moldavica Aniericana

, trifollo , odore
voyei àrarticle MelisSE DE MolDAVI®'
betomcæ folio , flore cæruleo, albefceüs »

liffe de Moldavie.

fylveftris humilis
, latifolia, maximo flof^

1 -/Y-
> méliffeJduvage ou bâtardt-

k

Mehflophyllum Turcicum
, ( Moldavica

)
rnélf

Moldavie.
Melitites

, efpcce de galaclite : voyez ce mot.
Mellifuga, aut melhvora 7Lv\s,oifcau mouche:

Colibri.
Melo

,
melon.

Melocaftus Aiuencana
, aüt echinomelocaflos >

melo carduus echinatus
, chardon des*^

Occidentales,

Melochià Alpini
, ( corchorus ) corcÆore.

Melochites
, méloclùte: voyez Pierre d’Ariv*^^^^’

Melo-corcopali fruftus
: Melo CorcOP^^^'

Meloë
, pro-fcarabée.

Melolomha
, mélolonte.

Melo montis carmel , melon pétrifié. j
Melongena

, fruftu oblongo
, violaceo ,

maytrini
0

mélongene vulgaire o\\ aubergine.
Melopepo verrucofus, wr/w;, . ,

MelopeponJt^^^
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jjj^lopeponkes-, nulon pétrifié.

,
sut melus , talfifom

_

^^Hibrana niôitoria ,
aut niditans ; c'efi la paupkrt

inurru câgnotante ,
&c. voyez à Vartick

]u Oiseau*
^embrocq : voye^ ParEIRA Brava.
K^itiæcylon

,
aut fruftus arbuti : voyt^ ARBOUSIER.

u^'Rphïtis lapis ,
pierre, de Memphis.

therniabin : voye:{_ Manne liquide.

aut meffe; rq/e^MuNGo.

"®ntha
,
menthe.

ano-uftifolia ,
fpicatà ,

menthe desjardins & d.

feuilles étroites.
_

,

aquatica ,
fatureiæ folio ,

pouliot à feilillis

étroites.

arvenfis , verticillata , hirfuta ,
cdàment des

marais.

cataria , aut felina. Nepeta ,
cataire.

corymbyfera, aut Græca
,
(coftusHortenfis)

herbe du coû.

crifpa verticillata ,
menthefrifée.

hortenlis ,
verticillata

,
ociini odore

,
baume

des jardins ou menthe domeflique.

rotundifolia ,
crifpa , fpicata ,

menthe frifée.

paluftris, feu aquatica major
,
(iifym-

brium) menthe aquatique ou baume
d'eau.

fpicis brevibus ,
&C. fapore fervldo piperi;

,

menthe citronnée.

^enthaftrum , aut menta fylveftris rotundiore folio

,

menthe fauvage ou menthafire ou baume

cCiau a feuilles ridées.

^entala alata ,
aile marine.

marina
, ( mentale de mer'). Voyez Membre

MARIN & PeNNACHE DE MER.

^enyamhes paluftre latifolium & triphyllum : voyei

Menianthe & Bückeban, \

Tome IX, i
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Mephitis, mouphette: Yoysz à CarticU ExHALAlS

MINERALES.
Mercurialis , /nercarw/e.

_ r^uv4^'
canina fœmina , mercuriale

mas, ( cynocrambe vulgaris) chou

ou mercurialefauvage.
fœmina, aut fpicata ,

mercuriale

folûs capillaceis: voyez à tarticle

frufticofa, aut phyllon , efpece de tntriO'

fauvage des pays chauds.

mas ,
mercuriale mâle.

Mercurius : vqye^ MERCURE à rartick PlaN£’*

Merganfer ,
karle &ç oie de mer.

^

minorcriftatus ,
karle huppé: voyez rl£

MergUS ,
plongeon.

aut clangula, ^andplongeon de riviere.

major, grandplongeon de mer.

maximus , farrenlis ; voye;j^ LuMME. (jj,

minimus fluviatilis : voye:^ CaSTAGN®'^^

ZOUCHET.
trimox, petit plongeon de mer.

nævius
,
grandplongeon tacheté.

Meris : voye:^ EvertzeN.
Merlangius ,

merlan,

Merlucius, (merlus) voye\^ à Varticle MoRUE.
Meroïcles , efpece defclaree £Ethyopie.

Merops ,
aut apiafler

,
guêpier ou mangeur d!aiciuf

torquatus
,
guêpier à collier.

Merula, merle.

alba, merle blanc.

zoyieLÛca., merle aquaticiue.

aurea ,
Madagafearienfis ,

merle doré de ^

gafear.

aut tinca marina, tanche de mer. . -jjiS'

calva Philippeniis , merle chauve des PMiift

nigra aut vulgans , merle noir ordinaire’

rubra ,
merle du Brefil.

Xotayxüca. ^merlt à collier^
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faxatilis , aut montana ,
jmrU de rocher ou dé

montasnei

Ij^^Oro; voye? liAPESCON»
néjiler.

aculeata pyrifolio , aut pÿracantha , b-uiffhri

ardent.

pyrifolia ^ denticulata , fplendens ,fruélu

inligni rutilo, virginieniis : voye^^ Pu-®

CHAMIAS*
apii^ folio laciniato ,

aut azarolus, aTyroher.

k fylveftris fpinofa , aut oxiacantha ,
aube-épinei^

icara, dt mer ( cruftacée).

^fteca; vom COGHENILLE MESTEQUE.
I^.^ftifos: voye^ MÉTIS»
W^talla

,
métaux^

iJ^teoraj météores^

u^topioji ; voye^ Ammoniaque, Ç^gomme').

aut iTieu athamanticum : yqye^ Meum.
w Alpinum, aut phellandrium, cigtd aquatique^

y^Zereon Arabum, ( camælea) camelée.

y^îereum
, (

laureola) lauréate.

ferrea,wfoe de fer micacée.

W piftoria ,
plombagine.

uî'-hen pulvef ,
(^poudre aux mouches'). CobALT»

S^rofcomus, nùcrofcome.

arbor, (taxus) î/.

^^chftèrn '/^'inord'Ghtus ). Voyeti Galactit Sr

Pierre de Lait.

ff'^Gum; c’e/? Halcyon vermicülaire de Lémery,

Karia, aut hortulanus ,
ortolan.

^'*‘aris
,
pinguefcens, ortolan: voyez aulu

P

royeR/

U... aut cenchrus ferpens ,
ammodyte.

uÿ^aris
, aut millefolium ,

milkfeuille.

,
millet ou mil.

,

arutidinaceum fubrotutido feiAine nigricàrtte

,

( melica ). Foyei BlED BARBU {firga )
6-

Millet grand.
tndicum maximum , mays,

^
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Milium folis

, ( lithofpennum )
^rmil ou

vulgare
,
femme luteo aut albo

,

Millefanti , aut vermicelli , vermichel.

Millefolium nobile, Tragi: voye:^ à Carticle. M
FEUILLE.

vulgare album , mUkfanllc.

Millefora, authypericum, millepertms.

Millegrana major, aut herniaria, turquem.

Millemorbia ,
aut lêrophularia

,
fcrophulaire.

Millepeda, millepede ou arraignée de mer.

Millepedæ, cloportes.

MiUepedes
,
mUlepieds.

Millepora : voye^ Mnx.MVOK%&rarticle ZoOPH
Milleporites ,

milleporhe.

Milvago ,
tiàlan marin.

Milvus , aut milvius ,
milan.

æruginofus, bnfard de marais.

niger ,
milan noir.

vulgaris aut regalis , milan royal.

Mllzadella , aut leucas , c'e^ tonie miij'quée oup^
Mimofa planta

,
yèw/ziive.

^
j|,

Minæa ,
Galeni , aut anime : voye^^ ReSINE

Mineræ ,
mines.

Mineralia, minéraux.

Minera nidulans ,
rognon : voyez à l'article ^

plumbi mollior, mine de plomb fulfurci‘j

arfénicale. m-
fpathacea , mine de plomb blanche je

thique.

viridis , rrüne de plomb verte. .

Minima naturalia, corpufcules, atomes: voyez 0'

ticle POUSSIERE.
Minium: voyer^ à [article Plomb.
Mira foie Italis, aut ricinus , ri«/z.

Mifcella terra
,
glaife.

Mife
,
tantale.

efpece de calchite: voytz MiSY.
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ÿi'ia: Voye^à rarticle liquide.

œil de citât.
_ ,

jjfîhrklatium cratevæ. Dens canis, dent de chien.

hS poranga: voje^COQ DE CURASSAU.

ff’ta pyriformis ofliculo tnfpermo, tfiem-tani.

^Qchuraut
vj^na, inendole.

"»ola: voye? Lune de Mer & Mole.
\ T. À ^ Pntv

ijolago-cocldi: voyc^ à l’article PoïwRE. noir.

lî^langa , idem.

Wclavica: Mélisse de Moldavie.

i^oleculae orgatiicæ, molécules organiques.

^olitor
,
meunier : voyez HANNETON.

aut mollis arbor {poivrier du Pérou) voyez

Molle.

lï^olUa , aut Mollufcæ ,
mous ou Mollufques.

%llugo C
Gallium) vqyet Caillelait & PETIT

Muguet.

ÿollufcum (Éro/#« d’érable) V. à l’article

^olou Plinii, aut filipendula vulgarls,)^«fe«^^«^^•

Hol^a, aut lîiorrhua ,
morue.

^oliicca, moluque.

lævis )
moluque odorante.

l'pinofa, moluque épineufe.

^olvbdæna nigrica fabrilis ( plumbago^ rnblibdene.

Holvbdoides, idem. Elle tientfouvent de la blende.

^om®rdica elaterium ,
concombre Jauvage.

_

fruau ftriato ,
levi (

caigua ) : voyei a l ar-

ticle Pomme de Merveille.

vulgaris ,
pomme de merveille.

^omotovakoft: Yvoire FosSILE.

^omotus ,
momot.

^onarda., monarde.

î^ondubi
,
aut monabi ,

piflache de mer.

^onedula, choucas-choucette.
^

. torquata j
choucas a collier.

^onialis, moine.
’ »
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Monoceros pifcis

, aut monodon : voyt![^ LlCOR^*^

& YVOIRE DU NarHWAL.
Monococcon

, aut zek froment rouge, c.

Monoculus
, {^monocle

) voyez à Varticle BlNOCtE
Perroquet d’eau. u

MonophyL|on , muguet des vallées petit : tfptct "
,

f/nilax.
'

Monopthalmus
, monoptkalme.

Mons , montagne.

Monftriim
, monfire.

Monti-fiingilla, pinçon d^s montagnes ondes
Mo fdélia, mordelk. ,

Mordçllæ
, mordicantes : voyez suffi DemOîSEI-^®
aquatique;;.

jviorei.a
, aut vanus, ejpece de petite truite:

mot.
Morhua, morue,

Morina Orientalis carlinæ folio , morine,
Morinellus

,
guignard.

Angloriim
, dotrah.

Moringua: voye^ Rois NÉPHRÉTIQUE.
Motion lapis, aut pramnium , vermeille'

Morochtus lapis {^j*i&rrc de lait
) morochite,

Moronna : rojpc:j; a rarticle ESTURGEON.
Morfus diaboli, aut fuccifa, mors du diable.

Gallinæ ^aljîne') voyez Morgeline.
_

ranæ, ejpece de nénuphar,
Motulius ex albo non nihil rubelcens

, morille. f
Moruin batinum

( mûre de renard
) : voyez

Motus, mûrier.

papytifeta
, mûrier à papier,

Morrhina vafa : voye:^ Myrrhina.
Mofeh-Atabum

( femen mofehi ) Ambrette,
MofehatR, mu/cade.

Mpfchateüina foliis fiiniariæ hn\ho(?£. herbe
voyez Mo SCATELLINE,

Mofehifer, porte-mufe:
Mofchocatyclion

, aut mofehata
,
noix mufeade.
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; voyez Musc à I- cmicle Gazelle.

‘^tacilla
(
cauda tremula) lavandiire: voyez BER-

GERONNETTE.

K^tello
,
aut Iota ,

iou-

, coton de In Chine»

C^cor, moijijlfiire.

i^una
,
pois pouilleux,

1
J'iger

,
tachas.

\rsil pifeis ,
muse,

ij'Jla,
( mule ). Voyez MuLET.

'Slier
, (femme ). voyez a tarticle HOMME.

; voyez^ Molle.
C'illus

:
jiirmulet.

c^Ütiloquax ,
babillard.

^lus
,
mulet.

momie, ^ . . n^.

Vdiguacu : voyei â Varùcle RlClN pigeon de Uar,.

barie.

Cgo^fiS'fruauî, aut hærnia; deft h fruit Ne-

gundo : voyt\ ce mot.

k

Ml

inraena murène,

fluvialis , aut lampetra ,
lamproie.

pinnis peftoralibus carens ,
murene vraie.

I
^tex ; voy^î mot,

^^uria • voyei GARUM & MuRiE.

Murucujafvoyei à Particle GRENaDILLE.

^Us, rat.

Alpinus, marmotte,

aquaticus, rat d'eau.

araneus, mufaraigne.

avellanarum, Urot.

InSs^Ægyptuîte^ aufmus Pharaonis ,
rat det

P/wr<îon.' voyez ICHNEüMON.
^
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Mu5 montamis Norwegicus, caudâ abrupta, corpoî'*

fiilvo
, nigro, maculato

, léming.

mofchifems , rat mufqué.
Orientalis , rat Oriental.

parvus campeftris , campagnol.

,
rat palmifle.

ponticiis , hermine.

Sarmaticus, aut Scythicus,
( zibelina ).

Zibeline,
fylvaticus & fylveftris , rat des bois.

terrenus
, aut talpa : voyeç Taupe.

vulgaris doinefticus, rat domefiique.

Mufà
, bananier,

Mufarda
; défi lafiente de rat ou de fouris,

Muica, mouche.

ephemera, éphémère.

fcorpiura
,
panorpe.

Mufcader : vo_yer à ^article AMMONIAC (fiel )- rc

^uiçari 6c muKravi , oisnon mufqué. Vovez
Môuss'e' (Îreque.

^

Mu(ca£ aphidivorae, mouches aphldlvores.
,

Mulci frondçlcentes
, gemmafcentes plumafcent^*

'

yc^ér à CarticLe MousSE.
rofunais quadripartifis

, Pluckenet
,
aut pü'^^^

fxa.,pilulaire.

Mufcicapa 5ut .müfcipeta avis
j gobeur de moucht^'

Mufcipula; attrdpo-mouche.

Mufculus, mufcle,

^1Hfçus, pioujfe.

arboreus , mouffe <tarbre.
Aftracanus

, ( koujfe d'^firacan).Yoyez
baümia.

aiveiis capiüaris , major , pediculo & capif^*4^

craffioribus
, ( adiantum aureum ) (

efpece o

). Perce-MoüSSE.
çlavâîqs

, aut lycopQdjum
y
pied d,e loup,

ipanniis, corailijie,-
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membranaceus fugax <, ( noftoch Voye7^

Mousse membraneuse fugitive.

paluftns, fciuamofus ruber, mouffc aquatique;

voyez à L'article TOURBE.

v\x\momnws, pulmonaire de chêne.

Seftrisvulgatior: K MouSSE TERRESTRE

ORDINAIRE.
. , , ,

urfinus, aut Xycoçoàmm > pied de loup : voyez

Mousse rempante a massie.

vulgaris terreftris adianti aurei capituLs : voye^

, à l'article UsnÉE d’HuMAINS.

Wæum naturae,C d'Hifioire Naturelle).Yoye2

à. rarticle HISTOIRE NATURELLE.

^«ftela
,

belette.

pifeis, mufiele.

fylveftris ,
aut furo ^ furet,

'Sftelina zibelina, nbeline.

^Uftella armellina ,
hermine.

^uftellina , aut phellandnum Alpmum ,
meum des

Alpes.

fluviatilis, lote.

^uftellus, efpece de chien de mer: voyez ce mot. Cefi

le Galeus ftellatus des Auteurs.
_ ^

( moût ) fuc de raijin nouvellement exprime

,

^ ^ non fermenté.
, r \

Mufiirrlq • c'ed- Cexcrément du rat ( crotte defouris ).

’ Voyez à [article SOURIS.

^yagro fimilis ,
flore albo ,

faux chouan.

^yagrum verum, autfativum, (
ahfon) cameline.

Tnonofpermum yrimus, faux chouan.

^yax : yoyei[^ ci-deffous Mytulus.

^ylabri's, j r •

Myofotis incana repens ,
oreille de founs.

Myofuros ,
qtieue de fouris.

Myrica, aut tamarifeus, tamaris.

Myrinecoleon, formica-leo ,
fourmi-lion.

%rmecophagus, (taraandua) fourmilier.
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Myroboîani: voyei Myp-OBCLA>o, Si.mt hk
bdlencæ

, aut beiLgu. C itiiuæ ,
aiit

Cepulæ, aut clidjulæ. Eniblicœ, aut ein*

TiÆ U
aut nigræ.

Myrrha
, myrr/ie.

n/r L-
à rartich MyrrHE.

Myrrhina: voye^ AromatuE.
Myrrhis, cerfeuil mujqué.

fylveltns
, leinine ftriato levi

, cerfeuilfauv4^'Myrtecanrha, imirina <pina
, ( rufeus) houx frUon-Mymc anum : voyei à-defus Aianus Myrtlii.

Al> mllus
, ( myrtiUe vrai ),

Myrfomein aut diofpyros
, amélanclûer.

Myrtho fimilis Indien
, fruau racemofo, coca.Mjrthus, aut murrus, myrthe,

foliis laurinis latiori-^*’*

racemofo, caO’*’*
phillt iapore

,
poivrier de la Jamaïque,

caryophilli aromatici odore:
Cannelle Giroflée.

Israbantica aut chamaeleagnus
, myrthe

tard des Pays froids.
Mytus, efpece deferpent.
Mytulites , moules pétrifiées ou fofjïles.
Mytulus,aut myax, efipecede moule de mer. Voye2^®

mot.
Myva cydoniorum , voyei à Particle CoiGNASSiE»'
yxa, aut mixaria

,
(iebeften ). Voye? SÉbestE.

pynformis oHiculo trifpermo, tfem-tanu

N.M1 ^ Ay s , aut camelo-pardalis, camiléopard.
Wacar de perlas

, nacre de perles.
Nakara ; voyei à Particle CocHENILLE.
Nana Brafiltanis

; défi Pananas,
Rangeas : voyeq^ JacA.
Napellus, aut aconitum cæruleum, napel.
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Vellus Moyfis, aut anthora : voy^î Anthora.

racemofus, aut Ghnftophorina ,
lurbs A,

K Chnfhophe.

u*Phta, {^naphtc') pétroUr

t'iapus *

'£^oXiy navet du diable. Voyez à Particle

Bryone.

^
fylveftris, navetfauvage ou navette.

^itangion
,
aut aurantium, orange.

u*tcaphtum ,
narcaphte.

u^tciflb leucoium ,
perce-neige.

^îrciffus, narciffe.

autumnalis major ,
narajfe dautomne,

mnàioïws y
jonquille.

mznûm^xs.fcüle petite & blanche, om nar-

ciffe de mer. n^uivh..,
fylveftris luteus, voyc^ Aiau ou CAMPA
NETTE.

^ardns . nard ou lavande grande. .

agreftis, aut vaferiana hortenfis, valenane

de jardin. ,

Celtica ,
fpica gallica aut romana , nard

Celtique. .

Indica ,
{^fpicanard'^ nard Indien.

montana tuberofa, tard de montagne.

, rvSàc^, nard fMvage.

^arka • voyez à Varticle Poisson.

nortenie ,
cregon

Indicum, (
cardamindum )

capucine.

maritimum diaum .
caMe : voyezee mot.

"^afturtium paluftre , aut tidentis latiffima
,
(barbarea )

herbe aux Charpentiers.

pratenfe, (
cardamine )

cardamine.

fylveftre ,
creffon des près.

peruvianum, capucine.
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Naflurtium fylveftre tenuiffime divifum, (
fophia

rurgorum) thalithron.
, ,

verrucarium
, ( corne de cerf£eau ).

^
Cresson sauvage.

Nater ou Nather
, natroni voyeç à tarticle BORA^'

Natjatam
, ( cocci Orientales ) coques du Levante

Natica, notice.

Natrix Plinii, aut anonis lutea, arrête-bxuf
ferpens : v.oye^ les articles Hydre &
BONNIER,

torquata, nageur.
Natrum, Natron.
Natura

, nature.
'

Nautilus, nautile.

craffus indiens, nautile épais & chambrl-
poiypofus

, nautilepapyract-
Nediabar: wyei à üarticle Ammoniac ifel\
Neftariiim: voye^ NECTAIRE à

F

lanTH-
Necydalis

, nécidale.

Negundo : voye^ ce mot.
Nemotelus, «Ô77o«/e.
Nepa, vtpere d'jifrique.

^
abdomidis inargine intégra : voyer SCORP^^*
AQUATIQUE. ^

Nepeta
, Aerbe aux chats ou cataire.

.
iBontana. Calamintha, calament.

Nereis : voye^ àParticle Scolopendre de
Nerita

, nérite.

.Nerium
, ( rierion , aut oleander ) laurier rofe.

Neroly : voye^ à [article OrangER.
Neuftria, annulaire.

Ngou-tông : voyei à [article Arbre DE ClRE- ,
Nhandjroba: voyei NoiX DE Serpent, AhOI^^^’

6* Avila.
Nhandu-apoa: voye^ Jabiru-Guacu.
Nicotiana, tabac). Voyçz Nicotiane.

major anguftifolia
, nicotiane àfeuille ètrod^'

latifolia
, nicotiane à large fenilhy
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l'^otianaminor fœmina, nkotiam à fiuillt ronde.

'îicorr,au.bubo,<>«.^*»»»-
avis, nid dCoifeau. {^plante ).

; yoyt^^ Arbre de Vernis. ,

fella, rùtllt.
_

cxe(\c3., nielle de Candie,

romana , flore minore limplici , candido ,
meue.

romaine .

fylveftris, aut arvenfis ,
cornuta ,

nielle <U$

U. champs.

J'gellaftrum ,
nielle des bleds.

^îgretta, autmerula,wzer/e.

^'liili album, aut nihilum ,
pompiwlix.

aut anil :
Indigo 6- Inde.

1,, Avicennæ ,
aut ifatis , pafiel.

iJi^Wa-iTiaraTn î û- l article CharaMAIS*
^iiTibo folio & fruftu oleæ, aut arbor indica traxino

fimilis, oleæfruiau,ni/w^o.

fifi, aut ninfing: voje^GENS-ENG,

fitela. Sciurus, écureuil.

fedula. Cicindela, ver luifant.

furum, nitre.

v nciQc*
, ,, ^

ferresE i Nuits de fer a l art» PLANTE»

foailuca ,
aut noftuvigila ,

ver luifant.

^o^ua, chat-huant.

Lrita, chotutte a orefes.

flammeata ,
chouette ajlatnmes.

SorumXâ,/rf^y^ ^
.

^odulariæ: voje^ ce que défi à la fuite du mot Zoo-

PHYTES.

^oli me tangere : voye\_àlafuite du mot BALSAMINE,

^onnata ,
aphie.

rorchila: NegunDO.
^oftoc

,
mouffe membraneufe fugitive.

^Qtonsdii. y
punaife à avirons^ .
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Notopeda, taupîn.

Nox ,
nuit.

Nubes
,
nuées.

Nuces cupreffi : voyer à Varticle Cyprès*
pineæ : Pignons à l’article PxN*

Nucifta, (mofchata; mufcadier.
Nuclei, noyaux. ,

Nucula terreftris Septentrionalium
, aut bulbûca^^'

num majus, apii folio
, terre-noix.

Numelus Indicus : voye:^ Guara.
Numenius, corlieu.

Numifinalia
, numifmales.

Nummularia, {herbe à cent maux). Voyez
MOLAIRE.

Nummus Brattensburgicus
, écu de Brattensbourg-

diabolicus : Pierre lenticulai*^^'
lapideus , monnaie de pierre.

Nutatio* nutation.

Nux
,
noix.

,

,

Acajou
, ( noix iAcajou ). Voyez à

Acajou.
aromatica

, ( mofchata ) mufcadier.
avellana ( corylus ) coudrier.

ben: voye:^ BeN.
caryophillata, aut araben-fara, {noix de

gafcar) V. à Fart. CANNELLE GiroflÉÊ*
fruftu ferotino : voye:^ à Varticle Noyer.
Jndica: voye^ Coco & Tarticle Cuci.
infana, noix narcotique.

juglans, noyer.

medica ,
coccos de Maldives. ,

metella Arabum, {noix métel). Voyez à
Pomme épineuse.

mofchata, mujcade.
myriftica, noix mufcade.
piftachia

, pifiackier.

veficaria, nei^coupé. .

Unguentaria & aromatica ; c’eji la noix mufcd^



TABLE. cxliî}

yômica ,
noix vomique.

j^j^'fticorax
,
corbeau de nuit.

^Vnipliæa, nénuphar.

^'^’phoïdes aquis innatans ,
efpecede nénupharjaune

^

lequel nage fur Peau: voyez à Particle FlEür.

.0

O.

y
BESITAS: wyei à Particle GRAISSE.

di ferpe , œil deferpent.

r!''hra2, tevræ ineralltcæ, ochres.

fv'^Hrus folio intègre capreolos emittente ,
ochre.

'^'^‘lîiaftruni ,
aut ocimum fylvedre

, feu cÜnopodium ,

ej'péce de bafilic fauvage.

^ .
verrucarium ( circæa) dreée.

^dinoïdes album , aut lichms fylveflris alba ,
lichms

fauvage ou les compagnons blancs.

,
bafilic.

cereale , aut Fagopyrum , bled noir ou
- Sarra^pn.

^•^ularia , aut euphralia , ei^hraife.

'^*^uli cancri ,
d’écreviffe : voyez à Particle ÉCRE«

VISSE,

fv
populi nigri: à PEUPLIER.

^'^ulus
,

œil.

bovis (leucanthemum ) Marguerite.

Chrifti, œil de Chrift.

mundi , œil du monde.

ferpentis, œil de ferpent.

^ {o\\s,girafol.

^uobenus,. aut rofmarus : voye^ VACHE MARINE.'

^tlichnemus , courly de terre.

'^tiaïuhe apii folio ,
œnanthe àfeuille iache.

chærophylli foliis ,
aut cicutæ fade

, fucco
’

^ viro fo , croceo ,
œnanthe à feuille de cerfeuil,

^’^anthe-avis , cul blanc.

j^'^anthe planta : (EnantE.

, aut vinitoradum ;
pigeonfauvage des vignes.



cxHv TABLE.
)

CEnothera ; voyei à l'article PLANTE.
CEfipus ( œjîpe") voyez à Varticle LainE.
(Eftrus , oëfire.

rangiferinus: voye^ à Particle TAO N.

Ognella: voye:^ Roncera.
0!a i voyei à l'article CoCOS.
Olaiou : ZeruMBETH.
Olampi gumrai

,
gomme olampi.

Olea
,
olivier,

•

Oleander, âut rododendron {nériori) voyez LA^'^

ROSE.
Olearia rotunda : voye^ à Varticle BuRGAU.
Oleafter , aut olea fylveftris

,
olivierfauvage.

Oleofa
,
grajfette.

Oletum , aut ftercus , voyei ExcRÉMENT.
Oleum, huile.

cadinum vulgare
,
cade.

|j,;

de kerva , aut cicinurfi
, aut ficus

Ricin.
palmæ ; voye^ AouARA.
petræ

,
pétrole.

flyracinum
, flyrax liquide.

takinum , aut cadinum , cade,

terræ ,
naphte.

Olibanum ( thus
)

otiban.

Oliva
,
olivier,

Olor , aut cygnus , cy^e.
Olyra

, aut lecale
,
Jëigle.

Omalifiis » omalife.

Omafus: voye^ EeuillEt d tarticle RumiKANS»
Ombria terra , terre (Tombre,

Ombrias. Brontiâs ,pierre defoudre.
Omeg : voyet^ CiGUE AQUATIQUE.
Omentum

,

placenta: voyez à l'article HomME'
Omphacium (uva acerba) voye^ Verjus.
Oinphalocarpon philantropon

( aparine) ^rateron*

Omphalodes ( petite bourrache
) voyez HeRBE ^

Nombrils.



cxiv iTABLE.
^'^ger

,
onagre : voyez Ane sauvage.

ri'^^gra
,
herSe aux ânes.

r>''ca', once.

^’^da-betel : voye\ à tarûch GORDIUS.

,
rat mufqué.

„ lifci
( millepeclæ )

cloportes.

^l'ifcus ( c/o/>or« aquatique') voyez Aselle.

3tis major , aut origanum ,
origan.

rx''>x
, aut onychium : voyei Onice.

^•^obrychis , fainfoin.

femiiie clypeato afpero, aut hedyfarum,

fainfoin (TEjpagne.

^'lochiles ,
aut anchufa ,

orcanette.

^locrotalus ,
onocrotale ou pélican vulgaire.

^Hogyros Nicandri ,
aut fpina alba

,
épine blanchefau-

f\
vage, '

^lonis
,
feu anonis , arrête-bœuf.

^•lopordon , aut onogyros fpina allia fyh'eftris : voye^

Chardon commun om Épine blan-

che SAUVAGE.

^fiopteris nigra, aut filicula ,
adiante noir.

^Rfenka: SaRANNE.
^olithes , oolithe.

^Palus
,
opale.

ireos lafteus ,
opale de couleur de lait.

Occidentalis ,
opale Occidentale.

^Penant : voyer^ à l’article PoMME DE TERRE.

opercules.
, , r

%\iiod[ogi\xmfanguede ferpent ou herbeJans couture:

“ voyez Ophioglosse.

%hiorriza folüs lance - lato - ovatis ,
LlNN. Voye^

Mungo.
^Pliiofcorodon ,

aut allium Alpinum latifolium (vie-

^
torialis )

ailferpentin.

^Phites ,
ophite.

^Phis. BHoYii, double feuille.

XPhtalmica, aut ocularia (
euphrafia ) eufraife.

'^piuin: voyez à l’article VaxOT BLANC.

Tome IX, k
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Opium cyrenaïcum

, opium cynnaique.

Opocarbafuin zvojejj; OppocalpASVM.
Oppobalfamm , baume de Judée.

Oppopauax
,

berce grande.

Opulus , aut fambuciis aquatica
,

obier.

Opimlia
,
Jynonime de figuier d'Inde.

Orbis mannus ( rond de mer) voyez LuNE DE
terraqueus

,
globe terreftre.

Univerllis , Univers.

Orca pifcis, épatdard.

Orcaclum lapilli
,
pierre des arcades.

Orchys: SatyrïON
, OrchIS & SALEP-

,

abortiva fufca & rufa
,
aut nidus avis

,

J'eau.

hirci odore. Satyrion à larges feuilles.

nioriomas
,
fatyrion mâle.

Oreofelinum ,
perjil de montagne.

.jj

Atncanum Galbanifenim frutefcens

folio: Galeanvm.
Organo , rouget.

Oricello
, voyei^ à Carticle Orseille.

Origanuin, origan.

Creticum latifolium tomentofum
(

nus Creticus
) , diciame de Crête. e

minus
, autclinopodium, bajilicfauva§^^

petit origan.

vulgare fpontaneum , origan commun.
Oriolus ,

loriot.

Ormiflao : voye^ à l'article Serpent.
ürminum ,

ormin.

lativiim , aut fclarea, toutebonne ou orvdf’

Orni : voye[ à l'article FlGülER.
Ornithogalum vulgare

,
ornithogale.

maritimuni , aut îcilla
,
fcille. ^

purpureum
, aut chamæbalamis ,

fauvage ou magjon.

OrnithogloflTa ,yê dit Sifruit dufrêne.
ürnithopodium (j>iedSoifeau ) voy. ORNlTtHOPO^^^*



^

TABLE, ox.Ivi)

^ûbanche
,
orobanche.

cyftus
,
cijie orobanche.

maj or caryophillum olens, grande orobanche.

raclice dentata
,
aut dentaria orobanche

,

dentaire orobanche.

(J _
ramofa sninor

,
petite orobanche,

voyei Ammite & OOLITHE.
Q^'obites : voye^^ à [article Oolithe.

, orobe,

Brafilienfis, flore luteo pajomiroba diftusrvoy.

Casse Fuante.
pannonicus ,

aut f'ylveftrls , orobefauvage.

îylvaticus noftras , orobe des bois.

vulgaris hcrbariorum
,
orobe vulgaire des herbo-

Q
riftes.

^^phæus. LiNN. mocqueur. voy. à [art. POLIGLOTTE.
(^faca : à Carticle Coco.
jy^'otha: à l’article Gens-ENG.
fhoceratiti ,

orthocératites,

r|[fhragorifcus ,
aut mola ,

lune de mer.

(j^'hygometra : voyer^ CAILLE, Roi DES Cailles.
çj'^olanus, ortolan.

,
orvale

^Ubu
,
vautour du Brefil.

, chevre fauvage.

, ris.

bouche.

(y*’ aut ofîa , os.

corde cervi; voye{ à [article Cerf.
'•iiunda : voyer^ OsMONDE ( fougère fleurie. ) ou

aquatique.

( apocynum Syriacum ) apocin ou herbe de la

(y- houette.

'Wormiana , os Wormiens. Voyez à [article Os.

(y
aut cornus lemma..,faux cornouiller.

(yL^^piæ (^btfeuit derner) voyez SÈCHE.
(w'^ulum , noyau.
^'fraga, orfraye,

k ij
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Ofteocolla , ofléocolle. 1q-

üiteolithes
,
aut ofteites ( os pétrifiés )

voyez OS

LITHES.
(ÿfteritium montanum ( aflranda )

impératoïrt’

Oftracites , oftraciu.

nuinifmatici
, écu de BrattmshouT‘§-

Oftracofoliuin , huître feuille.

Oflralega , huitrier.

Oftrea , aut oftreum, huître.

üftreopedinites : voyei HystÉROLITHE.
Oftreum tortuofum

,
dévidoir.

Oftrutium , aut imperatoria , impératoire. , -ois

Oftrys, aut oftria ulmo fimilis, fru6tu in

foliaceis ( carpiiius ) charme.

Ofyris Dodonæi , belvédère.

Ofyris, aut linaria , /iwdire. p
Otlîonna major palyanthos , aut tagetes ,

d’Inde.

Otis
,
outarde.

arabica
,
houbara.

minor
,

anas compeftris vulgo di£la ^

petiere.

Ouatiriouaou : voye^^ à ranicle FOURMILIER-
Oviparus

,
ovipare : voye\^ à Hart. Vivipare.

Ovis, brebis.

Oulla ouna: Gobbe-Mouche.
Ovum, œuf.

lupinum , aut lycoperdum , veffe de loup-

Oxalis, aut oxilapathum: F. Oseille ou
jninima, aut acetofa minor, ofeille

fauvage. J
faliva franca rotundifolia repens, ofeilU

ou franche.
_

vulgaris pratenfis , ofeille ordinaire ou
Oxya, vulgô fagus, hêtre.

p
Oxyacantha ( aube-épine ) : voyez à l'art.^'^’êy^ m
Oxycedrus lycia

, aut cedrus bacciferus ,
p^tit

ou oxicedre.
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^’^ycoccum , canmbergi.

pcrat : voye^ à lafuite du mot Vigne.

^yUpathuiTi
,
aut acetola : voyc^ Oseille ou Su-

RELLE.
aut lapathum acutum ,

patience ou pa-

Q
relie.

Tmirfine
,
aut brufeus ( rufeus ) voyei Houx

{\ Frelon.

(J

Vpetra (
pierre acide ) voyez OxiPETRE.

fi^^yphaenica , aut tamarindi ,
tamarins.

^'s ; voye^ ALLELUIA.
. . ,

flore albo ,
aut panis cuculi

,
pain a coucou.

^^ytriphyllum
,
pair^ coucou voyez Alleluia.

P.

I

A.C A Y : voyei Pois SUCRÉ de la Guyane.

i^*-Oceroca : voye\^ ZeruMBETH.
?*^oeira ,

aut muia ,
bananier.

^Onia : voyei^ PiVOlNE.

fœmina
,
pivoine femelle.

folio nigricante Tplendido ,
quæ mas

,
pivoine

I _

mâle.

lésion : voyei^ à Farticle PHALANGE,
i^grus ,

pagre.

>rus :voyei ROUSSEAU & Cancre Squinade.

i^rus, Pagel.

j^lomirioba: voye^ CASSE PUANTE.

A de Luz, bois de lumière.

l^latiihir : voye{^ à Tarticle MUSCADE,

de mecha
,
fehénante.

(
arcançon') voyez a ParticU FIN-

^liurus
,
paliure.

Africana ,
aifroFier.

h Jëjgj'çx.v&, jangomas. Confulte^ LeMERY.

milita
,
palmier. .. . .

altiffima, non fpinofa ,
fruau pruniformi mi-

nore racemofo fparfo ,
Palrnifle.

k iij
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Palina amboinenfis

, fanguinem draconis
altéra: voye,\^àVai^tick Sang-DrAGON- i

Brafilienfis prunifera
, folio plicatili, feu

liformi caulice fquamijiato : F. LataNIE'^’

ChrifH
,
palme, de Chrijl.

coccifei-a latifolia
, &c. voyer CAUMOG’K-

cujus truftiis lellilis faufel dicitiir : V. AR£*2''

G- Cachou.
daftylifera caudice& fruftu aculeatis ,

conF>^‘

fruftu minori turbinato
,
piilip^

humilis, cannacoroïdes, caudice

fiflili : voyer^ ArroumA.
lati folia

, palmifie. „

,

radiata, major, glabra : ^.LatANI®
’

faiinifera Japonica (zagii) voye:rSAGO^-
foliorum pediculis fpmofis

, friuftu prunifo''*^
^

laéfeo , oleofo
,
palmier huileux,

fruftu aculeato prodeunte : voye^^ JacA-
humilis, autmufa, bananier.
Indica coccifera angulofa : voyrç CocO*
marina

, aut manus marina
,
main de mer,

ipinor
, palmier nain

,
épineux,

prunifera , foliis yuccæ , è qua fanguis dr^^^

nis : voyei à Varticle SanG-DRAGON.
ymûe.x9.^ palmier vinifere.

Palmipes
,
palmipède.

Palniites
,
palmier des Indes à petit fruit.

Talinulæ. Cariotides, dattes.

Palo caatingua : voye:^ à farticle COSTUS.
d£ calenturas: vqye{ Quinquina.

clavo ( bois de crave') V. CANNELLE GiROFl-f
Palomaria : voyeç Baume VERD,
Paltas Indorum : AvocAx.
l^altodi : voye:^ à Varticle TlJLlPE.
Palfrufalo : voye^ à Varticle Prele.
I aludapium

, aut apium paluftre
, ache des marni^'

1 alumbus torquatus

,

rarnie,r.

Palus
, marais.
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[^‘>tbus
,
pamht.

_

,

, aut capreoli vitis : vayt^ PAMPRES DE

^^Uaccs carpimon ^ feu raceiTiofa Canadeiifis ^ araliA

b Canadenfis )
mis dis pris du Canada.

^^ava (lignum Molucenfe ) voyc^ BoiS DES Mo-
K luques 6* B.IC1N Indien.

chironium , aut hdianthenium , hyfopi. des

Gari^ues.

coloni : voye^ à Çarticle Ortie.

coftinum, panais fauvage étranger^

heracleum : veye^ Berce gEv-ANDE.,

b^ncafeolus. Bulbo - caftiuiuiu', tern-noix,

%copal, aut copal : Co PAL.

‘^UcratluiTi : voy£^ NARCISSE DE MER a larticli

. Scille petite.

^^uicum ,
panis..

V Indicum : SoRGG..

"înis :
paih.

_

cucuU. (
alléluia) v-oyci^ PAIN A COUCOÜ...

dæinonum ,
pain foJJiU.

pordnus (cyclamen) voyei Pain de Pour-

ceau.
Sanéli Joannis , aut ceratia, vulgo, carouge,

fanniculus : vayei Pannicule à ranicU. Plante.

*^anorpa:.voy£? Mouche Scorpion G Panqrpe.

K^utaga :
« /Wic/i? SANTAL E.OUGE.

^nthera, panthère.
, s r j r

^întheræ lapis (
p.anther£ ), efpece de jajpe,-

. jaune.

de calinha: voyc^ GuiRAPEACOJA.

comprido, /o/2g'.

decrava: voye^ci-deffusVzXo de Çlavo.
^

xiringa ( bots de 'feringue ) voyez a. lartich

Résiné élastique,.

”^pa: vuye:^ JaCA.

jj
g^yos y

papegai.
^ ^pas ; voyez POM.ME D£ TERRE..

^

K IV
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Papaver album hortenfe , fèmine albo, fatlvvW)/^'

vot blanc.

cornutum luteum
( glaucium ^ voyez PaVO^

CORNU.
erraticuin rubruin

, aut rheas (
coquelicot )

^
voyez Pavot rouge.

hortenfe ftmine nigro, pavot noir cultive
des jardins.

rheas, aut erraticum majus, pavot rou&c
champs.

fpinofum
, argérnone.

Papaya frudu melopeponis effigie
, papayer.

Papeda : voyer^ à Varticle NAUTILE.
Papiho

, pap'dlon.

Papillaris herba
( herbe à thin

) c’eft la lampfane
,
laiHP'

I aplo , aut pavio
, babouin : voyez Papion.

yappm, voyei AIGRETTE à Carticle Plante.
r apyracea

, papyracée.

arbor ; voye^ Palmier ou Arbre de
Nouvelle Espagne.

Papyrus Ægyptia, aut papyrus nilotica : voyer PaPI^^
DU Nil.

^

naturalis
, papier naturel.

Parætonium
, ej'pece defel marin : voyez ce mot.

araguajara
, vipere de VAmérique méridionale.

M. ardalis
, aut pardus

, léopard.

viridis
,
pluvier yerd.

Pareira brava t voyez^ ce mot. *

Panatteu {Jleurdefafran de Pondichéry') voyez

A

rB*^^
XRISXE*

Parietaria
, pariétaire.

rartnenium leptopliyllon, aut cotula fœtida ,
canio'

mille puante.
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*'*-‘henium minus (
matricaria) matricaire.

nobile ,
aut chamæmelum Romanum ,

c&-

|j

momilU Rotnaïne,

, méfiihge. , ^

atricapillus ,
méfange a tet& noire.

barbatus ,
rnéj'nnge barbue^

cœruleus ,
mefange bleue,

criftatus ,
méfange huppée.

>r
'

longicaudus , aut monticola , mefange a longue

queue.

major ,
grande ou groffe méjange.

paluftris ,
méfange des rtiarais.

penclulinus ,
méfange de Bologne.

t)
^ méfange

capuchonnee.

portas hybridus ,
race, melee : voyez a Carticle MULET.

. moineau &pajfereau.
_ . j •„

alpine lapponicus feu mvalis ,
moineau derteige.

arboreus campeftrls, /7zoi/2e^« d'arbre ou fnquet.

canarius ,
feriri.

candidus ,
moiTzeuu blanc,

diftus troglodites ,
roitelet ordinaire.

IndicusmacrouroSjToftro miniaceo ,
moineau

des Indes.

lævis ,
aut platelTa: voyei_ PuE.

montanus,/«ow«^“ de montagne.

nivalis ,
moineau blanc.

de limande : voyez

cc mot, , Je ttj-kit"

fvlveftris , aut torquatus ,
moineau des bois.

vulgaris ,
aut domeftica ,

moineau de maijon.

K^fliflora: voyeç GrENADILLE. VrrxTc
^affulæ C raiflns pajfcrillef : voyez a Farticle VIG^E.

Corinthiaeæ ,
raifins de Connthe.

K^ffus equinus ,
pas de poulain.

^^ftinaca
,
panais.

aquatica
,
aut fium ,

bexu.

marina ,
pafiénaque ou tarerùnde.



cîiv TABLE,
I affinaca (àtiva latifolia

^
panais ordinaire des jordÎT^^'

lylveilris
,panaisJduvagc.

Syriaca, aut lifàrum Syriacum r voye^
CACHUL.

Paftinax
, pafiénaque.

Paftoria burfa & pera Paftoris
, tabouret,

rata ’eonis, aut leonto petaton
, efpece de patte de

dijjerente de ralchimiUe^
Patella

, Lepas,.

Patientia
^ patience desjardins.

1 avàine : voycj; SASSAFRAS.
Pavana

, bois du ricin Indien.
Pavate : voyez ce mat & celtâ de MalleamotHÏ'
ravimentuiîi ,pavé.
Pavo avis

, aut pavus ,.paon.
Africanus

-,
paon dJfrbque : c’eft la

de Numidie.
marinus

, paon marin.
T ibetaniis

, paon de TJubet.
varius

,
paon panaché.

Psvupculus
, paonneau ou Jeune paon..

Pau XI, pierre de Cayenne.
Pech-blende : Blende.,
Peôen

,
peigne.

T) cï ( l^sndix ) peigne de Vénus.
1 cctimculus (^pétoncle oupeignefofjile ) : voy. PeiG>'*''
Pecus, aut ovis; voye^ Brebis.

lufea , aut çryftalîi galli ; voyer CrÈTE DE CoC*
Pedicu ans pratenfis pmpwea, pédiculaire des prés..
Pediculi ceti,poux de baleine,.

Peciiçulus
,,
pou.

alatus
,
pou votant.

avium
,poux des oifeaux.

humaiiorum
,
pou de ühomme.

mguinalis
, morpion.

Pharaonis: voyei;^ Chiques.
piTcium

, pou des polffbns.
pulfatorius

,
pou pulfateur.
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di gallinaço ,
pierre de gaUinace : voyez à l'art.

Verre-naturel.
,

l^dra de Puerco : voye^ PIERRE dePorc-epic.
®dro de porco ^

Hut de vaflTar
j
PIERRE DE PoRC-

b ÉPIC.

Nimculus : voye^ PEDICULE a rartick PLANTE,

v'^gafrol ,
Lufitanor. Efpue de colibri.

{;eganion, rue fauvage & petite {rotnh).

^skia
,
Éu£l:u maximo globolb ; voye^ Boulet DE

,
Canon.

j^fila-cliu; voye:<^ à Tarticle Arbre DE CiRE.

Ijelamis, aut thunnus, thon.

J

elecinus
,
efpece defecuridacAfauvage.

klicanus
,
pélican.

Americanus arboreus ,
tantale.

! ellis
,
peau.

Feloii-ichiatl-oquitli : voyer^ Paco.
{^eloria

,
pelore.

J
eltis

,
bouclier

.

*'emina ,
obier du Canada.

^enicLiIus marinas
,
pinceau marin,

^enna avis ,
plume d’eifeau.

marina ,
plume marinet-

^

Psnnatula,/w/i<ri«A." voyez au£i îart, ZoopHyTE.

;
eno abfou : voye^ ce mot.

^entacrinus : voye\^ Lilium Lapideum.

î^entaphylloïdes ,
argentine.

^entaphyUum ,
aut qumquefolium : voyei QuiNTE-

FEUILLE.

^'entifulces : voyer à tarticle QUADRUPEDES,

^epita dç bifayas : à l'article NoiX VOMIQUE.

P^plqs : vqye^^pABAGO.
^epo , citrouille.

oblongus I voyer^ a Varticle CITROUILLE,

virginanus : vqye;j[^ MacOQWER ou MacOCK-

Perca
, ferç/ie.

fluviatilis , de nviere.

mmiia. i
perche de mer.



cIv) TABLE.
Percepier

, aut
^ percepiir-alchimille,

Perdicium , aut çdLnQtaxïai
, pariétaire.

Perdix
,
perdrix.

alloa (lagopus perdrix blanche.
Brafîliana

,
jambu q\^z

^ perdrix du Brefd.
cinerea

,
perdrix grife.

Damafcena
, perdrix de Damas.

Græca
,
perdrix de Grece.

marina (lblea)yô/e.

montana
,
perdrix de montagne.

novæ Angîiæ
,
perdrix de la nouvelle

terre.

ru fa
,
perdrix rouge.

ruftica : BecASSE,
Perebècenuc. Oviedo

( nicotiana ) tabac.
Perella

,
pérelle.

Perfoliata
,
percefeuille.

vulgaris
, percefeuille annuelle.

Perforata (hypericum) voye:^ Mille-Pertuis.
Perianthus : voyei PÉriantheæ [article PlantE-
Periapton falutis magneticum : voye^Duj^F.
Pericarpium : voye^ Péricarpe à [article PlanTE'
Peridymenum, aut caprifoliûm , chèvrefeuille.
Periploca, foliis oblongis,aut apocynum anguftifolium =

voye^ APOCIN.
Monfpeliaca, foliis rotundioribus: V. ScA>^'
MONEE DE Montpellier.

Perifteronacratevæ, aut iva: voye:j^ Ivette.
Perla

,
perle infecte.

Perlæ
,
perles.

mufcæ , Demoifelles aquatiques.
Perna , aut aftura : voye^^ Jambon.
Perofa rafa: voye^ Raie au long Bec.
Perfea ^poirier de la Nouvelle Efpagne.
Perfica , aut perficus

,

Tropobana
, pèche de Trapobane : voyez GE'

HUPH.
VQrÇ\ca.na.j perfcaire.
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^erficaria mitis Sc maculofa ,perjicaire douce tachée, &c.

orientalis ,
nicotianæ folio , calice florum

purpureo ,
perjîcaire du Levant.

filiquofa, aut noli me tangere : vojei à lafuite

du mot Balsamine.

^erfonata ,
aut bardana., bardant.

I^erfonatæ ,
perfonnées.

reruicheatle : voye^ Paco.
rervinca ,

pervenche.

latifolia ,
grandepervenche.

vulgaris anguftifolia ,
petite pervenche,

pied pntte.

anferinus , aut chenopoduim ,
patte d oye.

cati ,
aut hifpidula ,

pied de chat.

columbinum ,
aut géranium, folio malvæ rotundo,

pied de pigeon.

leonis ,
aut alchimilla de hon.

lupi. Pes urfini ,
aut lycopodium ,pied de Loup.

Pefce columbo ,
aut muftelus ,

chien de mer petit.

gatto: voyei à l'article ROUSSETTE, /JOij/pw.

para : voye^ à Larticle PaMBE.

porco , efpece de Dauphin.

Peffolatæivoje^ Morpion.
Petalum : voye^ PÉTALE à l'article PLANTE.

Petafites ,
pétafite.

_ j r.
major vulgaris

,
grand petafite.

minor ,
petit pétafite.

Peter’s ftein: voya à /’izmc/eOsCABRION.

‘ teicfc Plante.

P«ou“W « eanick double Marcheur.

Petracorius hpis ,
pierre du Périgord.

Petrificata ,
pétrifications.

Petroglio : voye^ PetROLE.

canmuni ,
sut apiunt ucutanutn (^cicuta

ininor)vqyc{

MacedonicuiTi y
pcrjil d& Maccdoim,



clvilj TABLE.
î^etrofelinum maniacum ,perjîl desfoux.

‘

Pet-fi : VCrye:^ GeNS-ENG.
Petum, aut petun.Nicotiana, taé'ac.

Peuce , aut pinus
,
pin.

Pcuccclanuiii Gerinanicuin (fenouil de poTC )
pourceau cTAlleruagne.
erraticum * aut carvif'olia

,
fénoud

champs.

Pezze-inouller , Tachas.

Phacites ,phacite.

Phaeton œthereus : voye^ Paille-EN-cu.
Phagrus

,
aut pagrus ( phagolino

) pagre.
Phalacrocorax

, aut corvus aqiiaticus
, cormoran,

Phalangia : PHALANGE AraicnÉE.
Phalangium herba

, phalange.

Phalaris
,
graine de Canarie ou alpifie.

Phalaropus
, phalarope,

Phalena
,
phalène.

Phallus voyei à Particle TUYAUX DE MER.
Pharagon : roye^ Ben.
Phartnacitis

^ aut ampelitis
( ampélite terre de vi’^tii)

voyez Crayon noir.
,

Phafeoloïcles ,
haricot en arbriffeau.

Phafeolus , aut phafelus
, haricot.

Brafilianus fextus , Bauh. voye:^ Inde.
nigro femine, haricot d'Egypl^'

peruanus , aut faba purgatrix^y^ve pur^ativt-
lativus , aut fàba

^five des marais.
filiquis latisjhirpiclls & rugofis

, fruau nigro ;

( mucuna)/’o/i' pouilleux ou à <n'atter.

Phafianus
,
fai]an.

°

aquatilis
, aut rhombus {faifan d'eau \ voS^'b

Turbot. ^

aureus finenfis ,falfan rouge ou doré, de 'A

Chine.

tnontanus
, aut urogallus

, fafan bruant.
ubridus

,fafan bâtard.

Phellandrium : voyei à l’article Ciguë aquatique.



TABLE.
, aut fuber IkgC'

|jjfladelphus Athenæi : voye^ SERINGAT.

^
philandn.

I^lantropon Plimi ,
aut apanne ,

gra«ro/:.

Jj|lica elatior ,
aut alaternus :

AlATERNE.

*'ilomela, ro^mol.
h. aut lufcinia : voye{ ROSSIGNOL,

jij’^onluiu : voyc^ o. €article PAVOT BLANC.

1), 'lyra : voyez à Farticle XiLLEUL.

dix

hj^illyrea , t'o^io liguftrl : voyez FiLARiA.

^^loinis bottillon blancftiMvage.

fnîdicofa lalviæ, folio latiore & rotundiore,

K Jauge en arbre.

^ocas : voyez Phoql'E.
, „ . ,

^oca dentibus excttis t voyez a l article VACHE MA-

!^o?nicites t^iapis jnu^iuua;

vHoenicobalant (d’aftili) dattes.

îxli'iJL*

ti'ocæna ,
phocene : voyez Marsouin.

a . T , -. ..N J. T..,,

^V.cC:iJcl 5 T 7 T J'

Vnicites (lapis Judaicus) pierre de Judee.

hioenicooaiam (^uav-un;

^StKxâzo'OtQtws flamant ow hecharu.

^Wnicurus ^
nom latin donne au rouge-queue tr a la

rouge-gorge.

^>ioenix
,
aut gramen loliaceum (

lollum rubrum )

V yvTUic d.t rut ou Juuvu^c*

hj^olas
,
pholtide.»

phojphore.

‘^•^oxinus lævis ,
aut varius, vairon.

’'^.UUUi 10.V1..I5 «

)
dentelaire.

!jryganea,/»%g^«^^

Aygamum : voyez Charree.
b^tlioro valdeniuim ,

aut thora : voyez 1 HORE.

p*’'hyrion ,
aut ^^iHicdiaxxs ,

pédiculaire desprei.

( valeriana )
valériane.

n;^Uca , mole. . , j .. r
h^yllitis vukarls ,

feu llngua cervina ,
langue de cerf.

^l^yfalus , taupe de mer ^fcolopendre de mer,

*^«yteuma ( refeda minor )
herbe maure.
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Ph3ftoIacca Aiuerkana majori

,
aut minori

voyeiLk.QVZ, l’article ÉPINARS & edv^

, Raisin d’Amérique.
Phytolithi , végétaux pétrifiés.

Phytomorphites : voye^ à l’article ZOOMORPHI'^"
Pica

,
pie.

Brefiliana ,pie du Brefil.

flor , c’efi le Colibri : voye^ ce mot.
glandaria

,
geai,

Græca
,
pie griefche.

Jainaicenlis
,
pie de la Jamaïque.

marina
,
pie de mer à gros bec.

Gallorum èc Anglorum
, pie de mtf'

Mex'icana,//e du Mexique.
nucifraga , aut preus cinereus , ca[fe noifd^^'

Papoenfis ,pie de Pile de Papo'ê.
'

varia & caudata
,
pie vulgaire.

Picea,/#.
Picui pinima

,
pi^on ou tourterelle du Brefil : vOJ

Vartick COCOTZIN.
Picus,/7k.

marris , aut viridls
,
pic vert.

maximus niger ,pimart.

murarius
,
pic de muraille.

niger maximus noftras
,
grandpic noity

varius , pic noir bigarré.

viridus maximus
,
pic vert très-grand.

Piddochs : voye^ Pholade.
Piedra de los Ingas , pierre des Incas.

del porco , bénard du porc-épic.

Pietatis cultrix , voye^ à Particle CiCOGNE.
Pieterman , voye^ à l’article DragON DE MER-
Pietra citadina

, marbre de Florence.

di farti
,
galacüt.

Piganum
, aut thalidrum

,
rue des près.

Pigargus
,
pigargue.

Pigo : voyei Carpe piquante.
Pila marina

, aut fphacra marina , pelote de mer.
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^ofella repeiis olBcinarum ,
pitofdlc.

montana ,
aut hifpidula

,
pied de chat.

{>11

dxj

jji'^'laria paluftris juncifolia ,
pillulaire.

plulæ cuprefli ,
aut galbuli, noix de cyprès.

,
aut pilus ,

poil.
^

pimiente (capficum )
voye^ Piment DE GuiNEE.'

^^’tipinella.
,
piniprenelle.

Africana ,
méliante.

agrimonoïdes : voyc'{_ à Varticle Fleur.

fanguiforlw ,
minor, hirfuta & levls,//w-

prenelle JangiiiJbrbe ou vulgaire.

faxifraga ,
aut tragofelinum ,

houquetine.

fpicata Africana maxima , aut melianthus
,

U méâante.

ynaftellum
,
aut peucedanum ,

c^ueue de pourceau.

fjtiafter
, aut pinus fylveftris

,
pm de geneve.

vjuce
,
Priape de mer.

vnche ,
tamarin.

PHea, five pityufa, éjule petite.

Mnei
,
aut pignoli

,
pignons voyez PiN.

nuclei Moluccani ,
five purgatorii

,
graine du ricin

Indien : voyez à lafuite de Farticle RiciN.

f'tiguicula
,
graffette.

^jnna marina ,
pinne marine.

Nnites
,
pinnite.

Noguacu, aut ,
pnpayer.

xinno-phylax, aut pmnoterus

,

^•înularia ,
pinnulaire,

*>nus & pinei,
s.j j c l

foliis quinis levibus ,fiammets ou cèdre de Isibene^

voyez d /’ûrric/i; Pin.

Indica nucleo purgante , voye\^ àlafuite de Farticle

Ricin.
mugo (

torchepïn') voyez Pin-Suffis.

fylveftris ,
aut pinafter ,

pin de Geneve ou d'E-

b- cqffe.
^ _

per album ,
poivrier blanc.

Æthiopicum filiquofum y
poivre dFÆthiopie^

Tome IX. 1
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Piper Caîecutîcum, aut capficum,po/w d& Guinli*

de tabafco : ZOCOXOCKITL.
Janiaicenfe

,
poivre, de la Jamaïque,

Indicuin
, piment de Guinée.

longum Orientale ( macropiper) ,poivre long'-

nigrum ,poivre noir.

Pipereila , aut haernia
, c'ejl le Negundo.

Piraquiba: voye\^ Remoue.
Pifcatrix ( rana marina) voyei Galanga.
P'ikina: vcyei EtaNG.
Pifciî .,poiJJon.

aculcatus, épinoche,

forcipinus
, tenaille.

lôhyocolla {^poijfcn ichtyoeolle^ voyez à
Esturgeon.

ignol/ilis , vilis &c pauperiorum cibiis
, tancht'

oxyrhincus, Imutin.

ftercorarius
,
poifjon fiercoraire.

Pifolithos : voye[ Am mite & OOLITHE.
Piflafphaltus

,
pijfaphalte.

Pifldæon ,poix liquide.

Piilacia , vijiachier.

ly] veftris , aut Baphylotlendron
, ner^ coupé.

Piftilliis : PiSTIL aux articles Plaî:tE & FlEV^'
Piftolochia, arifl-olochia tennis

, arifiolocke pei'ti‘-

fempej virens
, viperina dida

,
coluvt'^

de lirginie.

Pifa ferrea
,
pois martiaux,

Pifnm
,
pois.

Americanum bicolor , anacock,
Græconim rativum (lathyrus)
hortenfe majus

, flore fruduque albo ,pois.
jardins.

veficariuin cor-Induin
) pois de meweilli*

Pithyocampa
, chemUe dupiti.

Pituiraria
( ftaphis-agria

) paphis-aigre,
Pityufa, flve P inea , éjiil

e
petite.

Pix
, aut pifla

,
poixr^ïne.
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afplialtus
,
pijjaphalte.

Burgundiæ
,
poix de Bourgogne,

Græca ,
colophane.

mineralis
,
poix rrûnèrale, •

montana ,
ihid.

navalis voye:^ les mots TarC -ou GouDRAN aux
articles PiN & SaPIN.

ficca (
palimpiffa) vqyei Brai SEÇ ou Arcan-

çoN, OU Colophane.
iCenta : voye:(^ à rarticle Homme,iK '*V.Cma.

Pacitis
,
placocles (

caditiia cupri ) cadmie.

^ftulæ ; voyei^ morpion

p[agia,/>f(2gA

^
planett.

j^aiiorbis ,,planorbt.

^anta
,
plante,

animalia ( plante - animaux ) voyez Zoo-
PHYTES.

îTiarina retiformis , panache de mer ou paUne
marine,

parafita
,
plante parafyte,

plumas referens: vcyer^ VoLANT.
îaxea abrotanoïdes ,

madrépore,

>,
fpinofa mannam recipiens : Agul.

'antago
,
plantain.

anguftitolia ÆiAz,, plantain argenté.

aquatica ftellata. Damafonium ^plantain aqua-

tique étoilé

.

inaior latifoiia (înuata
,
grand plantain ordi-

naire,

media latifoiia incana
,
plantain moyen ou

blanc.

jj
minor ,

aut zngw^doXia., petitplantain.

Mluftj-is
,
montana ,

aut alifma, bétoine des montagnes.

gramineo folio, monantes Parifienfis, voye:^

K à Tarticle PLANTAIN-
ijatanaria

,
aut fparganium ,

ruban deau.

'3tanus
J
platane,

1 U
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Pktanus Occiclentalls

,
platane de J'’irglnie. ,

Orientalis verus ,
platane Oriental ou «

frique,

Platea ,
pâle.

Platina
,
platine,

Platycerus , cerf-volant,

Platyphyllos
,

aiit quercus, chêne. .

Platyrhyncos mas (garrot) voye^àl'article
DE MER.

Plautus minimus procellarius
,
pinçon de mer.

Pleuroneftes : vqye^ à [article FlÉtAN.
Plicaria

, aut lycopodium , pied de loup.

Plumaria: voyê^rpRANGlPANiER.
Plumbago fcriptoria

, ( inolybdæna ) plomb de tnii'
^

molybdène.

dentellaria
,
detitelaire.

Plumbatæ
,
plombeaux : voyez à [article PlOMB-

Plumbiiin
,
plomb.

nativLim
,
plomb-vierge natif.

nigrum cryftallifatum , nune de plomb
cryflallijée.

Pluvia

Pluvialis
,
pluvier.

aurea
,
pluvier dore.

cinerea
,
pluvier gris.

crifta ta
,
pluvier huppé des Indes.

ma’or œdicnemus vulgo
, grandplu^'^^^

ou courly
. de terre.

minor. Guignard.

torqiiata
,
pluvier criard ou à collier.

Plya , aut palTer lævis
,
plie.

Pnigitis ,
terre bolaire des anciens.

Poco di fempie
, voyer à [article Agneau Tartan

de Scythie.

Podagraria, aut Angelica lylveftris minor &: erratic3>

Angéliquefauvage G petite.

Podura
, podure ; voyeq^ à la fuite du mot Poü SA^"'

TEUR.



table.
aquatica :

l’article BiNOCLE,

D
viridis fiibgloBolà ,

poufauteur.

h*^deros. Opalus ,
opale.

^°'nciana
,
poinàllade.

fpinoi^ " vov£^ .1 ARA»

{''lemonium ,
vulgare cæriileum ,

valériane Grecquel

!!®lenta : voye? a [article ÜRGE.

h'^liopus ,
aut gallinula minôr ,

poule d’eau petite.

®Wm : voyer POLION.
.

comatiim , ef la partie fleurie du pomllot.

maritimum ,
ercftum monfpeliauim ,

pohon

odorant de crête.
,

montanum album ,
potion de montagne a fleur

Hanche.
^ * jj

montanum luteum ,

/

jo/w/z de montagne afleur

. jaune.

follen , poufflere prolifique des plantes.

tollex, chicot.

follicipedes ,
pouffepied.oïlicipeaes,

Pollicipedites ,
poujfepieds fojfiles.

Vlo-mye : vqye{ JAC A,o-io-mye : vq7e<_

îolyacantha, aut cakitrapa, chauffetrape.^
^

•'olyacanthus ,
aut polyacantha ^Chardon bead al article CHARDON alx

h
Anes.

olygala^jo^|/J^«*^
aut colutea mlnima ,

/;£ziz hague-^-

naudier. {
coronilla ). . . .

V\xim^n2.{pollgale de Firginie) iVoyez Se^

vukïris folnsHnearibus,lanceolatis caulibus^

, diffulis ,
herbacés, poligale vuHaire.

folysalon ,
aut onobrichis ,

fainfoin ordinaire.

^olyglotta avis: voye^ PolY&LOTTE. j.

î^olygonatum, feu figiUum Salomoms

,

de &a^

lomon.

“'"'«“TaSt aut uphedra,
1 UJ



table,
I olygonum cocciferum incammi,flore majore perenni*

voyez à FankU COCHENILLE DE P^'
LOGNE.

latifolium
, renouée vulgaire,

latifoliiun vuigare ^Jceau de Salomon à
feuilles.

minus
, aut herniaria, turquetu.

montanum & candicans, renouée argéH'M'

ifnnoides, perceoiere alchymille.
Polyh, taèacos^

ïolyparius, polypier.
Polypodium

,
polipode.

P 1
flnercinu]n

,
polipode de chêne,

iolypus
, polype.

Polyrrhizon
( àriftolochia

) aiiftoioche.
Polytnius, colihri.

Polytrichuni
,
politrtc.

apulei aureum
, aut a,diantum aureun^'

perce-mouffe^
Pûlyvalvia,

Poma
, aut inalus

, pomme.
citria, aut cltreuiTi

,

Paradyfi , aut ficus Indica
, ( mufa ) hananiif.Pomaceum,( adre). Voyez d Farkcle PoMME.

oimtia, pamacie: efpece de limaçon dejardins
omifera Indica maliformis,

( guayava ) goyavier.
Porno lumiis Brafil.ana

, ( gen.pa
) génipinifr.

Potnpebmos: YeNcü:
Pompliolyx r voye^ ce mot.
Pompilus

,
pompile.

Pompona: voye^ à l'article Vanille.
Pomum Adamj

, aut pomum Myrn\m,pommed’Jdad^'-

’ ( lycoperficon
)
pomme

aurantiiim, oranger.

Granatum
, aut punica

,
grenadier.

rpirabile, aut niojnordica
,
pomme de mervedM*

nerangion, aut nerantium
, orange.



^
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table. '

^omum fpinofum ,
aut ftramonium ,

pomme éplnciife,

opuntiatum ,
aut echmomelocattos ^

chardon des Indes Occidentales.

f^iTius
,
aut malus ,

pommier.

t^pulago
,
aut calthapaluftris,/u«ct- ou demarms.

Opulus, peuplier.

tremula ,
tremble..

^orca
,

feu fcrofa ,
truie.

forcellana, porcelcùm,

**Ofeeîliones ,
feu millepeclæ ,

cloportes.

^Orcellus, {^jeune pourceau'). V. SANGLIER.

IficlicuS
j
cochon d'Inde..

fylveftris ,
zper )fan§ller.

^^orcus, aut fus, cochon.

fluviatilis , voyei Cabuî.
G\iins;çn(is.i porc de Guinée.

_

mannus, aut marruiuus, marfotun..

mofchiferus : royet '1 AJACU.

fpicatus
, (

hyftrix )
porc-épic.

ï^ori j./’utes.

Vtxp\vjno,porpKynôn.
. „ ,

Porphyrites, aut porphynum. Porphr,

Porrum
,
poireau ou poreau.

commune capitatum ,
/’OiA’ÆW commun...

mpourpkr de

mer,
_ ^ ,

fativa, pourpier cultive.

fylveftris ,
pourpierj'auvage.

Pofus inagnus ,
aut acroporus ,

grand'pore. Voyez æ,

la fuite du mot. ZOOPHYTE.

reticulatus , (
efchara )' cfctiare..

Potamogetan , 4"^ d'eau.

Potentilla, (argentina) argentine.

caprlna ,
barbe de chcvre.

Pouclingt-ftoone ,
poudingue.

Pongouli: VUJ.Î FlGUI.ER SAUVAGE DE Gayenne.

Pozzolana, por^iolane.
^
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Pramnium lapis,

( morion) cfpcce de ruhis efcarhoudi*

Voyez ce mot.

Prafinns
, aut prafitis , feu prafius

, prafe.
1 rafy .s lapis : voyc^ PrasE & ChrysoprASE.
Pralüum album, marrube blanc.

nigriim fbeticlum
, ballote ou mcirrithe no'J‘

Priapeïa
, ( nicotiana

)
nicoüane.

Priapolithes
,
priapolites.

Priapus menmla
, mentule ou ver^e.

Prima namralia
, corps primitifs : voyez à l'artld^

EeÉmens. ^

Primula veris odorata flore luteo, fimplici,
ou primevere,

Pnoniis, prione.

Pnffis : voye^ Espadon à Varticle BALEINE.
robolcis

,
leu tuba elephanti, aut manus nafuta,^’^/

la trompe de i éléphant: voyez ce mot. ,

Procellaria avis
, oifeau de tempête & pétrel des

glois.

squiaoftialis
, LiNN. puffin du Cap

Bonne-Efperance^ ou efpecc à'oifeau de
pête.

Produfla Igm-vomorum
, produclions de volcan.

Proga læ mkêki
^ progallcs infectes.

Propolis, {efpece de cire ). Voy&zà la fuite derarùà
Abeille.

Pr afcarabæus
,
fcarabée onctueux.

Profimia
, maki.

Pruina autmnnalis, gélée blanche.

hyhernalis, verglas.

Pruna daniafcena
,
prunaux noirs des boutiques. Voy-

iT Prunier.
inlana fpinofa,

( nux infana ). Foyer NoïX
Narcotique.

Prunella
, aut brunella

, bruneÜe.
cærulea, aut bugula, bugk.
frudus

,
prunier fauvage.
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^nmlfera arbor, (

catal. poirier de la Non-

velk Efpagne.

^unum, aut prunus
,

Wus hiericonthica ,
foins oleærvoye^ Zaccon.

^

fativa ,
cejl le prunier de damas noir : voyez a

l'article PRUNIER,

febeften : voye:^ Sebestes.

fylveftris ,
prunellier.

î^fadium. Planta leonis, aut akbymilla: voye^ PlED

DE Lion.
ffeudo-acada, l^faux acacia'). Voyez AcaCIA com-

accrus '{^faux accrus). Voyez à Fart. Aco-

RUS.
alabaftrum, alaha^rite.

amomum, {Jriàt du grofeiller noir). Voyez

Cassis.
asbeftus ,

faux asbefle.
. .

afphodelus Alpinus, ( phalangium). Voye^tl

l'article PHALANGE.
, ,

.

bezoar fe dit du béioard factice ou de celui

de la véficule du fiel de la chevre : voyez

BÉ2.0ARD.
,

bunias , ( barbarea) herbe de Sainte Barbe.

CoxÆüm, cfi le corail blanc , mais poreux des

boutiques : voyez Madrépore & ce qui efi

dit à lafuite des mots CORAIL 6* CoRAL-

LINE.

diaamnus,/i«a; dicîame.

galena : voyer à Varticle BLENDE.

hepatorium mas (
eupatonum )

eupatoire.

linum, autlinaria, linaire.

lotus; c'efl le guajacana: voyez
.

lyfimachium purpureum, (
falicaria)>/jc^ire,

melanthiuin. Nigellaftrum ,
/nc/A des bleds.

melilotus, (lotus

nardus, (
quæ vulgô fpiça )

lavande grande.

nydicorax ,
bihoreau.
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Pieudo Opalus, ( oculus caa) efi L'œil di chat:

ce mot.

orchis
, ( bifolium , aut ophris )

double
rhabarbaFuin

, ( thalichum commun ou
rhubarbe^ rue des prés,

faiitaluin Creticum
,
(abelicea ) /Çza.tr

Catzdie,

fimarouba
, coupaya.

fpartium Hifpanicuin, jonquille (rpartiuin)'

iycompnis, Jycomorefaux ou lilas des Inà’J'

voyez Azedarach.
Pfittaca

,
perruche.

Pfittacula aliis deauratis, petite perruche aux ailes
rlittacus, perroquet.

albus criftatus
,
perroquet blanc crêté.

Angolenfis minor, petit perroquet d'Jngob^
Bai oadenbs

J
perroquet des Barbades,

BengaJenfis ivixnax
,,
petitpetroquet de Beng^'’

Bra/ilienfis
,
perroquet du Brejil.

cinereus
, feu iub-c^ruleus

,
perroquet ccni^^"

coccineus, aut purpureus onentalis,/’t’zru^^^'^

écarlate.

elegans Clufü, le beau perroquet de"C't,iJîus.
Guinæenfiç cmextvis,perroquet couleurde
Japonicus Aldrovand. perroquet rouge &
ifterocephalos

,
perroquet à têtejaune.

iTia/cannus
,
perroquet mafcarin.

maxymus cyano-croceus^ macao bleu &jaurtt-

minor Bontii
,
petit perroquet de Bontius,

minor macroures totus vindis,/7«z>;,vrru^/‘*'^^
tout vert.

pufillus viridis Æthiopicus., petit perroqt^^^
vert (TÆthyopie.

ruber &: viridis criftatus
,
perroquet rouge ^

crêté.

fulîalbus, perroquet d'un gris blanc.
torquatus inacrouros anfiqaorum

,
perroqite^

à collier des anciens.
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^^iitacus torquatus Orientalis ,
perroquet à collier des

Indes Orientales.

varius ,
perroquet diverjîfie.

virldis amazonicus, perroquet vert.

jninor Indus Onentalis
,
petit perroquet

yert des Indes Orientales.

^^fophia crepitans ,
trompette. Voyez auffi Grue

CRlLLARDE. tt,- -

Pforalea pentaphyU, radice craffa, Halpanis-contra-

yerva nova j
pj’oralea,

^fylla .
pfylle.

Pfylliuni, (
pulicaris herba )

herbe aux puces.

perenne ,
aut majus fupmum ,

herbe aux puces

vivace,

mnùnüs
,
puce de mer.

i,„ x it.r

ï^tarmica folio longo , ferrato ,
flore albo ,

herbe a eter-^

nuer ou ptarmique.

auftriaca, (
xeranthemum) immortelle.

liiteafuave-olens, eupatoire deMcJue.

ï^terisaquHina, LinN. voye?^ FOUGERE FEMELLE.

Pterophorus ,
ptérophore.

^ucho ; voye\ CoSTUS.
î*udden ftone: voyeq^ POUDINGUE.

t^udendum marinum, (fpeçies urticæmannæ) ortie

de mer,

Puedra einbofcata, &c. marbre herborifé de HeJJe,

Puffinus
,
pi#?? •

Pul, ( arbor tnftis) arbre tnjte,.
,

Pulègium cerviniim angiiftifolium ,
pouliot a feuiLes

étroites.

commune, a«t hûioXmm
,
pouliot commun

ou à larges feuilles.
, „ . „

montanum.Clinopodium, bafiucfaiivage.
_

regium, (poK&r royal') menthe aquatique a,

larges feuilles.

vulgare ,
pouliot commun ou royal

Pqlex
,
puce,.
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Pulex arborefcens

, puce aquatique arborefcente 0**

monocle : voyez à l'article BiNOCLE.
nigricans, ou

Fullus: voye:^ Poulet «i l’article COQ.
aquaticus

, ( fulica
) foulque.Fulmo marmus : voye^ PouMON MARIN &• CarticU

ZOOPHYTE.
Puljnonana

,
pulmonaire.

anguftlfolia
,
petite pulmonaire.

arborea, aut lichen arboreusz voye7 Pü!**
MONAIRE DE ChÊNE.

Gallorum, pultnonaire des François^
vulgaris latifolia, Italorum

, ad bugloffiifl^

I
grande*

1 uimo plantæ : voye^ Trachée à Particle PlanTB*
Pulpa

,
pulpe.

Puhatilla folio craffiore Ôé majore folio , coquebuti^*Pulver, pouffiere.
’ ^

Pulvis coriarius
, tan.

Puniex

,

l^pierre\
Punica

,
grenadier.

balauftus
, balaufller.

r «retta, purette.

Piirpurea cochlea
; pourpre.

Puteus
,
puits,

Putorius
,
putois.

ftriatus, putois rayé.
Pygargus

,
pigargue.

Pyra
,
poire.

cotonea, aut cydonia
, coignafjîer.

Pyracantha
^ ( néflier epineux

^ "Voyez BuiSSl^^
ARDENT à l'article Neflier,

Pyraceum,
^

cidre de poire'). Voyez PoiRlER.
Pyralter, poiner fauvage.

Idæus
, vel Petræus

, ( dio/jjyros ) amélanchi&‘*
i yrethrum

, ( radix falivaris
^
pyrethre.

D U
uinbejliferum, pied d’Alexandre.

I yrnocorax
, aut graculus

,
geai.
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Pv'/rimachus, aut pyrites ,

pyrite.

iyrites
,
aut quifie : roye^ PYRITE,

^ytola,

allines ,
aut herba trientalis ,

ejpece de lyjima.-

chie.
^ ,

rotundifolia major
,
grandepyrole àfeuilles ar-

rondies.

Pyropus. Rubinus ,
ruhis.

Pyrrhula. Rubicilla. Byrriola, bouvreuil qvi pivoine.

yrum ,
aut pyrus ,

poirier.

Q.

Quabebes, (cubebæ) cubebes.

^uadratulus ,
carrelet,

yuaclrifolium hortenfe album , trefe à quatre feuilles.

Quadrifulcus 6* quaclrupes, quadrifidce & quadrupède.

yuadruinanus ; voyéjjQuADRUMane àVarticle Singe.

Quamoclit foliis tenulter incifis & pinnatis , Barr.

(
jafininuin Americanum ) jafmin rouge.

Voyez aufî à Varticle Étoile-Plante.

Quarad : voye:^ Acacia VERITABLE.

yuartzum, quarf{.

arenaceuin ,
quarti^grainu.

coloratum ,
qiiani coloré,

compingue ,
quartigras.

cryftallinumlucidum ,
quart^ tranfparent,

cryftallifatum ,
quart:^ cryfiallfé.

laflefcens ,
quart^ laiteux^

verrulcorum ,
quartr^ carié.

Quaffia ,
quafjie,

amara : voye^ Bois DE QuASSIE.

Quatrocchi, {^garrot').'Voyo.zàVarticle CANARDS DE

Mer.
Quebranta-hueflds : voye?

M

outons {^oifeau ).

^uenia 'voyÊ^ à rirmc/e HERISSON TERRESTRE.

Quercula calamandrina , (
chamædrys ) germandrée. -

yuerculus ferpei^ : voye{ DrTINüS.
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Quercusj chêne.

foliis molli lanugine pubefcentibiis y
rouvre»

gallifer
, chêne robre.

marina
, (^chêne marin') efpece de fucus,

Querquedula
,

cercelle.

Quinquefoliuin
, quintefeuille,

ma)us repens
,
quintefeuille rampante,

Qiiinque fragmenta pretiofa précieux.
Quinquina

, aut kinakina
,
quinquina.

fpuria aromatica
, cafcarille,

Quis ou Quille : vo^e^ ce mot,
Quocolos ^pierre a verre.

R.

RX ^abolane : vojei Perdrix Blanche.
Kadiatæ

,
radiées,

Radicula magna, (raphanus magnus ) ,
cram ou taifol^

grand.

fativa
, c’efi le radis.

fylveftris
, aut raphanus aquaticus , raifi''^

aquatique.

Radix
,
racine.

Bralilienlis , ipécacuanha.

bulbofa
,
racine bulbeufe.

Carlo Sanélo
,
racine de Saint Charles,

cava minima viridi flore , aut mofchatellina >

herbe mufquée.
flbrolà

, racinefibreufe.

idæa
, ( laurus alexandrina) laurier alexandnn»

( uva urfi ) , raifin d’ours.

mechoacan : voyei;^ ce mot.
Sanftæ Helenæ

, racine de Sainte Hélene.
tiiberofa

, racine tubéreufe.

viperina Galiorum , herbe aux vipères.

Virginiana ,ferpentaire de Virginie,

urfina
,
meum,

Raguahil, (dromadarius) dromadaire.
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5 raie..
_ ^

k

afterias ,
raie étoilée.

clavata ,
raie bouclée ou clouee.

eledrica , torf^ille.

fullonica ,
raie àfoulon.

Isevis ,
raie li[fe ordinaire.

oculatà ,
raie liffe à miroir.

fpinofa ,
raie carduire.

ftellata ,
raie piquante étoilée.

ftellata , raie étoilee.
^

iindulata cinerea ,
raie ondce ou cendree.

^3iz de fafrao : voye:[ à tarticle TeRRE MERITE.

'faillis , râle.

aquaticus .y
raie aquatique.

genUiarmn ,
râle degenêt,

niger
,
râle noir,

rubcr ,
râle rouge.

torquatus , râle à collier.

^àna ,
grenouille.

arboréa ,
grenouilleSarbre ou raine.

fufca terreftris
^
grenouille brune terreflre

aiiarina : vqye{ BAUDROYEà [article G\-

LANGA.
ininlma fylveftris

,
grenouille des bois.

paliiflris venenata : voyei^ à Varticle CRAPAUD,

pifcatrix , C
grenouille pêdmife ). Voyez Ga-

LANGA.
^angifer ,

rhenne.

^anunculus ,
renoncule.

aquaticus, umbilicalo folio ,
Hydrocotyle

,

ècuelledleau.

batrachoïdes ,
aut fylveftris ,cejt la renon-

cule des champs : voyez ce mot.

bullîofus, renoncule bulbeufe oubacinet.

cyclaminis folio ,
afphodeli radice : voyet^

Thora.
fœniculaceis foliis ,

efpece d hellebore noir

d'Hyppocrate,
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flanunculus graminis folio

, flore cauclato
,
feminibus ij*

capitulum fpicatum congeftis
,
queue

fouris.

hortorum , renoncule des Fleuiiftes.

Indiens, &c. vqyq Ana-ColuPP-*'
latifolius

, aut vernus, (chelidonia ). Vo^'

Chelidoine petite ou ScROPBI^'
LAIRE PETITE.

longifolius paluftris
; c'e^ la douve.

montanus
, renoncule des montagnes.

nemorofus
, vel fylvaticus

, renoncule
bois.

mofcliatellina diâa
, mofcatellint-

paluftris apii folio
, lævis Herba fceleratS'

renoncule des marais ou pied pou.
folio fagittato, /ecAeuf’caa.

pratenfis repens
, hirfutus

, renoncule
prés.

radice verticilli modo rotunda
,

renoncule

tubéreufi ou grenouillette.

iaxatilis
^

ejl la renoncule des rochers.

fylveftris , aut polianthemus inacuIatuSj
renoncule des champs.

tnejentatus
, vernus , flore fimplici cæruleo >

hépatique dejardin.

vernus
, rotundifolius minor

,
chélidoin^

petite.

viridis
, ( renette ) grenouille des bois.

Rapa, aut rapum, rave.

fativaoblonga, feu fœmina, /vzve en navet.
rotunda, radiee candida

, rave mâle.
Raphaniftrum, aut rapiftrum

, c'efilarave fauva<re.
Raphanus , raifort.

^ ^

aquaticus
, ( fyfimbrium) raifort aquatique.

major oblongushortenfis:/^ RaVE
DES Parisiens à Varticle Rai*
FORT CULTIVE.

• mtinmxs ^cakile.

RaphanuS
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\
'

•

’*

^^PHanus rufticanus , raifortJauvâge,
fylveftrist voje:^ Rave sauvage

, ( rapha»

nlilrum ).

onicinarum, ( lepklium vulgare) paf-
ferage.

h vulgaris ,
radis,

h^pkidla ,
raphidk.

rPhus
,
dronte.

^PUm Americanum ; ceji le hétith des Indiens & des

Ethyopiens, Lémery dit que c’efl une efpece

de hatatte : voyez ce mot.

geniftae , ( orobanche ) orobandie,

rubriim «
oeta rubra , betterave.

terræ,&arthanita, (cyclamen) pain de pour»

h ceau,

^^Punculum vulgare, (rapunculus efciilentus) raiponce

K petite de Carême.

“apunculus ,
raiponce.

fpicatus
, (

grande raiponce ). Voyez Rai-
|.

PONCE SAUVAGE ORDINAIftE.

Vuntlcum majus ,
idem.

H
parvum & efculentum , raiponce.

K^puntium Americanum flore cæruleo
,
cardinale bleue.

h^ftellum
,
rateau.

J4tos do matto : voye^ Paca.

^^kus
,
(mus) fttt.

K Americanus ,
rat dlAmérique.

^àvendfara ,
(cortex caryophillatus ) voye^ BoiS DE
Girofle ou Cannelle Giroflée.

^^vend-fata-vào
, ( nux caryophillata )

noix de Mada»

h
. ,

failli : rc>y£{ à Varticle ZiNC.
^

^«algal
,
(arfenicum rubrum ) : voye^ ArsÉNIC &

K RÉALGAR.
D^duvius , efpece de morpion.

^®gina prati, (ulmaria ) reine des prés,

K ferpentum, reine des ferpens.

,
régnés.

Tome IX, RI
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Regulus, roitelet. '

. • t nvî<
criftatus ,

calendula vulgo diâa ,
roitelet hupF

non criftatus
,
roitelet non huppé. -

Remel : voyc^ à [article CANNE A SuCRE.
Remiges ^plumes des ailes ou ramieres.

^

Rémora, \ arréte-mfoufucet Voyez RÉMORA'
aratri

, ( ononis ) arrête-bœufou bu^rant'

Renati: voyez à [article Colibri.

Rcnegrida : voje{ à [article Cochenille

.

Rengi fulah : voye^ à [article TÉRÉBENTHINE
Chio.

Reptilia
,
reptiles. ^

Requiem
, ( carcharias ). Voye^^ Çhien DE MER
Requin. ,

Refeda communis , ( herbe maure ou lurbe d’amoV^i

Voyez Réséda.
^

foliis limplicîbus lanceolatis integris : vofl-

[article GAUDE. \

linariæ foliis
, ( fefaHioïdes

, fruftu

plante qui a quelque rejfemblance avec l^^J

famé oujugeoline : voyez ces mots. ^
minor ,

aut phyteuma , defl.^ La petite eff

d'herbe maure ; voyez ReSEDA.
Refina , réfine.

difta pix : voye^^ PoiX Résine aux articles

<S* Sapin.
elemi , réfine élemi. -

frifta, aut tofta, (colophane ').voyes(_uUpe

ticles Pin & Sapin.
larigna, (

therebentina larix ). Voyez MÉLE^J
lentifcana , mafiieh : voyez à [article LE“

TISQUE.
pini,

( pix). Voye^ RÉSINE DU PiN.
Refta bovis

, ( ononis ) arréie-bœuf.

Retepora , rétépore.

Reteporites, rétépores fojfiles. .

Réticulum , réseau ou fécond ventricule des anim^^*

mminans : voyez à [article RvmiNANS.
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K®ùculum iTiarinum,

"stortuna peruana cujufdam.acaciæ : Retor»
K tuno.

Gu'meenfis ,
Roi de Guinée^

metalioruni, (aurum)or.

U
vultiirum, Roi des vautours,

, (
raponticuin ) raponùd

^habarbarum ,
rhubarbe^

album Indicum : voye^ MechoACHAM»
Alpinum , âut hippolapathura , rotundi*

folium ,
rhubarbe des Alpes.

folio oblongo ,
crifpo

,
undulato, fialDcllis

fparlis : voyei^ à l'article Rhubarbe*.
forte Diolcoridis 6c aiitiquorum. Rha-
ponticum ,

rapontic.

Monachorum , ( lapathum Alpinum }
rhubarbe des M.oirics ou patience des

,
jardins,

verum , folio oblongo , crifpo ,
undulato ^

flagellisfparfis, de la Chine.

^hagadlolus , ( hieracium ftellatum
,
aut falcatum )

herbe aux rhagades,

^hamnus catharticus ,
nerprun ou bourg-épine,

minor
,
graine d'Avigiion,

folio fubrotundo , friiéïu comprèflTo
, ( pâ-

li urus)/’«/7M7'e.

tertius , (
pyracantba ) buiffbn ardent.

^hapejon ,
aut leonpetalon ,

ej'pece de patte de lion des

boutiques.
_ ^

Chapontica
.j ^

centaurium m.j]asè) çentaüfee grande.

^hapontkum Fhracium
, ( rîia )

ra/70/zcic.

phatmaceuticum

,

, Q
centaurium majus )

centaurée grande.
^

^Hafut
, (

rumigi Maurorum ). Fayc^ RhasuT*

*^hea
,
thouyoïu

Bheas auftorum ,
aut papaver crraticuni ^pcivpt rougi

ou coquelicot.

^eum
, ( rhabarbarum )

rhubarbe,
. ,

m ij
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Rhinocéros : voye:^ ce mot.

avis ; ejptct dt Calao : voyt'{_ Ci mot»

Rhinomacer
,
becmare, ,

Rhoar, (narhval). Foyei LICORNE DE MeR
fuite du mot BalEINE.

Rhodia radix , aut anacampferos
,
orpîn à odtU^

rofe.

Rhododaphne
,
ant rhododendron

, ( oleander
nerioR ’

aut laurus rolèa ) FoyeiLaurier
'

Rhoinbi
,
cylindres ou rouleaux.

Rhombus pifeis, turbot.

Rhum
, tafia.

Rhus
, Jiimach.

culinaria
, roux des Cuifiniers ou roure des

royeurs.

obibniorum , ant rhoë ,fumack vulgaire.

myrtifblia Monfpeliaca ,
rédoul.

Ribes ,
aut groffularia rubra, grojeiller rouge des

dins.

fruftu nigro , folio olente , cajjîs.

Ribefium , aut ribes vulgaris acidus ruber
,
grofedd

rouge.

Ricini vulgans nucléus
,
graine de ricin ordinaire.

Ricinoïdes, arbor Americana, folio multifido
,
mèdic^\

nier d’EJpagne : voyez ^

Varticle RicIN.
goflypii folio : V. PigN9^
DE Barbarie à Carticl^

Ricin.
exquâparatur magnoc , manïhot.

ex quâ paratur tournefol Gallorum
,

relie. Voyez à Varticle TOURNESOL.
Ricinus ,

ricin.

animal
, morpion.

caninus
,

tic^ue du chien.

vulgaris, ricin ordinaire, \

Riâus , mâchoire inférieure.
|

jKùna ; voye^ Arbre du Paîn<
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r;
'''ipa

, rive,

^ifagaltuin ,
aut realgal ,

realgar.
, ,

*^tro
,
aut ruthrum ( ecliinopus rcàtiox } ^chardon echi^

nopt. - ^
,

^ivina : vcjyc^ SOLANOIDE» ’

^izolithi
,
racines pétrifiées.

•

•

^

^obben fchlagers ,
voye^ PhOCAS. '

^obinia
,
ce(i Carbre aux pois, M. 'LINNÆ0S donne

auili le nom de Robinia à ]!acacia ordinaire e

voyez ces mots. ' 'X, :.

^obur, ou rowvre.

Hocca malha:voy«î Styrax LIQUIDE.

^occUeî voyc^^ OrsEille* /

^ogga ,'aut olyra ,
feu typha cerealis ,

five lîligo (fé-

cale )_/%/«•

Was : voyei Racine d’Arménie.

^Onn : j/c>y«:j^ RtINDIER.

{(orella ,
aut rorida , feu folfirora ( ros foüs) herbe de

la goutte.

H os ,
rofée.

H-ofa
,
rofier.

canina
(
cynorrhodon )

églantier.

de Hiericho , aut Hiericontea , rofic de Jenchp,

hiericontis ,
aut chryfantheinum Peruvianum

( corona folis) herbe au fokil.

mahos : voye^ à. ïarticle Oliban 6* Styrax

M^iæ Monachis , aut rofa Hiericonthina , rofiede

Jéricho,
. . z-i i • i

mariana fativa , aut flammula jovis (lycnnis vul-

garis ^ : voye^ PasseflEUR (-•OQUE-

LOURDE.
. fylveftris (

cynorrhodos )
églantier ou roje Jau~

vage.

Hofæ albæ ,
aut dama'cenaï »

aut mcarnatæ , aut mol-

chatæ , feu pallidæ ,
five rubræ ,

voye^ a farnae

ROSE^ m iij



d:?xxîj 'TABULÉ.
Rofinarinum coronarium ( rofmarinus Hortenfis )

^

marin . ' f
•

'
• ïylveftrô ‘bciheteïcinn

J aut Gale :

Mirthe 0u Brabant. .

Rofmarus
, aut cdobenu{r;'Afarca marina
MARE 6- VACHE MARIÇJE.

Ros fo'is , /xc/'^e <2L/jçaS'ÿtwi«iaüc.

R;oftejUi!i|-;, -,v/?j-é^ 'RADICCLÈ a l’amcle FLA.^’^^'

Rolkmn 5

Rubecula
,
aut phænicurus

( eritachus ) gorge-roug^'

cærnha, gorge bleue.
^

Kuhe]ïïo,rouga£)».uwre:iii/ie^.- .

( erythriniiS
) PagfL

Rubedlâ rG'aTliîim tétraDh’vHnn mnntannm nriirîatllUV
» îi... ^ ? *'T • ^^r.’ "'-'J

_
alliîim tétrapnylîon moiUanmn.ct^ciati^’^’'^

garance petite.

tnontana' oclorata '( ^^fitühy^guet cles'boi^

. vulgaris quadnfolja
J ilôribus 'purp4 .

' centibus , 'gkrmii 8Ü kctbt 47’^#*'
nancie. •

'

Rubeta-bufo

difta rana fylveftris
,
grenouille des ho^'

Rubetra, ' '

Rubra angulpüi afper.T^'OàÙîum )caUklait.

Gyflàlicbia
(_
rubeola

J
ga.rance petite.

linlfoüa (^alperajimçària 'ypnquaire. Sa) tige rlf

- fernble a celles dujonc
, 6- Jes feuilles acell^^

du lin.

fylveftfis MonfpeiTûtahà 'inajor
,
garance fduvttf''

tinétorum fatiya , garance : voyez aulïi

Voy4,NE.
•'

r;

Rublaceæ , ruhiacées.

Rubicelius, voyez à Çarticle Rubis.
Rubjcilla latirt c^nné par pdiifieurs' Auteurs

Bouvreuil (S* xxK Rouge Queue.
AmentAria

,
refkge-ijueue iPÀmériŸue.

''’ ’
'

' Bçn^ahaüs , rouge-cpteue de Bengale.. '

Sinenlis, rouge-qiwie de la Chiner -



table:
fema fub-nigra

,

Jubicoia, efpece.de traquet de Lorraine.
'

'^«bigo (
rouiUe) : voyez à [article Bled , & le mot

*^Ubini di rocca : voyei aux articles GRtNA,T 6- îluBiS

. DEROCHE. .

"übinus
,
rubis.

balaflius ,
rubis balais.

Orientalis ,
rubis Oriental.

TUpium', rubis de roche. '

fpinellus, rubis fpincl. n .

Wrica fabrilis: voye^ Crayon ROUGE ,
Rubri-^

que & Sanguine tendre.

^ubus ,
ronce.

hirciniis (
diamæbatus )

voyer KONCE SANS

Épine Æ /il fuite /Wzic/e Ronce.

idæus fpmofus(lrambæ(ia) FRAMBOI-

SIER àfarticle RONCE.
vulgaris , ronce vulgaire.

Riicula marina minor ( finapi fylveftre) efpecede mou-

tarde : voye?^ ce mot.

Rude craffum & ignobile concretum: voyez OSTEO-

COLLE.
Rumen i voyer a [article RuMINANS.
Rumex aceto(iis(acetoia)q/êi//e.

•

'

^

Rumicis fpecies, toiiis rubentibus ( lapathum fanguir

neum) patience rouge.

Rumigi maurorum ,
rhafut.

Ruminales,r«OTiniî/zs.
^ ^

.

Rupertiana (
geraniirm )

herbe a refquinancie.

Rupicapra: vom Ysard oa Chamois.
_

Rubicola, aut vihitorculum (ænas )
ejpece de pigeon

fauvage qui aimefort les raijins murs.

avis y
coq des roches.

, r
Rufcus , aut rufcum

,
petit houxfragon ou houxfrelon,

anguftifolius ,
fruRu folio mafcente (laurus

aiexandrina )
laurier alexandrin.

Rufma : voyez ce OTOG
^ m lY



dxxxiv table;
Rufticula perdix,

marina {pie de mer) V, BÉCASSE DE MER.

minor, bécajjine.

Ruta, rue.

capraria
( galega vulgaris floribus cæruleis )

de chevre.
,

hortenfis latifolia; RuE DES JaRDI^^^
rarticle Rue.

miirana (falvia vitas ) Jiiuve-vie,

pratenfis herbariorum
, aut thaliftruin

filiqua anguloft , rue des prés o\ifau(Jerhub^^^^\
fylvefiris, aut montana, ruefauvage de montAp^^'

voyez à L'article Rue,
Syriaca magno flore albo, quae dici foleth^^*

„ de ruefauvage: V, HarMA^'^'
Ruticilla

, voyet^ rojjignol de muraille.

Rutro, aut ruthruin
( echinopus

) chardon échinop^'

,

Rutula, aut peganion Narbouenfe
( ruta

minor
) rue fauvage.

Rygchopfalia
, bec en cifeau.

Ryfagon
, voye^ Cassumuniar.

S.

S A AM O U N A goiTainpinus
, aut ceyba

, viticis foU^
aculeata, fromager.

Sabdariffa
, efpece de ketmie : voyez Sabdariffa.

azhmd.^Jabme ou favinier.

major Monfpefliilana, aut oxicedrus, folio cU'

prefli, {oxcicedre) voyez Cedre PETIT.
Sabris & alibrdius

, ( afrodius) aut apis hæmorrhois *

voyei AimORRHOUS.
Sabulmr-

,
fable.

Saburra, gravier.

Sacal
, aut fucciiium, (karabé) V. Ambre jaune.

oacar mambus
, Sachar màmba , c'efl le tabaxir : voV*

Bois de Bambou.
Sacchar

, aut /àccarum
, fncre : voyez Canne A

SUCRE.



clxxxvTABLE.
Whari-vora, /wcrier.

^ n j.

Wharumacerinum,/«cre d érable: voyez a "article

Erable du Canada.
fpurium ,

cajfonade : voyez a Pûrtze/eCANNE

^ A SUCRE. ,

^acoponium, aut fagapenum ,
gommeferaphique : voy.

SagaPENUM.
Sacrum encautum, encrefacrée: V. à l’art. MUREX.,

Jaffarat , aut nabula
, (

glraffa) gira^L

“afranum > aut carthamus ,
cartame.

_

Wapenuin, aut ^{^gommefagapm^voyez

SAGAPENUM.
Pagina

,
aut fperjula , espece de morgelme : voyez Sper-

JULE.

^agitta aquatica major ,
fléché deau,

^oTme^,fi(clies de pierre,
.

Sagittarium ferpens
, (

javelot ou ferpent fenng )

voyez Acontias.

(
.odda-panna)/.*o«.

Sagri, chagrin: voyez al article Ane SAUVAGE.

SaHTaban : voyei AcaciA ( caflfle des^ Jardiniers).

Saki & falabi : voyei fl
l'article CAFE.

Sakkie • voyei à farticle TÉRÉBENTHINE DE ChIO.

Salagraman: Corne d’Ammon.

Sal alembrot. Alkitran , aut fal taben,/e/ alembrot.

Sal alkali naturale,/^/ alkali naturel.

Salamandra,^>/^^^^^^^^^
d’eau à Particle

Salamandre.
terreftrisj flalamandre terrejire.

Sal ammoniacum ,
ammoniaque {fel ).

vu^u„,r,
catharticum amaruinEbesbamen/is Jeldflbshom.

cibarium, autcuVmare, Sal mannum ,/e/

ou fel marin.

Salep Turcarum, aut falop : voyei Salop.

Sal foffile 5c gemmum inontanum,/» gemme,

Salia ,fels.



clxxxvj TABLE.
1

Salicarla, aut lyfimachia purpurea ('çxcs.tdL^falicalft»

_ lyfimachie roiigei.

ouicaltruni
, aut glycypicros, folaiium fcandens ^

doud’

amere.

Salicornia articulis apice craflioribus, yô«(A grande-

gfiniculata annua ,y2z/it:or.’ voyez SoUDE'

fl. V à/Wic7eSoUüE.
Sal Inchcum melleum

,

Indum, aut pyramidale ,yè/<^/Weou/yr^ff«^--^
Sahunca

, ( nardus celtica ) nard celtique,
S3lix,y^?/A.

amerina
, o/îèrfranc.

caprea latifolia ^faille marceauou marfaut: voy*

auffi Saule-osieh.
Synaca

, folio oleagineo argenteo
, calaf.

vulgans rubens-, voye^ OsiER rouge P®’
Vignes « Saule.

Sal marinum
, aut cubicum

, fd marin.
Salmerinus, falmero

,
yi^Tzm/z,

Salmo, faumon,
Sal iieufrum naturale

, fd neutre naturd.
Salop,

Salpa, yfauffe vergaddle'^ falpe.
Sal petra», aut nitrum

, zzzzre.

Salü marina
, ( crithmum) bacile ou crifie manne-

Sallapanlla, aut larfapara,yà//è/zÆmVA.
Sallblæ genus in hortis ilgarum, ( kali vulgare'l voi^^

à l’article SoUDE.
folare nativum.jyê/ ammoniac naturel.

Sal taberi, aut alembrot
, _/ê/ alembrot.

Saltarella
, aut faltatricula,

( locufta) fauterdle.
Salvia TigvQlûs,Jaugefauvage o\\ faux fcordium.

•folio tenuiore
^fau^e de Catalogne.

fruéticolâ lutea latzfolia, fauge en arbre.
major, aut fphacelus Thepphrafti,yÆz/^e^rW'^',
zuinor aurita & non aurita ,/àzz^a petite owfauf

franche.

vitæ, aut rura muraria
,
yàm-y/e.



clxxxvijTABLE.
H-v\ti\^fddevem.
^ilvo-garcla

,
fauve-garde,

J^iTiara : voy^Z à tartich ORME.
^

^îinbali. Noche. Niergundi , aut norcliila,«e^Wo.

Wbucus, iiinau.
i n i-

aquatica, aut paluftns ,
f opu us )

humilis ,
aut herbacea

, ( ebulus )
jewe.

! voyi'^ à Carticle JASMIN.
r j c

Wius after; nom donné à la terre talqueufe de Sa-

' mOi: F. TerR£ DE SaMOS (terra bamia ).

lapis veteruin
, (

alanà ^
tripoli.

Samolus
,
(anagallis aquatica) mouron d'eau.

Sampitam : voye[ YPPO.

W.pfuchum , (
majoranainajor )

marjolaim,

Sampfuchus mattichen redolens ;
c lajecondeefpece

de Marmn : voyei ce mot.

Sana munda, (
caryophillata vulgans )

galàote ou

benoîte.
; _ ...

Sana-fancla Indorum
, ( nicotiana )

mcotiane.

Sandal,. Cfantalum )/z«M/.

7
fandaliolite. «;•/./ r'ij

Sandaracha Arabum, (vernis) « l’article

üevrier grand.
^

Græcoruin , ( arfenicuin rubrurn )
realgar,

Sandaftros lapis,

Sandilz Anglorum, .(
anguilla de arena) anguille de

Sandix /( ininiu'n ) efpeee de chaux de plbmo ou maf-

’ (icot rouge: voyez Plomb.

^’ngd-fMigà: voyei à Harticle PaPIEB. DU NiL.

Santni , ( ettalche) '
,

j

Saiwieerbomen; V. à Fart. SanGUEE^-dRINKER^-

Sanguinalia: d rarticle RenOUÊE ARGENTEE.

Sanlumalis malcula ,
aut cehtum nodia, (polygonum

° mas )
centinode ou renonce.

Sanguls
' -

draconis ,
fang-dragon. ,

herba , aut lapathmü fangumenm ,
pr‘^tience

rougi.



clxxjiviij .TABLE.
Sanguiforba minor

, ( pimpinella )
pimprentlkr.

oanguifHga
, ( hinindo )J'ang-Jue.

jaiiicula, aut cliapenfia,yi«i£Ze.

Alpina
,
aut cortufa, cortufe ^

foliis Borraginls villofa
, (

auricula \xt^>

oreille d'ours.

eboracenlis
, ( pinguicula ) graffette. •

fœmina adulterina
, ( aftrantia )

voy^
l article Sanicle.

guttata, aut cotylédon montana, (geui’^J

vojei Sanicle de Montagne& GeU^*
montana, flore calcari donato, ( pinguici»^^

graffette.

Santalum
,
fantal.

Santh: voye^ Acacia véritable.
.Santohna vulgo, aliis crefpolina, garde-robe.
Sao-tclieou-tfao : voyei Belvedere.
Saphera, aut

, Jafre.
Saphirus

, faphir.

aquæus
,
faphir couleur d'eau.

occidentalis,yàjpAir occidental om blanch^^^
oaphirus orientalis ^faphir oriental.

prafitis, faphir verdâtre.

Sapo , favon.
tcrræ

, favon naturel.

vitri
, favon du verre : voyez ManGANAISE*

oaponana
,
faponaire ou favonniere,

Americana
, aut arbor fapinda

,
favonniif-

papota, rrudu ovato md]on
, fapotillier.

Sarcanda, arbre dufantal citrin: V. à Han. SanTAE*
Sarcocolla , colle-chair ou farcocolle.

Sarcophago Cretenfibus, Dentellaria, dentellaire.
Sarcophagus lapis

, ( lapis aflîus
) pierre afjîenne.

^ farde-agate : voyez à Particle AgaTE.
oarda lapis, aut cornalina, cornaline.

pifcis, aut fardina,yir^/i«e.
jardina, fardine,

iardmslapis, aut cornalina: voye^ CORNALINE.



TABLE. gIxxxîx

Wonius ,
herba fcelerara : à Farticle Renon-

t
CULE.

^fdonicus, aut {zxàomx ^fardoine.

^fgazo
,
aut vitis marina : voye{^ HERBE FLOTTANTE

f & Sargasse.
^gus

,
fargo.

^l'oi-bura: voye^à Farticle ALCYON.
^tacenicum trumentum ,farra^in.

yxh^3.n\\^,JdUeparetUe. .

aut fallaf fyrorum ,
aut eleagnus, olivier de

Bohême : voyez CalAF.
laurier des Iroqtiois oufapfras.

aflifica Italorum ,
(tragopogon purpureum ) /ery^.

^îtureia ^ . .

Cretica, aut tymbra légitima Græca
,
fanette

de Crête : voyez Tymbre.
inontana ,

fariene de montasse.

fpicata, aut thymbra Sanâi Juliani, fariette
vraie.

Saturnus : SATURNE à tarticle PLANETE.

Wrium, aut orchys major, /âr^rion.

abortivum , aut nidus avis, md d oijeau.

majus latifolium
,
Jatyrion a larges feuilles.

mas foüis maculatis
,
Jatyrion mâle.

^^tyrus quadrumanus ,
fatyre.

_ _

^aurus iive faura , (
lacerta mantima ) voye^ Lézard

’ de Mer ou Draconcule Poisson.

^xifraga ,
faxifrage.

alba
,
faxifrage blanche.

Anglorum umbcllifera, avit fouis lationbus,

radice nigra, flore candido, filao fimilis

aut AngeÜca Pratenfis ,
apii folio Jaxifrage

des Ânglois,

hircina major, (
tragofelinum ) voye^ BOÜ-

CAGE ou BOUQUETINE BLANCHE,

aurea rotundifolia, aut chryfofplenium , foliis

amplioribus auriculatis doree.

rotundifolia dibs.,J'axifrage,



CXC T A B L Ë.

Saxifragarubra,autaIk.ekengi,fo^/«rLV oü alkéhn§^‘

Venetorum, aut or:eQie\in\\m,p£rJü denio^'

tagne.

verna annua humilior
,
petitefaxifragc roU§^‘

Saxuin abrotanoïdes
,
ejpece de madrépore ou de ttùd^

pore.
,

mmtnm-.voyeiàrartick GrAIS FEUILLETE*
Sban aniliferum Indicum coronilla foliis : veyei
Scabiofa

,
feabieufe.

folio integro,
( fuccifa, aut morfus diabol* )

fcabieiije des bois. .

hirfuta vtilgaris pratenfis & mraYis
,
feabm^

Ordinaire des prés & des champs.
Scalata , efcaüer ( coquille vis ).
Scainbia, aut gyraj'ol: ce dernier mot. ,

Scammonea Monlpeliaca
, flore parvo

,
feammon^’’

de Montpellier

.

Scainonia) aut (can\mox\\\.\ïn
^ jeammonée.

folio glabro
,
fcammànée à feuilles liffeS.

hirâito
,
fciunmonéede Smyrne.

parya
, aut couvolvulus minor arvenfi* ^

liferon petit.

Syriaca , flore majore convolvufl grand
ron de Syrie oufeammonét de Syrie.

ScamiTioniuiTi Ainericanuiii
, ( bryonia Ainencans)

méchoacham.

Scampiula,
Scandix femine roftrato

, aut peften Veneris
,
aigu^d!^

de Berger : voyez Peigne de VÉNUS, ^
Scapus : voye^ Ham PE à üarticle Plante ; voye? aujl^

à Partiels TlGE,
Scarabelaphus comutus,(cervusvoians) cerf-vola^^'
Scarabeolus piftinarJus

, Meunier.
Scarabæus ; voyer^ Scarabée & Escarbot.

Ainericæ meridionalis viridel’cens
,

nigt*^

maculatus, nalicornis, tauri-volantis cofi'

gener: voye^ l'AUREAU VOLANT,
bicornis, aut cervus yplans, cerf-volant.



TABLE. exe]

^<^arabæus elepVias
,
ejearbot éléphant.

maximus elegantiffimus fplendens: voyt\^à

Van. Scarabée pe l’Isle pe Cayenne.
niinor domefticus fpadiceus, ravet.

ftercorum, efearbot o\xfouUk~merde.

ftridulus Se arboreus vulgaris ,
hanneton.

vulgaris rufasyjcarabée rouge: voyez Han-
neton.

^cariola
,
aut endivia ,

endive.

^carlatum , aut coccus infedoria , ( graine d’écarlate )

chermïs.

^carus ,

•

voye:^ Merlot 6* ScARE.

^ecachul ,
aut fifarum Syriacum

,
fcécachul.

^celetum
,
fqudette.

^ceptrum pedagogorum
, ( ferula fœmina ) férule,

^chænantum, aut fchænanthos j/è/îÆnÆZîZe.

Scha^niclos ,
alouette de mer.

•^chærianum Jacobeæ afline. Achdlæa, efpece de Ja-i.

cobée.

Schatopfe : voye^ SCATOPSE.

Scherra: voyez à L’article Moxneau.

Schilus
,
fchindel.

Schiftus
,
fehifte.

Schlakkenertz. Les Métallurgifies Allemands donnent

ce nom à la mine dargent vitreufe.

Sciæna, aut umbraj

Scilla
, t, r

radice alba, grandefedk blanche ou mate.

vulgaris radice rubra
,
grandefciUe rouge.

^cincus inarinus j fcinc marin.
_

Scirpus, aut juncus aquaticus maximus,70W deau.

Scifmus ,
aut gainus

, (
martes ') martre.

^ciurus
,
aut camprurus ,

ecuteuil.

volans ,
écureuil volant.

Sclarea, aut horminum fativum ,
toutebonne onorvale.

prateniis liore cœruleo : voye\^ Orvale.

vulgaris, foliisfinuatis phlomitis : voyeiÆÙiyo-,

pis dans .atu Ufie alphabétique.
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Scolopax
,
fcolopace.

avis, (rufticula) bécajfe,

ferpens ^J'colopax.

Scolopendra
,
Jcolopendre.

marina
,
Jcolopendre de mer ou marine-

Scolopendria , five lingua cervina, langue de cerfo^

jcolopendre vulgaire.

vera
,
aut afplenium , cétèrach.

Scolymus chryfanthemos , aut afeolimbros ,

jaune.

vulgo cinara , artichaut.

Scolytus, fcolite.
Scombrus , aut feomber pifeis, maquereau. .

Scopa regia
, aut Carpentorum herba

, ( Barbare^ )

herbe de Sainte Barbe ou aux Charpentier^--

Scops, duc petit.

Scopus , ombrette.

Scordiuin ofîicinarum
, aut chamædris paluftris cane''

cens, germandrée d’eau.

Scordotis , aut feorodonia falvia agreftis ) fauge
Vâge OM des bois.

fecunda Plinii
, aut lainium aftragaloioe^

( cailida ) toque.

Scorfano , voye^^ à Varticle SCORPENE,
Scoria, aut recrementa ferri, mâchefer.

Scorodonia
,
five fphacelus ( falvia agreftis ) fauge

vage.

Scorodoprafum
, aut alliporum , ail-poireau.

Scorodothlafpi, autthlafpi allium redolens, efpece

thlafpi à odeur d’ail.

Scorpæna ,
feorpeno.

pinnulis ad oculos & nares
, feorpene oii

J’corpeno.

jScorpio, aut korpms
,
feorpion terrejlre.

araneus
,
J'corpion araignée.

Scorpia pifeis, aut Icotpius maritimus

,

mer; voyez SCORPENO.
Scorpioïdes f
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^*^orpîoït.les ,
buplevri folio ,

aut filiqua campoïde hif-

pida, chmilie pLanu.

major , aut colutea ühquofa ( emerus )

fénéJaavage.

^corpis
,
aut fcorpæna

,

^corplus, aut nepa, genifta fpinofa major vulgaris,

genêt piquant.

inaritimus , aut feorpio pifeis ,fcorpion de mer.

^corzone, voj'e:^^ à L'article Rolssette-Poisson.
^corzoneva, aut tragopogon peregrinus Hifpanlcus,

J'corfonere.

^cotanum ,
aut cotinus coriaria

, fuftet.

^crofa , aut porca : voyei Truie à L'art. SaNGLIER.

^crophula aquatica r

^crophularia

,

aquadca major. Betonica aquatica ,
bétoj~

ne d'eau ou herbe du Jiege ou fcrophulaire
aquatique.

aut irâliemorbla
,
fcrophidaire.^

media, aut anacainpleros, orp'm ou

barbe des vignes.

ininor, aut chelldonia minor
,
chélidoine

petite ou fcrophulaire pente.

nodofa fœtida
,
fcrophulaire grande.

vulgaris Sc major , grande fcrophulaire

commune ou des bois.

,
hahel.

Scuriolus ,
aut campfurus ( fciurus ) ecureud.

Scutatus orbis
,
fuSolt.

_ ri i

Scutellaria tcucrii facie ,
aut lamium altragaloiues

(calfida) toque.

^cytlrica râdix, aut glyzirrhiza (liquiritia) réglijfe.

Sebau
,
aut feysban Indicunr , efpece degakga d'Egypte

à Jdiques articulées.

^cbefta domeftica
,
febefiier cultivé.

Sebeflen -, fébefies.
_

Sebeftena fylvefiris
, fébeflier

fiuvage,

Seboïm : voye:^ ZebOA.
Tome IX, »



txdv . Tablé
Sébum

, fulf.

Seca ,
aut biiza ( fecale

) feigle.

Secacul Arabe in
^ fcecachuL

Secala luxiniaiis
, bled cornu ou ergot.

Secale
, feigle.

Secunclina , feu fecundæ mulieris
,

arriere-féx
délivre.

Securidaca
, aut emerus hortorum : voyer à tartid^

SÉNÉ,
Sedlmentum petreum, dépôt pierreux ou réfidti

veux: voyez à l’article STALACTITES.
Sedum aquatile , aut aizoon , ejpecc de joubarbe :

ce mot.

foliis fubrotundis crenatls
( faxlfraga )faxifff'

majus vulgare, aut femper vivum majus,/^^'’
baihc grande,

ininiimim acre, flore luteo, feu ülecebra

:

VeRMICüLAIRE BRULANTE à
Joubarbe.

minus tereti
, folium album

, triquemadapit
joubarbe petite.

officinarum
, aut vermlcularis , ibid,

Selago Pliiiii ( camphorata ) camphrée.
Selenitcs

,
félénitc.

Selinon
,
aut petrofclinura

, ptrfil.

Semen : voyc^ Semence & Graine,
ammeos, ammi.
badian , aut anifum ftellatum

,
unis de la Chi>^^‘

contra vermes, aut femen lântonicum ,pouà^^
aux vers.

mofclii, aut bdmufchus Ægyptia
, ( abel-mofi)

anihrette.

pifcium, laitance: voyez à l'article PoissoN-
lanctum

, aut fantonicum, aut zedoariæ,/iwi^^'
cine ou poudre à vers.

Semenzina. Semen cinæ, aut agiofpermus
, idem.

Semi-flofculofus : voye?^ Demi-fî^uron à Hartii^

Plante.
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^'éini-metalla, dumi-mètaux^

Seinper vivum majus, joubarbe.

niajus ,
aut leckim minus

, trique~madame>,

minus venniculatuni acre
( illecebra

)
vermiculaire brûlante.

oempfem
,
aut fefamum

,
féj'ame.

Senagrud, aut viperina Virginiana, vifèrinc de Fif-^

ginie,

Senecio
,
feneçon.

abaticus ( china raclix ) efquine,

Senecio major, live flos Sancli Jacobi ( Jacobæa)
Jacobée.

Senecium & herlra Pappa (fenecio '^fémçon.

Seneda, autexuvia anguium , dépouille deferpent.

Senna. Sena
,
aut folium Orientale ^fenné du Levante,

Italica , foliis obîulis
,
jmrj.

Occiclentalis odore opii verofo , orobi panno-*
nici , foliis inucronatis, glabra. (pajomirioba)
cajfe puante.

Senfus

Sentis canis & cynosbatos ( cynorrhodos ) églantier^

Sepia , fiche.

Sepidion , aut fepldon

,

Scpiola
,
féche petite.

Septinervia ^ plaiitago major ) plantain large ou grandi

Seps ferpens tjepi,

Sermontanum ,
aut ligufticum , /rVccA^*

Serapium ,
aut fagapinum .,Jagape7iiim.

Serento ,pin à trois feuilles.

Serichatum , aut thymiama
,
narcaphte,

Sericum crudum ,aut bombycis fenea
,foié,

Serinus avis , aut acanthis fj'erin.

canarius
, ferin de Canarie.

hybridus
,
ferin mulet.

vulgaris
,
ferin commun.

Seriola ,
aut endiviola ,

ejpece dlendive, Ceji la ehicoréi

blanche : voyez ce mot,

Seriphium abfinthium >
aluine de mert

n ij



• cxcvj TABLE.
Seriphium Germanicum

( fophia Chîrurgorum)
llUron.

Serls , aut encîivia
, endive.

clomeftica
([
laâuca fylveflris) laituefauvage-

fÿlveftris picris
, cichorium

, chicorée fauvage.
Serpens

,
ferpent.

Ajct\is.,ferpem aUé{efpece de lérard).
hieroglyphicus : voye^à Varticle SERPENT.
Indicus biibalinus : voye^ AnacandAIA.
laticauclatus

, ferpent à large queue ou à
applatie.

manfuefaélus familier.
marinus

, aut vipeia marina ^ferpent mariti-

volans
, acontias.

Serpentaria dracunculus major
, ferpentaire.

mas
ÿ feu biftorta , biflorte.

Virginiaria
, aut fenagruel

,
ferpentaire

Virginie.

Serpentine antico Orientale
, verr antique.

Serpula {^jeuneferpent') voyez Serpent : yoy«7
Tubipore 6- Vers de mer.

Serpyllum ^ferpolet.

acinarium, aut oxicoccum, coiiffinet de niU’

rais ou canneberge.

citratum
,
ferpolet ou pillolet commun.

hortenfe
, aut tliymum vulgare

, folio te-

nuiore
,
thym.

vulgare minus
, petit ferpolet ou thym fiü'

vage ordinaire.

Serra , efpadon ou po’iffon~fcie.

Serratula
, aut jacea nemorenfis ,farrette.

Serretta , ferratula
, idem.

Sertularia {fertulaire
) efpece de Coralline articulât

voyez Coralline.
Sefaraa

, aut fefamum
,
féfame oujugoüne.

Selamoides
, fruftu ftellato, aut refeda linariæ folüs»

féfamoïde.

pai'vum
f aut catanance

j chicorée bâtarde.
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^eramum

,
féfame oujugoline.

^esjDan
,
aut feysban : ci-de(Jas Seban.

^efeli Æthyopicum (llbanotis)/^^^: turbith des mon-
tagîus,

Creticum tordylium Narbonenfe
,
minus ^féfdi

de Crête.

Maffiüenfe , aut fæniculum tortuofum ,/^/i dz

Marfeille.

Maffilioticum , aut ligufticum , livêche.

ofïicinarum , aut fermontanum ,
idem.

paluftre laétefcens , aut thyffeliiium
, perfil de

marais.

Seta
,
(yùie de porc') voyez aVarticle SANGLIER,

marina t voye^ a Farticle GORDIUS.
Setane : vqye{ AcaCIA {cajjle des Jardiniers).

Setim
,
boulet de canon.

Sevum & febum
, fuif.

Sexus voye^ SEXE à Varticle PLANTE.
Sferro cavallo ,

aut folea equinea
, ( ferrum equinum)

fer de cheval.

Slielmina ,
reine des prés à fruit hériffé.

Siciliana ,
autandrofæmum ,

toutef'aine.

Sideritis , aut herba Judaïca , crapaudine.

alfines triffaginis folio
, ( marrubiaftrum ). Ses

feuilles reffimblent à celle de là marjolaine
^ 6*

fesJleurs à celle du marrube.

Sideroxillon , thé de Boherrave ou arbre laiteux des

Antilles.

Sidium
,
aut malicorium

, (
cuir de grenade). Voyez à

Varticle GRENADIER.
Sigillum beatæ Mariæ ofïicinarum

, (
tamnus ) fceau de

Notre-Dame ou racine Vierge.

Salomonis , aut polygonatum » fcau de Sa-.

lornon.

Sjgnlfer ,
porte-étendard.

^ ,

Sijah benna ; voye^ à Fartich TEREBENTHINE DE
Chio.

Silenus > Sihne,
n iij
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Si'er montenum,

( ligufticum
) voyei LiVECHE.

Silex : voyei Caillou & Silex,
Siliculus : voye^ Galet.
Siligo

, aiit fecale ,/%/e.
Siliqua , filiqiie.

Arabica
, ( tamarincli

) voye:^ TAMARINS.
Ægyptiaca

, ( calTia
) caffi.

e(Iülis,{ive ceratia, caroube ou caroubier.^

fy
Iveflris rotunclifolia

, ( arbor amoris )
C

Siliquaria
, oij'euu de fauge.

Sjliquaftra : voye^^ à tan. ICHTYPERIE.
Siliquaftriim

,
aut arbor Judæ

,
quæ Græcis vulgô coW'

couchias, Gainier.

aut capbcuin filiqiiis longis propendentibu^

>

poivre de Guinée,
Silphium , aut laferpitium

, lafer.

Cyrenaïeum ; SiLPHIUM.
Silurus, aut glanis ^Jilwe.

diftus Ihirio
, efiurgeon.

Silybum
,
aut carduus marianus , chardon de

Dame,
Simarona vanilla : voye^ à [article Vanille.
Siinarouba : voye:^^ ce mot.
Simbor inangianum

, five cornu alcis planta ; voyil
SiMBOR.

Simbos : voyet^ ZiMBis.
Simia

, aut fimius,yr/zo-e.

aut vulpecula marina, five alopetias ,
renaf^

marin.

marina
, Jînge de mer.

perfonata : voye^ à [article Paresseux.
Smanchinæ Ipecies

, ( jiincaria
) ; dejlla joncairc,

Sinapj , moutarde.

agrefie
, aut Earbarea

, herbe de Sainte Barbe.
echinatum^, aut erucago fegetuin

,
roquetteJaU*

vage,

lativum rapifolio
, moutarde grande.

filiqua hirfuta apiî folio
, feininç albo aut rufo*

moutarde blanche.
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Wgacli,aut arbortriftis, arbntrifl.e.

^îiius : voyci(^ GolfhE-
Sion aut iîum : voye{ BeCCABUNGA.

cratevæ erucæ folium > (
naftuvtium aquaticum }

crî[jon deaii-

iiracoft, aut thcremabin ,
manne liquide.

Sirenæ
,

Sirenes.

Siri-?,ata gamber ; voyc[ à l’anlde Cachou*-

Siriourou : voyc^ Canne Congo.
Silarum , aut (lier facivum ,

chervi.

Syriacum ,
fcecachuL

Sifer, aut fifamm, cAervi.
.

Sifou, aut petrofelinum canmum , (
cicuta minor )

ciguë petite.

Sifymbrlum
,
autrnphanus aquaticus ,

rai/o« aquatique.^

annuum ablinthü minoris folio, (loplua

Chirurgorum ) ,
thahtron.

aquaticum ,
aut nafturtium aquaticum ,

creffbn defontaine.

tliftum mentha aquatica ,
menthe aqiia-

tique.
_ / n

erucæ
,
folio glabro ,

flore luteo
, ( Bar-

barea ^
herbe de Sainte Barbe.

^ ^

Sifyrinchium ,
{groin de cochon') plante qui refjémble à

l'iris bulbeux. 4

Sitta: vq>q,T0RCHEP9T.

Sium, aut lion, beccabunga.

aromaticum ,
aut amomum officmarum tallum ,

fl!on ou amorrie.
.

aut cratevæ , &tc. nafturtium aquaticum , creffotp

de fontaine. .

folio infimo corclato , caulinis ternutis ,
omnibus

crenatis, Gronov. Cefi /eîSinâm :voyeicemot^

verum , aut paftinaca aquatica , berle.

Skolimos : voyei à üarticle Figuier SAUVAGE.

Sladf: voye\ à Varticle CAMPHRE.

Sloana ,
ftoanc.

. ,

Sina-askciK voyez a l'article yoî^BE^U-
_

K IV
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Smaragdus

, émeraude.

Sniaris pifcis
,
picarel.

Smeften
, aut fmeftis : voye^^ Pierre DE Lard.

Sinilax arbor, aiit taxus,’'if.

afpera Ghinenfis ; voye^à léartide SquiNE*
fruftu rubente

, lii^eron rude ou Ufet épineUX-

peruana, (farraparilla)yi//i^«ri;/&.
,

hortenfis
, ( phafeolus vulgaris') haricot ordi'

nam,
lævis , aut convolvulijs

, liseron,

filiqua furfum rigente
, aut phalèolus parviis Pa*

liens ; f’e/Z le petit haricot des Pays chauds.
nnifoliahumillima

, autunifolium ; défi k fmila^
à une-feule feuille.

Smyris
,
émcril.

Smyrniitm, aut hippofeliniim
, rnacéron.

hortenfe , aut iniperatoria
, impératoire.

Sneiiberdado : Armadille.
Snocripa: Perdrix blanche,
Soa-ager : voyeià l'art. Lézard d’Ajæboine.
Soboles , cayeux.
Soda

,
foude.

Sol : wjV'iïr Soleil à Partick Planete.
indianus , aut corona Polis , herbe aufokil.

Solanifolia
, aut circana lutetiana , circée ou herbe de

Saint Etienne.

Solanoides Amçricaua circæa
, foliis caneicentibus >

folandide.

Sojanum arb'orefcens indicum maxjimim
, foliis œno-

plias live nanenæ maioribus
, fruau ro-

tundo
, dure

, rubro , femine orbiculari >

comprefTo maximo
, &c. vulgô Ccnerair.,

Malab. noix vomique.
aut lolalbrum

, morelk.
fœtidiun

, aut datura , dutraa.
frucficolujn bacciferum

, ^ autamomum Pli-
Bli

) ainonie des Apothtquaires

,
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^olanum furiofum ,
aiitlethale

, ( belladona)
bdledatm

ou belladone.
, , ,,

llgnofum ,
aut dulcamara ,

vig/ze de Judee ou

douce-amere.
, „ ,

maniacum ,
aut fiinofum ,

belledurne.

melanocerafus ,
aut belladona ,

hlkdame.

pomiterum folio rotundo tcnui ; cefi le ca-

àxqsduPérou.
fruftu oblongo, (

melongena )

voye^ Mayenne.
fruftu rotundo ,

ftriato , (
molle ,

lycoperlicon ) dorée ou pomme
d'amour.

porno fpinofo rotundo : ftramoniuin ,
pomme

épineufe.
. .

pfeudo-capfKum ,
amome des Jardiniers.

quadrifoliiim bacciferum : herbaPans, raijin

de renard.

racemolum Indicum ,
aut pbytolacca woje^

Laque 6- Morelle a Grappes.

fcandens, aut dulcamara, douce-amere.

aculeatuin ,
hyofciami folio ,

flore

intùs albo ,
extùs purpureo

,
grojeil-

ler des Aniilles.

fomniferum ,
aut datura ; voyei^ Dutroa.

tuberofum efculentmn ; voyei Pomme de

TERRE à Varticle BatattE.

velicarium , aut alkekengi ,
coqueret ou al-

kékenge.

Solaria ,
aut ros-folis ,

herbe aux Goutteux.

Solatrum ,
aut folanum ,

morelle.

Soldanelia marina , aut braflrca mmm ,
foldanelle ou

chou marin.

niontana aut Alpina

,

foldanelle de montagne.

Soldido pifcïs : voye\^ TaMOATA.
Solea aculeaTa,/zs"or/£.

. c j i ,

Solea equinea ,
aut ferruni equmeum , fer de cheval.

pifcis
,
foie.



cci) T AELE.
Solemera : vo^e{ à Cankk PiraGUEUA.
Soien, Coutelier.

Solidago y aut bellis
, pâquerette.

Sarracenica, aut viraa aurea , verge àoret.

Sohpeda, aut /bliungula ; voyer à Carticle QvaDR^'"
PEDES.

Solis flos Peruvianiis
, aut çorona folis , Itérée au

bolis gemma
,
girajbl.

ociüus
, aut oculus cati , œil de chat.

SoHequium, aut cichorium fyiveftre , chicctréefat0i‘^'
Soliirora, aut ros-fblis, herbe aux Goutteux.
Solum : voyeq^ SOL.
Somo

, skimmi : voye^ Anis de la Chine,
ioncho affinis , aut lampfana

, lampÇane.
jonclliis

, aut laftucella
, laiteron ou laceron^

Songo ; c'efL le chou Caraïbe.

oophia Chirurgoriim
, thalitron.

Sopi ; voyeq_ Salpa.
Sorbus, aut forbum, ybrfer ou cormier.
Sorex mus

, fiuris.
Sorgbi album

, aut dora, (melica) efpece de forgo»
Sorgo

, aut forgum , rnUlet grand.
Sory : voyeq^ ce mot-,

Spatlam
, ejpadon.

Spalt lapis , aut Ipathum ^fpath.
Spar, aut fpathum vitreum fufibile fuftble.
SparganiuiTï rainofuiT) ^non rainofum ininliTiuin \ voy^\e

Ruban d’eau.
vulgô butomus

, ( juncus floridus )
}0i^^

fieuri.

Spartium ; efpece de genêt : voyez ce mot.
aphyjlon fruticofum

, aut erlnacea
; efpece

genet étranger & épineux.
arboreum trifolium ligno violaceo

, bois de />*

Chine: voyez à /W.^Bois DE PalixandRE*
Hifpanicum , auî.^junceum

,
genêt d'E(pagne.

portuiacæ foliis
, aculeatum

, ebeni matériau»
ébene de S. Domingue. Voy. à Fart. ÉBEN£‘
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fceparium ,
commun.

parvenus ,
éperv'ur.

(Parus
,
fpure. .

Vàtha : voyei SPATHE à l'article PLANTE.

. aiit glacliolus
,
glaïeul.

ÆirfÆi ,
mt xyris : vojei EspATULE oü.

. Glaïeul puant.

Patlium
,
fpath.

,

arenaceum ,
fpath graindc.

Iflandicum , cryflal d'IJlande.

laineüatum ,fpath feuilluè.

rhomboïclale
,
fpath rhomboidal.

teffulare pellucidum, aut c\^\o.\xm,fpath eu*

bique tranfparent.

vltreum ïoMoAq, fpathfufibk owfpath feU"

niteiix.

Wtka: royer Grand Plongeon DE mer.

Species pfeudo mergl; efpece de plongeon huppe.

Speckftein: voyei à Carticle PlERRE DE LaRD.

Sn.-.AT aut zea , èpautre. ^
Spéculum afininum, (

miroir d'dne) voyez GYPSE

transparent,
Speelvifeb ,

tatabula.

Spelunca,

Sperguy: voy^î,

’ Sperme.
ceti ,

blanc de baleine.

ranarum, aut fperniola,^e?-/zw/Ê.

Spliacelus, autftachys, «K
talvia agreftis , (

fcorodonia ) fauge fauvage

ou des bois. .

verus Theophraftl, aut falvia mmor,Jauge

petite de Provence.

Sphagnon , mouffe aquatique,

Sphæra marirti ,
aut pila marina ,

pelotte de mer.
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Sphærocephalus

, carduus, aut echinopus, échinopi'

ophenifcus, manchot,

manchot tacheté de blanc.
Spherdocles

, au tethia
, téthye.

Sphondylis, fphondyls,

Sphondyliuinhirfutum Jfauffe branc-urfini)'
Voyez Berce.

lîiajus J fivc panax heracleum : voyt\^
PANAX 6- GRANDE BeRCE.

Sphondylus lapis,
( niugil

) s^entend de la pierre
trouve dans la tête du muge,

ophyræna
, fpet.

Spica, épi.

lavandula major, lavande grande.
v^eitica^ Tictrd Celtique^

hortulana, aut ftæchas : voyer SxÆCHAS
bique.

'•

Indica
, nard Indien ou fpicanard.

nardi
,
idem.

Spignel : voye^ Meum d’Athamante.
Spina : voyer^ Épine & Arête : voyer au[R ÉPI>'^'

à tarticU Plante.
acida, aut berberis

, épine-vinette.
acuta

, aut oxiacantha, aube-épine.
alba hoitenfis, aut carduus mananus

,
chardott

de Notre-Dame o\\ artichautfauvage.
Arabica

^ aut carlina
, caHinc,

bourgi Monfpelientium
, aut alaternus

,
alaterne-

cervina, aut rhamnus catharticus, «u/rorK/z
nerprun,

cimna
, aut folftitialis

, chardon doré.
dicta anonis mitis

, arrête-bœufjaune.
hirci

, aut tragacanthum
, épine de bouc ou barbe

de renard.

Infeéloria
, aut rhamnus folutivus

,
nerprun oit

bourg-épine,

Jutea
, aut aicolimbroS', épinejaune.
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Vma pei-egrinà , aut tetralix fpinofa, ( echinopus)

éclùnope.

purgatrix id eft hippopha'és : voyer^ ce mot.

pyrifoBo ,
aut pyracantha , buiffon ardent.

Iblftitialis, aut citrina, chardon dore.

fylveftrls ,
épine blanche fauyage,

çpinaceuiTi olus, aut fpinacia, epinars.

Jpinacia ,
fpinachium, fpinachia,

fpinalia: voyez à Varticle Esturgeon.
“Pinatella , aut carduus ftellatus , ( calcitrapa j

chaujje-

trape ou chardon etoile.

^Pinus albus, aut oxiacantha vulgaris, épine blanche

ou aube-épine.

albus avis ,
aut ligurinus , efpece deferin-char-

donnet.

vulgo prunus fylveftris ,
prunier fauvage ou

prunellier.

^pinzago d^ac^ua. Avolbta. avocette.

^pipelà : voyez a l articleŸlVlT.
_

.....

5piræa falicis folio, aut frutex fpicatus, foins laligims

ferratis ^Jpirée.

Theoplirafti ,
aut viburnum ,

viorne.

Spodium^/jo^^e^^
aut anfifpodlum ,

ejZ la cendre des

racines de rôfeaux brûlés.

Gr^coruiu , aut Tuthia, tutie.

tabaxir Perfianorum; ce^ la cendre du bam-

bou : voyei ce mot.

^pondias , , rm..-
^oxiàyXoMïes .^fpondyks o\x articles fojjiles.

Spondylus ,
feu verticillus o\xfphondyle.

Spongia, éponge.^

bedeguaris, bédeguar.

fluviatilis ,
éponge de riviere.

Dvrotechnica ,
mèche noire pour le fiijil ou

amadou : voyo-z à Varticle Champignon.

Spongiofa non nullis , aut boletus efculentus ,
morille.

Sponiites ,
aut lapis <ï>ongiæ ,

/zierfé d:épongé.
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SportLilæ, aut fpecies,

( épius du Palais'). Voy^^
ÉPICES.

Spuma lupi, aut joyis .• voyc^^ WoLFRAM.
Squacio, aut fqua-jotta: yoyej' à Varticle HÉRON*
Squalus .)fquale.

Squaina : royej ÉCAiLLE à tarticle PLANTE.
Squamofus

, fquammcux,
Squatina

, (
ange

) voyer^ Squatine.
Squilla pifcis

,
fqiiilU.

Stachys major Gennanica, {^épi-fleuri) F. StACH^S'
Staéte

,
aut ftaften

, myrrhe Liquide.

Stæchas, fléchas.

Arabica
, fléchas -Arabique.

citrina latifolia
,
aut elychryfuîn

,

r
d’or, ou immortelle jaune.

tolio ferrato
, fléchas à feuilles dentelées.

purpurea
,
aut afthocooes, fléchas Arabique*

Stagnum, étanÿ.

Stalaftites
, flAoBites.

Stamina; voyei ÉTAMINES à l’article PLANTÉ.
Stannum, étAn.

Staphylinus
, flaphylin.

f'ativus & daucus domefticus
, ( carota

)
cF

rotte.

fylveftris, aut daucus vulgaris, carotte
vage oufaux chervi.

Staphylodendron
, neq_ coupe ou piflache fauvage.

Staphis - agria
, flaphis - aigre.

Stariki : voye:^ à l’article PLONGEON.
Starna perdice; voye^ à l’article Perdrix GRISE-
Statice , gaqon d'Ôlympe ou fltatice.

Statio, rade.

Stafurnina, couches de la terre : voyez à fart. TeRR®'
Steatites

, fléatite : voyez auffi Pierre de Lard-
Stelechites lapis, voyez OstÉOcollE-
Stella avis: vqyeç Étoile.

cadens
,

étoile tombante.

kerba Italis , aut qlchimilla de lion,
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marina ,
hoïh de. mer.

,
terræ ,

aut talcum ,
talC‘

,
^Ibitéc 9

étoilées : voyez I ttrticle RUBIACÉES.

'ellæ : voyei^ Étoiles à la fuite du mot Planète.

.''ellaria
,
aut alchimilla ,

pied de hon.

'elllo
,
aut lacerta ftellaris, li^ard etoile {^petit }.

Mlione rarentole : voyei à l'article StelliON.

(*enocorus
,
/if^«cnrc.

> l

'enomarga, aut medulla Sdtxornm , moelle de rocher,

l^ercorarius & avis vulgaris ,fiercoraire vulgaire,

tercus aut cxcrementum ,
excrement,

diaboli , (
merde du diable On donne ce nom

'à
/’affa fœticla 6- au piffafphalte : voyet;^ ces

nigruni ;
de^ lafiente de rat ou de Jouns.

^terile nigrum
, (

molybdæna )
molybdène,

\tmz,lAtin.tûrondellede mer.
, ,

atricapilla, gatuliet ou hirondelle de met a teU

mire.

aut antimonium ,
antimoine.

Stiam^rVoye:;; Stigmates al'artick Plante*

^îipa ! voyer a Tarticle TlllSA.

'Stipula: voyet^^ STIPULE a l article PLANTE.

^tirps
,
Couche.

Stolones: voyei Drageons Plante.

StoSa’ ^ voyez Gobeur deMouches.

Stora, autfturio,
.

Storax calamita ,
(lorax calamite.

^

Stramen cameloruin. Schænantus ,
odorant.

Stramonia ,
aut ftramonium ferox ,

pomrtie epineufi.

Stramonioïdes arboreum ,
oblongo 8c integro rolio

,

fruftu lævi ,fioripondio.

Strangulatorium ,
aut coldiicum ,

tucchen ou col^

chique.
, - , , •

.

Stratiotes
,
aut aizoon , efptce de joubarbe aquatique»

major, aut miUefoliurn ,
mllefeuille,

Strepera
,
ebipeau.
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Strigllis : voj,-e^à Carticle. OLIVIER,
triginenta ; voyc';^ à l’article Olivier.

otnx: voye? à Iarticle HisO \j\

, . . » <^litit~huant.

î>trobih, aut Brabilus, corn
,
pomme depin :

5 /amt/e Plante.
abietis

, cône de Canin,
Strombus, aut turbo, vis,

Stfumaria
, aut xanthiiim

,
glouteron petit,

btruthia, aut cydonia majora, coignaffier arand.
St™tl„o

. au, camdus avis
, ( ccrfiijL fautmâ-

iinperatona
, imperatoire,

itrychnodenclros, de fokmm en arbriffeau:
le ctdtive dans lesjardins.

Stupefcor, aut torpédo, torpille.
otuno

, ejiurgeon.

Sturnus, étourneau.
Stylus; voyei Style à Iarticle PLANTE.
Styrax arbor

{ akboufier) voyez à Iarticle ST\Kb-^‘
aceris tolio , Liquidambar.
folio mali cotonei, ^yrax calamite.
\iqmàm,flyrax liquide.

c 1 .
/Z-/ra;v en farilles,

montanum, liège fojfde.
Submerlio ; voye^ Provin à Carticle PLANTE.
ouDliIviana ; voyet^ à larticle AUROCHS.
Succinum

,
aut karabe

, ambrejaune.
nignim,y.z^j,

Succifa, aut morfus diaboli , //.cci/è ou du dlahU‘
Succolata

, aut chocolatum
( chocolat ) voyez à

ticle Cacao. ^

Succus
, J'uc.

Suffrutex, Sous Arbrisseau d lart. Planté-
Suia
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^ula
,
fou.

,
foufre. ^ ,

vegetabile
,
foufre végétal.

Wach, autrhus,yû//W2.
_ , y . .

Werba ,
aut caryophyllus plumarms îilbus, ( cliofan^

thos )
ceilletfrange ou mignardije.

^ura
J
voyei^ a Carticle COCO.

Surculi: voyet^ SURGEONS à Varticle PLANTE,

^urcucarate : voyei^ a l article Su.

Sus ( cochon') voyez à Z’ûrwV/e SANGLIER.

’aquaticus, porc de rivière : voyez CaBIAI.

Guinæenfis ,
cochon ou porc de Guinée.

marinus ,
cochon de mer ou marfouin.

maris, aut marfulnus: voye^ MARSOUIN a U
fuite de l'article BALEINE.

Slnenlis, cochon Chinois.

Suvnntus: voye? à tarticle GaLLINASSE.

S^Lmine ,
aut fycomorus,

SycoiTiorus^» ihid.

Sylva , foref , r t

Svlvia vertice rubro ,
cardinal.

. , r
Symphonia, aut amaranthus tncolor ,

jaloujie ou
^ amarante de trois couleurs.

Sympbytummaculofum,aut pulinonaria. ^pulmonaire.
^ ^

majus , aut confolida major , confonde

grande.

medium ,
aut bugula ,

bugle.

minus borraginis facie , aut omphalodes ,

petite bourrache ou herbe au nomorü..

Petræum Lobelii , (
brimella) bmnelle.

Synagris ,
fynodon ,

aut dentex ,
dentale poijfon.

^\u\\o, trombe. ^

Syphonium. Bromos herba
, C feftuca) fétu.

Svra" voyei: à l'article Grassette.

Syringa alba ,
five Philadelphus Athænei ou

* ° firinga.

cærulea,autlilac, /2/2W.

Syrius * roye? à l’article CANICULE,

Tomilk.
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T.

Ti ABACUM, tahac ou nicotiane.

Tabanus. Tabe & tabanides
, taon.

Tabaxir
,
aut tabaxifera

, five mambu arbor
,
bambou-

Taca, aut cica
, tique du chien,

Tacataca, aut carpentero avis ; d

T

oUCAN-
Tacamahaca

, réfine tacamaque.
Tacuache, efpece de méchoacham.
Tadorna, tadorne.

Tæda : voye^ à rartich Pin.
Taenia

,
verfolitaire.

faix : vojei Ruban marin.
marina

, ruban marin ou de mer.
ferpens rubefcens: vcvyeç Ruban MARIN.

Tagetes
J ( caryophülus Indiens mapr

)
œillet d’Ind^'

Tagliarini , aut millefanti
( vermicelli

) vermichel.
Tal, aut papyracea arbor, arbre de la Nouvelle tji'

pagne.

Talah, Tantale.

Talcum, talc blanc.

argenteum
, talc.

aureum, talc jaune.

Taleum commune, talc commun,
viridefeens, talc verdâtre.

Talea : voye^ Boutures à l'article Plante.
Talpa, taupe.

Africana , monftrofo volumine
, taupe du Cap

de Bonne - Efpérance.
albica , taupe blanche.

Americana, rubra, taupe rouge <TAmérique.
Canadenlis

, caudâ nodosâ fongiffimâ
,
nalb

multiplicibus inufeulis, tamquam fpinis, co-
ronato

, taupe du Canada.
citrina Alefienfis, taupe du pays dlAlais.
maculata

, taupe variée.

major Rupellenfis
, cervicolor, taupe dupay^

d'Aunis,
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^alpa noftras ,
caudata , nigricaas ,

taupe, vulgaire.

Siberica ,
ecaudata ,

verlicolor
,
taupe de Sibérie,

*^aiTiak.ia ^
vipere de L djle de S, lature/zt.

^amalapatra, aut Malabathrum, feuille d'Inde.

^mà.\\Aü2. ,
fourmilier.

. » • /

Tamaraka, aut cochyne, feu cujete : voye{ a L article

CALEBASbIER D’AmÉRIQUE.
^amarindi, aut tamarindus, tamarins.

^amarifcus , aut tamarix, tamaris.

Germanica, tamarifc dAllemagne.
vulgaris ,

tamarifc de Narbonne.

tambul Betre. Betella,^êW.

Tamnus racemofa ,
flore minore luteo pallefcente

,

racine vierge.

ï’amoata pifcis
,
aut foldido

, efpict de poiffon armé.

ïanacetum ,
tanéfie.

didum flos Africanus , ( tagetes ) adlet

d'Inde.

hortenfe folils & odoræ mentbæ
, ( coftus

hortorum) herbe du coq.

Tanapouel, aut lycopodlum, moujfe rampante à maf-

fue.
,

Tangedor ,
aut cafcavel ,

boiciningua ou ferpent a

fonnettes.

Tantalus foculator, tantale. ' „ .

Tapecon maflTilienfe ,
aut uranofcopus, voyei Ra-

PESCON.
TapirouiTou. Tapihir ,

tapirette : voyez Tapir.

Tapirus, (
tapiier-été, manipouns). Voyez Tapir.

Tapfus barbatus, aut verbafcum, boudlon blanc ou

moléne.

Tarandus, rhenne.
, , ^ „ -,

Tarantula: voyei TaRANTULE a la fuite de l article

Araignée.
Taraxacum ,

aut dens X^oms^dent de lion ou piffenlit.

Tarcon Avicenne y
aut dracunculu-s efculentus

y y-

trapu.
^

.

Tarda avis
5
aut otis ,

outarde.

O ij
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Tardi-gradus : voye^ Paresseux.
Tarkaia, autTurchefia, turquoije.

Tartafoli: voye?^â ranidc POMME DE TERRE.
Tartarum , tartre.

'

Tati avis : voyer^ OiSEAU MouCHE â Fart. COLlEJ^
‘

Tatou. Tatus, aiit annadillo, armadiUe,

Tatoula, aut datiira: voye^DuTROA.
Taura paftoribus

,
aut lunaria botrytis , Lunaire petit^'

Tauro-colla: voye:[ COLLE-FORTE à la fuite de

tide Taureau.
Taurus , taureau,

volans', fcarabæus tnajor
,
Brafilienfis ,

tauî^^^'

volant du Br&fil.

Taxas arbor
, aut Smüax arlior , if.

aut ineles
j
blaireau ou tai[fon.

Tcha, aut chaa, fAe.

Tchout-fe, voye^ Bois DE Bambou.
Tecamaca, aut tucamahaca, tacamaque.

Tecoiithos, aut lapis Judaïeus, de Judée.

Tegumen ,
tcgumeric.

Te-hian-pon, aut acoms Indicus, acorus des Indei-

Telephium Diofeoridis, aut fabago:]voj'(2^ te

• vulgare , aut anacampferos
,
orpin ou reprifi'

Tellina, telline.

Telluns ftrata ,
lits de la terre : voyez à fart. TerR^'

Tembul , aut tambul. Tamboul
,

bétel.

Tempatlahaou : voye^ à l’article CANARDS ÉTRA^'
GERS.

Tempefias, tempête.

Tenagodus ,
(étiagode.

Tencha ,
aut tenca ,

lenche.

Tenebras, ténèbres.

Tenebrio , ténébrion.

Teirtacula ,
antennes.

l’enthredo ,
mouehe à feie.

Tcrcellini quafi tertiarii, tiercelet: voyez OiSEAU.
Terebintliina , térébenthine.

Cypria: V. 7’ÉRÉbenthike de Chi^
à l’article PISTACHIER.
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ïerebinthus ,

térébinthe.
^

betulæcortice, baïunt a cochon.

procera balfamifera riibra ,
bois ronge ou

bois de fetng.

Terebra, vis.
^

Terebratula, terebratule.

Terfo Atoon,m, tuberis genus Aum, *
truffe de Numidie.

,

Terniabin, aut thereniabin ,
manne liquide.

Terra, terre.

_

terre adamique.

agromanorum ,
terre labourable.

aluiTiinola , fÊrrê alumineiife.

antediluviana , terre vierge.

argilla ,
terre argUeuJe.

arl'enicalis, terre arjenicale.
r r -n

bituminofa fiHilis, terre bituminetife feuilletee.

turfacea, terre tourbe bitumineuje.

Blefenlis, eji Itt terre bolaire d.e Blois: voyez

Bols.
calcarea; terre calcaire.

Chinenfis ,
procellana : vov^j Kaolin.

_

Chio, aut lelinuüa, vel chia, terre figdlee du

Levant.

Ciha ,
terre de Chio.

^

rimolia , terre cimoUe.

terre crêpe) T. Lait^ON petit.

glandes, aut chJt^Ù^ms,veJce fauvage ou

JajSÏ ^<^rre du Japon : voyez CACHOU.

T emnia , aut figUlata, terre de Lctnnos.

Melitea, aut San6li Pauli, bol de Malthe o\x

terre de S. Paul.
, r a

mérita, aut curcuma, {fafran des Indes) P*

Terre mérite.
O 11)
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Terra miraculofa

, miraculeufe.
novalis

, terre navale.
Patna

, terre de Patna,
Perfica

, aut Almagra
, rouge d'Inde ou roU§^

brun.

piâoria ; voye^^ à Particle Terre ARGILEUSE*
pingius: Besteg 6- Particle GlaiSE.
pluiTibana

, mine de plomb terreuje.
pnrnogænea, terre vierge ou ancienne ou pri'’^

'^'

tive.

rubnca, terre rubrique,
Sainia

,
terre de Samos.

faponaria, terre favonneufe.
Selmufia, aut Chia, terre Sélinufienne ou

figillata, terre JigiUée.

folaris haffiaca
, terre d’or,

fulphurea, terre fulphureufe.
fynopica, terre deSinope {efpece de rubrica)’
tophacea

, terre tuffiere.

tremulans
, terre tremblante.

Vergine d’oro , voyei( Terre d’or.
viridis, aut Veronenfis, terre verte de Vérone.
vitrefcens, terre vitrifiable.

vitriolica dînerez, fory.
vitriolicavulgaris, terre vitriolique.
umhrh, terre d’ombre.

Terræ argillofæ, terres argileufes.

diffipabiles, terres enpoujfîere.
glutinofe

, terres grades.

inflammabiles, terrés infiammabks,
motus , tremblement de terre.

pifioriæ
, terres minérales.

^Tertianaria
, centaurée bleue.

refleræ badenfes
, dej^fojjiles.

Tefta, tefi.

Tefiacea
, aut tefîata

, teflacées.
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Tefticulus canis ,

aut fatyrium Jatyrion.

morionis, aut orchis,îi/.
rufir

facerdotis, aut chelidonia: vojei Lheli-

DOINE petite owSCROPHULAlRE PE-

TU
Teftudinatus echinus, armaddu.

Tedÿiun^pîerumque fphericum ,
malum aurantium

^ llfitaniciurt formâ & coloïc reterens, quod

horifontalker diffeaum dbras radiatim of-

feas oftendit : d rarticle TethYE.

Tethiys, aut tethya, tithyc.

^yonynms
,
fufain ou

honnet de Prêtre.

Tetrahlt, aut fyderitis, aut ferrummatnx ,
crapaudim.

Tetralix fpinolà ,
aut echmopus ,

echinope.

•rSaô maior ,
aut urogallus major ,

coq des bois :
^

voyez à Varticle CoQ 6- le mot TpRAS.

miuor ,
aut urogallus minor , coq deS bruyères :

yoyQZ à rarticle CoQ.

Tetroodon ocellatus : voyei à tarticle Anis de LA

Cüîne.

Tetrax , aut grigàllus avis , oifeau de la grandeur dbune

oye: 'Confultei Lémery.
,

Tetvpoteiba, aut ^dtis, arbuftma Pifon : Te-

thypoxeiba* /

<Ct.nrv AMERE & GERMANDREE
Teucrium : voye^ SAUGE AMt-ut.

en ARBRE.
, r

Teuffa-dKck, aut ftercus diaboL ,
.mneralis, pou

minérale.

Tezer - dea Arabum ,
ichneumon.

i hali^trum
després onf^uffe rhubarbe,

five fyfimbrium annuum al^finthu muions fo-

lio

,

Thapfia, tapfie ou tiM batard.

^



Table.
Thapfus barbatus, aiit verbafcum

, bouillon blanc oU
molêne.

'Thea
, thé.

officinariim
, thé de U Chine.

ineca fabarum ,fe dit delà gouffe des feves de marais’
voyez ce mot.

Th'i^nLT' ’ firnelle.

Tlieria ,
aut manne liquidé'

1 henaack mahdch ; voy^c^ Æ fc-mc/e Pavot bl4.nC'
i lierma fÿana

, aut piperina: rqyc^ à Carticle
J hermales au mot Eau.

lhermæ, thermes.
Thetis ieporina

, Linn. limace de mer,
A letlaüan: voye^ GuAO.
îinnus, aut tinus, cefi la deuxieme efpece de laU"

ner-tm.

.Thlafpi allium retiens, aut fcorodcvthlafpi
, Mafpià

odeur d’ail.

arvenfe filiquis latis , thlafpi des champs à large
Juique ou Jenevéfauvage.

bifulcatum afperum
, hieraci folium , aut thlaf-

pidium,faux thlafpi.
clypeatum ferpilli folio {^jonthlapft) V. ce mot.
montanum \nX^nm (alyffon) voyez ce mot.
rofa de Hierico didum, rofe de Jéricho.

Tl 1 / : voye^ Thlaspi.
1 hlalpidium

,faux thlafpi.
Thora, aut aconitum pardalianches : voyer ThORA-
J borax, poitrine ou. corfelet. ^
Thryps, trips.

Tiiuchim : voye:{ Paon.

Thurus, thuron,

Thus, aut oliban
, oliban ou encens.

Judæorum
, aut thyniiama. Seriebatum

,
nar-

caphte. Dams quelques Auteurs le thus Judæo-
rum ef le ftorax rouge : voye^ ce mot.
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^us mafculuiîi , aut melax ,
oVibanuiTi ^ oühan.

Thuya
,
aut arbor paraclyiæa ,

arbre de ne.

5ïynullun”«^'«^ ^"trtdte de riviere, dont la chair a

line odeur de thym.

Thymbra légitima Græca, aut faturek Cretica :

TYMBRE ou SaRIETTE de CRETE.

Hifpanica majoranæ folio ,
aut

chen redolens, (
marjolaine d Angleterre ).

Voyez MaRüM MASTICH.
„ r r,

Sanfti Juliani, five fatureia vera 6c ipica,^a-

riette vraie.

rerlci inflar mollta ,

„,4CSc»ibus,Mef„,,Ccl,,mdea).
Voyez CameleE.

lauri folio deciduo ,
aut laureola fœmma

,

mizÿrion.

thymiama: vojye;^ NarCAPHTE.

Thymum ,
aut thymus ,

thym.

Creücum verum ,
thym de Candie.

minus noftras, thym des jardins a feuilles

étroites.

TVivnnus, aut thunnus, thon.

TljVehpum paluftre ,
perfil de marais.

Tiburo pilcis ,
tiburon ou tihurm.

Tlgrinus pulex , cft la punaife du poirier.

Tigris, ti^^.

Tigrus pulex, tigre puce.

Ti]ac-marum : voyei JACA.

T?moCgrf: voye^ifarAk PRAIRIES.

Tinca, aut tencha, tenche.

reglus, gir»/a royal.

Tindoria arbor ,
Teinturier.
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Tinéiorius flos primus, aut after atticus côeruleus vul'

garis
, afler.

Tinea , tàgne,

Tinnunculus
, quercerelk.

Tinus, Laurier-tin.

Tipcadi
, aut dipeadi Chalcedonicum & ItaIoriii«

( mulcan ) oignon mufqué,
Tipha cereaiis

, aut fecale
, feigle.

1 ipula , tipule.

Cerf.

amygdaloïdes
, tithymale petit à feuill’^^

d amandier.

anniius folio rotundiore acuminato ,pcplu^-
c laracias radice pyriformi, (apios)voye7 d

cypanlfias-efula
, olScinarum

, éfule petite.

exiguus
, glaber

, nummulariæ folio
,
cha-

mæfice , efpece de petit tithymale.
foins pim , aut efula pityulà mulcis ,

efuli

petite.

heîiofcopius
, réveil matin.

latifolius , aut lathyris
, catapucia diftus ,

epurge ou catapuce.

paluftris fruticofas. Efula major, èÇule grande.

.
tuberofa : voyer APIOS.

littchpa: voye^ Sarrane.
1 leon ferpens

, aut tleva
, aut coluber igneus ,

vigete
vnee : voyez Tlehua.

J iixochilt
; aut vanilla , vanille.

Todda-panna
, aut arbor farinifera : voyez SagoU.

Waddi ; voye^ à tarticle Sensitive.
Todns, todier.

Tokarleouel: wjyeç æ

/

w/c/e Figuier. /

1 oimerus : voye^^ ce mot.
1 ornâtes

, tomates.

omentum
,

^t filago ; yoyei Herbe A COTON <5'

lOMENTUM.
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l^omineio avis ; c'efl h petit colibri: voyez cemot.

.^onchu, arbre dont on retire de rhuile.

Ongu : à Carticle MÉLONGENE.
^ong-yeou : voye:^^ Tong-Chu.
^Onitru

,
tonnerre.

|opazius
,

topaze.

I^ophus , tuf.

‘opiaria , live ecHum lappulatum , ( afperugo ) ra-

pette ou porte-feuille.

fora venenata ,
aut thora : voje^ Thora.

ï'orclylion ,
aut meum ,

meum d'Athamante.

fordylium Narbonenfe minus ,
aut fefeli. Creticum

minus tféféâ de Crête petit.

^ormentilla ,
tormentille.

ïornabona ,
aut nicotiana ,

nlcoüane.

i'ornados : voye\^ à tarticle Vent.

ïornefol ,
aut tournefol.

Torpédo. Torpigo. Torpilla; Torpille.

Torquilla ,
jyrtx : voyez aufi Torchepot.

Torrens, torrent.
, rr •

l'ota bona, aut bonus Henneus, Z’0/2-«e«rr.

Tota ftna ,
aut androfemum ,

toutefalne.

Totanus , Chevalier.

*otocifera arbor oreîlaneniium ,

Toucaraca Toucan.

Toulola {herbe auxfléchés) .-voyez Toulola.
^o\Koàenàron',herbealapuce.

Trachelium azureum umbelliterum ,
herbe aux trachées.

majus ,
aut cervicaria. Campanula vulga-

Xxox .y
campanule gantA^e ow^and de Notre-

Dame.
Trachurus : voyer MAQUEREAU DE SURINAM.

Tragacantha affinis lanuginofa , ( potenum )
ejpece de

barbe de renard.

Bummi ;
GOMME Adragant a

^l'article Barbe DE Renard.

Tragea granorum aftes : voye^ à l'article SuREAü.

T'ragelaphus ,
trafllaphe.
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Tragopogon

^ barbe de bouc') voyez SeRSIFÎ.
Hirpameum. Scorzonera , feorrancre

0’^

cerfifi eTEfpagne.
I ragopyron

, aut fagopyron
, bled noir ou Sarrafir-

1 ragoriganum
, aut marum , marum.

Tragos,aut iiva uiarinamajorfEphecira') raifindenid'
Tragofdinum

, boucage ou bouquetine.
ragotrophon

, aut fagopyron
, hUd noir ou Sarrnfi^.'

Iragum, vdkali fpinofum cochleatum
, Coude épineiq^'

Tragus
, aut tragon

, 'ibid. /

Trangebin: voyer^ à l'article Agul.
Trapa natans

, tnbule aquatique.
Trafi Italorum

, aut habd aflis Tripolitanis
,
five

num alzden Arabum ,fouchet Sultan.
1 remdla , tremelle.

thennalis gelatinofa
, reticiilata

,
fubftaiitij'

veficulofà
,fucus des baffins d'eaux minC'

_ rnles : voyez l'article Fucus.
1 nbulusaquaticus

t châtai^nedeau ou tribale aquatiq^^'
terreftris ciceris folio

, frudu aculeato
,

terreflre,

Trichomanes
, aut polytnchuni officinarum ,pnlitnc-

I ricus Malabanca , foliis rigiclis fruftu rotundo lanugb
mto flavelcente cerali magnitudine : voyCi
Teregam.

Frifolia arbor
^ aut laburnum

, aubours ou ébène
Alpes.

Trifoliis affine
, aut quadrifolium

, trefle à quatrefeuid^’
i rifolium acetofum vulgare

, aut lujula : oxys ,
albo , alléluia à fleur blanche.

acidum flore. lutêo & corniculatum
,
alhld^

àfleurjaune.
album anguftifolium

, c'efl le dorycnium d
Léniery.

arvenfe humile fpicatum
, aut lagopus vub

garis
,
pied de lievre.

bituinen redolens
, trefle odorant ou bitu^'

neux.
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’ï’rifoUum cervinum aquaticum
,
aut eupatorium ,

ai-

patoire.
_ .

corniculatum primum ,
aut lotus , lotur ou

mkefauvage jaune.

Diofcoridis , aut dentellaria ,
dentelaire.

fibrinum Germanorum ,
mimante ou trejle

d'eau,

fragiferum , aut fragaria
,
fraifier.

liemotrboidale majus 5 treûe henioTtoïdal,

hortoruiTi : voye!^ a Varticle CYTISE,

odoratum ,
aut lotus mofchifera, louer.

paluftre
,
aut menyanthus ,

ménianthe.

pratenfe purpureum ,
trejle des pris.

îiliqua cornuta ,
aut medica ( trifolium Bur-

gundiacum) luzerne.

falcata medicago ,
ejpece de luzerne.

fpinofum Creticum femper virens ,fagonia.

Trielæ facie pifcis, roj'ette.

Triglochin, aut juncago ,
jonc faux.

Triuga , , r J’ r ' j
Trionum Theophrafti ,

aut bamia, d alcee ou de

ketmie dEgypte : voyez ces mots.

Triorchis ,aut orchis morio îoemm^fatynon.

tripoli.

Tripolium littorum ,
efpece d ^fter mann.

Triffaao , aut trixago ,
aut chamædns : roye^ Ger-

° mandrée ou PETIT Chêne.

Trifulces : Eqysîî ^ Cmticle QUADRUPEDES.

Triticum ,
ou froment.

Indicum, aut mays, bled de Turquie.

fpicâ multiplici ,
bled de miracle.

tremulentum , aut lolium ,
yvraie ou ^ijyinie.

vaccinum ,
aut melampyrum, noir ou bled

de vache.

Tritoma, tritome,

Tritonus,
TritusMalabarica,&ç.rOTraw.

'X'rixago ,
aut quercula calamandrina ( chamædrys )

germandree ou petit chene.
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Trochilus
,
fonde.

Trochus & croche.

Troda
, aut trutta

, feu tario
,

truite.

Trogon, couroucou.

Tropiilo gallinaffa
,
gallinaie.

Tninciis
, tronc.

Triingibin
, aut thereniabin, manne liquide.

Trutta
, truite. ^

T/âo-keou ou longouze , defl la maniguette : voy62
mot à rarticle CARDAMOME.

Tfeboa : voje^ ZÉboa.
Tfia, aut chaa Japonenfibus, thé de la Chine.
1 lieu , aut tchi-chou

, arbre du vernis.
Ttfiava-kua : voye:^ CoSTUS.
Tuba, aut probofcis( jnanus elephanti ) trompe £él^‘

pliant : voyez à l’article Éléphant.
Tubera, truffe.

Tuber cervi', aut boletus cervi
, truffe de cerf.

1 uberaria
, aut helianthemuin plantaginis folio ,

pC"

cthelianterne; voyez ce mot.
1 ubipora

, tubipore.

Tubulana mollis
, tuyau à conjîjiance de cornejlcxibU

6* élafiique : voyez à Varticle ZOOPHYTE-
marina purpiirea,

1 ubuli manm
, tuyaux de mer.

TubiJus concameratus polythalamium : voyer OrtHO-
CERATiTE. ^

Tucanus aut tucana
, toucan.

Tulaxodus , tulaxode.

Tulipa , tulipe.

Tulipifera zxhor , tulipier ou boisjaune.
Tuna, aut opuntia : voyei ce mot à üarticle CoCHE-

NILLE.

initior, flore fanguineo
, cochenillifera , opuntiaa jieurs decarlate.

Tunica
, aut caryophillus hortenfis , œillet.

lupha, auttuphat." Jambos.
TLirbinites

, firombites.
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^Urbith garganicum , femine latiffima , aut thapfia :

voyci Tapsie ou Turbith BATARD.

‘Urbo : fabot.

aut ftrombus , vis.

^Urchefia ,
aut turcica gemma ,

turquoife.

iUrfio ,
aut marfuinus, marjouin.

|urcofa ,
aut turchaia , turquoife.

fürdela ,
tourdtUe ; voyez Grive.

^Urdus Americanus mlnor canorus ,
mocqueur', voyez

à Panide POLIGLOTTE.
Aquaticus, gnVe £eau.

'

arundinaceus : voyei^ à Varticle RousserOLE.

avis ,
grive.

iliacus ,
grivette ou mauvis.

marinus ,grive de mer.

pjlaris , litome : voyez Grive,

,
tourbe.

Jurmiina ,
tourmaline.

. , xt
Turneps ,

tumip ou rahioule : voyez a Uarticle fsAVET.

ï'ürpethum repens Indicum ,
foliis altheæ : voyei_ à l’ar-

ticle Turbith.

Turris Babel ,
tour de Babel.

Babylonica ,
tour de Babylone.

Turritis brallica fylveftris.hifpida ,non ramofaj^ÉCÊ
de chou fauvage.

Xwtwr ,
tourtereÛe.

ï'uflilago ,
aut filius ante patrem , tujfilage o\xpas d’âne.

Alpina & montana. Cacalia ,
tujjilage de

montagne.

altéra , aut caltha paluftrls (populago ) fouet

d'eau ou de marais.

major Matthæi ,
aut petafites

,
pètafite.

feapo imbricato thyriifero,flofculis omnibus

hermaphroditis ,
grand pètafite.

!j^utbia ,
tutie.

lypha major, rofau ou mafie deau.

yyp\\Q.) trompe.
,

l'yphula
,
aut typha paluftris minor ,

wid.
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’

Typhus cervi ( cru de. cerf') voyez à tarticle CER^*

Typolitus ,
typolite : voyez EMPREINTE.

Tyraniius ,
roitelet huppé.

V.

ACCAf vache.

marina , aut odobenus , vache marine-

Vaccinia alba
, aut diofpyros , amélanchier. . ,,

nigra
,
feu vaccinium

,
aut vitis idæa

,

ou myrtille.

paluftrîa , aut oxicoccum , couJp.net de

ou canneberge.

urli
,
aut uva urfi ,

raipn d’ours.

Vaccinium caule angulato , foliis ovatis, ferratis deci'

duis. Linn. airelle.

Plinii , mahalep.

Vaccinum triticum , aut melampyrum
,
bled noi^

rouge herbe.

Valeriana

,

cærulea S: Græca , aut polemonium ,

riane Grecqiu. .

campeftris inodora , major ( valerianella J

mâche ou poule gra(fe.

major Iiortenfis odorata radice ,
aut ph^ ’

folio olufatri Diofcoridis , valériane frit^'

che ou grande.

paluftris minor , valériane des prés ou
marais.

lylveftris major , valériane fauvage ou
bois.

Valerianella arvenfis precox
, humilis , femine cOi’^"

prelTo, mâche.

Vallès, vallées,

Valva ,
valve.

Vampyrus , vampire.

Vanelfus, vanneau.

vocifer
,
pluvier criard.

Vanille»
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yinllb ,

aut vaynillas ,
vanille,

Japores ,
vapeurs.

> ardiola, vardiole.

'ariolarum lapis
,
pierre de petite

varwlue.

vérole
,
pierre àpicot ^

^arius pifcis ,
aut phoxinus lævis , défi, le vairon. On

déjigne quelquefois ainfi la petite truite des Frari‘

çois : voyez aujji VÉRON.

^aroa-vend-fara,

/

70ÎX de Madagafcar.

Valà
,
vafes.

^

»afabu, aut vaembu : amc/e AcORUS.
Vafaveli,autarborerdipelas curans, Lulitanis: voyeq__

PAVATE.

Vafce-corundo : voyel à tarticle CANNELLE.

Vatinar : voyei BERGERONNETTE.
Vaynillas, aut vanilla,va«zV/e.

Vechio marino ,
aut vedel de mar : voye\^ à Uarticle

Veau marin.

Vellicula ,
aut forficula

,
oreilkre ou perce^oreil'e.

Vena médina: voye^à l'articUCKl^otns,

Ven3B metallicæ ,
veines métalliques.

Vencu: voye^^ JaMBOS.
Venerea ,

porcelaine.

Venter ,
aut rumen : voye:^ a Carticle Ruminans.

Ventus,venz.

Venus • voyei a tarticle PlanetE,

Veratrûm album ,
aut helleborus albus

, blanc:

ni®rum ,
aut helleboraftrum ,

pied de grifi'on.

Verbafculum pratenle odoratum ,
aut primula vens.

primevère.

Verbafeum fœmina ,
flore luteo magno ,

bouillon blanc

femelle ou moléne.

humile alpinum ,
villofum , borraginis flore

& folio , aut auricula urli
,
oreille d'ours de

Mycone.

latis falviæ foliis ph’omis ,fauge en arbre.

leptophyllon, aut blattaria
,
herbe aux mittesl

Tome IX. P
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Verbafcura mas latifolium luteum. Tapfus barbaWS »

bouillon blanc male ou moUne,
Verbena , aut verbenaca

, vervene.

femina & finapi
,
aut eryfimuni

,
vilar-

Verbenifa acmella, acmelle.

Vei-beuna Americana tuljo flore longiflimo :

Obletia.

Verbefina
,
aut eupatorium cannabinum chryfanthe-

_

mum , tfpece de bidens ou d’eupatoirc.
Vercle antico , verd antique.

Verde laconico : voyèq_ à Farticle Porphyre.
VeretilJum

, aut mentula marina
, mentule de merO^

membre marin.
Vermes lapicleum

, vers des pierres.
terreftres, autlumbrici, {vers de terre) : voy^^
Achées.

tubulati ; voye^^ Vers de Mer a tuyaux.
Vermicelli

,
aut tagliarini : voyei^ Vermichel.

Vermicularis
,
joubarbepeîke ou trique Madame.

aut feduin parvum acre
, flore luteo

,
vtî-

miculaire brûlante.

& crafliila minor vulgaris (fedum minus)
trique Madame.

Vermiculiti
, vmnicuâtes.

iVennis ,
ver.

lanificus
, aut ferificus, (bombyx) veràfoie.

flcarius
,
(ver ajfajpn'). Voyez ScarabÉË

AQUATIQUE GRAND,
umbilicalis

, ver ombilical.

Vernix
,
aut fandaracha Arabum ,fandaraque.

,Veronica aquatica major folio fubrotundo
, aut becca-

bunga
, beccabunga à feuilles rondes.

fœmina
, aut elatine

, velvote ou véronique
. femelle.

folio ohXowgo , beccabunga à feuilles lomues.
mas fupina èc vulgatilîima

, véronique
ordinaire ou thé d'Europe,
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Veronica mînor foliis imis rotimdiorlbiis ,
aiit chamæ-

dris fpuria latifolia., véroniqut des bois.

rotundifolia ,
véronique des bois ou des haies.

fpicata mmor ^véronique à épi.

iupina facie icucrii ,
aut chamædns fpuria aiy

giilVilolla -,
véronique des prés ou aermandree

bâtarde.

Verres. Sus ,
aut porcus ,

cochon ou porc.

fylvaticus ,
aut aper ,Jdnglier.

^

Verruca chondryUa , aut Zacmtha ,
la chicorée de

Xante.

Verrucaria ,
herbe aux verrues.

Vertebra,vèrre^re-

Vertebræ ^

Verticillatæ, didynamæ gymnoipermæ
,

Vervex, mouton.

..Velica

,

marina ,
vejjie manne.

^ n n ,

Vpficaria vulgaris ,au alkekengi ,
coqueret oxx alkekengc.

Veficula pneumatica : voye^^ à l’article PoiSSON,

{^vejjie aerienne').

Vefpa
,
§uêpe.

^

Yefpariüs: WW GUEPIER.
marmus ,

guêpier marin cjpece d alcyon j.

•Vefpertilio , chauve-Jburis.

aquaticiis

,

Vetonica, autbetomca, toorae.

altilis , aut caryophillus horteniis
,

ccillet,

"Vetula, conque de Vénus orientale.

V^\A.^:^oielaclie.

Viburnum ,
viorne ou bourdaine blanclu.

' Gallorum, aut clematms, clématite ou herbe

aux gueux.

Vicia fativa vulgaris, ve/ce.

i'egetum parva, aut arachus, vefce fauvage ou

vefceron.

Viaorialis,aut allium Alpinum, ailferpentin onfaux
' nardx
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Viftorialis fœmîna

, aut gladiolus,g/<^ia/ ou glals',
.Vicunas, leu vicunnas, autcamelus niger peruvianuSi

: voyez à Farticle Paco.
Vidua embenza, veuve

( oifeau).
Vihu : voye^ Anhima.
Vinacea

, vinee : voyez à Farticle Vigne,
Vinago avis aut ænas

, pigeonfuyard.
Vinca perviiica

,
pervenche.

Vincetoxicum, aut afclepias aibo flore, dompte-venin.
Vmabofeum, aut caprifoiium Italicum, chvrefeidUi

d Italie.

Vinztorculuin
, aut aenas

,
pigeon des vignes.

Vinmn
, {^vin

) voye:^ à Farticle ViGNE.
regionum Septentrionalium

, défi la biere : T-
a Varticle Houblon.

Viola, (^violette') voye{ Violier.
alba bulbo^ , aut narcifïo - leucolum vulgare,

perce-neige.

candida
, aut leucoium

, giroflier ou violier.
dentana , aut üentana

, dentaire.
flammea Scaligero, aut caryophillus hortenfisi

œillet.

Indica fcanclens nafturtii ftpore, maxima, odo-
rata : cardamindnm majus, capucine grande.

lunaria
, iive bulbonach

, lunaire grande ou bul-,
honac.

lutea
, aut keiri

, groflierjaune ou violierjaune.
niartia purpurca, aut viola odorata, violette,
matronahs, aut befperis , ou julienne.
Ipicata Brafihana : voyçi Aguara Ponda.
tricolor , aut herba î rinitatis

,

penfée.
Viorna vulgi, àut dematitis, clématite ou herbe aux

gueux.

Vipera
,
vipere.

Caudi-fona,
àfonnettes,

.

_
marina

, vipere marine.
Viperaria

, aut Pcorzonera Hifpanica
, feorfonere oU

cercifi cFEfpagne.
vdgô fenagruel, vipérine de Virginie,



table. CCXXIX

Viperina \irginiana, ibid.

Vipio , (
eruon ) c'eft k petit de la grue ( grm ).

Virga Aaron, ( verge efJuron ) voyez Baguette

Divinatoire. ,

aurea anguftifolia minus ferrata ,
verge doree

à feuilles étroites.

latifolia ferrata, verge dorée à larges feuükf

major ,
aut herba cloria , Eve pratenfis altiinma

limonii folio ,
verge dorée ou herbe doree.

major foliis glutinolis & grave olentibus, leu

coniza major, &c. herbe aux punaijes.

Paftoris major, aut dipfacusfylveflris, chardon

bonnetierfauvage.

fanguinea ,
aut cornus fœmina ,

cornouillerfaux

ou fanguin: K SaNGUINELLE 6* tf /«rr/t/e

Cornouiller. . .

Virginiana caule noclofo. Banifter, aut ferpentana,

ferpentaire de Virginie.

Virgo Numiclica vulgo diaa, grue de

Viride æris ,
aut ærugo ,

verdet., X. al art. CUIVRE.

montzrmniy verd de montagrie.

Vifcarla fativa, aut mufcipiila vcAgo, attrape-mouche:

voy^l ce ^

Vifcum J aut vifcus : voyes^ Gci 6* ^ dTtlcU VjLU-

Vifnaga, aut bifnaga, vulgù gingidium, vifnage.

VkÏÏba'^M^cto clématite ou herbe ai^ gueux^

Virellum ovi , efl le jaune de fcc./: voyez ŒuF.

Vitex foliis anguftioribus ,
agnuscaflus.

Viticulus : voye\ a Harticle TlGE.

ViSera, aut vitiflora, Cœnantheav.s) eu blanc.

Vitis alba, aut bryonia, brime o^ couleuvree.

arbuftina Pifonis, tethypotheiba.
,

Corinthiaca five apirina, vi^ de Corinthe.
^

Idæa foliis oblongis crenatis ,
fruftu nigricanti

,

inyrtillus ,
airelle ou myrtille.

/;„

foliis carnofis 5c velutipundatis, (uva urfi )
raijm

d'ours.

P ‘B
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kVitis paluftris

, aut oxicoccum
, coujpmt des marais ott

camieberge.

præcox, acinis dulcibus, nigricantibus
,
vigne

neauoxx auvemas : vqye^ à Particle ViGNE.
tertia Clubi

, aut diofpyros, amélancKier.
marina fheophrafti. Sargazo, herbe flottante.
nigra, aut clematitis

, clématite ou herbe au gueu^‘
viilgo bryonia baccis nigri<; : F. à Part. BryONE*
Septentrionaliiini

, aut lupulus, houblon,
fubhirfuta: voye^ ViGNE MORILLON,
lylvebris, Math, aut lolanum fcandens, f dulc*!'
mara

) douce-amere.
"vulgo labrufca

, lambrus ou vigne fauvage.
vinitera

, vigne.

U va peram pTa virente & acida
, ( agrefta ) verjus.

Vitrana, aut panetaTia,/;<t/7af^/>e.

Vitriola, five percidium,
( parietaria

)

iVUnoIum ; faut album
, cæruleum & viride

( coupera-

fi). Voyez à l'article Vitriol.
Komanum: voyer Vitriol Romain à la
fuite de CanicleWITRIOL.
rubrum aut calchkis nativa , colcotharfoffiU.

Vitrum nativum
,
verre naturel.

nnhenicum, aut glacies Mariæ, verre de MoP
covie.

Vitta
,
flambeau ou riéan.

Vitula
, génife.

Vitülus, veau.

marinus, veau marin. .

Viva, aut draco marinus, vive ou dragon demtr.
VIvæ raclices, vive^ racines..

Viverra, aut furo
,
furet,

Viviparus, vivipare,

Viunia , aut viburnum
,
viorne,

Vivum argentiim
,
aut mercurius, mercure.

Vizehaca, vifeachos.

Ulex Europæus, gerrêt épineux.
Ulka; à L'article SCORPENE,
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Jlli : voyei^

liolli.

Jlmaria ,
rdm des près.

kJlmus, or/H«.

Ümbellatæ, omhelhferes.

voyerNoMBRiL.

terr^^vit cyclamen, pain de pourceau.

veneris, aut

ümbla :
Omble a Lajmte du mot Ombr

RIVIERE.
. .

Umbra fluviatilis ,
ombre de nviere.

odoratus, otigU odorant.

r>ianta‘ voy<!7 Onglet al article Plant

T T l/!Ss ’( oü d’élan )
voyez à l’article ÉLAN.,

ialliLdaut mffiUgo, ?«<?<!“ ou

SutÆSoicotaa: T. ùf««. Quadrupèdes.

Umea ,
ufnq‘^^\

uîkwnu
ebur mînerale ,

yvoire fofile &

,Mrtamf&rimd ou Ucorm <k m,r.

Uuifotalmau a« cplûosloRum, fe*/-

TT -f Vmn ïmVm'ilax unlfolla hurailEraa, efpece de-

Unlones,aut Margantæ ,
/^er/e^.

ÉPINEUSE.
ÿ 1^.
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Unni : voyz:^ à üarticle MuRTILLE.
Voa : voyei VoADOURO u.
Voachith : voye^ Achith.
Voafonifi; voye:^ VOADOrROU.
Voafaros: voye^ Voadourou.
Vo canum

, aut igni-vomens
, volcart.

Volitus
, vol de Coifeau.

Volva : voye:;; BOLRSE à rattich Plante.
VOiuüJiiSj aut convolvuliis, liferon.

a/pera, aut finxlax afpera
, efpece de liferon

epmeux,
marina, aut (oXA^ntW^

, foldanelk ou choü
marin.

Volucella, volucelle.
\0 icrum majus aut caprifollum , chevrcfeuiUe.
Volvox . voye^^ a l article ZOOPHYTE,
Voliitæ; voyei CORNETS.
Volutiti, volutes.

Vo-oxiis, cuculk.
\ox, voix.

Uperotus, uperote.

L/pupa, huppe.
Vrac: Varec & Fucus.
Uranofcopus pifcis

( re^ardeur d'étoiles ). Foyer Ura-
.

^OSCOPE (S- RASPECoi.
Urceolans, aut parietaria, pariétaire.
Una

,
guillemot.

Urina, urine,

Urinalis; voye^ à Varticle Linaire.
^rnæ cinerariæ

, vafes cinéraires.

Urfiva, raijîa dours.
Urlus, ours.

albus maris glacialis
, ours blanc de mer,

luniwcanus
, fourmilier.
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Vrfus marinus, ours marin.

Urtica ,
ortie.

I

v» Li-Ct , * fl

flore luteo, aut galeopfis, ortie morte u feur

J (4-tt'ftV’*
• 1 11

iners flore albo ,
aut lamium vulgare album ,

ortie morte àfleur blanche.

iners fœticliflima, ortie puante.

marina ,
ortie de mer.

rnmox \xxens ,
ortie gtiefche.

Romana pilulas ferens, ortie Rornatne,
^

urens major, aut maxima, ortie vulgaire oïl

grande.

Urticatio ,
urtication : voye^ à Varticle ORTIE.

iJriicu ,
aut achiolt Indorum ,

roucou.

Unicuri ,
tourloury.

iJrus, (ure) voye^ AUROCHS.

Ulhea fugitiva, nofioch.

humanorum, w/flée

officjnarum 6t communis ,
aut muicus arbo-

reus , inoufle d’arbre.
^

Uftilago, (
charbon du bled') voyez^ à Tarticle BLED.

Utchichlei : voye{ à tarticle JacOBEE.

Utias : à Harticle Kc.\y^\b,.

Utricuius : vcry«{ Utricule à Farticle Plante.
natatorius, vç/Tck/æ aérienne: voyez à Cart.

Poisson.

Uva. ( raifin') voyez à Varticle ViGNE.

fpîna, aûtlilaria ,
grojïillkr épineux.

Vandura; voyei àtarucU bINCE.
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Uvæ Corinthiacae : vojq Raisins de CgrinTSE

alajjdte du mot ViGNE.
Damafcenæ, ibid.

paffæ, aut pafTulæ, raijîns fies: voyez à Varticle

Vigne. ^

WeUia cadavalli : TÉtraphoe.
Wiimuthiiin

, bifinuth.

Vulnerariaj vulnéraire,

vulnéraire desPayfans,Vulpecula marina
,
renard marin.

Viilpenfer: voye^^ à üarticle Tadorne.
Vulpes, renard.

Vulpi affinis
, Americana rattoou five racorni , ratofi-

iV uJtur , vautour.

agnorum
, ^ vautour des agneaux ), Voyez ^

Particle CONDOR.
albicans

,
milan blanc

, vautour blanchâtre.
Alpinus

, vautour des Alpes.
aureus, vautopr doré.

bæticus : voye^ Faux Perdrieu. >

harbaîuSj vautour bavbiu
criftatus, vautour huppé.
leporariiis : VAUTOUR NOIR.
leiicocephafos, vautour à tete^blanche.
lîionchus: voye^ Vautour Moine.
vulgo gryps: voyej^ CUNXUR ou CONDOR.

Vultus, aut faciès, v/fitge.

Vulva
, vulve ,yè dit de Porifice extérieur des parties na-

turelles desfemeiles déanimaux.
Vulyaria, ( chenopodium , fœtidum) arroche puanti^
wolfart: voyez^ WOLFRAM.
Uvularia major, aut campanula

, campanule ou
telée,

^

X.

X ,-ta^ANTIUM lappa mmor, aut bardana minor,
teron.

Malabaricum capitulis lanuginolis: r*
Tetraphoe.
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^antolina

, (
xantoline )

poudre a vers-

pansus : voye^ ce mot.
, .

Xeranthemum ,
immortelle blanche.

Xylangium, aut giiajacum, grÆVÆÇ.
_

Xylo-alo'és , aut lignum alo'es ,
bois d aloes.

balfamum ,
lxilobalJdme). Vlyei a ï article Bau-

ME DE Judée,
.

caffia
,
aut caflia lignea , caffe en bois.

^

Xylon, aut bombax, officinarum : voyei a l article

Cotonnier.
arboreum &c herbaceum ,

co^owmer.

Xylofteon, ejpece de péricfymenum ,
dont le bois ejt

fort dur.
^

Xyofteites ,
quaclrupedum ,

quadrupèdes pétrifiés.

Xyphias, aut xiphias
, ( fiée de Groenland'). Voyez «

lafuite du mot BaleINE.

Xyphion ,
aut iris bulbofa latifolia , iris bulbeux.

vulgô gladiolus fegetatis
,
fiais ou fiayeul.

Xyrica : voyer^ à Varticle CeriQUE.

Xyrichi: voyeq^ à Carticle ESTURGEON.
Xyris, aut (patula fœtida, efpatule ou fiayeul puant.

Xiuhquilith pitrahac, üve niliil anil tenuitolia : voyet^

Inde.
Y.

Y_ AC AB A N 1 : voyei Apinel.

Yacumana :
voye^CORA-L.

Yandeu: Yandon
Yattouhai: voye^ BoiS p AgOUTY.

^ A„r,TTAr
Yccotli ,

aut ahouai neni iolio, Plumer . F. AhouAT.

Ycolt : roye^ YeCOLT. ir j
Yerva de Camini & de Palos, the ou caffine de la

Mer du Sud.

de pitos : voyer^ PiTO.
. , r 7/

tuffera, Hifpanorum, aut auncula urli, oreille

(Tours de Mycone.

Yga
; yvoire arbre.

Yin-kiou, arbre defuif.
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nchi

, pifiachc de terre.

Yocoltus arbor, yécoU.
Yokola panis kamts-chadalenfis : voye-^ YOKOLA.
Ipapapia, tritons,

Yuca foliis cannabinis, manlhot : voyez auJE rarti(^

Aloes.
Yuvera, aiit yga, yvoire arlre.

Yzard, autylkrd, chamois.

Z.

ZACCHAR-MAMBU: æ BamBOU
Zacchanim, aut faccarum (y«cre). Voyez à Carti^l^

Canne a sucre.
Zaccon ; voyei ce mot.

Zacintha
, aut cichoriiim verrucarium ,

chicorée

Zante.

Zaduar. Zadura herba, zedoaria, ^édoalre.
Zaphera, aut

, jafre.
Zagu

, aut todda-panna
,
fagou,

Zaniarut, aut
, émeraude.

Zanichella, almette.

Zapheran Arabum, aut crocus Orientalis,yî^<z/r.
Zapote blanco

, aut zapotum ^frwotilüer.
Zarnabuin

, aut zarneb : voye^ Calaf.
Zarnachum

,
(zarnac) voye:[ Orpiment,

Zarza parilla
, aut fàlfapara ,falfepareille.

Zea
, aut frumentum loculare

,
épautre oufromett locaf'^

Zébra, aut equus lineis tranfverfis verficolor , âne ray^
ou :;phre.

Zedoaria , aut zeduaria
, [^oalre.

geiduar, aut canemunier
, caffumuniar,

Zeylanica camphoram redolens
, ( harao*

kaha). d/Wric/e ZÉDOAIRE.
Zeolithus, {œlite.

Zepetium
, aut civeta

, civette,

Zerumbethum
, ryrurnbeth.

Zibelina muftelina
,

:(ibelinè.
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^ibetha ,

aut zibethum »

^ibethum Orientale 6c Occidentale

,

^igæna, ^igêne.
_

^inc arco : voye^ à. Vcrtlch ZiNC.

^inchum
,
pic.

4ingi
,
aut anifum ftellatum ,

badiane.

^ingibel , aut zingiber ,
^nganbre.

Xingiberlatifbliumlylveftre,p«wto/i. . .

^inzania Arabum ,
aut lolium,j'vnne ou ^i7yinu.

iiziphus >
aut jujuba major oblonga ,

jujubier.

alba ,
aut azedarach ,fycomore faux.

elæagnus Orientalis anguftlfobai , &c. olivier

de Bohême.

capadocia, aut gûajacana: voyeice mot.

iobola, aut mus farmaticus, (tnuftelmazibelina)i

^libeline.

^onæ ,
^ônes.

^ooliths : voyei ZOOUTES.
Zoophyta ,

loophytes.

Zoophytoliti, ^oophytoutes.

looiisoïiti.iootipolues.

Zopiffa ,
efpece de goudron : voyez a Uarticle PiN.

Zuccharum ,
aut faccharum

,
{fucre ). Voyez CANNE

A Sucre.

Zuccha longa & rotunda
,
(cucurbita ) courge.

flore luteo ,
aut pepo ,

citrouille.

ZuTuiri^t ferapii : voyei Calaf.

Zygenæ ,

Zygophillum ,
fabago.

fin de la Table Latine,
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CATALOGUE
alphabétique

T)îS tuteurs !jui ont cevit Jiir les Animaux
^

Végétaux
^
les Aîineraux

,
&c, & dont on a confui^^

ou analyfe les Ouvrages
j
pour la compojition

ce Diclionnaire,

A .Jty. CADEMIES des Sciences de Paris & des Payi
étrangers.

Ades Littéraires de Suede. Aüa Societ. Res. Scient,

^^pful. Stock. 111-4°.

Adanlon
( M. ) Hiftoire Naturelle du Sénégal ( Co-

quilles & Familles des Plantes ).
Agricola

, de Subterraneis & de re metalâcâ.
Albin

, Hiftoire Naturelle des Oifeaux
, ornée de 306

Eftampes, qui les repréfentent au naturel
,
deffinées

& gravées par Eléazar Albin
, & augmentée de notes

& de remarques Curieulés
, par W. Derham

,
&c.

traduite de PAnglois. A la Haye i7îo , in-A°, 1 vol*
Aldrovande

( Ulyfle ) Régné animal.
Alpin

( Profper) Hiftoire Naturelle de l’Egypte
,
&c*

A Leyde 173^ i/z-4°. z vol.
Altmann

( M. ) Defeription de quelques animaux des

montagnes de la SuilTe, &c.
Anderfon

, Hiftoire Naturelle de Groënlande
, de

lande y du Detroit de Davis
, &c d’autres Pays du

Nord traduit de lAllemand, A Paris 17SO . in-l^*
Z vol.

Ariftote
, Hiftoire des Animaux.

Artedi, Ichthyologie ou Traité des Poifîbns.
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B.

Barrere ( Pierre )
Effai fur l’Hlftoire Naturelle de la

France Equinoxiale, ou Dénombrement des. Plantes,

des animaux, &c. A Paris
, 175* ’ .

Du même Auteur ,
Ornithologie Jpecimen no-

vum , fivc fériés
Avium in Rufcinom ,

Fyrenœis mort-

tibiis , atqui in Gallia, æqiiinocluili obfervatorum ,
in

clajfes ,
généra

,
&c. à Perpignan , 1745 »

in-âp.

fiauhin ,
Hiftoire des Plantes.

Bazin ( M. ) Abrégé de l’Hiftoire des Infectes.

Belon ou Bellon ,
Hiftoire de la Nature des Oifeaux ,

écrite en fept livres. A Paris 1755 , in-fol. &. por-

traits d’Oifeaux , d’Animaux ,
Serpens ,

&c. A Paris

i7 ^7 ,f«-4<’.

Bertrand ( M. ) DlêUonnaire des Fofiiles, &c.

Bonnet (M.) Polypes, Pucerons. Confiderations lur

les Corps organifés ;
Contemplation de la Nature,

EoxéXi,de Motu. Animalium. , 174 ^' j vol.

in~A°‘

Bourguet ,
Traité des Pétrifications.

Bradeley ,
Obfervatlons Phyfiques fur le Jardinage.

Brlftbn ( M. ) Régné animal.

Buffon & d’Âubenton ( MM. ) Hiftoire Naturelle da

Cabinet du Roi ; & plufieurs Differtations phy-

fiques. ^

Cat (M. le) Traité des Sens, &c.

Catalogue des Minéraux de Suede ,
fait par ordre de

Camsbvl Hiftoire Naturelle de la Caroline, de la Flo-

ride & des Mes de Bahama , fur les Oifeaux , Poif-

fons ,
Serpens U autres Animaux ,

Scc. A Londres

J in~fol> 2. vol.

Çaylus ( M. le Comte de) fur la Pierre obfidienne
,
le

Papyrus ,
&c,
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Chomel ( M. ) Abrégé des Plantes ufuelles.

Condainine M. de la ) Relation abrégée d\m Voyag®
fait dans l’intérieur de l’Amérique Méridionale

,

A Paris 1745 ,

D.

Dampier ( Voyages de ) édit. Françoifc. A Ainfte'’'

dam 17I1 ,

Dapper, Defcription de l’Afrique

D’Argenville ( M. )
fur les Coquilles

, &c.
Derham , Théologie phyfique des Infedes.
pidionnaire des Animaux , de M. Uesbois.
Didionnaire des Arts & Métiers.
Didionnaire de Bomare , commenté par MM. de

Haller , Deleuze & Bourgeois
, imprimé à Yverdofl

I76Ü & 1769 , li vol. Ü2-I 2 .

! Didionnaire de Chymie.
. Didionnaire de Médecine.

! Didionnaire Univerfel
,
de Hubner.

: Donati
,
ElTal fur l’Hiftoire Naturelle de la Mer Adria-

tique. A la Haye, en 1758.
Duhamel Dumonceaux ( M. ) Phyfique des Arbres

,

&c. Traité des Arbres & Arbuftes, Semis & Plan-
tations ,

&c Elémens d’Agriculture.

Du Tertre , Hiftoire générale des Antilles. A Paris

1667, in-4®. 2 vol.

E.

Ecole du Potager.

Edwards (George ) Hiftoire Naturelle de divers Oi-
feaux, orc. trad. de l’Anglois

, 174^ ,
zk-4«, 2 vol.

Ellis , ElTai fiir l’Hiftoire Naturelle des Corallines
ZoophiteSj&c.

Encyclopédie.

ïtphémérides des Curieux de la Nature.

F.

Fernandez. Hiftoire des Animaux
laNouvelle E(pa^ne,in-fol.

& des Minéraux de

Feuillée
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^euillée (le R. P. Louis) Journal des Obfervations
Phyfiques, Botaniques, &c. faites par ordre du Roi
fur les Côtes orietïtales de l’Amérique méridionale,
& aux Indes occidentales. A Paris 1714 & 1725 ,

i/2-4°.

Fouilloux
(
Jacques du) fur la Vénerie.

Frifch (Jean-Leonard) Hiftoire des Oifeaux. ABeriitl;
en Allemand, 1734, in-fol.

G.

Garidel
,
Hiftoire des Plantes de la Provence*

Garzias (ou Garcie du Jardin) Hiftoire des Drogues,
Epiceries , &c.

Gautier ( M. ) Obfervations d’Hiftoire Naturelle , de
Phylique , o£c.

Géer ( M. de ) Hiftoire Naturelle des Infeéfes.

Géofroy (MM.) Matière Médicale, & Hiftoire abré-*

gée des Infecles des environs de Paris.

Gefner ( Conrard ) Hiftoire des Animaux en Latin. A
Francfort ,1^85, in-foL

Glaciers de la Suiffe
,
trad. de l’Allemand par M. Ké-

ralio. A Pans
, 1761J), i/2'4®.

Glanures d’Hittoire Naturelle, confiftant en Figures de
Quadrupèdes , d’Oifeaux

, d’Infeéles , de Plantes

&c. par Edwards , trad. de l’Anglois par J. du Pleflis!

A Londres, /«-40.

Gleditfch. Différentes Obfervations fur les Corps or-

ganiques , la Fécondation des Plantes , &c,

Goëdard ,
Hiftoire Naturelle des Infeéles.

Gronovius ( MM. ) Icbtbyologie.

Guettard ( M. )
Differtations fur différens objets de

l’Hiftoire Naturelle. Obfervations fur les Plantes. A
Paris 1747? 1 vol. i/z- 12.

H.

Halés. Statique des Végétaux , & Différentes Obfer-
vations Botaniques

,
&c,

Toim /Al, q
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Haller ( M. le Baron de )

Formation des Os , &
Beurs Differtations de Phyfique fur l’Animalité , &Ç*

Harvei (Harvæi Opéra) en Latin. A Leyde, z vol*

ïïenkel ; Pyrltologie , &c. traduite par M. le Baroit

d’**».
HprilTant f M. ) fur la formation des Coraux , des Os >

des Madrépores ,
6cc.

Hernandez ( François ) Hiftôire des Plantes, des An>"

maux & des Minéraux , rédigée par Antonio Reclr^*

En Latin. A Rome, i6<;i
, in-folio.

Hiftoire de la Chine , par Duhalde.

Hilipire-géiiérale des Voyages de M. l’Abbé Prévoit*

Hifloîre Naturelle de Siàm.

Homberg ,
Differtations de Phyfique.

Hoockius ,
Micügraphie.

Impcrati ,
Hiftoire Naturelle des Plantes marines, &c.

Jonfton ( Jean )
Régné animal. En Latin. A Amfter-

dam , 1657 ,

Journaux ,
Economique , Etranger , des Savants, Mer-

cure ,
"Prévoux ,

Verdun ,
6cc. Obfervations lur la

Phvfiqite , IHiftoire Naturelle 6c les Arts ,
par M.

l’Abbé Rozier.

Jotirnées phyliques
,
par M. de Villers.

Juifieu ( MM. de )
Mémoires fur différentes parties des

trois Régnés do la Nature. L’on a, en outre, con-

fulté d<?s la première édition , & à chaque inftant,

M. Bernard Juftieu, que fes vaftes connoilîances en

Hiftoire Naturelle font regarder comme une Bilrlio'

theque vivante. Sa complaifance extrême aies cona*

muniquer en rend l’accès facile.

K*

Ksernpfer
, (

Engelbert ) Amanit. exotic. & Hiftoire

du japon.
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Klein
, ( Jacob Théodore ) Régné aninral. ( Hîfl<rræ

avium prodromus
^
&c. à Lubec, ly^o, Ten-

tamen methodi Ofiracologica ^ &c. A Leyde, 1753»
avec fig.

Kolbe. Ûefcription &c Hiftoire Naturelle du Cap de
Bonne-Efpérance. A Amfterdam

, 1741 ,i/z-iz. 3V0L

L.

Labat, Voyages d’Afrique & d’Amérique;

Laët
, ( Jean de ') novis orhis

, Jeu defcriptïonis indice

ocddentaüs ,
lib. iJ>. en Latin. A Leyde

, 1633 ,

in-fol.

Lehmann , ( Gotlob) Traités de Phyfique
,
d’Hiftoire

Naturelle ik de Minéralogie.

Lemery, Diélionnaire des Drogues fimples.

Leffer
, ( M. ) Théologie des Intèélcs , commentée par

M. Lyonnet. A la Haye, 1743 , 1 vol.in-ll®.

Lettres édifiantes.

Lewenhoech , Obfervations microfcopiques , &c.
Linnæus , ( M. ou Von-Linné ) fur les- trois Régnés.

( Sifipna naturæ
, &c. ) \

Lifter , Hiftoire des Coquilles
, &c. • •

’

Lobel, Hiftoire des Plantes.

Ludwig, Diflertation fur les Terres.

M.,

Maifon Ruftique de Cayenne
,
pour les Plantes de ce

pays.

Malpighi & Nehemie Grew
, Anatomie des Plantes

& plufteurs autres Obfervations de Phyiïqiiel

Marc-Grave, ( Georges ) liantes étrangères, Stc. en
Latin, in-fol. & les Ouvrages de M. MargralF, Chi-

rnifte de Berlin.

Marftgly. , ( le Comte de ) Hiftoire N'atifteHe de. la

Mer Adriatique, &c.

Mathiole fur Diofcoride y Hiftoire des Pbmtes, Scc,

q U

S
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Maupertuis , Syftême planétaire. «V

Mémoires de la Société d’Agriculture de Bretagne >
^

de la Société Economique de Berne.

Mémoires fur différentes parties des Sciences & Art®’

parM. Guettard.

Merian , ( Madame Marie Sybille ) Métamorphofe
Infeé^es de Surinam & de l’Europe.

Mærhing
, Hiftoire des Orfeaux , en latin. A Brêm^ *

1751, in-8°.

Moffet
, ( Mouffet )

Théâtre des Infeéles.

Monro , Offéogonie ou Anatomie des Os, en Angloi®*

A Edimbourg , traduite par M. Sue.
Murait, (Muraïto ). Confulté différentes Obfervations

Anatomiques.

N.

Needham , Obfervations microfeopiques.

Newtpn
, Pliyfique.

Mierembergh
,
Obfervations d’Hiftoire Naturelle,

torta Naturœ. maxime peregrinæ, libris xt.difiinBay

A Anvers,
Nollet, ( M. l’Abbé) confulté fur différens points de

Phylique.

O.

Ouvrages qui fervent à éclaircir différens points d’Hif'

toire Naturelle
,
par divers Chimiftes François &

Etrangers.

P.

Fallas
,
(M.) Traité furies Zoophytes

, & Mélange®
Zoologiques.

Peyerus, (Jean Conrard) Commentaire fur les Btt-

minans.

Pifon
,
f Guillaume) Hiftoire Naturelle de l’Inde Occi-

dentale
, en Latin. A Amfterdam

, 1658 , in-foL

Pline le jeune , Hiftoire Naturelle
, &c.

Pluche,
(
M. l’Abbé ) Spedacle de la Nature.
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Plumier, Plantes d’Amérique, Hiftoire des Fougères.

Pomet ,
Hiftoire générale des Drogues limples.

Pott ,
Lithogéognofie.

R.

Ray
,
(Jean )

Régné animal. Rai ,
Hiftoire des Plantes.

A Londres , 1686 , 3 vol. in-foL Latin.

Réaumur , Hiftoire des Infeéles , &c. à Pans, 1730,

6 vol. i/2-4». Sc les autres Ouvrages de ce Savant

Scrutateur de la Nature.

Redi, Infeéles.
o j d .

Reneaume ,
Difiertations de Phynque oC de eota-

nique.
_ .

Rondelet , Hiftoire des Poiflons.
^

Roëfel ,
Colleftion d’infeftes

,
gravés & enlumines.

Rumphius ,
Hiftoire des Coquilles

,
& l’Herbier d Am-

boine. A Amfterdam
, 7 vol. in-fol. Latin , I75 î*

Ruyfch ,
Régné animal.

Scheuchzer ,
Fofliles ,

&c. {Scheuchieri itimraAlpina.').

A Leyde , 1731» 4 tom. 1/2-4°.

Schoneveld ,
Poiflons 6c autres Animaux marins.

Seba Thefaurus Jnimalium.

Sloane
,
(Hans) Hiftoire Naturelle de la Jamaïque , des

Barbacles ,
&c.

_

Stenon ,
Élémens de Myologie

.

Storck
,
(M. )

Diflertations fur la Ciguë , le Napel , la

Homme épineufe ,
la Jufquiame ,

6cc.

Swammerdam ,
Biblia Naturx,

T.

Thevet ,
Hiftoire des Singularités de la Nouvelle

France , en Amérique.

Tournefort, (Pitton de) Elémens de Botanique. {Inf-

titutioms ni herbaria. A Pans, 1719 , 3 vol. avec
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% r/z-4®,

) Et Voyage au Levant
, par ordre du Ro'"

A Pans
, 1717, i/z-40. 2 vol, & î vol.

Traités des Jacinthes
, Renoncules , Œillets, &c.

Tranfaâions Philofophiques
, traduites de l’Anglois-

Trembley
, ( M. ) Polypes d’eau douce.

V.

Wafer
, Lyonnel

) Relation des Voyages
,
imprimés

Voyages de Dampier."
Valifnieri

, Recueil de difFérens Traités de Phyfiquc.
Vo&aër

^ ( M; ) Defcription de plufeurs Animaux*
A Amfterdain

, ^«-4°. avec figures.
Voya^ de la Baye de Hùdfon , fait en 1746 &

1747*, traduit de FAnglois , de M. Henry-Ellis,
A Paris, 1749, i/z-ix. 2 vol.

Voyage à la Martinique
, par M. Thibaut de Chan-

valon.

Voyage autour du Monde, de Lord Amiral Anfbn.
Wallerius, Minéralogie

, &c.
Willughby, Hiftoire des Poiffons & Oifeaux.
WoltefsdorfF

, Régné minéral,
Wonnius , Miifaun Wormianum

, ou Hidoire des
chofes naturelles.

On n’a point fait mention dans cette Lifte ,
d’un

grand nombre de Lettres
, de Mémoires &t de Diffe'''

tâtions phyfiques fur FHiftoire Naturelle, qui ont été

imprimés iiparément, ou inférésdans des corps d’Ouy
vrages

; mais on les a confultés & cités fuivant l’exi-

gence des cas aux articles qui y ont quelque rapport.-

F I N.



errata du tome I

P
^
AGE 374 , ligne 28, ligues: /i/è:?;,Iigoes.

^ag. 376, hg. 30 ,
quatre : deux.

^8' 5
,
3^ J 1*8’ O- I artlc'u : liiez , voyz7 cy~

apres belles de jour & l'article.

Errata du Tome II.

ag. 23 ,
lig. 2 , marqué : lifei , mafqué,

^8* ^19 > 1*8‘ 3 3 ’ pourroit : lij'e^ pourroient.
^8’ 2-85 ,

lig. 9 J plus brunes : lijei^^ plus bleues.

^ ^ article Cherimolia dans cette page , & celui
ne Chinmoya dans celle de lu page 530 , n’en doivent
«aire qu’un.

Errata du Tome III.

Pag. 316, lig. 30 , ailée ce rtiot.

Pag. 3 24, lig. 18, à ceux : life^, dans ceux.
Pag. 4^5 , lig. 23 & 24, eft l’oifeau mot-mot du BréfiL& la poule que Feuillée appelle katrakus, voyez ce
mot : «/ez , n elt point 1 oileau mot-mot du Bréfil ni
la poule lauvage que Feuillée appelle katracas

.

mais
le marail ou 'lyacou ; voyez ces mots.

Pag. 457 ,
lig. 8 , font : üfe^^ ne font point des mou-

ches
,
mais.

Errata du Tome K
Pag. 289 ,

lig. 1 2 ,
maladie : ajoutei

> vénérienne.

Errata du Tome vu.

Pag. 49 ,
lig. 5 , deux pierres: lifei , deux os,

^hid. lig. 8 , de ces pierres : life^ , de ces os.



Pag. 103 , lig. i8 , M. Adanfon : ajoute:^ ,
cet Aca^®

inicien paroît avoir changé d’opinion.
^

Pag. 115, lig. i8
,
graine ou fpathe : lifez

,
gaine 0

fpathe.

Pag. 1 1 <5 , lig. 4 & 5 î concombre : lifei, champlgii®”'

Pag. 178 ,
lig. 5 , préparations : ajoute^^, de ce métal.

^
Pag. z6i ,lig. 7 ,

deux ailes : ajotite?^^ grandes & inei^'

braneufes.

Errata du Tome FlII-

Pag. Il , lig. 2.8 ,
le fagouin différé : life^

,

les fagoulo^

different.

Pag. 23 , lig. 3 , deffus : lifei , deffous.

Pag. 31, lig. 24 , en patois El'pagnol par une daine >

lifez , par une dame Efpagnole.

Ib'id. lig. 25 ,
may yelo que Juger : Ilfez, mas yelo

fuego.

Pag. 127, lig. 17 ,
pourquoi les : life

{^ , à s’affurer 11 les*

Pag. 192 ,
lig. 33 ,

intérieure : Ufez^

,

antérieure.

Ibid. lig. 34 , ou de la poitrine ; fes: lijei^ pms deuX

autres vers le milieu de la tête ou de la poitrine; ces.

Pag. 272 , lig. 21 &c 22 , de la mâchoire : lijèl, de*

mâchoires.

Pag. 276, lig. 24,efcargots; elcarbots.

Pag. 392 , lig. 10 & 1 1 ,Jalisfolio : lifez
,
falicisfoa<^‘

Errata du Tome IX.

Pag. 169, lig. I , de raie : life^ , de rave.

Pag. 276 ,
lig. 24 , ver : lijei , verre.

Pag. 466 ,
lig. 3 1 > zéodaire : HJeT̂

_ ,
zédoaire.

O*..
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approbation.

Ï’A I lu ,
par ordre de Mohfelpnev.r le Garde des SccauK,

la troisième édition du Di^onnüre r^nfonr.c

rofre naturcUe, M. Priment ‘

leschanâetnéns ik additions , faits a cette nouvelle e-uion »

i-endeut'ceî ouvrage de P'"^ -J F
*

A Paris ce 8 Mai 1775 - ^ A G QU E K.

jl f F I L E G E DU ROI.

Louis, par la grâce de Dieu ,
Roi de F^nce & dè

Navarre - À nos aines & féaux Conieihers les Gens pnans

de Fadement
dp no're Hôtel, Grand Confeil, Prev^ot de i ans ,

V rh rux leuJs Lieutenans Civils ,
& autres nos iufuc.crs

Sénéchaux, Iv

S A LU T. Notre amé le Sieur Valmo.^T

Te B^omaRE nous a fait expofer qu'il delireroit l.ute

Lnriffler & donner au Public un Ouvrage qui a pour ut
,y

lui avons perrnl^de P-—!“•*C^So^^^S«Î^Vl>on lui ^tubkra,

rièTe tend.. ,
faL vendre & dLtor par. tout notre

6. üe le c ,
.

^ années conlecutives ,
il.

Royaume
k dïe defprérer.tes. Faifons défenfes à

compter duj
^

. perfonnes, de quelque

vendre, débiter n.
puilTe être,

aucuns Extraits fous qu^S-^
J

:
. ^ E,;pofant . ou

fans la perinilTiPu ^Kpreffe & pa. ce d
,oa4ation' des

de ceux qui auront droit aelm,^aje.^^^^

ïoScSbîTréôrArt .
0°"' “

Tonii IN\



UB tiers à imtel Dieu de Paris
, & l’autre tiers audit

iaut
, ou à celui qui aura droit de lui

, & de tous dépC’’®»
aommnges & intérêts; à la charge que ces Préfentes léron^

enrecirtrées tout au long fur lu Regiftre de la Communauté
des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois àe

îa date d’ics.ies
;
que l’impretlion dudit Ouvra<re fera faù®

dans notre Royaume, & non ailleurs
, en beau papier Si.

beaux caraûères
, conformement aux Réglemens de la Li-

brairie, & notamment à celui du lo Avril lyzc à peiu®
de déchéance du préfent Privilège

; qu’avant de l’expofere"
vente

,
le Maoufcrit qui aura fervi de copie à l’impreffion

dudit Ouvrage
, fera remis dans le meme état où l’Appt®'

batiim y aura été donnée, ès mains de notre très- cher &
tcdl Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur Hue
de Mironienil

,
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaire*

dans notre Bibliothèque publique
, un dans celle de notre

^nateau du Louvre
, un dans celle de notre très-cher & féal

Chevalier Chancelier de France le fieur de Maupeou ,
&

un dans celle dudit Sieur Hue de Miromenil
, le tout à

peine de nullité des Préfentes
; du contenu defquelles vous

mandons & enjoipons de faire jouir ledit Expofant & fe*
ayans cauje, pleinement & paifiblement

, fans fouifrir qu’il
leur loit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que H
copie des Préfentcs

,
qui fera imprimée tout au long ,

aU
commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour
duement fignifiée

, & qu’aux copies collationnées par l’un
de nos amés & féaux Confeülers Secrétaires

, foi foit ajoutée
comme à 1 original. Commandons au premier notre Huiffier
ou bergeiu fur ce requis, de faire pour l’exécution d’icelles
tous afles requis & néceffaires

, fans demander autre per-m ifl.on, & nonobftant clameur de haro
, Charte Normande& Lettres a ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné»

Fans le trente-unieme jour du mois de Mai
, fan de grâce

mil leptcentfoixante-quinze, & de notre régné le deuxieme.
Par le Roi en fon Confeil.

^

Signé LEBEGUE.

Je reconnois que le préfent Privilège par moi obtenu;

a "'"î Eibraire
,
qui eft Ceffionnaire du

^jeur Co0j.rçl lequel l’étoit du fiçur la Combe ; le tous
.. •. V- ^



tonformément aux droits Si claufes de moa traité fait avec

le.lieur Coftard
, en date du 14 Février 1773. A Paris cç

îSJuin 1775. V ALMON T BOMARE.

Regipré U préfent Privilège ,
& enferttble la ÇeJJipn , fur le

ftegipre XlX (k la Chambre Royale & Syndicale des Libraires

<5* Imprimeurs de Paris, n°. iSa ,fol. ^48 ,
conformément au

fiéglement de 1^23. A Paris ce premier Juillet ;/7/.

fl y MB LO T, Adjoint,

De l’Imprimerie de P. G. Simon, Imprimeur du Parlement,;

rue Migrron Saint André-des^Jlns.
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